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Estorius  avoit  amené  d’ Antioche  le  An,  428. 
Prêtre  Anaftafe  Ton  Jÿncelle  & foneonfi-  }■ 
dent,  qui  prêchant  un  jour  dans l’églife  ftoriuS!Ce  deN#' 
de  Conftantinople , ait  : Que  perfonne  ,1**' 
ne  nomme  Marie  mere  de  Dieu.  C’é-  s?""1'*' 
toit  une  femme , & il  eft  impoffible  que  Dieu  fbit  né  Bvv-i-  <1  u‘ 
d’une  créature  humaine.  Cette  parole  fcandalilà  beau- 
coup de  perfonne  s , tant  du  clergé  que  du  peuple. 

Car  ils  a voient  appris  de  tout  tems  , dit  lhiftorien 
Socrate  , à reconnokre  J.  C.  pour  Dieu  , & à ne  le 
point  ieparer  de  la  divinité.  Neftorius  foûtint  ce  que  Af-  Mn-  Mn- 
Tome  VL  A -■+*-** 


Digitized  by  Google 


a " - Histoire  Ecclésiastique. 

AN>42g.  le  Prêtre  Anaftafè  avoit  avancé , & nous  avons  de  lui 
■ plufieurs  fermons  fur  cette  matière. 

Cff-vu.  ùuvn.  Le  premier  fut  prononcé , comme  l’on  croit , le 
vrojf.  ch.  »r.  jour  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  25.  Décembre 
**Lu*rm.e.i.  f°us  confulat  de  Félix  & de  Taurus.  Car  ce 
fut  dès  cette  année , la  première  du  pontificat  de  Ne- 
florius , qu’il  commença  à publier  fbn  héréfie.  En  ce 
fèrmon  il  parle  d’abord  fur  la  providence  , d’où  il 
paflc  à la  réparation  du  genre-humain;  & ayant  rap- 
1» Cor. xv*  11.  porté  ces  paroles  de  S.  Paul  : Par  un  homme  la  mort, 
& par  un  homme  la  réfùrreélion , il  ajoute  : Que  ceux- 
là  l’écoutent  qui  demandent  s’il  faut  nommer  Marie 
mere  de  Dieu  ou  mere  d’un  homme  , Theotocos  ou 
Anthropetocos.  Dieu  a-t-il  une  mere  ? Les  païens  font 
donc  excufàbles  de  donner  des  ineres  aux  Dieux  ? 
Paul  eft  donc  menteur , quand  il  dit  de  la  divinité  de 
J.C.  Sans  pere  , fans  mere  , fans  généalogie  ? Non , 
Màrie  n*a  point  enfanté  un  Dieu  ; car  ce  qui  eft  né  de 
la  chair  , eft  chair  : la  créature  n’a  point  enfanté  le 
créateur  , mais  un  homme  infiniment  de  la  divinité. 
Le  fàint-Efprit  n’a  point  créé  le  Dieu  Verbe , fuivanc 
Mua.  1. 10.  ce  qui  eft  dit  : Ce  qui  eft  formé  en  elle , eft  du  faint- 
Efprit.  Dieu  s'eft  incarné,  mais  il  n’eft  point  mort:  il 
a reflufcité  celui  dans  lequel  il  s’eft  incarné.  Et  en- 
fùite  : J’adore  l’habit  à caufè  de  celui  qui  le  porte  : 
j’adore  celui  qui  paroît  au  dehors , tà  caufe  du  Dieu 
caché , qui  en  eft  inféparable. 

Strn ».  S.  9 dit»  Dans  un  autre  difcours  il  reprend  les  évêques  fès 

».  prédécefleurs  , en  ces  termes  : Je  vois  beaucoup  de 
piété  & de  zélé  dans  le  peuple , mais  peu  de  connoif- 
fànce  dans  les  chofes  divines  ; ce  n’eft  pas  leur  faute  : 
mais  comment  le  pourrai-je  dire?  C’eft  que  ceux  qui 
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Jcs  ontinftruits  n’ont  pas  eu  le  tems  de  le  faire  exa- 
élément.  Il  continua  de  propofer  lès  erreurs  fur  la 
perfonne  du  fils  de  Dieu , prétendant  que  l’écriture 
ne  le  nomme  jamais  Dieu  , quand  il  s’agit  de  fa  nai£ 
lance  temporelle  ou  de  fa  mort  , mais  feulement 
Chrift , Fils  ou  Seigneur.  On  croit  que  ce  fut  alors 
qu’Eufebe,  avocat  à Conftantinople  limple  laïc,  mais 
très-vertueux  «St  très-bien  inftruit  de  la  religion , s’éleva  c»r.  m.  i.  cm. 
contre  Neftorius  en  pleine  Eglife  , «Sc  enflammé  de  N,jf  f‘zo' E* 
zélé  , dit  à haute  voix  : C’eft  le  Verbe  étemel  lui- 
même  quia  fubila  fécondé  naiflânce  félon  la  chair, 

& d’une  femme.  Le  peuple  s’émut  ; la  plûpart  & 
mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes  louanges1  à Eq-k 
febe  : les  autres  s’emportèrent  contre  lui  : Neftorius  u.Garn./.  u. 
les  foûtint,  & déclama  contre  Eufebe  dans  un^oi- 
fiéme  fèrmon  prononcé  quelque  tems  après  au  com- 
mencement de  Janvier  429.  & peut-être  le  jour  de 
l’Epiphanie:  où  fous  prétexte  de  combattre  les  Ariens  • . \ 
ôc  les  Macédoniens , il  attaque  en  effet  la  doétrine 
(Catholique  , foûtenant  toujours  qu’on  ne  doit  pas 
dire  que  le  Verbe  divin  foit  né  de  «Marie  , eu  qu’il 
foit  mort , mais  feulement  l’homme  en  qui  ètoit  le 
Verbe. 

L’avocat  Eufèbe  , qui  fut  depuis  évêque  de  Dory-  n. 
lée  , dreflà  alors  une  proceftation  en  ces  termes  : Je  Cathoiiq'u«n  " 
conjure  par  la  fainte  Trinité  celui  qui  prendra  ce  Efl]c_  f“''  t0HCr 
papier,  de  le  faire  connoître  aux  évêques,  aux  prê- 
tres, aux  diacre*,  auxleéleurs,  aux  laïcs  qui  demeurent 
à Conftantinople  & de  leur  en  donner  copie , pour  la 
conviétion  de  l’hérétique  Neftorius,  qui  eft  dans  les 
fentimens  de  Paul  de  Samofate  , aifithématifé  il  y a 
160.  ans  par  les  évêques  Catholiques.  Enfuite  il  fait 

A ij  , 
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An.  419.  Ie  parallèle  de  la  doélrine  de  l’un  & de  l’autre  , rap- 
portant leurs  propres  paroles  , & montre  que  Nefto- 
rius  Soûtient  comme  Paul  , qu’autre  eft  le  Verbe  , 
autre  eft  J.  C.  & non  pas  un  Seul  , comme  enfeigne 
tmm£ ’/j  * "*  fol  Catholique.  A quoi  il  oppofe  le  fymbole  qui 
étoit  en  ufage  à Antioche , un  peu  différent  quant 
aux  paroles  de  celui  de  C.  P.  dont  nous  nous  fervons , 
Uit.Gnn.t.  17.  mais  le  même  quant  au  fens.  Il  rapporte  auffi  l’autorité 
de  S.  Euftathe , évêque  d'Antioche , qui  avoit  affilié 
au  concile  de  Nicée:  le  tout  pour  montrer  que  Nefto- 
rius  n’a  pas  fuivi  la  tradition  de  cette  églife  , où  il  a 
été  élevé.  Vers  le  même  tems , Marius  Mercator,  qui 
étoit  alors  à C.  P.  publia  une  lettre  adrelfée  à tous 
les  ^éles,  où  il  fait  auffi  le  parallèle  de  la  doélrine 
de  raftorius  & de  Paul  de  Samofate  , montrant  les 
convenances  & les  différences.  On  croit  que  ces  piè- 
ces parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier.  L’hifto- 
s«.vn.f.ji.  rien  Socrate,  qui  étoit  à Conftantinople  dans  le  même 
tems,  dit  que  par  la  leéture  des  écrits  de  Neftorius,  & 
par  la  converfation  de  fes  feélateurs , il  trouve  qu’il 
n’étoit  point  dans  l’erreur  de  Paul  ni  de  Photin , puis- 
qu’il reconnoifloit  en  J.  C.  i’hypoftafe  du  Verbe  di- 
vin ; mais , dit-il , il  avoit  peur  du  mot  de  Theotocos  , 
comme  d’un  phantôme , & cela  lui  arriva  par  fon  ex- 
trême ignorance  : car  comme  il  étoit  naturellement 
éloquent,  il  Se  croïoit  Savant , quoiqu’il  ne  le  fût  pas 
en  effet,  & dédaignoit  d’étudier  les  livres  des  anciens 
interprètes  de  l’écriture  , enflé  par  Saiacilité  de  par- 
ler , & s’eftimant  au-deflùs  de  tous  les  autres.  Ce  Sont 
les  paroles  de  Socrate  , qui  montre  enfuite  qu’Ori- 
gene  & Eufebe  Se  Pamphile  s’étoient  Servis  du  mot 
de  Theotocos , & en  rapporte  les  partages. 
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Plufieurs  commencèrent  dès-lors  à fe  féparer  de  la  An.  419. 
communion  de  Neftorius,  à le  traiter  d’hérétique  , & 
à parler  librement  contre  lui.  Il  y en  eut  même  qui 
menacèrent  de  le  jetter  dans  la  mer.  C’eft  la  perfé-  Ej.Garm.i  fan. 
cution  dont  il  fe  plaint  dans  un  fermon  qu’il  pro- r‘  7*' 
nonça  au  commencement  du  carême  de  cette  année 
429.  où  il  parle  de  la  peine  du  péché  de  nos  pre- 
miers parens , conformément  à la  dodrine  Catholi- 
que, & contre  les  erreurs  des  Pelagiens  ; & toutefois  r«/. 
c’étoit  en  prélènce  de  Julien , & des  autres  Pelagiens 7Î' 

, réfugiez  à C.  P.  que  Neftorius  traitoit  bien  d’ailleurs, 

& dont  il  fe  déclaroit  le  protecteur.  Celeftius  après 

être  retourné  à Rome  vers  l’an  424.  avoit  été  chalfé 

d’Italie  par  ordre  du  pape  Celeftin  , & étoit  venu  à fy’%  ** 

C.  P.  avec  Julien  d’Eclane , Florus  , Oronce  & Fa-C",,J?' 

bius  , tous  évêques  dépolèz  & chaflèz  d’Occident 

pour  leur  héréfte.  Ils  fe  plaignirent  à l'empereur  & à 

Neftorius , comme  étant  des  Catholiques  perfécutez 

injuftement.  Neftorius  les  entretenoit  dans  l’elpéran- 

ce  de  les  faire  rétablir  , & ne  laiftoit  pas  de  prêcher 

contre  eux  en  leur  prélènce  , foit  qu’ils  lui  euftènt 

déguifé  leur  dodrine  , ou  par  quelque  autre  railon. 

Nous  avons  trois  de  ces  fermons  , qui  parlent  allez  M„eM, 
correctement  du  péché  originel.  Les  deux  premiers 
font  fur  l'hiftoire  de  la  création  de  l’homme  que  l’on 
lifoit  au  commencement  du  carême  ; le  troilîéme  fur 
la  tentation  de  J.  C.  Nous  avons  ce  dernier  entier  en  r<m.  7.  s.  cir}^ 
grec  : mais  il  ne  nous  relie  des  autres  que  la  tradu-  Gr • ^ J01* 
Ction , ou  plutôt  les  extraits  de  Mercator. 

Proclus  évêque  titulaire  de  Cyzique,  qui  faifoitlèu-  tr.m.44. 

lement  les  fondions  de  Prêtre  à Conftantinople,  y pro-  f. r’  Ffh' 
nonça  en  ce  même  tems  un  formon  for  l’Incarnation 
• 
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An.  429.  à une  grande  fête  : c’eft-à-dire , comme  Ton  croit,  le 
jour  de  l’Annonciation  25.  de  Mars.  Il  y établit  hau- 
tement la  doélrine  catholique  , que  le  fils  de  Marie 
n’eft  pas  un  pur  homme , mais  vraiment  Dieu  ; qu’il 
eft  vrai  de  dire  que  Dieu  a fouffert , & qu’il  eft  mort  : 
que  la  làinte  Vierge  doit  être  nommée  proprement 
mere  de  Dieu  Theotocos , làns  que  ce  nom  donne  ma- 
tière de  rifée  aux  Gentils , ni  de  calomnie  aux  Ariens. 
Neftorius  qui  étoit  prélènt , fut  extrêmement  choqué 
de  ce  difcours  ; d’autant  plus  qu’étant  fort  élégant , 
il  avoit  attiré  de  grands  appliludiflèmens.  Il  y répon- 
dit fur  le  champ  : car  c’étoit  l’ufage  , que  quand  un 
prêtre  ou  un  autre  évêque  avoit  parlé  dans  i’églile 
en  prélènce  de  l’évêque,  ilajoûtât  auflî  quelque  pa- 
Mm'cjrl'  r°fê  d’inftruétion.  Neftorius  loûtient  donc  en  ce  lèr- 
frrm.  +.  ' mon  que  l’on  ne  doit  point  dire  fimplement , Dieu  eft 

né  de  Marie  : mais,  Dieu  le  verbe  du  pere  étoit  joint 
à celui  qui  eft  né  de  Marie.  Je  ne  puis  fouffrir,  ajoûte- 
t-il , que  l’on  dilè  que  Dieu  a été  fait  pontife  : ce 
que  Proclus  avoit  dit  en  paflant.  Neftorius  foûtient 
que  c’eft  l’homme , & non  pas  le  verbe  Dieu  qui  eft 
reiïûlcité , & qu’il  faut  diftinguer  le  temple  du  Dieu 
qui  y habite.  C’eft  , dit-il,  une  calomnie  grofliere  de 
*•  *■  m’imputer  l’erreur  de  Photîn.  Il  donne  pour  com- 
mencement au  verbe  divin  l’enfantement  de  Marie  ; 
& moi  je  dis  que  le  Dieu  verbe  exifte  toujours  avant 
jf.  Mm.  Gtn.  les  fiécles.  Neftorius  avoue  toutefois  qu’il  paroît  con- 
1».  isc.'  ' traire  aux  autres  docteurs  de  l’Eglife.  Il  fit  trois  autres 
fermons  contre  celui  de  Pi'oclus  ; mais  il  l’attaque 
toujours  làns  le  nommer.  Il  s’adrelTe  à.  Arius,  à Apol- 
j j T linaire , & aux  autres  hérétiques. 

Lettre  de  faim  Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis  dans  sa 

Cyrille  aux  foli-  9 

Mura. 
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livre  où  ils  étoient  rangés  par  ordre  avec  des  chifres,  An.  419. 
& tout  ce  qui  pouvoit  forvir  à les  faire  retenir.  Ils  fo 
répandirent  bientôt  dans  toutes  les  provinces  d’Orient 
& d’Occident,  & furent  portez  jufquesà  Rome  ; mais 
fans  nom  d’auteur.  On  les  foma  dans  les  monafteres  cr.  i«N,p. ,. 
<l’Egypte , & ils  y excitèrent  des  difputes.  Saint  Cy- p'  c,fûi.  E,ip.  a 
rille  évêque  d’Alexandrie  en  fut  averti  par  quelques  7.”' f'  f0Bf‘  £#t‘ 
moines,  qui  vinrent  le  trouver , fuivant  la  coûtume, 
apparemment  pour  célébrer  avec  lui  quelque  fête.  Il  •* 
apprit  d’eux  que  ces  fermons  ébranloient  les  efprits  ' ' i,.'  J ,c«/. 
légers  ; en  forte  que  quelques-uns  ne  pouvoient  pref  I4* 
que  plus  foufïrir  que  J.  C.  fût  reconnu  pour  Dieu , & 
vouloient  qu’il  ne  fut  qu’un  infiniment  de  la  divi- 
nité , ou  un  vafo  qui  la  portoit,  Theophoros . 

S.  Cyrille  craignant  donc  que  l’erreur  ne  prît  ra- 
cine , écrivit  une  lettre  générale  aux  moines  d’E- 
gypte , où  il  dit  : Qu’ils  auroient  mieux  fait  de  s*ab-  £/</?.*-/«.».«.  $. 
ilenir  entièrement  de  cesqueflions  fi  difficiles,  & que 
ce  qu’il  leur  en  écrit,  n’efl  pas  pour  entretenir  leurs 
difputes;  mais  pour  leur  donner  de  quoi  défendre  la 
vérité.  J’admire,  dit-il,  comment  on  peut  mettre  en 
doute  fi  la  fainte  Vierge  doit  être  appellée  mere  de 
Dieu.  Car  fi  N.  S.  J.  C.  eft  Dieu  gomment  la  fainte  ».4- 
Vierge  fà  mere  n’eft-elle  pas  mere  de  Dieu  ? C’efl  la 
foi  que  les  Apôtres  nous  ont  enfeignée  , quoiqu’ils 
n’aient  pas  ufë  de  ce  mot  : c’efl  la  doélrine  de  nos 
peres , entr’autres  d’Athanafe  d’heureufe  mémoire , Mm.  or.  in. 
& il  en  rapporte  deux  paffages.  Il  prouve  enfuite  que  35‘ 

celui  qui  eft  né  de  la  fainte  Vierge  , eft  Dieu  par 
nature , puifque  le  fymbole  de  Nicée  dit , que  le  Fils  »•  «•  »• 
unique  de  Dieu  engendré  de  fà  fubftance  , eft  lui- 
même  defcendu  du  Ciel , & s’eft  incarné.  Il  ajoûte  : ».  i». 


Digitized  by 


8 Histoire  Ecclésiastique. 

' an.  419.  Vous  direz  peut-être  : La  Vierge  eft-elle  doncmere 
de  la  divinité?  Nous  répondons  : Il  eft  confiant  que 
le  Verbe  eft  éternel  & de  la  fubftance  du  pere.  Mais 
dans  l’ordre  de  la  nature  , encore  que  les  meres 
n’aient  aucune  part  à la  création  de  l’ame , on  ne 
. laide  pas  de  dire  qu’elles  font  meres  de  l’homme  en- 

tier, & non  pas  feulement  du  corps  ; & ce  fèroit  une 
impertinente  fiibtilité  de  dire  : Elifabeth  eft  mere  du 
corps  de  Jean  , & non  pas  de  fon  ame.  Nous  diübns 
de  même  de  la  naiflance  d’Emmanuel  : puifque  le 
Verbe  ayant  pris  chair  eft  nommé  fils  de  l’homme. 
S*  Cyrille  emploie  ici  l’exemple,  de  faint  Jean-Bap- 
tifte , parce  que  Neftorius  s’en  étoit  fèrvi  dans  un  de 
lès  fermons , en  difànt  : Jean  a reçu  l’efprit  de  Dieu  dès 
le  ventre  de  fa  mere  , & toutefois  on  ne  dit  point 
"■  m*  quelle  foit  mere  de  l’efprit.  Dans  le  refte  de  la  lettre 
aux  folitaires  , S.  Cyrille  prouve  au  long  l’unité  de 
J.  C.  par  l’abaiflèment  du  Fils  de  Dieu  , qui  s’eft 
fui.  n .6.  tic.  anéanti  pour  prendre  la  forme  d’efclave  ; par  l’adora- 
"•  '*■  tion  que  toutes  les  créatures  lui  rendent  ; parce  qu’il 
eft  nommé  Dieu  & Seigneur  ; parce  qu’il  eft  mis 
"•  *'• S4,  lf-  au-deffus  de  Moïfè,  & de  tous  les  Prophètes  : parce 
qu’il  nous  a rachéfcz  par  fà  mort.  Enfin , s’il  n’étoit 
véritablement  Dieu,  les  Juifs  & les  Gentils  auroient 
ftijet  de  nous  reprocher  que  nous  adorons  un  pur 
homme. 

S.  Cyrille,  aufïi-bien  que  Théophile  fon  oncle  & 
fes^mtres  prédécefïèurs , écrivoit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcales  pour  marquer  les  fêtes  mobiles , & par- 
ticulièrement la  Pâque  ; & nous  en  avons  trente. 
Dans  la  dix-feptiéme  il  parle  du  myftere  de  l’Incarna- 
tion , & réfute  les  erreurs  de  Neftorius , particulière^ 

mène 
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ment  fon  premier  fermon.  Or  cette  lettre  annonce  la  An  429." 
Pâque  prochaine  pour  le  douzième  jour  du  mois 
Egyptien  Pharmouthi  , qui  revient  au  fèptiéme  d’A- 
vril,  auquel  jour  fut  effectivement  la  Pâque  en  429. 

Ainfi  cette  dix-feptiéme  lettre  pafoale  de  S.  Cyrille  . 
doit  avoir  été  écrite  avant  le  6.  de  Janvier  429.  car 
ces  lettres  le  lifoient  dans  les  églifos  le  jour  de  l’E- 
piphanie. On  croit  que  fàint  Cyrille  écrivit  vers  le 
même  tems  fès  foolies  fur  l’Incarnation  , où  il  expli- 
que les  mots  de  Chrill,  Jefùs,  Emmanuel , & la  na- 
ture de  l’union  de  l’humanité  avec  le  Verbe  : pour 
montrer  que  cette  union  eft  réelle  & fubftantielle. 

Ce  traité  eft  fait  pour  l’inftruétion  de  ceux  qui  ri*é- 
toient  pas  affez  verfez  en  cette  matière  : la  méthode 
en  eft  géométrique  , commençant  par  l’explication 
des  termes,  & paffant  des  propofitions  plusfimples, 
aux  plus  compofées. 

La  lettre  aux  folitaires  d’Egypte  fut  bien-tôt  por-  £ G*^ 
tée  à Conftantinople  où  S.  Cyrille  avoit  de&eccléfia-  <>• 
ftiques  pour  les  affaires  de  fon  églifè  : elle  y fut  d’une  *'<>.'  *’ r’ 
grande  utilité  ; & plufieurs  magiftrats  en  écrivirent  à 
fàint  Cyrille  , pour  le  remercier.  Mais  Neftorius  en  • 
fut  extrêmement  irrité  : il  y fit  répondre  par  un  nom- 
mé Photius , & chercha  d’ailleurs  tous  les  moyens  de 
nuire  à fàint  Cyrille.  Il  y avoit  à Conftantinople  quel- 
ques  Alexandrins  que  fàint  Cyrille  avoit  condamnez  f. 
pour  leurs  crimes,  félon  les  Canons  , l’un  pour  avoir 
opprimé  injuftement  des  aveugles  & des  pauvres  , 
l’autre  pour  avoir  tiré  l’épée  contre  fà  mere,  l’autre 
pour  avoir  dérobé  de  l’or  avec  une  fervante,  & avoir 
toujours  eu  une  très-mauvaife  réputation.  Il  en  nom-  r.  u. 
metrois,  Cheremon,  Viétor  , Sophronas , & ajoute 
Tome  VL  B 
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An.  429.  un  jeune  homme  fils  d'un  nommé  Flavien.  Neftoriuÿ 
c.yrii. *fi‘ tmt'  fe  fèrvitde  ces  gens-là  pour  calomnier  faint  Cyrille, 
p.  & les  engagea  a prélenter  des  requetes  contre  lui  a 

Nellorius  même , «3c  à l’empereur  Theodolè. 
iv.  ‘ S.  Cyrille  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi , qui 
ae^s^CyriUe^  vinrent  à Alexandrie , le  chagrin  que  Nellorius  avoit 
*it£pïflU* aiNtfl.  contre  lui.  D’ailleurs  il  reçut  une  lettre  du  Pape  faint 
Celeftin  , & de  plufieurs  évêques  qui  étoient  avec 
lui , apparemment  afleipblez  en  concile.  Ils  l’avertif- 
foient  qu’ils  avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de 
Nellorius  ; &demandoient  s’il  en  étoic  effectivement 
fauteur  , témoignant  en  être  fort  Icandalilèz.  Il  ve- 
noit  auffi  de  toutes  les  églifes  d’Orient,  desperlonnes 
Tpifl.  sjcij'/i.  qui  en  murmuroient.  S.  Cyrille  voyant  tout  cela , fut 
tenté  de  déclarer  à Nellorius  par  une  lettre  lynodale 
qu’il  ne  pouvoit  demeurer  dans  là  communion  , s’il 
ne  changeoit  de  langage  «Sc  de  fentimens  ; mais  il  fit 
réflexion , comme  il  dit , qu’il  faut  tendre  la  main  à 
nos  freres^our  les  relever  quand  ils  font  tombez , «Sc 

11  le  rélolut  à lui  écrire  pour  effaïer  de  le  ramener. 
Comme  Nellorius  le  plaignoit  principalement  de  là 
lettre  aux  lolitaires,  il  dit:  Ce  tumulte  n’a  pas  com- 
mencé par  ma  lettre  , mais  par  les  écrits  qui  le  lônt 
répandus , foit  qu’ils  Ibient  de  vous  ou  non  ; & qui 
failoient  un  tel  délordre , que  j’ai  été  obligé  d’y  re- 
médier. Vous  n’avez  pas  railbn  de  vous  plaindre  Sc 
de  crier  contre  moi , vous  qui  avez  excité  ce  trouble  : 
corrigez  plutôt  votre  difcours,  «Sc  faites  ceffer  ce  Ican- 
dale  univerlèl  en  nommant  mere  de  Dieu  la  làinte 
Vierge.  Au  relie , ne  doutez  pas  que  je  ne  lois  pré- 

Earé  à louffrir  tout  pour  la  foi  de  Jefus-Chrill , même 
1 prifon  & la  mort. 
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Neftorius  ne  vouloit  point  répondre  à cette  lettre  : AN.42.p- 
mais  le  Prêtre  d’Alexandrie  , que  S.  Cyrille  en  avoit  w- 
chargé,  le  preflfa  tant,  qu’il  ne  put  s’en  difpenfèr.  Sa 
réponfe  n’eft  qu’un  compliment  affeété  fur  cette 
douce  violence.  L’qppérience  fera  voir , dit-il , quel 
fruit  nous  en  tirerons  : pour  moi  je  confèrve  la  pa- 
tience & la  charité  fraternelle  , quoique  vous  ne 
l’ayez  pas  gardée  à mon  égard  , pour  ne  rien  dire  de 
plus  fâcheux.  Cette  lettre  fit  voir  à S.  Cyrille  qu’il  '• 
n’y  avoit  rien  à efperer  de  Neftorius  ; & ce  qu’il  ap^- 
prit  enfiiite le  montra  encore  plus  clairement. 

Il  y avoit  à Conftantinople  un  évêque  nommé  Do-  de 

rothée  , interefle  , flateur  , étourdi , qui  en  pleine  NcAorius. 
aflemblée  , Neftorius  étant  aflîs  dans  fa  chaire  , le 
leva , & dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un  dit  que  Marie 
eft  mere  de  Dieu,  qu’il  foit  anathème.  Tout  le  peu- 
ple fit  un  grand  cri  , & s’enfuit  hors  de  l’églife , ne 
voulant  plus  communiquer  avec  ceux  qui  tenoient  de 
tels  difcours.  En  effet,  excommunier  ceux  qui  nom-  c.  ro. 
moient  la  fàinte  Vierge  mere  de  Dieu  , c’étoit  ex-  c.  w.adAcac» 
communier  toutes  les  églifes  , tous  les  évêques  vi- 
vans , qui  parloient  ainfi  par  tout  le  monde , & tous 
les  fàints  morts  qui  avoient  parlé  de  même.  Or  on  ne  «°. 
pouvoit  douter  que  Neftorius  n’approuvât  le  difcours 
de  Dorothée  , puifque  non-fèulement  il  ne  lui  en 
avoit  rien  dit , mais  il  l’avoit  admis  fur  le  champ  à la 
participation  des  fàints  myfteres. 

Quelques-uns  des  prêtres  de  Conftantinople  après 
avoir  averti  plufieurs  fois  Neftorius  publiquement 
dans  leur  aflemblée,  voyant  qu’il  perfiftoit  toujours  à 
ne  pas  nommer  la  fàinte  Vierge  mere  de  Dieu  Sc 
Jefùs-Chrift  Dieu  vraiment  ôc  par  nature  , fè  fepare- 

Bij 
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rent  ouvertement  de  fà  communion  : d’autres  s’en 
retirèrent  fecretement.  D’autres  , pour  avoir  prêché 
contre  ce  nouveau  dogme  , dans  l’églife  de  la  paix 
maritime , furent  interdits  de  la  prédication  : ce  qui 
fît  que  le  peuple  privé  des  inftry  étions  catholiques  , 
qu’il  avoit  coutume  d’entendre , s’écria  : Nous  avons 
un  empereur  , mais  nous  n’avons  point  d’évêque. 
Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  arrêtez  & battus 
dans  la  prifon.  Quelques-  uns  reprirent  Neftorius  en 
face  dans  l’églife  & devant  le  peuple , & furent  très- 
maltraitez.  Un  moine  des  plus  fimples  , pouffé  de 
zélé , fe  mit  au  milieu  de  l’églifè , où  le  peuple  étoit 
aflemblé , & voulut  empêcher  Neftorius  d’y  entrer , 
comme  étant  un  hérétique  : il  fut  battu  & mis  entre 
les  mains  des  préfets  , qui  le  firent  encore  fouetter 
publiquement , un  crieur  marchant  devant  lui , & il 
fut  envoyé  en  exil. 

Bafile  diacre  & archimandrite , Thalaftîus  leéVeur 
& moine , & quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
rius à l’évêché  fuivant  fon  'ordre  , pour  s’aflurer  s’ils 
avoient  bien  entendu  ce  qu’ils  avoient  oui  dire  de  lui. 
Après  les  avoir  remis  jufqu  a trois  fois  , enfin  il  leur 
demanda  ce  qu’ils  vouloient.  Vous  avez  dit,  dirent- 
ils,  que  Marie  n’eft  mere  que  d’un  homme  de  même 
nature  qu’elle  ; & que  ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft 
chair  : ce  qui  n’eft  point  orthodoxe  en  ce  fèns. 
Aufli-tôt  il  les  fit  prendre  , & une  troupe  d’officiers 
les  mena  battant,  jufques  dans  la  prifon  de  l’évêque, 
où  ils  furent  dépouillez  , attachez  à des  poteaux  ; 
puis  étendus  par  terre  , & frappez  à coups  de  pieds. 
On  les  y garda  long-tems,  leur  faifànt  fouffrir  la 
faim.  Puis  ils  furent  livrez  au  préfet  de  Conftantino-t 
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pie , qui  les  fit  mettre  dans  une  autre  prifon  , chargés 
de  chaînes.  Il  les  fit  enfuite  amener  à fbn  prétoire  ; & 
comme  il  ne  le  prélènta  point  d'accufateur , il  les 
renvoya  par  les  officiers  à leur  première  prifon.  Enfin 
Neftorius  les  fit  venir  ; & après  une  explication  cap- 
tieulè  de  là  doéfrine , il  les  renvoïa. 

Bafile  & Thalaflius  prélènterent  une  requête  à 
l’empereur  en  leur  nom  , & de  tous  les  moines  , où 
après  avoir  expole  toutes  ces  violences  de  Neftorius , 
ils  prient  l'empereur  de  ne  pas  Ibuffrir  que  l’églilè 
loit  corrompue  de  leur  tems  par  les  hérétiques.  Ce 
n’eft  pas  pour  nous  venger , ajoûtent  - ils  , Dieu  le 
{çait  ; mais  afin  que  la  foi  en  Jelùs-Chrift  demeure 
inébranlable.  Nous  vous  prions  donc  d’ordonner  ici 
maintenant  l’aflèmblée  d’un  concile  œcuménique  , 
pour  réunir  l’églife , & re'tablir  la  prédication  de  la 
vérité  , avant  que  l’erreur  s’étende  plus  loin.  Que  «•  «• 
cependant  il  ne  foit  permis  à Neftorius  d'ulèr  ni  de 
violence  ni  de  menaces  contre  perlonne , julqu’à  ce 
que  l’on  ait  réglé  ce  qui  regarde  la  foi  ; & que  ceux 
qui  voudroient  infulter  aux  Catholiques  , loient  ré- 
primez par  le  préfet  de  Conftantinople.  Que  fi  vous 
méprilèz  notre  requête  , nous  proteftons  devant  le 
roi  des  fiécles  , qui  viendra  juger  les  vivans  & les 
morts,  que  nous  lommes  innocens  des  maux  qui 
pourront  arriver.  Ils  le  plaignent  dans  cette  requête  , 
que  Neftorius  n’emploie  pas  feulement  pour  Ce  dé- 
fendre , lès  clercs  & lès  lyncelles  , mais  encore  quel- 
ques-uns des  autres  diocèlès,  qui,  fuivant  les  canons, 
devroient  Ce  tenir  en  repos  dans  les  villes  où  ils  ont 
été  ordonnez.  On  appelloit  lyncelles , les  clercs  qui 
écoient  les  plus  attachez  à l’évêque  , & qui  cou-. 


*T4  HlSJQIHE  EcdisiASTÎQUE. 

An. 41p.  choientdans  là  chambre  pour  être  de  fidèles  témoins 
de  la  pureté  de  fes  mœurs. 

Mémoire  de'  Darius  Mercator  donna  vers  le  même  tems  un 
Mercator  contre  mémoire  contre  Celeftius  , chef  des  Pelagiens  , qui 
s.  étoient  à Conftantinople.  Il  le  donna  à l’églilè  dé 
Conftantinople  non  pas  à l’évêque , mais  au  clergé 
catholique , & à plusieurs  perlonnes  de  piété  : il  le 
prélènta  auflî  à l’empereur  Theodofe  ; & l'ayant 
donné  en  grec,  qui  étoit  lalangue  du  pais,  il  le  tra- 
duifit  en  latin , qui  étoit  là  langue  naturelle.  Il  eft 
daté  du  conlùiat  de  Florent  & de  Denis , qui  eft  l’an 
429.  Mercator  y rapporte  lommairement  ce  qui  s’é- 
toit  pallè  à l’égard  de  Celeftius  & de  Pelage , depuis 
vingt  ans , c’eft-à-dire , depuis  le  commencement  de 
leur  héréfie.  Il  marque  leurs  erreurs , leur  condamna- 
tion , leurs  diverfes  tentatives  , & il  conclut  en  ces 
• termes  : Pelage  & Celeftius  étant  convaincus  de  ces 
erreurs  fi  impies  , Julien  & les  autres  qui  font  avec 
lui,  doivent  au  moins  à prelènt  les  condamner  pour 
fàtisfaire  à l’églilè  : & s’ils  acculent  quelqu’un  d’avoir 
de  mauvais  mntimens  contre  la  foi  , ils  doivent  le 
défigner  par  fon  nom  : on  leur  répondra  lùivant  l’or- 
dre de  l’églilè  : car  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  aflo- 
ciez  à Julien,  l’ont  quitté  pour  condamner  Pelage, 
& fè  lemmettre  au  fiége  apoftolique  ; & renonçanr  à 
leurs  erreurs,  ils  ont  été  jugez  dignes  de  miféricorde. 
yjj  Neftorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  décla- 

Lettre  de  Ne-  ration  qui  ne  s’adreflbit  pas  à lui , & ne  le  reconnoiP 

floriusàCclcftm.  7 r . ..  . _ , 

1 . part,  C «ne.  loit  point  pour  éveque  : mais  il  prit  occalion  de  ces 
Pelagiens  qui  étoient  à Conftantinople  , pour  écrire 
au  pape  S.  Celeftin  , & tâcher  de  le  prévenir  en  £a 
faveur.  Voici  fes  termes  de  là  lettre  : Julien,  Florus, 
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Oronce  & Fabius , qui  te  difènt  évêques  d’Occident,  An  429.  " 
te  font  fouvent  adreflêz  à l’empereur  , te  plaignant 
de  fouffrir  perfécution , encore  qu’ils  foient  catholi- 
ques : ils  ont  fait  les  mêmes  plaintes  devant  nous  ; & 
ayant  fouvent  été  rejettez  , ils  ne  celfent  de  crier. 

Nous  leur  avons  dit  ce  que  nous  pouvions  , fans  être 
inftruits  de  Ja  vérité  de  leur  affaire  ; mais  de  peur  qu’ils 
ri’importunent  davantage  l’empereur,  & que  nous 
ne  nous  divifions  pour  leur  défenfo , faute  de  les  con- 
noître , quoique  peut-être  vous  les  ayez  condamnez 
canoniquement,  ayez  la  bonté  de  nous  en  informer: 
car  les  nouvelles  lèéles  ne  méritent  aucune  prote- 
<Stion  de  la  part  des  vrais  pafteurs.  Ce  difoours  de 
Neftorius  n’étoit  pas  fincere,  & il  ne  pouvoit  ignorer  s«*  Uv.  xxiv. 
que  les  Pelagiens  avoient  été  condamnez  à Conftan-  ,s' 
tinople  par  Atticus  fon  prédéceflèur , 8.  ou  10.  ans 
auparavant  : aufîî  montre-t-il  le  vrai  lùjet  de  là  lettre 
en  continuant  ainfi  : 

De -là  vient  qu’ayant  aufîî  trouvé  en  cette  ville 
une  altération  confidérable  de  la  vraie  doélrine  en 
quelques-UM,  nous  employons  tous  les  jours  pour  les 
guérir  la  rigueur  & la  douceur.  C’eft  une  maladie 
approchante  de  celle  d’Apollinaire  ôc  d’Arius.  Ils 
réduifont  l’incarnation  du  Seigneur  à une  efpece  de 
confufion  , dilànt  que  le  Dieu  Verbe  conlùbftantiel  > ' * 
au  Pere  , a été  édifié  avec  fon  temple  , & enlèveli 
avec  fa  chair,  comme  s’ilavoit  pris  fon  origine  de  la 
Vierge  mere  de  Chrift  Chriftotocos  ; & ils  difont  que 
là  même  ehair  n’eft  pas  demeurée  après  là  réfurre- 
éfion  , mais  qu’elle  a pafle  dans  la;  nature  de  la  divi- 
nité. Ils  ne  craignent  pas  de  nommer  la  Vierge  , 

Theotocos  ; quoique  les  peres  de  Nicée  aient  dit  feu- 
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An. 430.  lement  que  N.  S.  J. C.  s’eft  incarné  du  S.  Efprit  & de 
la  Vierge  Marie  , (ans  parler  des  écritures  , qui  la 
nomment  par-tout  mere  de  Chrift  & non  du  Dieu 
Verbe.  Je  croi  que  votre  fàinteté  aura  déjà  appris  par 
la  renommée  les  combats  que  nous  avons  foûtenus 
fur  ce  fùjet , & qui  n'ont  pas  été  inutiles  ; car  plu- 
fieurs  fe  font  corrigez  , & ont  appris  de  nous,  que 
l’enfant  doit  être  confubftantiel  à fa  mere  ; qu’il  n’y 
a aucun  mélange  du  Dieu  Verbe  avec  l’homme  ; 
mais  une  union  de  la  créature  & de  l’humanité  du 
Seigneur,  jointe  à Dieu  & tirée  de  la  Vierge  par  le 
S.  Efprit.  Que  fi  quelqu’un  emploie  le  nom  de  Théo - 
tocos  à caufè  de  l’humanité  jointe  au  Verbe , & non  à 
caufè  de  celle  qui  l’a  enfantée,  nous  difons  que  ce  mot 
ne  lui  convient  pas  ; car  une  vraie  mere  doit  être  delà 
même  nature  que  ce  qui  eflné  d’elle.  On  peut  toute- 
fois le  fouffrir  à caufè  que  le  temple  du  Verbe , infe- 
parable  de  lui , efl  tiré  d’elle  : non  quelle  foit  mere 
du  Verbe;  car  une  perfonne  ne  peut  enfanter  celui 
P^us  ancien  qu’elle.  Avec  cette  lettre,  Nefto- 
rius  envoya  au  pape  fès  écrits  fur  l’Incarnation  , fouf- 
crits  de  fa  main , par  un  homme  de  qualité  nommé 
Antiochus. 

vni.  Vers  ce  tems-Ià  S.  Cyrille  écrivit  fà  dix-huitiéme 
<Se  sc°cyriiie  à lettre  pafcale  pour  l’année  430.  où  la  Pâque  étoit  le 
Nt&oniu-  ^ de  pharmouthi } c’eft-à-dire,  le  30.  de  Mars.  Il  y 
traite  de  l’Incarnation  , & réfute  au  long  les  erreurs 
de  Neftorius.  Enfuite  il  reçut  des  lettres  de  fès  clercs 
réfidans  à Conftantinople,  particulièrement  du  diacre 
Martyrius,  quiy  fàifoit  les  affaires  de  l’églifè  d’Ale- 
xandrie. Ils  envoyèrent  à S.  Cyrille  la  réponfè  que 
le  prêtre  Photius  avoic  faite  à fa  lettre  aux  folitaires  » 
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& quelques  nouveaux  fermons  de  Neftorius.  Ils  lui 
apprirent  auffi  qui  étoienc  ceux  qui  répandoient  con- 
tre lui  des  calomnies  à Conftantinople , & que  les  le- 
cteurs de  Neftorius  parloient  de  paix  & de  réconci- 
liation. Sur  ces  avis  faint  Cyrille  écrivit  une  féconde 
lettre  à Neftorius,  au  mois  de  Mechir , indiélion  13. 
c’eft-à-dire,  vers  le  commencement  de  Février  430. 
peut-être  dans  le  concile  qui  fé  tenoit , félon  la  cou- 
tume , avant  le  carême.  * 1 

. Dans  cette  lettre  S.  Cyrille  marque  d’abord  qu’il 
eft  averti  des  calomnies  que  l’on  répand  contre  lui 
& qu’il  en  connoît  les  auteurs  : mais  fans  s’y  arrêter, 
il  vient  à Neftorius  , & l’exhorte  comme  fbn  frere  à 
corriger  fà  doélrine , & à faire  cefler  le  fcandale  , en 
s’attachant  à la  do&rine  des  peres.  Il  entre  enfuit» 
dans  l’explication  du  myftere  de  l’Incarnation , & dit, 
qu’il  faut  admettre  dans  le.  même  Jefiis-Chrift  les  deux 
générations  ; l’éternelle,  par  laquelle  il  procède  de  fbn 
pere  ; la  temporelle , par  laquelle  il  eft  né  de  fà  mere  : 
que  quand  nous  difbns  qu’il  a fouffert , & qu’il  eft 
reffufcité , nous  ne  difbns  pas  que  le  Dieu  Verbe  ait 
fouffert  en  fa  propre  nature  ; car  la  divinité  eft  impaf- 
fîble  1 mais  parce  que  le  corps  qui  lui  a été  fait  pro- 
pre, a fouffert , on  dit  auffi  qu’il  a fouffert  lui-même. 
Nous  difons  ainli  qu’il  eft  mort.  Le  Verbe  divin  eft  im- 
mortel de  fa  nature , il  eft  la  vie  même  : mais  parce 
que  fon  propre  corps  a fouffért  la  mort , on  dit  que 
lui-même  eft  mort  pour  nous.  Ainfi  fà  chair  étant  ref- 
fufcitée , on  lui  attribue  la  réfurreélion.  Nous  ne  di- 
fons pas  que  nous  adorons  l’homme  avec  le  Verbe; 
de  peur  que  le  mot  avec  ne. donne  quelque  idée  de 
diyifion  : mais  nous  l’adorons  comme  une  feule  & mê- 
Tome  VI.  C • 
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■ An  * Q me  perfonne , parce  que  le  corps  du  Verbe  ne  lui  eft 
’ pas  étranger.  Et  enfuite  : C'eft  ainfi  que  les  peres  ont 
ofé  nommer  la  fàinte  Vierge  mere  de  Dieu , non  que 
la  nature  du  Verbe , ou  là  divinité , ait  pris  de  la  fàinte 
Vierge  le  commencement  de  fon  être  : mais  parce 
qu’en  elle  a été  formé  & animé  d’une  ame  raifonna- 
ble  le  fàcré  corps  auquel  le  Verbe  s1  eft  uni  félon  l’hy* 
v poftafè,  ce  qui  fait  dire  qu’il  eft  né  félon  la  chair.  Il 

répété  pluCeurs  fois  dans  cette  lettre  ces  mots  d’union 
félon  l’hypoftafe , & ne  fé  contente  pas  du  mot  grec 
Profopon , que  nous  rendons  ordinairement  par  celui 
de  perfonne , & qui  n’étoit  pas  alfez  expreflîf  pour 
l’unité.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  cette  ex-* 
preffion  d’union  hypoftatique  ; & cette  lettre  eft  la  plu* 
célèbre  de  celles  que  S.  Cyrille  écrivit  à Neftorius. 
ix.  , S.  Cyrille  écrivit  en  même  tems , comme  f on  croit, 
deAsTcyJue.rcs  & par  la  même  occafion , à fes  clercs  réfidans  à Con- 
i;*‘ F'  ’’  ftantinople , fur  les  propofitions  de  paix  que  l’on  fai- 
foit  de  la  part  de  Neftorius.  J’ai  lû , dit-il , le  mémoire 
que  vous  m’avez  envoyé , par  où  j’ai  vû  que  le  prêtre 
Anaftafévousa  parlé , faifànt  femblanc  de  chercher  la 
M're*f.  P3**  > & vous  a di£  : Notre  croyance  eft  conforme  à ce 
G tH' +9-  qu’il  a écrit  aux  folitaires.  Enfuite  allant  à fon  but,  il 
a ajouté  : Il  a dit  lui-même  que  le  concile  de  Nicée 
n’a  point  fait  mention  de  ce  mot  de  Theotocos.  J’ai  écrit, 
que  le  concile  a bien  fait  de  n’en  point  faire  mention; 
parceaju’on  ne  remuoit  pas  alors  cette  queftion  : mai* 
"•  *•  il  dit  en  effet  que  Marie  eft  mere  de  Dieu , puifqu’il  dit 

que  le  même  qui  eft  engendré  du  Pere , s’ eft  incarné  & 
a fouflért.  Enfuite  parlant  d’un  écrit  de  Neftorius  : Il 
s’efforce , dit-il , de  montrer  que  c’eft  le  corps  qui  a 
fouffért , de  non  pas  le  Dieu  Verbe , comme  fi  quel-* 
• * - — 
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qu’un  difoit  que  le  Verbe  impaftible , eft  paflible.  Il  An  ' — 

n’y  a perforine  fi  infenfë.  Son  corps  aïant  fbufFert , on  ’ 
die  qu’il  a fouffèrt  lui- même  : comme  on  die  que  l’ame 
de  l’homme  fouf&e  , IJuand  Ton  corps  foudre , quoi- 
qu’elle ne  foudre  point  en  fà  propre  nature.  Mais  leur 
but  eft  de  dire , deux  Chrifts  & deux  bis  : l’un  propre- 
ment homme,  l’autre  proprement  Dieu,  & de  faire 
feulement  une  union  de  perfonnes,  Projopon,  &c’eft 
pour  cela  qu’ils  chicanent. 

Il  rapporte  enfuite  ce  que  difoit  Neftorius  ; qu’il  ne 
trouvoit  pas  fon  peuple  inftmit , 8c  que  c’étoit  la  faute 
defes  prédéceflëurs.  Quoi  donc,  dit  fàint  Cyrille,  eft- 
il  plus  éloquent  que  Jean,  ou  plus  habile  que  le  bien- 
heureux Atticus  ? Que  n’avouë-t-il  plutôt  franche- 
ment qu’il  introduit  une  doétrine  nouvelle  ? Si  l’on 
m’accule , ajoûte-t-il , je  ne  refufèrai  pas  de  faire  un 
voyage  & de  me  défendre  dans  un  concile  : mais  qu’il 
ne  s’attende  pas  à être  mon  juge  : je  le  reculerai , & s’il, 
plaît  à Dieu , il  aura  lui-même  à fe  défendre  de  fès  blafc 
phêmes.  Il  fè  plaint  que  le  mot  de  Theotocoi  eft  extraor- 
dinaire , & que  ni  l’écriture , ni  le  concile  ne  l’a  em- 
ploïé  ; mais  où  a-c-il  trouvé  dans  l’écriture  les  mots  de 
Chriflotocot , ou  de  Theodochos  ? Enfin , dit-il , quelque  ioG*r*.  f.  ,u  *. 
offenfé  que  je  fois , dites-leur  que  la  paix  fera  faite , 
quand  il  ceflèrad’enfèignerainb , & qu’il  profellèrala 
vraie  foi.  S’il  defire  la  paix , qu’il  écrive  uneconfellion 
de  foi  catholique  & fincere , & qu’il  l’envoie  à Ale- 
xandrie ; j’écrirai  de  mon  côté , qu’il  ne  faut  point  fa- 
tiguer nos  confrères  les  évêques , parce  que  nous  la- 
vons que  fès  paroles  ont  un  bon  fèns.  Mais  s’il  <Émeu« 
re  dans  fà  préfbmption , il  ne  nous  refte  que  de  nous  y 
oppofèrde  toutes  nos  forces.  i-  . '-*■  ?i-  * 


Digitized  by  Google 


aô  Histoiri  E c c i,  é s i a s t i q u ë. 

An.  +30.  J’ai  Iû  la  requêt^que  vous  m'avez  envoïéc,  comme 
u w j«.  devant  être  p ré  fe  tirée  à l’empereur  ; mais  parce  qu’elle 

eft  pleine  d'inveéHves  contre  notre  frere , je  l’ai  rete- 
nue , & j’enaidiéfé  une  autre  ,t>ù  je  le  récuiè  pour  ju- 
ge , & je  demande  que  cette  caufe  foit  portée  à un  au- 
tre tribunal  : vous  la  préfènterez , s’il  eft  befoin.  Si  vous 
voïez  qu’il  continue  à m’attaquer,  écrivez-le  moi  foi- 
gneufèment , & je  choilîrai  des  hommes  làges  & pieux, 
des  évêques,  & des  moines , pour  envoier  à la  premiè- 
re occafion.  Agiflèz  donc  vigoureufèment  ; car  je  vais 
écrire  ce  qu’il  faut , &à  qui  il  faut  : je  fuis  réfblu  de  ne 
me  point  donner  de  repos , & de  tout  fbuffrir  pour  la 
foi  de  Jefus-Chrift. 

j.f.  c.» f.  ip.  Saint  Cyrille  écrivit  en  effet  plufleurs  autres  lettres 
•fur  ce  lit  jet.  Il  y en  a une  à un  ami  commun  de  lui  & de 
Neftorius , que  l’on  croit  être  Acace  de  Melitine , où 
il  parle  ainft  : S’il  ne  s’agiflôit  que  de  la  perte  de  mon 
.bien , pour  faire  ceffer  le  chagrin  de  mon  frere,  j’au- 
rois  montré  que  rien  ne  m’eft  plùs  précieux  que  la  cha- 
rité : mais  puifqu’il  s’agit  de  la  foi , & que  toutes  les 
églifès  ont  été  feandalifees , que  pouvons-nous  faire , 
nous  à qui  Dieu  a confié  la  prédication  de  fes  myfte- 
res , & fur  qui  feront  jugés  ceux  que  nous  aurons  in- 
firmes ? Car  ils  diront  au  jour  du  jugement,  qu’ils  ont 
gardé  la  foi  telle  qu’ils  l’ont  reçue  de  nous.  Chacun  des 
laïques  rendra  compte  de  fa  vie  : nous  rendrons  comp- 
te de  tous  ceux  qui  croient  en  Jefus-Chrift.  Je  rie  fais 
point  d’état  desinjures  & des  calomnies.  Je  les  oublie 
volontiers,  Dieu  en  fera  juftice  ; fàuvons  feulement  la 
foi,  #j  e ne  céderai  àperfonne  en  amitié  pour  Nefto- 
rius. Je  le  dis  devant  Dieu,  je  fouhaite  qu’il  foit plein 
de  gloire  en  Jefus-Chrift,  qu’il  efface  les  taches  du 

JT  . ) . .. 
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paflfé , & qu’il  montre  que  ce  n’étoit  que  calomnie  : — 

s’il  nous  eft  ordonné  d’aimer  nos  ennemis , combien  N* 
plus  devons-nous  aimer  nos  freres  & nos  collègues  ? 

Mais  fi  quelqu’un  trahit  la  foi,  nousfommes  bien  ré- 
fôlus  de  ne  point  trahir  nos  âmes,  quand  il  devroit  nous 
en  coûter  la  vie  ; autrement , de  quel  front  oferions- 
nous  faire  devant  le  peuple  les  éloges  des  Martyrs? 

Neftorius  aïant  reçû  la  féconde  lettre  de  faint  Cy-  x. 
rille , y répondit  plus  amplement , mais  auffi  plus  ai-  deS  NenoriÙ!”1! 
grement.  Il  l’exhorte  à lire  avec  plus  d’application  les  s'çJï‘u^h.  f.  „ 
écrits  des  anciens  , 8c  l’accufe  d’avoir  dit  que  le  Ver-'-  *•  r 
be  divin  fût  paffible  ; quoique  S.  Cyrille  l’eût  nié  for- 
mellement. Il  femble  admettre  l’unité  de  perfonne  en 
difànt , que  le  nom  de  Chrift  fignifie  la  fubftance  im- 
pafiible  , en  une  perfonne  finguliere  & paffible  , en 
monidicô  profipo , 8c  que  les  deux  autres  font  liées  en 
une  perfonne,  eis  henos  projopou  fynapheian.  Mais  par  ces 
mots  il  n’entendoit , comme  il  fait  voir  ailleurs,  qu’u- 
ne union  de  volonté  8c  de  dignité , en  forte  que  le 
Dieu  8c  l’homme  fiffent  un  même  perfonnage  , une 
union  morale  & non  pas  une  union  réelle.  C’efl  pour- 
quoi il  n’ufè  pas  du  mot  d’hypoftafè  ; mais  de  profopon r 
qui  en  grec  fignifie  moins  qu’en  latin  , celui  de  per*, 
forme  : il  emploie  auffi  le  mot  de  Jynapheia , conne- 
xion ; 8c  non  celui  de  henofis , union.  Il  fbûtienc  que  la 
fàinte  Vierge  ne  doit  être  appellée  que  merede  Chrifl 
Chriftotocos , 8c  non  pas  mere  de  Dieu  The  otocos  : parce 
qu’encore  que  le  corps  de  Jefùs-Chrift  fbit  le  temple 
de  la  divinité  , on  ne  peut  attribuer  à la  divinité  les 
propriété^  de  la  chair , comme  d’être  né , d'avoir  fouir- 
fert , d’être  mort , fans  tomber  dans  les  erreurs  des 
païens,  d’ Apollinaire  , d’Arius  & des  autres  héseti- 
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A n.  430.  ques.  En  quoi  il  impofe  continuellement  à faint  Cy-" 
rille , lui  faifant  dire  que  la  divinité  étoit  née  de  Ma- 
rie , ou  étoit  morte  ; au  lieu  qu’il  diïoit  que  le  Verbe1 
divin  eftné  & mort  félon  l’humanité  qu’il  a prife. 

^ lg  Je  vous  fçai  bon  gré , ajoute-t-il , du  foin  que  vous 

prenez  de  ceux  qui  font  foandalifoz  chez  nou9-  : mais’ 
fçachez  que  vous  êtes  trompé  par  ceux  que  lefàintcon- 
cile  a dépofoz  ici  comme  Manichéens , & par  vos  pro- 
pres clercs  ; car  pour  ce  qui  regarde  notre  églifo , elle 
profite  de  jour  en  jour , le  peuple  avance  dans  la  con- 
noiffance  de  Dieu;  la  maifon  roïale  eft  dans  une  ex- 
trême joie , de  ce  que  la  doébine  eft  éclaircie , & que 
. la  foi  catholique  prévaut  for  toutes  les  héréfîes.  Le  con- 

cile dont  parle  ici  Neftorius , paroît  avoir  été  tenu  à 
tu  Gsmer.  mot.  Conftantinopfe  en  429.  Les  Manichéens  prétendus  , 
que  l’on  y avoit  condamnez  , étoient  peut-être  Mer- 
cator,  & les  autres  catholiques  zélez  contre  les  Peia- 
cmmmii.  giens.  Car  for  la  remontrance  de  Mercator,  Celeftius , 
Julien  & les  autres  Pelagîens  furent  chaflez  de  Con- 
ftantinople,  & nous  avons  encore  une  lettre  de  confo- 
ap.  G.rn.  p.  1.  lation  écrite  par  Neftorius  à Celeftius.  Or  le  reproche 
*' ('.'nnmcmt.  Cy.  ordinaire  des  Pelagîens  contre  les  Catholiques , étoic 
de  les  accufor  de  Manichéifme.  Ceft  apparemment 
à ce  concile  que  fut  appellé  le  Prêtre  Philippe  de  Con- 
ftantinople,  un  de  ceux  qui  a voient  été  propofés  pour 
en  être  évêque.  Comme  il  reprenoit  les  erreurs  de  Ne- 
ftorius, Sc  ne  vouloir  plus  communiquer  avec  lui,  il  le 
fît  accufor  par  Celeftius  d’être  Manichéen.  Enfoite  il 
l’appella  au  concile  : Philippe  y vint  prêt  à fe  défen- 
dre , mais  Celeftius  n’y  comparut  point.  Neftorius 
prit  donc  un  autre  prétexte  pour  le  condamner , qui 
étoit  d’avoir  tenu  des  affomblées  particulières , <5tce- 
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lebré  l’oblation  dans  là  maifon , quoique  prefque  tout  ^ — ~ — 1 
le  clergé  témoignât  qu’ils  en  ufoientainfi  dans  les  oc-  ’ 3 

calions.  On  attribue  avec  vraifemblance  à ce  même  Greg . lik.  vr. 
concile  un  canon  faulîement  attribué  au  concile  d’E- 
phelè,  qui  porte  : Anathème  à qui  dira  que  l’ame  d’A- 
dam mourut  par  le  péché  , puilque  le  diable  n’entre 
point  dans  le  cœur  de  l’homme.  Ce  canon  étoit  Pe- 
lagien.  ..  » 

- S.  Cyrille  voyant  par  la  lettre  de  Neftorius , outre  x t. 
ce  qu’il  en  pouvoit  fç avoir  d’ailleurs,  qu’il  étoit  ap-  à rÊm^reufsc 
puyé  de  la  cour , 6c  que  Ion  hérefie  faifbit  progrès  àauxPnnccfl**’ 
Conftantinople , écrivit  à l'Empereur  Theodolè  6c  aux 
PrincelTes  Tes  foeurs , de  grandes  lettres , ou  plutôt  des 
traitez  fur  la  foi.  Dans  celui  qu'il  adrelTa  à l'Empereur,  c £ J;  Cnc‘ Epi' 
îl  marque  les  diverfès  hérefies  contre  l’Incarnation,  de  ».  <r. 

Manés , de  Cerinthe  , de  Photin , d'Apollinaire  & 
enfin  de  Neftorius  ; mais  (ans  nommer  perlonne  ; il 
réfute  chacune  de  ces  hérefies,.  6c  s’arrêtant  fur  Apol- 
linaire, il  marque  qu’il  nioit  en  Jefùs  - Chrift  l’ame  ■ 
raifonnable  , craignant  de  le  divifèr  en  deux , s’il  y 
teconnoiftbit  la  nature  humaine  toute  entière.  Enfin  il  n%  tf+  Cfr» 
réfute  amplement  Neftorius , par  les  mêmes  preuves 
qu’il  avoir  emploïées  dans  la  lettre  aux  folitaires , y 
en  ajoûtant  quelques  autres.  Il  infifte  fur  ces  paroles 
du  Pere  étemel:  Celui-ci eft  mon  fils  bien-aimé.  Re-  »• 
marquez , dit  làint  Cyrille , qu’il  ne  dit  pas  : En  celui- 
ci  eft  mon  fils,  afin  que  l’on  entende  que  ce  n’eft 
qu’un.  Il  infifte  aufli  fur  l’Euchariftie  , 6c  dit  : Jefiis- 
Chrift  nous  donne  la  vie  comme  Dieu  , non-fèule- 
ïnent  par  la  participation  du  S.  Efprit , mais  en  nous 
donnant  fà  chair  à manger.  Il  s’étend  encore  plus 
dans  le  traité  adreflé  aux  Princefles  foeurs  de  i’£mpe-f.  4.  V. îfi' 
v . - • 
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reur,  c’eft-à-dire  , Pulcherie  , Arcadie  & Mari- 

ne,  toutes  trois  vierges  confàcrées  à Dieu.  Il  y rap- 
porte les  partages  de  plufieurs  Peres,  pour  montrer 
qu’ils  ont  ufé  du  mot  de  Theotocos , 8c  reconnu  l’unité 
de  Jefus-Chrift,  fçavoirS.  Athanalè,  Atticus  de  Con- 
ftantinople  , Antiochus  de  Phenicie  , Amphiloque  , 
Ammon  d’Andrinople,  S.  Jean  Chryfoftome , Seve- 
riende  Gabales,  Vital,  Théophile  d’Alexandrie.  Il 
eft  remarquable  qu’il  cite  S.  Chryfoftome , après  tout 
ce  qui  s’étoit  palfé.  Enfuite  il  rapporte  plufieurs  parta- 
ges choifisdu  nouveau  Teftament,  pour  prouver  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrift  8c  l’union  du  Verbe  avec  l’hu- 
manité. Saint  Cyrille  connoiftoit  le  grand  elprit  8c  la 
haute  piété  de  ces  Princefles  , particulièrement  de 
làinte  Pulcherie  : c’eft  pourquoi  il  prenoit  loin  de  les. 
inftruire  à fonds  fur  cette  matière, 
xn.  'Il  écrivit  aufli  au  pape  S.  Celeftin  une  lettre  où  il  lui 

#u: Pa^&et”* rcn(^  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  ; de  là  lettre 
t.  \\.f  CUK'  Efi' aux  Solitaires,  de  lès  deux  lettres  à Neftorius , &de  la 
nécelfité  qui  l’avoit  engagé  à s'oppolèr  à lui.  Il  déclare 
qu’il  n’a  encore  écrit  de  cette  affaire  à aucun  autre 
évêque  , & marque  ainfi  l’état  de  Conftantinople. 
Maintenant  les  peuples  ne  s’artèmblent  point  avec  lui, 
c’eft-à-dire,  avec  Neftorius  , linon  quelque  peu  des 
plus  légers  & de  lès  flateurs  : prelque  tous  les  monafte- 
res  8c  leurs  archimandrites , & plufieurs  du  Sénat  ne 
vont  point  aux  aflèmblées , craignant  de  blertèr  la  foi, 
8c  enlùite  : Votre  làinteté  doit  Içavoir  que  tous  les  évê- 
ques d’Orient  font  d’accord  avec  nous,  que  tous  font 
choquez  & affligez  , principalement  les  évêques  de 
Macedoine.  Et  enfuite  : Je  n’ai  pas  voulu  rompre  ou- 
vertement la  communion  avec  lui , avant  que  de  vous 
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avoir  donné  part  de  tout  ceci.  Ayez  donc  la  bonté 
de  déclarer  votre  fèntiment  : s’il  faut  encore  commu- 
niquer avec  lui , ou  lui  dénoncer  nettement  que.  tout 
le  monde  l’abandonnera  , s’il  perfide  dans  ces  opi- 
nions. Votre  avis  fur  ce  lujet  doit  être  déclaré  par 
écrit  aux  évêques  de  Macedoine  & d’Orient.  Et  afin 
de  mieux  inflruire  votre  fàinteté  de  lès  fentimens  & 
de  ceux  des  peres , j’envoye  les  livres , où  les  paflàges 
fontmarquez,  & je  les  ai  fait  traduire  comme  on  a 
pû  à Alexandrie.  Je  vous  envoyé  auffi  les  lettres  que 
j’ai  écrites.  Cette  lettre  au  Pape  fut  portée  par  le  dia- 
cre Poflkionius , qui  fut  aufli  chargé  d’une  inftruétion 
contenant  en  abrégé  la  doélrine  de  Neftorius , & la 
maniéré  dont  il  avoir  dépofé  le  prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Acace  de 
Berée , un  des  plus  anciens  & des  plus  illuftres  évê- 
ques de  Syrie  , ordonné  par  S.  Eufebe  de  Samofàte, 
environ  cinquante  ans  auparavant.  Saint  Cyrille  lui 
témoigne  combien  il  eft  affligé  de  ce  fcandale  , infi- 
ftant  principalement  fur  l’ anathème  prononcé  par 
Dorothée  , contre  ceux  qui  nommeroient  la  Vierge 
mere  de  Dieu  : & fur  ce  que  plufieurs  nioient  ouver- 
tement la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Acace  dans  fa  ré- 
ponfe  exhorte  S.  Cyrille  à procurer  la  paix.  Car  il 
nous  eû  venu , dit-il,  plufieurs  perfonnesde  Conflan- 
tinople  tant  clercs  que  laïques , qui  femblent  défen- 
dre la  propofition  qu’on  a avancée  , & fbûciennent 

3 u’ elle  n’a  rien  dans  le  fond  de  contraire  au  fymbole 
es  Apôtres  , ni  à celui  de  Nicée  ; & enfuite  : J’ai  fait 
lire  votre  lettre  au  faint  évêque  Jean  d’Antioche , qui 
en  a été  fort  touché.  Car  encore  qu’il  foit  arrivé  de- 
puis peu  à l’épifcopat  , il  a les  mêmes  fentimens  que 
Tome  VT  D 
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“ÂnT^ÔT*  nous  autres  vieillards  , & le  conduit  H bien , que  tous 
les  évêques  d’Orient  en  ont  une  grande  opinion.  Je 
vous  exhorte  auffi  à traiter  cette  affaire  avec  la  dou- 
ceur & la  prudence  qui  vous  conviennent, 
xin.  Cependant  le  pape  S.  Celeftin  ayant  reçû  les  fer- 
cam?tiondc  ' par  mon  s de  Neftorius,  & enfiiite  fà  lettre  & fes  écrits 
de  fa  part  par  Antiochus,  voulut , avant  que  d’y  ré- 
p.  c.  Epb.  c.  .s.  pondre , faire  tout  traduire  en  latin.  Il  fit  même  com- 
pofèr  un  traité , pour  foutenir  la  do&rine  catholique 
contre  cette  nouvelle  héréfie  ; & ce  fut  fans  doute 
par  Ion  ordre,  que  S.  Leon  alors  archidiacre  de  l’églife 
Romaine  en  chargea  Jean  Caffien  , qui  étoit  plus 
propre  qu’aucun  autre  à cet  ouvrage , parce  qu’il  étoit 
très-fçavant  dans  la  théologie  , & que  d’ailleurs  H 
entendoit  parfaitement  le  grec  , & avoit  demeuré 
long-tems  à Conflantinople.  Ayant  achevé  fes  con- 
férences depuis  quelque  tems  , il  comptoit  de  de»- 
meurer  dans  le  filence  ; mais  il  ne  put  réfifter  à la 
prière  de  S.  Leon.  U compofà  donc  un  traité  de  l’In- 
*.  j.  carnation , divifê  en  fept  livres.  Dans  le  premier  il 
rapporte  la  plûpart  des  hérefies  contre  ce  myftere  •; 
puis  il  parle  des  Pelagiens  , dont  il  prétend  que  les 
principes  ont  donné  lieu  à l’erreur  de  Neftorius.  Car, 
dit-  il , croyant  que  l’homme  par  fes  propres  forces 
peut  être  fans  péché  , ils  jugent  de  même  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  n’étoit  qu’un  pur  homme  ; mais  qu’il  a fi 
bien  ufé  de  fon  libre  arbitre,  qu’il  a évité  tout  péché  : 
qu’il  n’eft  venu  au  monde  que  pour  nous  donner 
l’exemple  des  bonnes  œuvres  : qu’il  eft  devenu  Chrift 
Stm.  j.  ».  t.  après  fon  baptême , & Dieu  après  fà  réfùrreélion.  Ce 
n’eft  pas  toutefois  ce  que  difoit  Neftorius  , car  il  di- 
fbit  expreffément  que  le  Verbe  divin  avoit  été  uni  à 
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l’homme  dès  le  fein  de  Marie  ; la  comparaifon  de  An.  430. 
fainte  Elifabeth  le  fait  voir  manifeftement , & fon 
erreur  ne  confiftoit  que  dans  la  maniéré  de  l’union. 

Auffi  Caffien  attribue  l’erreur , qu’il  rapporte  , à Le- 
porius,  dont  il  raconte  (ommairement  i’hiftoire  & la  s"f- />'*•  «*v. 
rétraélation.  Dans  le  fécond  & le  troifiéme  livre , il 
prouve  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  & homme  , & que 
la  Vierge  doit  être  appellée  mere  de  Dieu  Theotocos , 
non- feulement  Chriflotocos.  Dans  le  quatrième,  il  s’at- 
tache à montrer  par  l’écriture  l’unité  de  Jefus-Chrift  : 
il  continue  dans  le  cinquième  à montrer  quelle  eft 
réelle  & non  pas  morale,  & réfute  plufieurs  propofi- 
tions  de  Neftorius.  Dans  le  fixiéme  , il  infifte  fur  le 
fymbole  d'Antioche , fuivant  lequel  Neftorius  avoir 
été  baptifé.  Dans  le  dernier , il  apporte  les  autoritez 
des  peres  grecs  & latins , particulièrement  de  faint 
Chryfoftome  fon  maître,  & finit  par  une  exhortation 
touchante  à l’églife  de  Conftanunople.  Il  fùppofe 
toujours  que  Neftorius  y préfide  comme  évêque  ; ce 
qui  fait  voir  qu’il  a achevé  cet  ouvrage  avant  fa  dépo- 
fition  & le  concile  d’Ëphefe. 

Neftorius  ne  recevant  point  de  réponfé  du  pape , xiv. 

lui  avoit  écrit  une  féconde  lettre  par  Valere,  cham-  s^cdefe1  con^ 
bellan  de  l’empereur , qui  lait  mention  de  plufieurs  toNçéoùu*. 
lettres  précédentes  au  fujet  de  Julien  & des  autres 
Pelagiens.  Il  prenoit  ce  prétexte  r comme  dans  la  p.  I.  COHC.  F.fè* 
première  , pour  parler  des  autre»  prétendus  héréti- c Car ».  f.  69 . 

Îues  , qui  combattoient , félon  lui , le  myftere  de 
Incarnation,  & qui  étoient  en  effet  les  Catholiques. 

Enfin  le  pape  S.  Celeftin  ayant  reçû  par  le  diacre  Pofi-  F.fw.  u n*. 
fidonius  la  lettre  de  S.  Cyrille,  aflémbla  un  concile  àf,“' 

Rome  vers  le  commencement  du  mois  d’Août  430. 

Dq 
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An.  4jo.  où  les  écrits  de  Neftorius  furent  examinez  & com- 

Tragm.ap.Bain.  parez  avec  la  doélrine  des  peres.  Le  pape  y rapporta 
mi.  ci.  p.  i79.  jcs  autorjtez  <Je  g.  Ambroife  , de  S.  Hilaire  & de 
S.  Damafe  : après  quoi  la  doélrine  de  Neftorius  fut 
condamnée , & S.  Cyrille  chargé  de  l’exécution  du 
jugement.  De  ce  concile  le  pape  écrivit  fept  lettres 
de  même  date  ; la  première  à S.  Cyrille,  la  féconde  à 
Neftorius,  latroiftéme  au  clergé  de  Conftantinople , 
la  quatrième  à Jean  d’Antioche,  la  cinquième  à Ru- 
fus  de  Theflalonique , la  fixiéme  à Juvenal  de  Jerufà- 
lem,  la  foptiéme  à Flavien  de  Philippes.  C’eft-à-dire , 
aux  évêques  des  plus  grands  fiéges  de  l’empire  d’O- 
rient.  Toutes  ces  lettres  font  datées  du  troifiéme  des 
ides  d’Août , fous  le  treiziéme  confulat  de  Theodofo , 
& le  troifiéme  de  Valentinien:  c’eft-à-dire,  l’onzié- 
me  d’Août  430.  & le  diacre  Poflïdonius  en  fut  char- 
gé , pour  les  porter  à S.  Cyrille  , qui  devoir  enfùite 
les  faire  tenir  à ceux  à qui  elles  étoient  adreflees. 
/.  '**' £fi'  Dans  la  lettre  à S.  Cyrille  le  pape  loue  fon  zele  & fà 

vigilance  , & lui  déclare  qu’il  eft  entièrement  dans 
fes  fontimens  touchant  l’Incarnation  : que  fi  Neftorius 
perfifte  dans  fon  opiniâtreté , il  faudra  le  condamner  ; 
mais  qu’il  faut  tenter  auparavant  tous  les  moyens  de 
le  ramener.  Donc,  ajoûte-t-il,  tous  ceux  qu’il  a fé- 
parez  de  fa  communion  , doivent  fçavoir  qu’ils  de- 
meurent dans  la  nôtrer  : lui-même  ne  peut  avoir  dé- 
formais de  communion  avec  nous  , s’il  continue  de 
combattre  la  doétrine  apoftolique.  C’eft  pourquoi' 
vous  exécuterez  ce  jugement  par  l’autorité  de  notre 
fiége , agîfîànt  à notre  place  & en  vertu  de  notre  pou- 
voir : en  forte  que  fi  dans  Pefpace  de  dix  jours , à- 
compter  depuis  cette  admonition,  il  n’anathématife  ei* 


Digitized  by 


Google 


Livre  Vingt-ci kq ü i é m e.  49 
termes  formels  là  doctrine  impie , & ne  promet  de  An.  430. 
confefler  à l’avenir  touchant  la  génération  de  Jefes- 
Chrift  notre  Dieu  , la  foi  qu’enfeigne  l’égiife  Ro- 
maine , & votre  églife , & toute  la  chrétienté  ; votre 
{àinteté  pourvoye  auffi-tôt  à cette  églife , c’eft-à-dire , 
à celle  de  Conftantinople , & qu’il  Içache  qu’il  fera 
abfolument  féparé  de  notre  corps. 

Dans  la  lettre  à Neftorius , il  marque  comme  il  a I»  p*.  carte . Tpb, 
été  trompé  dans  la  bonne  opinion , qu’il  avoit  conçue  F' 
de  lui  fur  là  réputation.  Il  dit  qu’il  a ld  fes  lettres  & 
les  livres  qu’il  lui  a envoyez  , & qu’il  a trouvé  fes 
opinions  touchant  le  Verbe  divin  contraires  à la  foi 
catholique.  Parlant  des  Pelagiens,  il  dit  : Quant  à ces  p.  160.  z. 
hérétiques  , fer  lelquels  vous  nous  avez  confelté , 
comme  fi  vous  ne  Içaviez  pas  ce  qui  s’eft  palfé , ils 
ont  été  juftement  condamnez  & chalfez  de  leurs 
lièges.  Ce  qui  nous  étonne , c’eft  que  vous  Ibuffriez 
des  gens  qui  ont  été  condamnez  pour  nier  le  péché 
originel , vous  qui  le  croyez  li  bien , comme  nous 
avons  lû  dans  vos  fermons.  Les  contraires  ne  s’accor- 
dent jamais  làns  donner  du  foupçon.  Et  pourquoi 
demandez-vous  ce  qui  s’eft  palTé  ici , puifqu’Atcicus 
votre  prédéceiïeur  nous  a envoyé  des  aéles  contr’eux  ? 

Pourquoi  Sifinnius  de  làinte  mémoire  ne  s’en  eft-ii 

point  informé , linon  parce  qu’il  fça voit  qu’ils  avoienc 

été  juftement  condamnez  fous  Atciqus?  Enfin  il  con-: 

clutainlî;  Sçachez  que  fi  vous  n’enfeignez  touchant  ■'  \. 

Jefes-Chrift  notre  Dieu  ce  que  tient  Rome , Alexan-r 

drie  & toute , 1 ’églife  catholique  , ce  que  la  làince 

églife  de  Conftantinople  a tenu  julques  à vous,  & fi 

dans  dix  jours,  à compter  depuis  cette  troifiéme  moî 

nition , vous  ne  condamnez  nettement  & par  écrit 
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3CT  Hisrorxf  Eccxisr astique. 
cette  nouveauté  impie , qui  veut  fëparer  ce  que  l'écri- 
ture joint,  vous  êtes  exclu  de  la  communion  de  toute 
l’églife  catholique.  Nous  avons  adrelfé  ce  jugement 
par  le  diacre  Polfidonius  , avec  toutes  les  pièces  à 
l’évêque  d’Alexandrie,  afin  qu’il  agifle  à notre  place  , 
& que  notre  ordonnance  Toit  connue  à vous  & à tous 
nos  freres. 

La  lettre  au  clergé  & au  peuple  de  Conftantino- 
ple  , eft  pleine  d’exhortations  à demeurer  fermes 
dans  la  foi  catholique,  & de  confolation  pour  ceux 
que  Neftorius  perfécutoit.  Le  pape  y déclare  nulle» 
toutes  les  excommunications  prononcées  par  Nefto- 
rius , depuis  qu’il  a commencé  à enfeigner  lès  erreurs» 
Il  ajoute  , que  ne  pouvant  agir  en  perlonne  à caufè 
de  l’éloignement,  il  a commis  à fa  place  S.  Cyrille: 
puis  il  met  la  lèntence  qui  termine  la  lettre  précé- 
dente. La  lettre  à Jean  d’Antioche  contient  en  fiib- 
ftance  les  mêmes  choies , la  condamnation  de  Nefto- 
rius, s’il  ne  fe  retracte  dans  dix  jours  , & la  nullité 
des  excommunications  , ou  des  dépofitions  par  lut 
prononcées.  Les  trois  autres  lettres  à Juvenal  de  Jeru- 
falem  , à Rufus  de  Theflàlonique  , & à Flavien  de 
Philippes  , n’étoient  que  des  copies  de  celle-ci.  Ju- 
venal avoit  fuccedé  depuis  peu  à Prayle  , qui  avoit 
tenu  le  fiége  de  Jerufalem  environ  treize  ans.  Juvenal 
donna  le  premier  évêque  aux  Arabes  qui  campoîent 
dans  la  Paleftine , & que  làint  Euthymius  avoit  con- 
vertis en  grand  nombre  : & cet  évêque  fut  Pierre  , 
auparavant  nommé  Alpebete  , pere  de  Trebon  , le 
premier  de  ces  convertis  r on  le  netnma  i’évêque  des 
camps , Paremiolon , parce  que  ces  Arabes  campoienc 
difperfez  en  divers  quartiers. 


. 

Digitized  by  Google  j 


Ll  VfcE  ViNGT-CIKQ^IÉME.  31 

*'  Vers  le  même  tems  le  pape  S.  Ceieftin  envoya  An.  430. 
dans  la  grande  Bretagne  S.  Germain  évêque  d' Au-  xv-  . 
xerre , pour  réfifter  à Agricola  fils  d'un  évêque  Pela-  Germain  8c  de 
gien  nommé  Severien,  qui  corrompoit  les  églifes  de  ^e.up  cn  Bre“ 
Bretagne , en  y femant  fon  héréfie.  Saint  Germain  y Cl,m  **• 
fut  envoyé  comme  vicaire  du  pape  , fous  le  confolat 
de  Florentius  & de  Denis  , c’eft-à-dire  , l’an  42p. 

Pelage  étoit  de  la  grande  Bretagne  , ainfi  il  n’eft  pas 
extraordinaire  qu’il  y eût  des  difoiples.  Le  diacre  Pat  *•  *• 

lade  envoyé  par  le  pape  for  les  lieux  , l’excita  à y 

1 r Iol_Ii  /a  i*. 

■procurer  du  lecours;  « les  éveques  de  Gaule  de  leur 
côté  reçurent  une  députation  de  la  grande  Bretagne', 
qui  les  invitok  à venir  promptement  défendre  la  foi 
catholique.  On  alTembla  pour  ce  fojet  un  concile 
nombreux  ; Sc  de  l’avis  de  tous  on  pria  S.  Germain 
d’Auxerre , & S.  Loup  de  Troyes  de  fo  charger  de 
cette  entreprife  : ainfi  la  million  de  ce  concile  con- 
courait avec  celle  du  pape. 

S.  Germain  étoit  évêque  depuis  onze  ans  comme 
il  a été  dit  : S.  Loup  feulement  depuis  deux  ans.  ïl  Vit*  S.  Lnpi  ttp. 
•étoit  né  à Toul  d’une  famille  très-noble , avok  étudié  s"r‘ 
dans  les  écoles  des  rhéteurs  , dfc  acquie  une  grande 
réputation  d’éloquence.  Il  époufi  Pemeniole  foeur 
de  S.  Hilaire  évêque  cf Arles.  La  fepdéme  année  de 
leur  mariage,  ils  fe  féparerent  tfun  commun  confèn- 
%ement  pour  mener  une  vie  plus1  parfaite  ; Loup 
quitta  fa  maifon  paternelle , & fe  retira  au  monaftfere 
de  Lerins , fous  la  conduite  de  S.  Honorât  qui  eh  Svp.  liv.  XXIV. 
étoit  alors  abbé.  Vlnoértt  firere  déLoup  fe  retira  aulfi”'!^  uni*,, 
à Lerins , St  fut  prêtre  & célébêe  par  fes  écrks.  Loup  * lani' Crm' 
après  s’y  être  exercé  un  an  dans  les  jeûnes  & les  veil- 
les , fit  un  voyagea  Mâcon 'j  poûr  diftrÆ>uer  aux  pau- 
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An.  4jo.  vres  ce  qui  lui  reftoit  de  bien  ; mais  comme  il  y pen- 
iôit  le  moins  , on  l’enleva  pour  être  évêque  de 
Troyes,  & il  gouverna  cette  églife  cinquante  deux 
ans.  ' ' 

xvi.  S.  Germain  & S.  Loup  s’étant  mis  en  chemin  pour 
&îmc  grande  Bretagne,  arrivèrent  au  bourg  de  Nanterre 
Gc5'e”’i.  5 près  de  Paris.  Les  habitans  fur  la  réputation  de  leur 
> vinrent  au-devant  d’eux  en  foule.  S.  Ger- 
sKr..i!”}7m.  ^main  leur  fit  une  exhortation,  & regardant  ce  peuple 
qui  l’environnoit , il  vit  de  loin  une  jeune  fille , où  il 
remarqua  quelque  chofe  de  célefte.  Il  la  fit  appro- 
cher , & demanda  fon  nom  , & quiétoientlesparens  ; 
on  lui  dit  quelle  s’appelloit  Genevieve  : (on  pere 
Severe  & fa  mere  Gerontia  le  préfènterent  en  même 
tems.  S.  Germain  les  félicita  d'avoir  une  telle  fille , 
& prédit  qu’elle  ferait  un  jour  l’exemple  même  des 
hommes.  Il  1 exhorta  à lui  découvrir  fon  cœur  , & fi 
elle  vouloit  confacrer  à Dieu  fa  virginité.  Elle  dé- 
clara que  c’étoit  Ion  deflein  , & pria  le  faint  évêque 
de  lui  donner  la  bénédiction  folemnelle  des  vierges. 
Ils  entrèrent  dans  l’égli Ce  pour  la  priera  de  none  ; 
enfuite  on  chanta  plufieurs  pfeaumes  , & on  fit  de 
longues  prieras,  pendant  lelquelles  le  làint  évêque 
tint  là  main  droite  fur  la  tête  de  la  fille  : il  alla  pren- 
dra Ion  repas,  & recommanda  aux  parens  de  la  lui 
amener  le  lendemain.  Ilsn’y  manquèrent  pas , & làint 
• Germain  demanda  à làinte  Genevieve,  fi  elle  le  lou.- 

venoit  de  ce  qu’elle  avoic  promis.  Oui , dit-elle  , & 
j’elperel'obferverpar  le  fecoursde  Dieu  & par  vos 
prieras.  Alors  regardant  à terre , il  vit  une  piece  de 
tnonnoie  de  cuivre , marquée  du  ligne  de  la  croix  : il 
la  tamallà , & la  donnant  à Genevieve , il  lui  dit  : 

Gardez-la. 
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Gardez-la  pour  l’amour  de  moi , portez-la  toujours  An.  430.  ' 
pendue  à votre  cou  pour  tout  ornement , & laiflcz 
l’or  Sc  les  pierreries  à celles  qui  fervent  le  monde.  Il 
la  recommanda  à Tes  parens , & continua  Ton  voyage. 

Sainte  Geneviève  pou  voit  avoir  alors  quinze  ans  : 
car  on  remarque  que  depuis  cet  âge  jufques  à cin- 
quante , elle  ne  mangea  que  deux  fois  la  femaine , le 
dimanche  Sc  le  jeudi  ; encore  n’étoit-ce  que  du  pain 
d’orge  Sc  des  feves  ; Sc  ne  but  jamais  de  vin  , ni  rien 
de  ce  qui  peut  enyvrer.  Quelques  jours  après  le  dé- 
part de  S.  Germain , fa  mere  voulut  l’empêcher  d’al- 
ler à l’églife  un  jour  de  fête  , & ne  pouvant  la  rete- 
nir, la  frappa  fur  la  joue.  Auflî-tôt  elle  perdit  fa  vûë, 

& demeura  aveugle  pendant  deux  ans.  Enfin  fe  fou- 
venant  de  la  prédiction  de  S.  Germain  , elle  dit  à fa 
fille  de  lui  apporter  de  l’eau  du  puits  , & de  faire  le 
ligne  de  la  croix  fur  elle.  Sainte  Geneviève  lui  ayanc 
lavé  les  yeux , elle  commença  à voir  un  peu  ; Sc 
quand  elle  l’eut  fait  deux  ou  trois  fois  , elle  recouvra 
la  vûë  entièrement.  On  montre  encore  le  puits  qui 
ell  en  grande  vénération. 

S.  Germain  Sc  S.  Loup  s’étant  embarquez  en  hy-  s 
ver,  fouffrirent  une  grande  tempête , que  S.  Germain  faint  Loup  vain- 
appaifà  , en  jettant  quelques  gouttes  d’huile  dans  la  |rc“"dcs  PeIa" 
mer  au  nom  de  la  Trinité.  Arrivant  en  Bretagne  , ils 
trouvèrent  une  grande  multitude  raffemblée  pour  les 
recevoir  ; car  leur  arrivée  avoir  été  prédite  par  les 
malins  efprits  qu’ils  challèrent  des  poffedez  , Sc  qui 
en  fortant  confefferent  qu’ils  avoient  excité  la  tem- 
pête. Les  faints  évêques  remplirent  bien-tôt  la  Bre-  c«,p.  «a*  s. 
tagne  de  leurs  inftruélions  Sc  de  leur  réputation.  Ils  s. T«/.‘  «pi  s™. 
prêchoient  non -feulement  dans  les  églifes,.  mais 29'  !“u 
Tome  VI.  ' E. 
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An.  430.  dans  les  chemins  & les  campagnes , tant  la  foule  qui 
les  fuivoic  étoit  grande  : enforte  qu’ils  fortifioient  par- 
tout les  Catholiques  , & convertifloient  les  héréti- 
ques. Tout  étoit  apoftolique  en  eux , la  vertu  , la  do- 
ctrine , les  miracles.  Les  Pelagiens  fe  cachoient  : mais 
enfin  honteux  de  fè  condamnei*par  leur  filence , ils 
vinrent  à une  conférence.  Ils  fe  prélènterent  bien  ac- 
compagnez , & remarquables  par  leurs  richefTes  & 
leurs  habits  éclatans  : une  multitude  infinie  de  peuple 
s’aflembla  à ce  fpedtacle.  Les  faints  évêques  laifle- 
rent  parler  les  hérétiques  les  premiers  ; & après  qu’ils 
eurent/lilcouru  long-tems , ils  leur  répondirent  aveo 
une  grande  éloquence  loutenuë  des  autoritez  de  l’é- 
criture, enforte  qu’ils  les  réduifirent  à ne  pouvoir  ré- 
pondre : le  peuple  avoit  peine  à retenir  fos  mains , & 
«4-  témoignoit  fon  jugement  par  fes  cris.  Alors  un  hom- 
me qui  avoit  la  qualité  de  tribun  s’avança  avec  là 
femme , préfontant  aux  faints  évêques  leur  fille  âgée 
de  dix  ans  & aveugle.  Ils  lui  dirent  de  la  préfenter 
aux  Pelagiens  ; mais  ceux-ci  fo  joignirent  aux  parens, 
pour  demander  aux  faints  évêques  la  guérifon  de  la 
fille.  Ils  firent  une  courte  priere  , puis  S.  Germain 
invoqua  lafainte  Trinité,  & ayant  ôté  de  fon  cou  le 
reliquaire  qu’il  portoit , il  le  prit  à là  main  , & l’ap- 
pliqua devant  tout  le  monde  for  les  yeux  de  la  fille , 
qui  recouvra  la  vûë  auflï-tôt.  Les  parens  furent  ravis , 
le  peuple  épouvanté  ; & depuis  ce  jour  tout  le  monde 
fe  rendit  à la  doétrine  des  faints  évêques. 

<■  *j.  Ils  allèrent  enfoite  rendre  grâces  à Dieu  au  tom- 
beau du  martyr  S.  Alban,  le  plus  fameux  de  la  Bre- 
«t/.xviu.  ragne;  S.  Germain  fit  ouvrir  le  lepulcre , & y mit  les 
reliques  de  tous  les  apôtres  & de  plulieurs  martyrs , 
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qu’il  avoit  ramaflees  de  divers  pays  ; puis  il  prit  fur  le  An.  430. 
lieu  même  de  la  poufliere  encore  teinte  du  fang  de 
S.  Alban  , l’emporta  avec  lui , & à Ton  retour  bâtit  Uifl.  epifc.  Autii . 
une églilè  en  Ion  honneur  dans  la  ville  d’Auxerre 4 
où  il  mit  ces  reliques. 

Les  Saxons  & les  Piétés  failoient  la  guerre  aux  xvm. 
Bretons  : les  Piétés  étoient  des  barbares  de  la  partie  saxomqucursdM 
feptentrionale  de  l’ifle  , ainfi  nommez  , parce  qu’ils  ,itm  *• f- 

le  peignoient  le  corps  de  diverfes  couleurs.  Les  Sa-  '•  hJI- c* 

xons  étoient  des  peuples  de  Germanie , que  les  Bre- 
tons avoient  appeliez  à leur  fecours  contre  les  Pi- 
étés; & qui  depuis  s’étoient  joints  à eux , pour  s’éta- 
blir en  Bretagne  , comme  ils  firent  environ  vingt- 
cinq  ans  après.  Les  Bretons  épouvantez  eurent  re- 
cours aux  faints  évêques.  C’étoit  le  carême  , & par 
leurs  inftruétions  plufieurs  demandèrent  le  baptême  ; 
enlorte  qu’une  grande  partie  de  l’armée  le  reçut  à 
Pâque  dans  une  églilè  de  feuillées,  que  l’on  d relia  en 
pleine  campagne.  Après  la  fête  , ils  fe  préparèrent  à 
marcher  contre  les  ennemis  , animez  de  la  grâce 
qu’ils  venoient  de  recevoir,  & attendant  avec  grande 
confiance  le  fecours  de  Dieu.  S.  Germain  le. mit  à 
leur  tête  ; & fe  fouvenant  encore  du  métier  qu’il 
avoit  fait  en  là  jeuneflè , il  envoya  des  coureurs , pour 
reconnoître  le  pays,  & polla  lès  gens  à couvert  dans 
une  vallée , fur  le  palfage  des  ennemis  , qui  s’atten- 
doient  à les  lùrprendre.  S.  Germain  avertit  les  liens 
de  faire  tous  le  même  cri  dont  il  donneroitle  lignai. 

Il  cria  trois  fois  Alléluia  : toute  l’armée  fit  en  même 
tems  le  même  cri , qui  étant  multiplié  par  les  échos 
des  montagnes , fit  un  bruit  fi  terrible,  que  les  barba- 
res en  furent  épouvantez.  Ils  jetterent  leurs  armes , 
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s’enfuirent  en  confufion  , abandonnèrent  leur  ba- 
gage , & plufieurs  fe  noyèrent  en  paffiant  une  riviere. 
Ainfi  les  îaints  évêques  ayant  délivré  la  Bretagne  des 
Pelagiens  & des'  Saxons  , repaffierent  en  Gaule  , & 
retournèrent  chez  eux.  Pour  affiner  encore  plus  la 
religion  dans  cette  ifle  , le  pape  S.  Celeftin  y ren- 
voya le  diacre  Pallade , qu’il  avoit  ordonné  évêque 
“*•  pour  les  Scots  ou  Ecoffois  ; & ce  fut  le  premier  évê- 
que de  cette  nation , qui  jufques  là  avoit  été  très-bar- 
m-^bare.  S.  Jerome  témoigne  qu’ils  n avoient  point  de 
mariages  réglez  , & qu’ils  mangeoient  la  chair  hu- 
maine , jufques  à couper  les  mammelles  des  femmes , 
& les  autres  parties  charnues  de  ceux  qu’ils  trou- 
voient  à l’écart.  S.  Pallade  fut  envoyé  évêque  en 
Ecoflè  fous  le  confulat  de  Baffius  & d’Antiochus, 
c’eft-à-dire , l’an  431. 

Lettre  jean  S.  Cyrille  ayant  reçu  par  le  diacre  Poffidonius  les 

d'Antiocheà  Ne- lettres  du  pape  S.  Celeftin  , les  envoya  à ceux  à qui 
1.  p.  conc.  Epb.  elles  étoient  adreffées , & accompagna  de  les  lettres 
celles  qui  étoient  pour  Jean  d’Antioche , & pour  Ju- 
venal  de  Jerufalem  , qui  avoit  fuccedé  à Prayle  , 
depuis  trois  ou  quatre  ans.  Il  exhorte  Jean  à fe  déter- 
miner, déclarant  que  pour  lui  il  eft  réfolu  de  fuivre 
le  jugement  du  pape  & des  évêques  d’Occident,  pour 
conferver  leur  communion.  Il  dit  à Juvenal , qu’il 
faut  écrire  à l’empereur , afin  qu’il  prenne  l’intérêt  de 
la  religion  , «8c  délivre  l’églife  de  ce  faux  pafteur.  Il 
marque  à l’un  & à l’autre  qu’il  a fait  fon  poffibie  pour 
ramener  Neftorius  à la  raifon. 

Jean  d’Antioche  étoit  ami  de  Neftorius,  qui  avoit 
été  tiré  de  fon  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille , 
il  lui  écrivit,  lui  en  envoyant  la  copie,  & de  celle  du 
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pape  S.  Celeftin.  Je  vous  exhorte , dit-il,  à les  lire  de 
telle  forte , qu’il  ne  s’élève  aucun  trouble  dans  votre 
efprit  : puifque  c’eft  de-là  que  viennent  fouvent  les 
difputes  & l’opiniâtreté  pernicieufe  : Mais  auffi,  dit-il, 
ne  méprifez  pas  cette  affaire  , car  le  démon  fçait 
pouffer  fi  loin  par  l'orgueil  celles  qui  ne  font  pas  bon- 
nes , qu’il  n’y  a plus  de  remede.  Lifez  ces  lettres  avec 
application  , & appeliez  à cet  examen  quelques-uns 
de  vos  amis  , à qui  vous  lailfiez  la  liberté  de  vous 
donner  des  confeils  utiles  plutôt  qu’agréables.  En- 
core ^ue  le  terme  de  dix  jours  marqué  par  la  lettre 
dutrès-faint  évêque  Celeftin,  foit  très-court,  vous 
pouvez  faire  la  chofe  en  un  jour  ; & même  en  peu 
d’heures  : car  il  eft  facile  en  parlant  de  l’Incarnation 
de  notre  Seigneur , de  fe  fervir  d’un  terme  convena- 
ble , ufité  par  plüfieurs  des  peres , & qui  exprime  vé- 
ritablement là  naiffance  de  la  Vieige.  Vous  ne  devez 
ni  rejetter  ce  terme  comme  dangereux  , ni  penfer 
qu’il  ne  faut  pas  vous  dédire.  Si  vous  êtes  dans  les 
mêmes  fentimens  que  les  peres  & les  doéteurs  de  l’é- 
glife  , commfe  nous  avons  appris  par  plufieurs  amis 
communs  ; quelle  peine  avez-vous  à déclarer  votre 
faine  doélrine , principalement  dans  ce  grand  trouble 
qui  s’eft  élevé  à votre  fujet  ? Car  fçachez  que  cette 
quèftion  eft  agitée  au  près  & au  loin  : toute  l’églile  en 
eft  émue , & par-tout  les  fidèles  en  font  tous  les  jours 
aux  mains.  Vous  le  verrez  clairement  par  la  chofe 
même.  L’Occident -y  l’Egypte,  & peut-être  la  Macé- 
doine , ont  réfolu  de  rompre  l’union  que  Dieu  a ac- 
cordée à fonéglife  par  les  travaux  de  tant  d’évêques, 
& principalement  du  grand  Acace.  Il  entend  Acace 
de  Berée  , & parle  de  l’union  , qui  finit  le  fchifme 
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An.4jo.  d’Antioche  du  teras  de  l’évêque  Alexandre  & do 
pape  S.  Innocent. 

Il  continué  à exhorter  fortement  Neftorius  d’em- 
ployer le  mot  de  mere  de  Dieu  Theotocos , puilqu’au- 
cun  desdoéleurs  de  l’églife  ne  l a jamais  rejetté  , & 
que  plufieurs  s’en  font  lervis,  fans  être  repris  par  ceux 
' qui  ne  s’en  fervoient  pas.  Il  montre  que  l’on  ne  peut 
rejetter  la  lignification  de  ce  mot , fans  tomber  dans 
des  erreurs  dangereüfes  ; puilqu’il  s’enfuivra  , contre 
l’autorité  maniiefte  de  l’écriture  , que  ce  n’eft  pas 
Dieu  qui  s’eft  incarné  & anéanti,  en  prenant  la  forme 
d'efolave.  Il  ajoûte  : Si  avant  ces  lettres  plufieurs  é- 
toient  fi  emporte*  contre  nous  , que  ne  feront- ils 
point  maintenant  qu’elles  leur  donnent  une  fi  grande 
autorité  î Je  vous  écris  ceci , non  pas  feul , mais  avec 
plufieurs  évêques  de  vos  amis  , qui  fo  font  trouvez 
préfens , quand  on  m’a  rendu  ces  malheureufos  let- 
tres : fçafvoir , Archelaüs , Apringius  , Theodoret  , 
Heliade  , Meléce  , & Macaire  , qui  vient  d’être  or- 
donné évêque  de  Laodicée.  Il  ne  marque  le  fiége 
que  de  celui-ci , parce  que  Neftorius  connoifloit  les 
autres.  Jean  d’Antioche  écrivit  en  même  teins  au 
comte  Irenée  ami  commun  , & aux  évêques  Mufee 
& Helladius. 

Rcponie'deNe-  Neftorius  ayant  vô  toutes  ces  lettres , répondit  à 
(tonus.  Jean  d’une  maniéré  honnête  ; mais  au  fonds  il  de- 

W B.iiin.aJ  meura  toujours  opiniâtre  dans  fon  erreur.  J’aurois 
cru , die— il , être  expofë  à toute  autre  Calomnie  , que 
d’errer  contre  la  foi:  moi  qui  ai  tant  combattu  julques 
à préfent  contre  tous  les  hérétiques,  & erifoite  : J’ai 
trouvé  ki  l’églife  divifée  : les  uns  appelloient  la  fai n te 
Vierge  feulement  mere  de  Dieu  Theweeos , les  autres 
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feulement  d'un  homme  Anthropotocos  ; pour  les  réunir, 
je  l’ai  nommée  mere  de  Chrift  Chriftotocos , nom  qui 
lignifie  clairement  l'un  & l'autre  , le  Dieu  Sc  l’hom- 
me. Soyez  donc  en  repos  fur  cette  affaire  , Sc  per- 
fîiadé  que  j’ai  toujours  les  mêmes  fèntimens  fur  la 
vraie  foi.  Si  nous  nous  voyons  dans  le  concile  que 
nous  efperons  avoir  , nous  réglerons  toutes  chofes 
fans  fcandale  Sc  avec  union.  Vous  devez  vous  éton- 
ner moins  que  perfbnne  de  la  préemption  ordinaire 
de  l’Egyptien , dont  vous  avez  tant  d'exemples.  Bien- 
tôt, su  plaît  à Dieu , on  louera  notre  conduite.  Telle 
fut  la  réponfè  de  Neftorius. 

Cependant  S.  Cyrille  , en  exécution  de  la  com- 
mifîîon  du  pape , aflêmbla  un  concile  à Alexandrie , 
peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d’Oétobre , de 
tous  les  évêques  de  la  province  d’Egypte  ; Sc  au  nom 
de  ce  concile  il  écrivit  à Neftorius  une  lettre  fyno- 
dale , pour  fèrvir  de  troiûéme  Sc  derniere  monition , 
lui  déclarant  que  , fi  dans  le  terme  marqué  par  le 
pape , c’eft-à-dire  , dans  dix  jours  après  la  réception 
de  cette  lettre  , il  ne  renonce  à les  erreurs  , Ûs  ne 
veulent  plus  avoir  de  communion  avec  lui , & ne  le 
tiendront  plus  pour  évêque  ; & que  dès-lors  ils  com- 
muniquent avec  tous  les  clercs  & les  laïques  qu’il  a 
dépofez  Sc  excommuniez.  Au  refte  , ajoûtent-ils , il 
ne  fuffira  pas  que  vous  profeffiez  le  fÿmbole  de  Ni- 
cée  ; car  vous  fçavez  y donner  des  interprétations 
violentes  : il  faut  confefler  par  écrit  Sc  avec  ferment, 
que  vous  anathématifèz  vos  dogmes  impies , Sc  que 
vous  croirez  Sc  enfèignerez  ce  que  nous  croyons 
tous,  nous  Sc  tous  les  évêques  d’Occident  Sc  d’O- 
rient,&  tous  ceux  qui  conduifènt  les  peuples.  Car  iç 
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An.  430.  feint  concile  de  Rome  & nous  tous  fommes  conve- 
nus que  les  lettres  qui  vous  ont  été  écrites  par  l’é- 
glile  d’Alexandrie , font  orthodoxes  & fans  erreur. 

La  lettre  fynodale  contient  enfuite  la  profefTion 
de  foi.  Premièrement , le  fÿmbole  de  Nicée  ; puis 
une  explication  ample  & exaéle  du  myftere  de  l’In- 
carnation , conforme  à ce  que  S.  Cyrille  en  avoit 
déjà  dit  dans  fes  autres  lettres.  Il  y répond  aux  prin- 
cipales objections  de  Neftorius  , & tire  un  argument 

*7.  de  l’Euchariftie  en  ces  termes  : Nous  annonçons  la 
mort  de  Jefus-Chrift,  & nous  confeflonsfa  réfurre- 
Ction  & fon  afcerdion , en  célébrant  dans  les  églifes 
le  facrifice  non-fanglant.  Ainfi  nous  nous  approchons 
des  eulogies  myftiques  , & nous  fommes  fendtifiez  , 
participant  à la  chair  facrée  & au  précieux  feng  de 
notre  Sauveur  Jefus-Chrift  , & nous  ne  la  recevons 
pas  comme  une  chair  commune  , à Dieu  ne  plaife , 
ni  comme  la  chair  d’un  homme  fenétifié  & conjoint 
au  Verbe  par  une  union  de  dignité  , ou  en  qui  la  di- 
vinité ait  habité  : mais  comme  vraiment  vivifiante  8c 
propre  au  Verbe.  Car  lui  qui  eft  vie  de  fo  nature, 
comme  Dieu , étant  devenu  un  avec  fe  chair , il  l’a 
rendue  viviiiante  : autrement,  comment  la  chair  d’un 
homme  feroit-elle  vivifiante  de  fa  nature  ? Cette  let- 
tre finit  par  douze  anathèmes  , qui  en  renferment 
toute  la  fobftance  en  ces  termes  : 

L «douze  aia  J*  ^ quelqu’un  ne  confeffe  pas  qu’Emmanuel  eft 

ihêuics  de  îaim  véritablement  Dieu,  & par  conféquentla  feinte  Vier- 
Cyniie.  gC  mere  <je  j)ieu  } puisqu'elle  a engendré  félon  la 
chair  le  V erbe  de  Dieu  fait  chair  : qu'il  foit  anathème. 

a.  Si  quelqu’un  ne  confefTe  pas  que  le  Verbe  qui 
procédé  de  Dieu  le  Pere  , eft  uni  à la  chair , félon 

l’hypoftafe  , 
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l’hypoftafe,  & qu’avec  fa  chair  il  fait  un  lèul  Chrift , ^ 

qui  eft  Dieu  & homme  tout  enfemble  : qu’il  foit  ana-  ' 4 
thème. 

3.  Si  quelqu’un  après  l’union  divife  les  hypoftafes 
du  leul  Chrift  , les  joignant  feulement  par  une  con- 
nexion de  dignité  , d’autorité , ou  de  puiflànce , & 
non  par  une  union  réelle  : qu’il  foit  anathème, 

4.  Si  quelqu’un  attribue  à deux  perfonnes , ou  à 
deux  hypoftafes , les  choies  que  les  apôtres  &lesévan- 
gelifles  rapportent  comme  ayant  été  dites  de  Jefus- 
Chrift  par  les  fàints  ou  par  lui-même  ; & applique  les 
unes  à l’homme  confideré  féparément  du  Verbe  de 
Dieu , &*les  autres  comme  dignes  de  Dieu  , au  lèul 
LVerbaprocédant  de  Dieu  le  Pere  : qu’il  foie  anathème, 

5.  Si  quelqu’un  olè  dire,  que  Jefus-Chrift  eft  urv 
homme  qui  porte  Dieu  : au  lieu  de  dire  qu’il  eft  Dieu 
en  vérité  , comme  fils  unique  & par  nature,  en  tant 
que  le  Verbe  a été  fait  chair,  & a participé  comme- 
nous  à la  chair  & au  làng  : qu’il  foit  anathème. 

6.  Si  quelqu’un  olè  dire,  que  le  Verbe  procédant 
de  Dieu  le  Pere,  eft  le  Dieu  ou  le  Seigneur  de  Jefus- 
Chrift  , au  lieu  de  confeilèr  que  le  même  eft  tout  en- 
femble Dieu  & homme , en  tant  que  le  Verbe  a été 
fait  chair  , félon  les  écritures  : qu’il  loit  anathème. 

7.  Si  quelqu’un  dit  que  Jelîis  en  tant  qu’homme  r 
a été  pofiedé  du  Verbe  Dieu  , & revêtu  de  la  gloire 
du  Fils  unique,  comme  étant  un  autre  que  lui  : qu’il 
Jbit  anathème. 

8.  Si  quelqu’un  olè  dire  que  l’homme  pris  par  le 
Verbe,  doit  être  adoré, glorifié,  & nommé  Dieu 
avec  lui , comme  l’un  étant  en  l’autre  : car- y ajoutant 
toujours  le  mot  Avec , il  donne  cette  penfée  : aulieu- 
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7 d’honorer  Emmanuel  par  une  feule  adoration  , & lui 

' 45  ’ rendre  une  feule  glorification , en  tant  que  le  Verbe  a 
été  fait  chair  : qu’il  foit  anathème. 

p.  Si  quelqu’un  dit  que  N.S  J.C.  a été  glorifié  par  le 
S.  Efprit,  comme  ayant  reçu  de  lui  une  puiffance  étran- 
gère , pour  agir  contre  les  efprits  immondes , & opé- 
rer des  miracles  fur  les  hommes  ; au  lieu  de  dire  que 
l’efprit  par  lequel  il  les  opéroit,  lui  étoit  propre  : qu’il 
foit  anathème. 

1 0.  L’écriture  divine  dit  que  Jelus-Ghrift  a été  fait 
le  pontife  & l’apôtre  de  notre  foi , & qu’il  s’eft  offert 
pour  nous  à Dieu  le  Pere , en  odeur  de  fùavité.  Donc, 
fi  quelqu’un  dit  que  notre  pontife  & notre  apôtre  n’eft 
pas  le  Verbe  de  Dieu  lui-même , depuis  qu’il  s'eft  fait 
chair  & homme  comme  nous,  mais  un  homme  né  d’u-  - 
ne  femme  ; comme  fi  c’étoit  un  autre  que  lui  : ou  fi 
quelqu’un  dit  qu’il  a offert  le  fàcrifice  pour  lui-même, 
au  lieu  de  dire  que  c’eft  feulement  pour  nous  ; car  il 
n’avoit  pas  befbin  de  fàcrifice , lui  qui  ne  connoiffoic 
pas  le  péché  : qu'il  foit  anathème. 

1 1.  Si  quelqu’un  ne  confeffe  pas  que  la  chair  du  Sei- 
gneur eft  vivifiante , Sc  propre  au  Verbe  même  procé- 
dant de  Dieu  le  Pere  : mais  l’attribue  à un  autre , qui 
lui  foit  conjoint  félon  la  dignité , & en  qui  la  divinité 
habite  feulement  : au  lieu  de  dire  quelle  eft  vivifian- 
te, parce  quelle  eft  propre  au  Verbe,  qui  a la  force 
de  vivifier  toutes  choies  : qu’il  foit  anathème. 

12.  Si  quelqu’un  ne  confeflé  pas  que  le  Verbe  de 
Dieu  a fouffert  félon  la  chair,  & qu’il  a été  crucifié 
félon  la  chair,  & qu’il  a été  le  premier  né  d’entre  les 
morts , en  tant  qu’il  eft  vie  & vivifiant  comme  Dieu: 
qu’il  foit  anathème. 
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Voilàles  douze  fameux  anathèmes  de  faine  Cyrille,  an.  ,j  30^ 
contre  toutes  les  propofitions  hérétiques  que  Neftorius 
avoir  avancées.  La  lettre  fynodale  qui  les  contient , r.  «et.  b m«u 
fe  trouve  datée  du  trentième  Novembre  , mais  OH  >•  part.  cnncxl,  I 
croit  que  c*eft  plutôt  le  jour  où  elle  lut  apportée  à £f/  “ ' ’ 
Conftantinopie.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  autres 
lettres , l’une  au  clergé  & au  peuple  de  Conftantino- 
pie , l’autre  aux  abbez  des  monafteres  de  La  même  vil- 
le, par  lelquelles  faint  Cyrille  marque  quil  a attendu  à 
la  derniere  extrémité , pour  en  venir  à ce  fâcheux  re- 
mede  de  l’excommunication  ; & les  exhorte  à demeu- 
rer fermes  dans  la  foi , 8c  à communiquer  librement 
avec  ceux  que  Neftorius  avoir  excommuniez.  Pour  s ^ pas' 
porter  ces  lettres , on  députa  quatre  évêques  d’Egyp- 
re , Theopempte  , Daniel , Potamon  & Macaire  ; & 
ils  furent  aufli  chargez  de  la  lettre  du  pape  làint  Cele- 
ftin  à Neftorius. 


Avant  que  ces  députez  arrivaiTent  à Conftantino-  c^n^cIaTr-io„ 
pie , l’empereur  Theodolè  ordonna  la  convocation  du  concüe  <je- 
du  concile  général,  en  étant  follicité  de  part  & d’au-  phefe- 
tre.  Les  Catholiques  le  demandoient , comme  il  pa- 


roît  par  la  requête  de  Bafile  & des  moines  maltraitez 
par  Neftorius.  Lui-mêmele  demanda  , croyant  y pré-  f 
valoir  par  la  puiflànce  leçuliere , & l’appui  des  Orien-  M»  <• 1- 
taux , & y faire  condamner  làint  Cyrille  lùr  les  plain- 


tes de  Cheremon  & de  fes  autres  calomniateurs.  La  , *• fr  c"“' 
lettre  de  convocation  eft  au  nom  de  deux  empereurs 
lùivantla  forme  ordinaire , adreflfée  aux  métropolitains 


de  chaque  province.  Celle  qui  s’eft  conlèrvée  , étoit 
adreflee  à làint  Cyrille  , & porte  en  fübftance  : Les 
troubles  qui  font  dans  l’églife , nous  ont  fait  juger  ixv- 
dilpenlàble , de  convoquer  les  évêques  de  tout  le 
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— monde,  quelque  répugnance  que  nous  ayons  à lesfa- 

°*  liguer  ; c’eft  pourquoi  votre  piété  fera  enlorte , quand 
la  prochaine  fête  de  Pâque  fera  paiTée , de  fe  rendre 
à Ephelè  pour  le  jour  de  la  Pentecôte,  & d’amener 
avec  elle  les  évêques  qu’elle  jugera  convenable  ; en- 
forte  qu’il  en  relie  alfezpour  les  affaires  de  la  provin- 
ce, & qu’il  en  vienne  alfezpour  le  concile.  Perfonne 
cependant  n’innovera  rien  en  particulier , avant  que 
le  concile  loit  alfemblé.  Nous  ne  doutons  pas  que  tous 
les  évêques  n’y  viennent  promptement  : fi  quefqu’uny 
manque , il  n'aura  point  d’excufe  devant  Dieu,  ni  de- 
vant nous.  Donné  à Conllantinople  le  treiziéme  des 
calendes  de  Décembre , lous  le  treiziéme  conlùlat  de 
Theodolè,  &le  troifiémede  Valentinien,  c’ell-à-di- 
*Jc‘uÉ%fn  J™’ re  ’ dix-neuviéme  de  Novembre  l’an  430.  La  ville 

[ p.72 i.e.  fut  çjjojfje  comme  de  facile  accès  par  mer 

& par  terre , & abondante  en  toutes  les  choies  nécef- 
laires  à la  vie. 


Outre  la  lettre  circulaire , il  y en  eut  une  particu- 
lière à S.  Cyrille,  oùThéodole  l’ accule  d’être  l’auteur 
du  trouble  de  l’églife , & fe  plaint  de  ce  qu’il  a écrit 
deux  lettres  différentes , l’une  à lui  & à Ion  époufe 
Eudocia,  l’autre  à là  loeur  Pïtlcherie , comme  fi  la  fa- 
mille impériale  étoit  divifée  , ajoutant  toutefois  qu’il 
lui  pardonne , & l’exhortant  à concourir  dans  le  con- 
cile à la  tranquillité  de  l’églife.  Cette  lettre  fait  voir 
la  préoccupation  de  l’empereur  Theodofe  contre  faine 
Cyrille. 

xxiv.  S.  Auguftin  fut  appellé  nommément  au  concile, 
rr^esde”.  Au-  ^ur  fa  grande  réputation  : car  on  ne  voit  pas  d’autre  rai- 
Ibn  de  le  dillinguer  entre  tant  d’évêques.  Un  officier 
nommé  Ebagnius  fut  chargé  de  la  lettre  de  l’empereur; 
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mais  n’étant  arrivé  à Carthage  que  vers  Pâque  de  l’an- 
née fuivante  431.  il  apprit  que  fàint  Auguftin  n’étoit 
plus  au  monde,  & retourna  à Conftantinople  avec  les 
lettres  de  l’évêque  Capreolus  à l’empereur , pour  lui 
en  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage  de  S.  Auguftin  fut 
la  fécondé  réponfè  à Julien,  qu’il  laifla  imparfaite. 
Julien  avoit  écrit  quatre  livres  contre  le  premier  livre 
de  S.  Auguftin  des  noces  &dela  concupifcence.  Mais 
quand  il  eut  vû  le  fécond , il  en  compofà  huit  pour  y 
répondre , & les  adrefla  à Florus  évêque  Pelagien , 
un  de  ceux  qui  fè  retirèrent  avec  lui  à Conftantino- 
ple. Julien  ne  fçavoit  pas  que  S.  Auguftin  eût  compo- 
fé  fix  livres,  pour  répondre  à fes  quatre  premiers  ; il  ne 
fçavoit  pas  même,  fi  on  l’en  croit,  que  S.  Auguftin 
eût  vû  fès  quatre  livres;  & il  pou  voit  l’ignorer,  car  il 
étoit  en  ce  tems-là  en  Ciiicie.  S.  Auguftin  accablé 
d'autres  occupations,  avoit  peine  à fe  réfbudre  à répon- 
dre à ces  huit  livres , qui  ne  contenoient  que  des  inju- 
res & des  difcours  vagues  : toutefois  S.  Alypius  le  pre fi- 
la tant,  qu’à  la  fin  fl  l’entreprit  : craignant  pour  les 
ignorans  qui  liroient  cette  réponfe  de  Julien,  fans  en 
appercevoir  la  foibleflè.  S.  Auguftin  travailla  à cet 
ouvragé  jufqucs  à la  fin  de  fès  jours , & en  compofà 
fix  livres,  qui  répondent  aux  fix  premiers  des  huit  de 
Julien.  Il  met  d’abord  fès  paroles  ; puis  il  répond  ar- 
ticle par  article.  Comme  Julien  ne  faifoit  gueres  que 
répéter  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon  premier  ouvrage , 
auffi  S.  Auguftin  dans  celui-ci  eft  fbuvent  obligé  de 
redire  ce  qu’il  avoit  déjà  dit.  Mais  on  ne  laide  pas  d’y 
trouver  des  paffages  très-forts , & très  importans , où 
les  mêmes  véritez  font  mieux  développées , & mifes 
en  un  plus  grand  jour.  Dans  les  dernieres  années  de  fà 


An.  430. 

Librtat.  brrviar» 
c.  J. 
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An.  430. vie,  & depuis  Tes  rétractations,  il  fit  un  extrait  des  pré- 
ceptes moraux  de  l’écriture  , qu’il  nomma  fpeculum, 
c’eft-à-dire  miroir  , parce  qu’en  le  lifànt , les  fidèles 
peuvent  voir  l’état  de  leur  ame,  & le  progrès  qu’ils 
font  dans  la  vertu.  Il  n’y  met  que  ce  qui  fert  à regler 
les  mœurs , & encore  les  préceptes  propofèz  directe- 
ment & fimplement  fans  figure  ; Scfe  fert  non  pas  de 
la  verfion  faite  fur  le  grec  des  feptante  , comme  il 
avoit  accoutumé,  mais  de  la  verfion  de  S.  Jerome  fixr 
l’hebreu , comme  plus  claire.  Il  commence  aux  loix 
qui  font  données  après  le  décalogue  dans  l'Exo- 
de , & continue  à tirer  les  préceptes  de  morale  de 
tout  l’ancien  teftament  : fans  omettre  les  livres  que  l’é- 
glife  reçoit  pour  canoniques  , quoiqu’ils  ne  fôientpas 
dans  le  canon  des  Hebreux.  Il  commence  l’extrait  du 
nouveau  teftament  au  fèrmon  de  la  montagne  , & 
continué  jufques  à l’Apocalypfe.  Comme  entre  tant 
de  partages  de  l’écriture , il  s'en  rencontre  quelques- 
uns  qui  femblent  oppofez  , il  avoit  deflein  de  les  ex- 
pliquer dans  des  queftions  qu’il  propoferoit  enfuite  ; 
mais  il  n’executa  pas  ce  deftein. 

Cependant  les  Vandales  continuoient  de  ravager 
l’Afrique,  & cette  délolationrendit  très-amer  à S.  Au- 
guftin  le  dernier  tems  de  là  vie.  C’eft  ainfi  qu’en  par- 
le Poffidius  évêque  deCalame  témoin  oculaire,  & il 
ajoute  : Il  voyoit  les  villes  ruinées,  & à la  campagne 
les  bâtimens  abattus , & les  habitans  tuez  ou  mis  ert 
fuite  : les  églifès  deftituées  de  prêtres  & de  miniftres,. 
les  vierges  fàcrées  & les  autres  religieux  difperfèz  de 
tous  cotez.  Lesunsavoient  fùccombé  aux  tourmens* 
les  autres  avoient  péri  parle  glaive  : les  autres  en  cap- 
tivité ayant  perdu  l’intégrité  du  corps , de  l’efprit,  & 


XXV. 

Délolation  de 
l’Afrique. 


c.  18. 
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de  la  foi , fervoient  des  ennemis  durs  & brutaux.  Il 
voyoit  que  les  hymnes  &les  louanges  de  Dieu  avoient 
cefle  dans  les  égliles,  dont  les  bâtimensmême  en  plu- 
lîeurs  lieux  étoient  confumez  parle  feu:  Que  les  làcri- 
fîces  lolemnels  qui  font  dûs  à Dieu , avoient  ceflfé  dans 
les  lieux  propres  ; c’eft-à-dire , que  faute  d’églifes  , 
on  les  célébroit  dans  des  maifons,  ou  en  d’autres  lieux 
profanes:  Que  l’on  ne  demandoit  point  les  fàcremens, 
ou  qu’il  n’étoit  pas  facile  de  trouver  quelqu’un  pour 
les  adminiftreràceuxqui  les  demandoient:  Que  ceux 
qui  s’enfuyoient  dans  les  bois , for  les  montagnes,  dans 
les  cavernes  & les  rochers,  ou  dans  les  forterefles, 
étoient  pris  & tuez  , ou  mouroient  de  faim , manquant 
des  chofes  néceflaires  : Que  les  évêques  3c  les  clercs 
à qui  Dieu  avoit  fait  la  grâce  de  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis , ou  de  s’en  fauver  après  y être 
tombez,  étoient  dépouillez  de  tout,  & réduits  à la  der- 
nière mendicité  , fans  qu’il  fut  polîible  de  leur  donner 
' à tous  les  focours  qui  leur  étoient  néceflaires  : Que  de 
ce  grand  nombre  d’églifes  d’Afrique  , à peine  en  re- 
ftoit-il  trois,  Carthage , Hippone , 3c  Cirthe,  qui  ne 
fuflfent  pas  ruinées  , 3c  dont  les  villes  fobfiftaflent. 

Dans  ces  allarmes  S.  Auguftin  fut  conlulté  par  Ho- 
norât évêque  de  Thiave , pour  Içavoir  fi  les  évêques 
ou  les  clercs  dévoient  fe  retirer  à l’approche  des  bar- 
bares. S.  Auguftin  lui  envoya  d’abord  une  lettre,  qu’il 
avoit  écrite  for  le  même  fojet  à un  évêque  nommé 
Quodvultdeus , &que  nous  n’avons  plus  : mais  Honorât 
ne  s’en  contenta  pas , fe  fondant  for  cette  parole  de 
Jefos-Chrift  : Quand  on  vous  pourfiiivra  dans  une  vil- 
le, fuyez  dans  une  autre.  A quoi  un  autre  évêque  ajou- 
toit:  Si  le  Seigneur  nous  a commandé  de  fuir  dans  les 


A n.  430. 
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perfécutions , où  l'on  peut  gagner  le  martyre , com- 

*^C‘  bien  plus  dans  les  incurfions  des  barbares  , où  il  n'y  a 
’*•  6 ■ que  des  fouffrances  fteriles  ? S.  Auguftin  répondit  par 
une  grande  lettre  où  il  donne  des  réglés  pour  fe  con- 
duire en  de  telles  occalions.  A cette  parole  de  Jefus- 
■ 1 *•  Chrill  il  oppofe  ce  qu'il  dit,  que  le  mercenaire  s’enfuit 
quand  il  voit  venir  1e  loup  ; & ajoute  que  pour  accor- 
der ces  deux  autoritez , il  faut  dire , que  quand  le  pé- 
ril eft  commun , lespafteurs  & les  miniftres  de  l'églife 
ne  doivent  point  abandonner  le  troupeau.  Leur  mini- 
flere  lui  eft  toujours  néceflàire , & particulièrement  en 
ces  tems  d’affliétion , où  le  peuple  a befoin  d’être  con- 
folé  & fortifié , où  le  péril  preflànt  fait  courir  à l’égli- 
fè  toutes  forces  de  perfonnes,  pour  demander  le  baptê- 
me., là  réconciliation,  ou  du  moins  la  pénitence.  Alors 
fi  les  miniftres  manquent,  quel  malheur  pour  ceux 
qui  fortent  de  ce. monde firns  être  régénérez  , ou  dé- 
liez ] Quels  reproches  contre  les  miniftres  abfens  l II 
faut  craindre  ces  maux  fpirituels  plus  que  tous  les 
maux  temporels , plus  que  la  mort  & les  tourmens. 
Car  le  premier  devoir  du  pafteur , eft  de  donner  au 
troupeau  la  nourriture  néceflàire  ; & il  ne  doit  pas  erf 
l’abancfonnant  commettre  un  mal  certain  par  la  crain- 
te des  maux  incertains. 

Que  fi  les  perfëcuteurs  cherchent  le  pafteur  en  par- 
ticulier, & qu'il  y ait  d’autres  miniftres  fuffifans  pour 
• *•  le  befoin  du  troupeau  > c’eft  le  cas  de  s’enfuir,  com- 
me fit  S.  Paul  à Damas.,  comme  S.  Achanafe.  Que  fi 
tout  le  troupeau  s’enfuit,  alors  le  pafteur  doit  fuivre, 
puifqu’il  ne  demeuroit  que  pour  le  troupeau.  11  peut 
aufli  fe  retirer , quand  il  n’a  plus  de  troupeau , comme 
il  étoit  arrivé  à quelques  évêques  d’Eipagne , dont  le 

peuple; 
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peuple  avoit  été  tué,  confumé  dans  les  villes  aflîégées,  A ^ ■ 1 " 
-difperfé  ou  emmené  en  captivité.  Quelques  miniftres  BN,’0.4^°* 
peuvent  aufti  fe  réferver  pour  le  fervice  de  l’églife, 
quand  il  y en  a d’autres  pour  fuppléer  à leur  défaut  : 
mais  ils  ne  doivent  par  aifémept  craindre  de  périr  plu-  "■ 
tôt  que  les  laïques  , ni  fe  perfuader  qu’ils  font  plus 
néceflaires  que  les  autres  eccléfiaftiques , puifque  ce 
ièroit  lâcheté  ou  préemption.  Que  fi  tous  veulent  «** 
demeurer,  quoique  l’on  juge  néceifaire  que  quelques- 
uns  fè  retirent,  le  fort  en  doit  décider.  Et  fi  l’on  craint 
<jue  tous  les  miniftres  demeurant  ne  donnent  trop  de 
confiance  aux  laïques , ils  doivent  les  avertir  qu’ils  ne 
demeurent  que  pour  eux.  C’eft  ainfi  que  S.  Auguftin 
encourageoit  lès  confrères. 

Jlippone  fut  bien-tôt  affiegée  par  les  Vandales, 
parce  que  le  comte  Boniface  , qui  leur  faifoit  alors  la 
guerre,  s’étoit enfermé  dedans  avec  les  Goths alliez 
des  Romains.  Le  fiége  dura  près  de  quatorze  mois , 8c 
les  Vandales  ôterent  aux  alîîégez  la  communication 
de  la  mer.  Poftidius  & plufieurs  autres  évêques  du  voi- 
finage  s’y  étoient  réfugiez  ; & comme  ils  étoient  un 
jour  à table , S.  Auguftin  leur  dit  : Sçachez  que  pen- 
dant le  tems  de  cette  calamité , je  prie  Dieu , ou  qu’il 
délivre  cette  ville  des  ennemis  qui  l’environnent,  ou  * 
s’il  en  a difjjofé' autrement,  qu’il  donne  à les  ferviteurs 
la  force  de  fouffrk  fa  volonté,  ou  du  moins  qu’il rhe 
retire  de  ce  monde.  Ils  fe  joignireftt  avec  lui  depuis 
ce  tems-là , pour  faire  tous  à Dieu  cette  prière.  Il  prê- 
cha dans  l’égiifo  avec  toute  la  force  de  fon  efprit  & de 
fon  courage  , jufques  à fit  dernière  maladie. 

-ô  Ce  fut  une  fièvre  qui  lui  prit  le  troifiéme  mois  du 
fiége.  Il  pratiqua  ce  qu’il  avoit  Coutume  de  dire  à les 
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" p amis  : Que  perforine  après  avoir  reçu  le  baptême  ne 
N‘  -*î°'  doit  fbrtir  de  la  vie  fans  pénitence,  même  les  chré- 
tiens les  plus  vertueux  , même  les  évêques.  Il  fit  donc 
écrite  les  pfeaumes  de  la  pénitence , qui  font  en  petit 
nombre , dit  Poffidius  : apparemment  les  fopt  que  nous 
nommons  encore  ainfi  : il  les  fit  attacher  contre  la  mu- 
faille  , près  de  fon  lie , & les  lifoit , en  verfànt  conti- 
• nueilement  des  larmes.  De  peur  d’être  détourné  de 
ce  pieux  exercice  , environ  dix  jours  avant  fà  mort, 
il  demanda  à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , de  ne 
laiflèr  entrer  perfonne  dans  fà  chambre , qu’aux  heu- 
res quç  les  médecins  venoient  le  vifiter,  ou  qu’on  lui 
appQrtoit  de  la  nourriture  : ce  qui  lut  exécuté.  Ainfi  il 
pailà  tout  ce  tems  en  oraifon.  Il  mourut  avec  une  en- 
tière connoiflance , fans  que  fà  vûë  ou  fon  oüyçfût 
» affoiblie , en  préfence  de  fès  amis , qui  prioient  avec 
lui , ayant  vécu  foixante  & fèize  ans , dont  il  avoiç 
Profp.  chnn.nd.  paffé  environ  quarante  dans  la  cléricature.  Le  jour  de 
fà  mort  fut  le  cinquième  des  calendes- de  fèptembre, 
fous  le  treiziéme  confolat  de  Théodofo , & le  troifié- 
me  de  Valentinien  : c’eft-à-dire  l’an  430.  le  a8. 
d’Août,  jour  auquel  l’églife  honore  encore  fà  mémoi- 
re. A fes  funérailles  on  offrit  à Dieu  le  fàcrifice , en 
préfence  des  évêques.  Il  ne  fit  point  de  teftament , 
parce  qu’il  étoit  fi  pauvre , qu’il  n’avoif  pas  de  quoi  en 
faire  ; mais  il  recommandoit  toûjours  de  conforver 
avec  grand  foin  là  bibliothèque , & tous  les  livres  de 
fon  églife.  Nous  apprenons  toutes  ces  particularités 
de  Poffidius,  qui  avoit  vécu  familièrement  avec  lui 
près  de  quarante  ans. 

Il  raconte  auffi  fès  miracles.  Je  fçai , dit-il , qu’é- 
tant prêtre  & étant  évêque , comme  on  le  preffa  de  re-* 
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commander  à Dieu  des  poffedez,  il  pria  avec  larmes,  & ^ “'“  ‘q  "* 
les  démons  fe  retirèrent.  Je  fçai  quJ étant  malade  & au  N’ 

Et,  quelqu’un  le  vint  trouver  avec  un  malade  j & le 
pria  de  lui  iitrpofer  les  mains  pour  le  guérir.  Il  dit  : Si 
favois  quelque  pouvoir  furies  maladies,  jte  me  guéri-* 
rois  le  premier.  L’autre  répondit,  fl  rtfaété  dit  en  fon- 
ge  : Vas  trouver  l’évêque  Augüftih  ; qu’il  impofe  la 
main  à ce  malade , & il  fera  guéri'.  II- le  fit  fans  plus  dif- 
férer , ■&  auffi-tôt  le  malade  fe  retira  en  fànté.  Le  mê-  vu  c.  it.  j*a 
me  Pofîidius  nous  a lailfé  un  catalogue  dés  ouvrages  PéJ' 
de  S.  Auguftin , tant  des  livres , que  dés  fermons  âc 
des  lettres  t on  ü en  compté  mille  trente-,  avouant 
toutefois  qu’il  n’a  pâ.  tout  compter»  IL  s’y  en  trouvé 
plufieuts  que  nous  n’avons  pas. 

Vers  le  même  tems  mourut  près  de  Coriftantino-  xxvir. 
pie,  S.  Alexandre’,  fondateur  du  fameux  inftitut  des  fondateur  dei  A- 
Acemetes.  Il  nâquit  dans  l'Afie-mineure,  d’ une  femiP  <xvuT'itu. 
le  noble,  & étudia-à  Cortftantînopié,  puis  il  eut  une7"- 
charge  dans  le  palais  del  Empereur:  il  reconnut  bien-» 
tôt  la  vanité  du  fiécle,  & la  ledhire  de  l’écriture  fain- 
tel’en  dégoûta  davantage.  Il  quitta  fon  emploi , dh-» 
ftribua  fon  bien  aux  pauvres , & alla  ett  Syriè , où  il» 
embralfa  la  vie  monaftique , fous  la  conduite  d’en  ab- 
bé nommé.  Elie,  dont  la  réputation  l’avoit  attiré;  Aprèÿ 
y avoir  demeuré- quatre  ans , il1  fe  retira  dàris  leTdéfert, 
a l’exemple  du  prophète  Elle,  & y demeura  fept  ans.: 

IL  convertit  Rabbula  gouverneur  d’une  ville  Voifihë  r. 

& plufieurs  autres  païens.  Ils  vouloient  l’avoir  pour* 
évêque , de  comme  ils  gardoie  n t lés  portes  de  la  ville, 

Alexandre  fe  fit  defeendré  la  nuit  par  la  muraille  , 
dans  une  corbeille;  ftabbula  étant  converti , rtiit  enf 
liberté. fesefolaves,  donna  fesbiens  aux  pauvres,  ôC 
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fè  retira  dans  la  fblitude , où  il  mena  la  vie  d’anacho^ 
rete.  Mais  il  en  fut  tiré  depuis  pour  être  évêque  d’E- 
deffe  métropole  de  Mefopotamie.  Sa  femme  fe  confi- 
era à Dieu  de  ton  côté , éc  bâtit  un  monaftere , où  el- 
le s’enferma  avec  fes  filles  & les  fèrvantes , & y finit 
faintement  fes  jours. 

Alexandre  s’étant  fàuvé  de  la  ville  où  on  vouloit 
le  faire  évêque  , & ayant  marché  deux  jours  dans  le 
défert,  fè  trouva  dans  un  lieu  qui  fèrvoit  de  retraite 
à trente  voleurs.  Il  demanda  à Dieu  leurs  âmes  ; le 
capitaine  fè  convertit  le  premier,  & mourut  huit  jours 
après  fon  baptême.  Les  autres  ayant  aufïï  été  bapti- 
fez , firent  un  monaftere  de  leur  caverne , fbus  la  con- 
duite d’un  fupérieur  qu’ Alexandre  leur  donna. 

. Les  ayant  quittez , il  bâtit  un  monaftere  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , & demanda  à Dieu  pendant  trois  ans 
d’y  pouvoir  établir  une  pfalmodie  continuelle.  Sa 
communauté  s’accrut  tellement',  <ju’ il  eut jufques  à 
quatre  cens  moines  de  différentes  nadons  : des  Syriens 
naturels  du  pais , des  Grecs,  des  Latins , des  Egyp- 
tiens. Il  les  divifà  en  plnfieurs  choeurs , qui  fè  fiicce- 
dantle?  uns  aux  autres  , célebroient  continuellement 
l’office  divin  ; &c’eft  le  premier  exemple  de  cette  pra- 
tique. Ces  moines  de  S.  Alexandre  obfèrvoient  une 
exaéte  pauvreté  : chacun,  n’avoit  qu’une  tunique  , & 
ne  fè  fourniffoit  de  vivres  que  pour  chaque  jour.  S’il 
en  reftoit , on  les  donnoit  aux  pauvres  , fans  rien  gar- 
der pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  monaftere- 
fur  l'Euphrate , il  deftina  fbixante  & dix  de  fès  difei- 
ples  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  gentils  : il  en  choi- 
fit  cent  cinquante  pour  le  fùivre  dans  le  défèrt  : & . 
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laifTa  les  autres  dans  le  monaftere , lous  la  conduite 
de  Trophime.  Il  avoit  autrefois  été  à Andocüe  , & y 
avoit  montré  un  grand  zélé,  en  s’oppofant  à l’intrufion 
de  l’évêque  Porphyre  en  404.  Il  y revint  au  bout  den  s-p- 
vingt  ans , fous  l’évêque  Theodolè  , accompagné  de 
lès  ailciples  : mais  l’évêque  prévenu  contre  lui , le  fit 
chalîèr,  apparemment  le  prenant  pour  être  de  la  feéfe  g ***• 
des  Euchites,  ou  Maflàliens,  à caufe  de  là  priere  con- 
tinuelle , de  là  vie  errante , & du  pays  d’où  il  venoit. 

Un  Eccléfiallîque  nommé  Malcus , accompagné  de 
quelques  laïques  , alla  par  ordre  de  l’évêque  pour 
chalîèr  Alexandre , & lui  donna  un  fouflet.  Alexan- 
dre fans  s’émouvoir , dit  lèulement  ces  mots  de  l’é- 
vangile : Or  le  nom  du  lèrviteur  étoit  Malcus.  Le  peu-  ;M„. 
pie  qui  le  regardoit  comme  un  prophète , prit  là  dé- 
fenfè,  & Malcus  fut  obligé  de  lè  retirer.  Toutefois 
Alexandre  fut  contraint  de  quitter  Antioche , par  or- 
dre du  gouverneur , qui  le  relégua  à Calcis  avec  fes 
difciples.  S’étant  déguifé  en  mendiant , il  alla  dans 
un  monaftere  nommé  Crithen , & fut  bien  étonné  d’y 
trouver  Ion  inftitut  de  pfalmodie  perpétuelle.  Il  ju- 
gea , comme  il  étoit  vrai , que  cette  mailbn  avoit  été 
fondée  par  un  de  lès  difciples. 

Enfin  il  quitta  la  Syrie,  & avec  vingt  3e  lès  moines 
il  retourna  à Conftantinople  , où  il  fonda  un  mona- 
ftere près  l’églife  de  S.  Menne.  En  peu  de  tems  il  y * 
eût  julques  à trois  cens  moines  de  diverlès  langues , 
Grecs,  Latins  & Syriens,  tous  catholiques , & dont 
plulîeurs  avoient  demeuré  dans  d’autres  monafteres: 

Il  les  divilà  en  fix  choeurs , qui  chantoient  l’office  tour 
à tour , lè  fuccédant  les  uns  aux  autres  : en  forte  que 
Dieu  étoit  loué  en  ce  monaftere  à toutes  les  heure*  ' 
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du  jour  & de  la  nuit.  De-là  leur  vintle  nomd'Aceme- 
tes  dcoimtyi,  qui  lignifie  engrec  des  veillans , ou  gens 
qui  ne  dorment  point  : parce  qully  avoir  toujours  une 
partie  de  la  communauté  qui  veilloit.  Comme  ils  ne 
travailloient  point , & n’avoient  autres  biens  que  leurs 
livres , on  admiroit  comment  ils  pouvoient  fubfifter, 

& onleslbupçonnoitd’êtredelalèéte  des  Maiîàliens;. 
Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois.  On  voulut  l’obli- 
ger à interrompre  là  pfalmodie  perpétuelle  : on  ren- 
voya fes  dilciples  à leurs  premiers  monâfteres  ;•  enfùite 
on  le  mit  en  liberté , croyant  qu’il  demeurerait  leul. 
Mais  lè  jour  même  qu’il  lortit  die  prifon , fes  moine» 
le  rejoignirent,  & ils  recommencèrent  leur  pfalmo-  . 
die.  Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l’ embouchure  du  Pont- 
Euxin,.y  fonda  un  monafteie,  & y mourut  vers  l’are 


430. 

xxviil  Sur  la  fin  du  mois  dé  Novembre  430.  & après  là 
Nrftoriw^pa-  convocation  du  concile  d’Ephefe  , Neftorius  écrivit 
vap  wrr«f  G«n  au  PaPe  S.Celeftin  en  ces  termes  : J’ai  appris  que  le 
t ■ «o-  venerable  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  , épouvanté 

par  les  plaintes  qui.  nous  ont  été  préfentées  contra 
lui , cherche  à éviter  le  làint  concile , qui  fe  doit  te- 
nir à caulè  de  ces  acculàdons  , & s’attache  à des  pa- 
roles , fçavoir  aux  mots  de  Tfnotocos  dt  Chriflotocos  r 
dont  il  admet  l’un  & rejette  l’autre , qu’il  admet  pour- 
tant quelquefois.  Pour  moi , je  ne  m’oppofe  pas  à 
ceux  qui  Veulent  dire  Theotocos , pourvu  qu’ils  ne  l’en- 
tendent pas  comme  Arius  ^Apollinaire,  pour  confon- 
dre lès  natures: mais  je  n’héfite  pas  à préférer  le  mot 
de  Ghrijhtocos , comme  employé  par  les  anges-  & les 
évangeliftes.  C’eft  qu’il  infiftoit  lùr  les  paflâges  de  l’é- 
Yangile  , où  en  parlant  de  la  nativité  temporelle  du 
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fils  de  Dieu,  il  eft  nommé  Jefus  ou  Chrift.  Il  continue:  

Si  nous  confiderons  deux  feéfes  contraires , dont  l’une  ' 45 
n’emploie  que  le  mot  de  Theotocos , (çavoir  celle  d’A- 
rius  ou  d’Apollinaire , l’autre  ne  Ce  tert  que  à’ Antkro- 
potocos , (çavoir  celle  de  Paul  de  Samofate , parce  que 
la  première  ne  reconnoît  Marie  que  mere  de  Dieu , 

& la  lëconde  ne  la  reconnoît  que  mere  d’un  homme  : 
ne  faut-il  pas  e (foyer  de  ramener  les  uns  & les  autres, 
par  un  nom  qui  lignifie  les  deux  natures , qui  eft  celui 
de  mere  de  Cnrift , Ckrijîctocos  ? J’ai  écrit  ceci  à l’évê- 
que d’Alexandrie,  comme  vous  verrez  par  les  lettres 
que  je  vous  envoie.  Au  refte , il  a plû  au  très-pieux 
empereur  d’indiquer  un  concile  œcuménique , pour  y 
examiner  d’autres  affaires  ecclefiaftiques.  Car  pour 
cette  queftion  de  mots,  je  ne  crois  pas  que  la  difcuf* 
lion  en  (oit  difficile.il  y a apparence  que  Neftorius  en- 
voya cette  lettre  avec  celle  de  l’empereur,  pour  la 
convocation  du  concile  œcuménique. 

Cependant  les  quatre  évêques  députez  parle  conci- 
le d’Alexandrie  , étant  arrivez  à Conftantinople , al-  fcrmon*.' 
lerent  à la  cathédrale  un  dimanche , pendant  que  l’on 
celebroit  l’office , où  tout  le  clergé  étoit  prêtent , & 
prelque  tous  ceux  qui  portoient  le  titre  d’illuftre.  Ce  rBth- Af}-  " 
dimanche  étoit  le  trentième  de  Novembre  de  la  mê- 
me année  430.  Ils  rendirent  à Neftorius  les  lettres  de 
. S.  Cyrille  &de  S.  Celeftin.  Neftorius  les  prit , &leur 
dit  de  venir  le  lendemain  le  trouver  en  particulier  : 
mais  quand  ils  vinrent , il  leur  ferma  les  portes , & ne 
leur  fit  point  de  réponte.  Six  jours  après  'le  huitième  ^ Ap.  Mrrca\ 
des  ides  de  Décembre  , c’eft-à-dire,  le  fixiéme  du  GT.'fZ?.' 
mois  qui  étoitnn  Samedi,  il  fit  dans  l’églife  un  fermon,  p‘  4“* 
qui  eft  comme  l’abrégé  de  toute  te  doctrine.  Il  s’em- 
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porte  contre  S.  Cyrille  fans  le  nommer,  mais  il  le  dé- 
ligne alTez  par  le  nom  d’Egyptien  : il  le  défie  au  com- 
bat , & l’accule  de  l’attaquer  avec  des  fléchés  d’or , 
c’eft-à-dire , en  diftribuant  de  l’argent , qui  étoit  ua 
des  reproches  que  l’on  faifoit  à Neftorius  même.  Il 
marque  l’oppofition  des  évêques  d’Alexandrie  contre  • 
ceux  d’Antioche , contre  Melece  & Flavien , & con- 
tre S.  Chryloftome , tiré  de  la  même  églile , pour  fai- 
re croire  que  la  dilpute  préfente  n’eft  qu’une  fuite  de 
la  jaloufie  de  ces  deux  lièges.  Il  le  plaint  qu’on  lui. 
fait  un  procès  fur  le  lèul  mot  de  Theotocos , qu’il  feint 
d’accorder , mais  avec  des  explications  malignes.  II. 
fe  défend  des  erreurs  de  Paul  de  Samolàte , & de  Pho- 
tin  , qu’il  rapporte  & diftingue  loigneulèment  : il 
propofe  le  mot  de  Chrijlotocos , comme  le  remede  à tou-  • 
tes  les  erreurs. 

Il  fit  encore  un  autre  fèrmon,  le  lendemain  diman-. 
che  feptiéme  de  Décembre,  où  il  dit  nettement  que . 
la  Vierge  ell  mere  de  Dieu,  &mere  de  l’homme  : mais 
expliquant  toûjours  le  mot  de  Theotocos , comme  dan- 
gereux. Par  ces  fermons , il  prétendoit  répondre  aux 
lettres  des  deux  conciles  de  Rome  & d’Alexandrie, 
que  les  députez  d’Egypte  avoient  fans  doute  publiées: , 
mais  comme  les  douze  anathèmes  de  S.  Cyrille  étoient , 
ce  qu’il  y avoit  déplus  fort  contre  Neftorius,  il  entre- 
prit de  les  combattre  par  douze  anathèmes  qu’il  pro-  - 
polà  de  Ion  côté. 

Jean  d’Antioche  ayant  eu  copie  de  la  dernière  letr 
tre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  fut  auflî  choqué  de  lès. 
douze  anathèmes,  & crut  qu’en  voulant  s’oppofer  à 
Neftorius,  il  avoit  excedé  lui-même,  & étoit  tombé 
dans  l'erreur  d’Apollinaire.  Il  donna  doge  ordre  aux 
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deux  plus  fçavans  évêques  de  fa  province,  André  de  —7 

Samofàte  & Theodoret  de  Cyr  , d’y  répondre  par  N,4J°* 
écrit,  comme  ils  firent.  André  compofà  cet  écrit  au 
nom  des  Orientaux , qui  l'approuverent  en  un  conci- 
le. Theodoret  mit  fon  nom  à Ion  écrit , qui  étoit  plus 
aigre  que  celui  d’André.  Il  le  répandit  en  Phenicie 
& dans  les  pays  voifins  , & l’envoya  à Conftantino- 
ple , d’où  Evoptius  évêque  de  Ptolemaïde  dans  la 
Pentapole,  l’envoya  à S.  Cyrille.  André  & Theodo- 
ret écrivirent  tous  deux  avant  le  concile  d’Ephelè. 

Theodoret  qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  difpute,  xxx. 
étoit  né  à Antioche  vers  l’an  38 6.  Ses  parens  étoient  menfdeThcodo- 
nobles , riches  & pieux  , particulièrement  fa  mere , xtxjh 
qui , après  treize  ans  de  ûerilité , obtint  ce  fils  par  les 1 
prières  du  fameux  lolitaire  Macedonius  le  Critopha- 
ge.  Ceft  pourquoi  il  fut  nommé  Theodoret , c’eft  à-  n 
dire , Dieu-donné.  Il  reçut  fouvent  dans  Ion  enfance c-  »• 
la  benediélion  de  faint  Pierre  de  Galatie , & de  S.  A- 

Ehraate,  & fut  confàcré  à Dieu  dès  le  berceau,  fuivant 
1 promelTe  de  lès  parens.  Il  fut  élevé  dans  un  mona-  *«•  n»*. 
ftere  qui  étoit  à trois  milles  d’ Apamée  , & à foixante-  p*g- 

quinze  milles  d’Antioche,  où  il  venoit  quelquefois,  "rûut.c.  u.*>. 
& y reçut  l’ordre  de  leéleur  étant  encore  jeune.  Il  con-  ,îl' C' 
traéla  une  amitié  particulière  avec  Nellorius,  & Jeaa 
depuis  évêque  d’Antioche , & devint  lui-même  fort 
célèbre  pour  fa  doétrine  & fon  éloquence.  Enfin  il  fut 
élevé  ra- tigré  lui  à l’épifcopat  vers  l’an  423.  ayant  paf- 
fë  jufques  là  tout  le  tems  de  là  vie  dans  le  monaftere,. 
dont  il  conferva  toujours  les  pratiques. 

La  ville  de  Cyr,  dont  il  fut  évêque,  étoit  dans  la  Pbiloi.  c.  17.  fin. 
partie  de  Syrie  nommée  Euphratefienne.  On  difoitque:  de  .tdif.  fnfi.  c . Ha- 
leS  Juifit  l’ a voient  fondée  en  l’honneur  de  Cyxus,  aa  »V.'' 
Tome  VL  H 
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retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu  conlldérable  pat 
elle-même  ; mais  elle  avoit  huit  cens  paroiflès  dans 
fa  dépendance.  Theodoret  distribua  Ion  patrimoine 
auflî-tôt  après  la  mort  de  les  parens,  & ne  fit  aucune 
acquiûtion,  ni  de  mailon,  ni  de  terre , ni  même  d’un 
fepulcre.  Ni  lui  ni  les  liens  ne  reçurent  jamais  rien  de 
perlônne , pas  un  habit , pas  un  pain.  Il  ne  polfedoit 
que  les  haillons  dont  il  étoit  vêtu.  Toutefois  il  bâtit 
des  revenus  de  l’églilè,  des  galeries  publiques,  &deux 
grands  ponts , Sc  fit  reparer  les  bains.  Il  fit  un  aque- 
duc , pour  diilribuer  abondamment  de  l’eau  dans  la 
ville , qui  n’en  avoit  point  d’autre  auparavant  que  de 
la  riviere.  Ilfollicita  l’ impératrice  Pulcherie  pour  lou- 
lager  le  pays , tellement  accablé  dïmpofitions , que 
plufieurs  terres  étoient  entièrement  abandonnées. 

Quant  au  fpirituel,  il  convertit  & baptilà  plus  de 
dix  mille  Marcionites  en  huit  bourgades  ; il  convertit 
une  autre  bourgade  d’Eunomiens , & une  d’Ariens  : 
enfin  il  ne  relia,  point  d’hérétiques  dans  fon  diocélè , 
où  il  en  avoit  trouvé  un  grand  nombre.  Mais  ce  ne 
Ef.  pas  fons  peine  ; il  répandit  louvent  fon  làng  ; il 

fut  fouvent  pourlùivi  à coups  de  pierres , & en  péril 
rh/oti.  t.  ii.  de  mort.  Il  reconnoilïoit  avoir  été  beaucoup  aidé  dans 
ces  converfions  par  les  prières  du  folicaire  Jacques , 
dont  il  a écrit  la  vie,  & desfaints  dont  il  avoit  des  re- 
£>•  ion.  liques.  Il  combattit  par  lès  difcours  & par  lès  écrits 
tous  les  ennemis  delà  religion  : les  païens , les  Juifs, 
les  Marcionites , les  Ariens , les  Eunomiens , les  A- 
e, ,f  957 ,d . pollinariftes.  Il  prêchoit  louvent  à Antioche,  où  il 
dit  qu’il  a enfeigné  fix  ans  Ibus  l’évêque  Theodote  , 
treize  ans  fous  Jean,  qui-lbuvent  battoit  des  mains, 
& lè  levoit  de  joie  en  l’écoutant;  enlhite  IbusDomr 
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nus,  toujours  avec  de  grands  applaudiffemens  des  au-  an.  43 1. 
dateurs.  Tel  était  Theodoret , qui  prévenu  d’une  hau-  ep,ji.  aA 
•te  eftime  de  Diodore  de  Tarie  , & de  Théodore  de  4' 

Moplùefte,  crut  trouver  dans  les  anathèmes  de  làint 
Cyrille  des  exprefïions  qui  fàvorilbient  l’erreur  d’A- 
pollinaire , contre  laquelle  U étoit  extrêmement  zélé. 

D’autre  part  Marius  Mercator  y qui  étoit  à Conftan-  xxxr. 
tinople,  publia  une  réponfe  aux  douze  anathèmes  de  Ncflonm.  c°ntre  ’ 
Neftorius,  qui  fort  de  défenlè  à ceux  de  S.  Cyrille.  „£*'•  G""'  f' 
Le  titre  de  là  réponfe  eft  : Les  douze  articles  des  blaf- 
phêmes  de  Neftorius , par  lelquels  il  contredit  les  let- 
tres qui  lui  ont  été  envoyées  par  les  faints  Celeftin  , 
évêque  de  Rome , & Cyrille  d’Alexandrie , & s’effor- 
ce par  des  réponlès  très  courtes  de  réfuter  les  douze 
articles  de  foî  , qui  lui  avoient  été  envoyez.  Nous 
avons  mis  les  premiers  ceux  de  l’évêque  Cyrille,  que 
leglilè  Romaine  a approuvés  par  un  jugement  vérita- 
ble, & enfuite  ceux  de  Neftorius,  les  uns  & les  au- 
tres traduits  du  grec  en  latin.  Cette  verlion  deMerca- 
tor  a confervé  les  anathèmes  de  Neftorius  , dont  le 
texte  grec  ne  le  trouve  plus.  -Mercator  dans  cette  ré- 
ponfe, le  cache  lous  le  nom  general  de  Catholique  y 
& rapporte  plufieurs  paflàges  des  fermons  de  Nefto- 
rius , dont  il  avoie  lait  un  recueil  contenant  les  cinq 
principaux. 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages 'pour  la- 
défenfè  de  là  doéhine , qui  étoit  celle  deîéglilè  ca- 
tholique. Il  écrivit  une  apologie  de  lès  douze  articles, 
pour  réponfe  aurrâité  qu’avoit  fait  André  de  Samolate, 
fous  le  nom  des  orientaux.  Comme  il  ne  s’étoit  poinr  ,Gyr’  t p' 
nommé,  làintCyrillene  nomme  point  lès  adversaires, 

& il  répond  for  chaque  article , mettant  d’abord 

Hij. 
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An.  4j  x.  fien  , puis  l’objeélion  des  orientaux,  puis  fà  défenfè; 
Ap.  Menât,  p.  Le  fécond  ouvrage  de  S.  Cyrille  fut  fon  apologie  con- 
tre Theodoret.  Elle  porte  en  tête  la  lettre  à l'évêque 
Evoptius  , qui  lui  avoit  envoyé  ces  objeéfions  ; & 
comme  Theodoret  s’étoit  déclaré , S.  Cyrille  le  com- 
bat ouvertement , & l’épargne  moins  qu  André  de 
Samofate  : aufîi  fès  objeéfions  contenoient  des  erreurs, 
qui  furent  depuis  condamnées  au  cinquième  concile 
-edi.  t.  ton.  {.  général.  Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet 
£?'  P.  ,o4.  ,.8.  ouvrage  . ü met  d’abord  fbn  article , puis  la  réfutation 
de  Theodoret,  puis  fà  défenfè.  Ces  deux  ouvrages  de 
fàint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par  Marius  Mer- 
cator.  Le  troifiéme  fut  fà  réponfè  en  cinq  livres  aux 
blafphêmes  de  Neftorius;  c’eft-à-dire,  à fès  fermons 
Tom.  6.  t*.  contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y rapporte  les  paroles  de 
Neftorius,  qu’il  réfuté  à mefure,  & y établit  princi- 
palement la  néceflîté  du  mot  Theotocos , l’unité  du  Fils 
de  Dieu , les  fouffrances , & fbn  fàcerdoce.  Ces  trois 
ouvrages  furent  compofèz  avant  le  concile  d’Ephefè. 
xxxi  1.  Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à Conftan- 
Afyics.pour  cs  tinople.  Des  barbares  efclaves  d’un  homme  puiffant, 

5 *•  traitez  cruellement  par  leur  maître,  fè  réfugièrent 
dans  l’églifè , & entrèrent  jufques  dans  le  fanéluaire , 
portant  des  épées.  On  les  exhorta  à fè  retirer , mais 
ils  n’en  voulurent  rien  faire.  Ils  empêchoient  le  fèr- 
vice  divin , & pendant  plufieurs  jours  ils  tenoient  leurs 
épées  nuës , prêts  à fè  défendre  contre  quiconque  ap- 
procheroit.  Ils  tuerent  un  clerc,  en  blefTerent  un  au- 
tre, & enfin  s’égorgèrent  eux-mêmès.  Cette  profana- 
tion de  l’églifè  fut  regardée  comme  un  mauvais  préfà- 
ge  ; & pour  prévenir  de  pareils  accidens , l’empereur 
Theodofè  fit  une  loi,  adreflee  à Antiochys , préfet  du 
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prétoire,  & datée  du  dixiéme  des  calendes  d’ Avril , An. 431. 
fous  le  confulat  du  même  Antiochus,  c’elj-à-dire,  du 
33.  de  Mars  431. 

Elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  être 
ouverts  à ceux  qui  font  en  péril  ; & qu’ils  foront  en 
fureté  , non-feulement  près  de  l’autel,  & dans  le  lieu 
dès  priâtes,  c’eft-à-dire , dans  le  corps  de  l’églife , mais 
dès  l’entrée , & en  tous  les  lieux  compris  dans  l’en-' 
ceinte  du  lieu  fàcré  ; chambres , maifons , bains , jar- 
dins , cours  , galeries.  Audi  ayant  tout  cet  efpace  de 
fftreté , il  ne  leur  fora  permis  ni  de  manger , ni  de  cou- 
cher, ou  demeurer  dans  le  fànétuaire  ou  dans  le  tem- 
ple, 8c  ils  obéiront  aux  clercs  qui  les  en  empêcheront. 

Il  eft  défendu  à ceux  qui  fe  réfugient  dans  les  églifos, 
d*y  porter  aucune  arme  de  quelque  efpece  que  ce  foit, 
non-foulement  dans  le  lieu  fàcré , mais  dans  toute 
l’enceinte.  Ceux  qui  n’obéiront  pas , feront  chaflêz 
de  l’afyle,  & même  tirez  par  force  & à main  armée , 
s’il  eft  befoin.  Etc’eft  le  foui  cas  où  il  eft  permis  d’en- 
trer dans  l’églifo  avec  des  armes.  L’empereur  déclare 
que  lui-même , qui  par-tout  ailleurs  eft  environné  de 
fos  gardes,  laide  les  armes  dehors  en  entrant  dans  l’é- 
glifo , qu’il  quitte  jufques  à fon  diadème,  & n’entre 
dans  le  fànéluaire  que  pour  l’offrande.  On  voit  entr’au-  s»?  . fin  ivm, 
très  chofos  par  cette  loi , la  quantité  de  bâtimens  qui  4U 
accompagnoient  les  églifos,  & la  grande  enceinte  qui 
les  enformoit.  Outre  l’extrait  de  cette  loi  inforé  dans 
le  code  Theodofien,  elle  eft  entière  dans  les  conci-  9- 
les  , avec  la  date  de  fà  publication  en  Egypte,  indi-  «mj?  5‘  *"“* 
âion  quatorzième , le  douzième  de  Pharmouthi , c’eft- 
à-dire,  le  foptiéme  d’ Avril  431.  carc’étoit  une  loi 
générale  pour  tout  l’empire. 
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An.  4}  i.  Cette  même  année  431.  l’églife  <i’ Occident  perdit 
x x x 11 1.  làint  Paulin  de  Noie.  Il  étoit  évêque  depuis  environ 

Un*dcNoie’.Pau"  vingt  ans,  & dans  cette  charge  il  n’avoit  jamaischer- 
Urw.  f„si.'pi{t.  à le  faire  craindre,  piais  à le  faire  aimer  de  tout 

ad  Paul.  p.  143.  J ' 

pomer.  dt  vit a Je  monde.  Dans  1 es  jueemens  il  examinait  rigoureux 

cor.c.  U<  c.  O*  ■ O O 

fement,  & décidoit  avec  douceur.  Quoiqu’il  eût  au- 
trefois  donné  fi  libéralement  fes  biens , il  prenoit  grand 
-foin  de  ceux  de  l’églilè  , pour  les  dUpenlèr  fidéle- 
ment.  Il  donnoit  à tous , il  pardon noit , il  confoloit* 
il  édifioit  les  uns  par  lès  dilcours,  & par  lès  lettres , les 
autres  par  lès  exemples:  là  réputation  s’écendoit  non- 
ièulcment  dans  tout  l’empire,  mais  chez  les  barba- 
res. Il  étoit  âgé  comme  l’on  croit , de  loixante  & 
dix-huit  ans , quand  il  tomba  malade  d’une  douleur 
de  côté  ; & comme  on  défelperoit  de  là  vie , detfx 
évêques  Symmaque  & Acyndus  vinrent  le  vifiter. 
Leur  arrivée  lui  donna  tant  de  joie  , qu’il  fembloit 
oublier  là  maladie  ; & comme  étant  prêt  à aller  à 
Dieu,  il  fit  apporter  devant  fon  lit  les  vafes  facrez, 
afin  d’offrir  avec  les  évêques  le  facrifice  pour  recom- 
mander fon  ame  à Dieu , & rendre  la  paix  à ceux  qu’il 
avoit  lèparez  du  làint  miniftere , luivant  la  dilcipline 
de  l’églilè.  Après  avoir  tout  accompli  avec  joie  , il 
dit  tout  d’un  coup  à haute  yoix  : Où  font  mes  firerts  l 
Un  des  alfiftans  croyant  qu’il  parloit  des  évêques  qui 
étoient  prelèns,  dit  : Les  voici.  Saint  Paulin  reprit  r: 
Je  parle  de  mes  freres  Janvier  & Mania,  qui  vien- 
nent de  me  parler , & m’ont  dit  qu’ils  alloienr  venir 
me  trouver.  Il  entendoit  faint  Janvier  évêque  de  Ca- 
pouë  & martyr  , dont  les  reliques  étoient  dès-lors  à 
Naples , & laint  Martin  de  Tours  , qui  lui  étoient: 
apparus.  Enfuite  il  étenditles  mains  au  ciel , & chant» 
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le  pfeaume  : J’ai  levé  mes  yeux  aux  montagnes , & 
le  refte , 8c  finit  par  une  oraiion.  Alors  le  prêtre  Poftu- 
mien  l’avertit  qu’il  étoic  dit  quarante  lois  d’or  pour 
des  habits  que  l’on  avoit  donnez  aux  pauvres.  Saint 
Paulin  répondit  en  fouriant  doucement  : Mon  fils,  n’en 
l'oyez  point  en  peine  , il  fe  trouvera  quelqu’un  qui  ac- 
quittera  la  dette  des  pauvres.  Peu  de  teins  après  entra 
un  prêtre  venant  de  la  Lucanie , envoyé  par  l’évêque 
Exuperance , & Ion  fiere  Urface , homme  du  rang  des 
clarilfimes  , qui  lui  apportoit  cinquante  fols  d’or  en 
pur  don.  Saint  Paulin  les  ayant  reçus  , dit  : Je  vous 
rends  grâces , Seigneur , de  n’avoir  point  abandonné 
celui  qui  elpcre  en  vous.  Il  donna  deux  fols  d’or  de  la 
main  au  prêtre  qui  les  avoit  apportez , & ordonna  que 
du  refte  on  payât  les  marchands  qui  avoient  donné 
des  habits  aux  pauvres. 

• La  nuit  étant  venue , il  repolà  julques  à minuit  : 
puis  fa  douleur  de  côté  étant  redoublée  avec  violen- 
ce , joint  le  mal  que  lui  avoient  fait  les  médecins  en 
lui  appliquant  le  feu  plulieurs  fois  inutilement  : il  fouf- 
frit  beaucoup  de  fon  oppreffion  de  poitrine  , julques 
à la  cinquième  heure  de  la  nuit,  c’eft-à-dire,  une 
heure  avant  le  jour.  A la  pointe  du  jour  il  fuivit  là 
coûtume , éveilla  tout  le  monde , & dit  matines , ou 
plûtôt  laudes,  à l’ordinaire  : le  jour  venu , il  parla  aiix 
prêtres,  aux  diacres,  & à tout  le  clergé,  & les  exhor- 
ta à la  paix  ; puis  il  demeura  fans  parler  julques  au  foir. 
Enfuite  comme  s’éveillant , il  reconnut  le  tems  de 
l’office  des  lampes,  c’eft-à-dire,  des  vêpres;  & éten- 
dant les  mains , il  chanta,  quoique  lentement:  J’ai  pré- 
paré une  lampe  à mon  Chrift.  Après  quelque  tems  de 
filence,  vers  la  quatrième  heure  de  la  nyit , c’eft-à- 


An.  431. 

pf.  no. 
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An  . 43 1 . dire , dix  heures , tous  les  affiftans  étant  bien  éveillez, 
fa  cellule  fut  ébranlée  d’un  fi  grand  tremblement  de 
terre , qu’ils  le  profternerent  pour  prier  tout  épouvan- 
tez , làns  que  ceux  qui  étoient  hors  de  la  chambre 
s’apperçuflent  de  rien.  Alors  il  rendit  l’elprit , & Ion 
vifage  & tout  fon  corps  parut  blanc  comme  la  nei- 

Î;e.  Il  mourut  le  dixiéme  des  calendes  de  Juillet , fous 
e confulatde  Baflus  & d’Antiochus , c’eft-à-dire,  l’an 
Ma nyr.  x.  ».  43 1.  le  22.  de  Juin , jour  auquel  l’églife  honore  en- 
core fa  mémoire.  Les  circonftances  de  fa  mort  ont  été 
écrites  par  un  prêtre  nommé  Uranius,  qui  y avoit  été 
prélènt.  Il  nous  refte  des  écrits  de  S.  Paulin  cinquante- 
deux  lettres , & vingt-fix  poèmes , dont  il  y en  a dix 
à la  louange  de  S.  Félix , avec  les  fragmens  de  quel- 
ques autres. 

xxxiv.  Incontinent  après  la  fête  de  pâque , qui  cette  année 
ques  à Ephcfc.  43 1.  fut  le  19.  d’ Avril,  làint  Cyrille  & Neftorius  par- 
tirent  chacun  de  leur  côté  , pour  le  rendre  à Ephelè 
ttS.iti,.  «.'»/'  en  diligence.  Neftorius  étoit  accompagné  d’un  grand 
nombre  de  troupes , & des  deux  comtes  Candidien 
& Irenée.  Candidien  étoit  comte  des  domeftiques  r 
c’eft-à  dire,  capitaine  des  gardes  de  l’empereur,  pour 
prêter  main-forte  au  concile  : Irenée  y alloit  làns  au- 
cune autorité  , lèulement  par  amitié  pour  Neftorius, 
qui  étoit  auflî  accompagné  de  dix  évêques , & en  trou- 
tfifi.wr.  i.p.  va  plufieurs  déjà  alfemblez  à Ephelè.  SaintCyrillepar- 
p.p.  °5- d’Alexandrie  accompagné  de  cinquante  évêques,, 
c’eft-à-dire , de  la  moitié  ou  environ  de  ceux  de  1 à dé-- 
pendance  ; les  autres  étoient  demeurez  pour  prendre 
loin  des  églilès.  Le  tems  lui  fut  favorable  jufques  à 
Rhodes,  d’où  décrivit  à Ion  clergé  de  à Ibn  peuple 
t j-  r- ent-  c*1-  une  lettre  pleine  de  charité  paternelle  : le  refte  du. 

voyage 
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voyage  ne  fut  pas  fi  tranquille,  & il  eut  quelque  tem-  An.  4^1. 
pète  à eflùyer.  Enfin  il  arriva  à Ephefe  quatrrou  cinq 

f ' | A . / ^ , A fci.t.  IJ.f.lOJI. 

jours  avant  la  pentecote,  qui  cette  annee  431.  étoit  0. 
le  feptiéme  de  Juin.  Incontinent  après  l'on  arri- 
vée , il  écrivit  encore  à fon  clergé  & à fon  peuple 
une  lettre  , où  il  dit  : Le  méchant , la  bête  qui  ne 
dort  point , va  & vient  de  tous  cotez  pour  attaquer  la 
gloire  de  Jesus-Christ  ; mais  le  malheureux  fe  frap- 
pe lui-même,  & périra  avec  fes  enfans.  On  veut  qu’il 
•entende  Neftorius , mais  c’eft  plûtôt  le  démon,  auteur 
de  toutes  les  hérefies , quoiqu’il  puilfe  avoir  voulu 
marquer  par  cette  énigme  les  cabales  du  parti  contrai- 
re. Juvenal  de  Jerufalem  arriva  cinq  jours  après  la  Sur- T,r>  *• 
pentecote  avec  les  évêques  de  Paleftine  , entre  les- 
quels étoit  Pierre , autrefois  nommé  Afpebete  , que 
Juvenal  avoit  ordonné  premier  évêque  des  Sarrafins 
à la  priere  de  S.  Euthymius  ; parce  que  ces  Sarrafins 
ou  Arabes  du  défert  campoient  toujours , on  le  nom- 
moit  l’évêque  des  camps , en  grec  Parembolôn.  S.  Eu-  r,M  s-  r- 
thymius  lui  recommanda  en  partant  de  s attacher  a S* 

Cyrille  & à Acace  de  Melitine,  & de  Suivre  toûjours 

leurs  fentimens.  S.  Euthymius  avoit  été  lui-même  en 

fon  enfance  difciple  d’Acace.  Flavien  de  Thefïàloni- 

que  avec  les  évêques  de  Macedoine  arrivèrent  aufli  à 1 M-t-  ».  ij.+t. 

tems  à Ephefe. 

Mais  Jean  d’Antioche  & les  Syriens  , fè  firent  at-  E utê  Jr 
tendre  long-tems.  Us  prétendoient  qu’il  leur  étoit 
impofîîble  de  fe  rendre  à Ephefe  au  jour  marqué  , 
c’eft-à-dire , à la  pentecote.  Car  les  évêques  ne  pour- 
voient quitter  leurs  églifes  avant  le  nouveau  diman- 
che , ou  le  dimanche  du  renouvellement.  C’eft  ainfî 
que  les  Orientaux  appellent  encore  le  jour  de  l’o»* 
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étave  de  pâque,  auquel  les  nouveaux  baptifèz  quit- 
toient  Ijfcabit  blanc , & recevoient  la  bénédiélion  de 
l’évêque.  Ce  dimanche  étoit  cette  année  le  26.  Avril. 
Il  falloit  commencer  par  s’affembler  à Antioche  , 
dont  quelques-uns  de  ces  évêques  étoient  éloignez 
de  douze  journées  ; ils  ne  pouvoient  donc  s’y  trouver 
que  le  huitième  de  Mai.  D’Antioche  à Ephefe  il  y 
avoit  trente  journées  : ainfi  quand  ils  n’auroient  fe- 
journé  à Antioche  qu’un  feul  jour , ils  ne  pouvoient 
arriver  à Ephefe  que  le  huitième  de  Juin  , le  lende-- 
main  de  la  pentecôte.  C’eft  ainfi  que  les  Orientaux 
s’excufoient  depuis. 

Tandis  qu’on  les  attendoit , les  évêques  aflèmblez 
à Ephefè  traitoient  la  queftion  de  l’incarnation  dans 
leurs  fermons,  & dans  leurs  conventions  particuliè- 
res. Nous  avons  un  fermon  de  S.  Cyrille  prononcé  en 
ce  tems-là,  où  d’abord  il  donne  de  grandes  loüanges 
aux  évêques  aflemblez  ; puis  il  fàluë  avec  éloges  la 
ville  d’Ephefè,  l’apôtre  S.  Jean  , dont  les  reliques  y 
repofoient , & la  fainte  Vierge  Marie  , dont  il  releve 
toutes  les  grandeurs , répétant  à chaque  article  le  ti- 
tre de  mere  de  Dieu.  Il  vient  enfùite  à Neftorius , & 
dit  qu’en  vain  il  fè  confie  aux  comtes  Sc  aux  autres 
magiftrats  qui  le  protègent , étant  gagnez  par  Tes  pré- 
fèns.  Il  lui  reproche  fès  blafphêmes  , pires  que  ceux 
des  Juifs  , des  païens  , & de  tous  les  autres  héréti- 
ques , & emploie  contre  lui  les  exprefCons  les  plus 
fortes,  comme  contre  un  ennemi  déclaré  de  l’églifè, 
qui  a méprifé  les  avis  fàlutaires  qui  lui  ont  été  donnez. 
"S.  Cyrille  en  prend  à témoin  le  pape  S.  Celeftin  , 
qu’il  qualifie  de  pere,  de  patriarche , & d’archevêque 
de  toute  la  terre,  & conclut  que  Neftorius  doit  être 
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dépo fé  du  facerdoce.  En  ce  fèrmon  il  fait  mention  An.  451. 
d’un  autre , qu’il  avoit  prononcé  le  jour  précédent , t-  >8j-  ü- 
où  il  parloit  de  la  perdrix  allégorique , dont  fait  men- 
tion  le  prophète  Jeremie. 

Acace  de  Melitine  fit  aufiî  un  fer  mon  , où  après  c™.  Ef*.  f • 1. 
avoir  complimenté  les  évêques  aflemblez  , il  expli- c' 7' 
que  la  foi  de  l’églifè , infiftant  fur  l’unité  & la  divinité 
de  Jefus-Chrift,  & la  confëquence  néceflàire  de  don- 
ner à Marie  le  titre  de  Mere  de  Dieu.  Il  y dit  en  paf- 
Tant , que  la  croix  eft  honorée  avec  les  autels  de  Jefùs- 
Chrift , & qu’elle  brille  fiir  le  front  des  églifes»  On  lut  I ii./.  c.  f.  io. 
aufli  en  cette  occafion  deux  fermons  de  Theodote 
d’Ancyre  fur  la  nativité  de  notre  Seigneur , où  ii 
refutoit  amplement  l’erreur  de  Neftorius.  Ces  deux 
évêques  Acace  & Theodote  , quoique  catholiques  , 
étoientamis  de  Neftorius  , Sc  pendant  le  féjour  d’E-  A,h 

phefe  ils  eurent  plufieurs  conventions  avec  lui,  dans 
lefquelies  ils  remarquèrent  qu’il  perfiftoit  dans  fon 
hérefie.  S.  Cyrille  de  fôn  côté  fit  des  extraits  des  li-  EJ.  Garn.p.  xoj* 
vres  de  Neftorius , dont  nous  n’avons  que  la  verfion 
deMercator. 

, • Jean  d’Antioche  n’étant  plus  qu’à  cinq  ou  fix  jour-  xxx v. 

nées  d’Ephefe,  fit  fçavoir  qu’il  étoit  proche  par  des 
officiers  du  maître  des  offices,  Sc  écrivit  à S.  Cyrille 
une  lettre  pleine  de  témoignages  d’amitié , Sc  d’un 
grand  empreflement  de  fè  rendre  auprès  de  lui.  Je 
luis  déformais  à la  porte  , dit-il , par  les  prières  de 
votre  fàinteté  , après  avoir  beaucoup  foufFeit  en  ce 
Voyage  ; car  il  y a trente  jours  que  je  marche  fans  re- 
lâche : quelques  uns  des  évêques  font  tombez  mala- 
des en  chemin  , & nous  avons  perdu  plufieurs  che- 
vaux. Priez  donc  que  nous  puiffions  achever  fans  ; 
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peine,  ces  cinq  ou  fix  journées  , & embraffer  votre 
chere  & feinte  perfonne.  Les  feints  évêques  , Jean  , 
Paul,  & Macaire,  feluent  votre  feinteté  : nous  feluons 
tous  les  freres  qui  font  avec  vous.  Cependant  arrivè- 
rent deux  évêques  de  fa  fuite  , tous  deux  métropoli- 
tains, Alexandre  d’ Apamée , & Alexandre  d’Hiera- 
ple.  Comme  S.  Cyrille  & les  autres  évêques  fe  plai- 
gnoient  à eux  du  retardement  de  Jean , ils  dirent  plu- 
fieurs fois  : Il  nous  a chargés  de  vous  dire  , que  s’il 
retarde,  on  ne  remette  pas  pour  cela  le  concile;  mais 
que  l’on  faflé  ce  qu’il  faut  faire. 

Il  y avoit  déjà  plus  de  deux  cens  évêques  affem- 
blez  à Ephefe  de  différentes  provinces.  La  lettre  de 
l’empereur  pour  la  convocation  du  concile  marquoit 
le  jour  précis  , auquel  ceux  qui  ne  fe  trouveroient 
pas  , feroient  fans  excufe.  Il  s’étoit  paflé  plus  de 
quinze  jours  au-delà.  Plufieurs  évêques  & plufieurs 
clercs  étoient  incommodez  de  la  dépenfe  d’un  fi  long 
fêjour , plufieurs  étoient  malades  , il  en  étoit  mort 
quelques-uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  d’An- 
tioche ne  vouloit  pas  s’y  trouver  , parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  voir  dépofer  Neftorius  , tiré  de  fon  églife , 
dont  la  confufion  retomboit  for  lui.  Il  étoit  déjà  ar- 
rivé des  évêques  qui  venoient  de  plus  loin.  Si  Jean 
d’Antioche  agifloit  de  bonne  foi , il  n’ avoit  point  fo- 
jet  de  fe  plaindre  , puifqu’il  avoit  mandé  expreffé- 
ment  par  les  deux  Alexandres  que  l’on  pouvoit  com- 
mencer fans  lui.  Par  toutes  ces  raifons , S.  Cyrille  & 
la  plupart  des  évêques  réfolurent  de  tenir  le  concile 
le  vingt-deuxième  de  Juin, dans  la  grande  églife  dé- 
diée à la  feinte  Vierge. 

Le  jour  précèdent  vingt-uniéme  de  Juin  , ils  en 


Digitized  by  Google 


L I VR  E Vl  N G T-C  INQ  U lÉM  B.*  6$ 

firent  avertir  Neftorius,  par  quatre  évêques , Hermo- 
gene  de  Rhinocorure  en  Egypte  , Athanafe  de  Para- 
lie  , c’eft-à-dire  de  la  côte  maritime  , Pierre  des 
Camps , c’eft-à-dire  des  Sarrafins  , Paul  évêque  de 
Lampe.  Ces  quatre  évêques  allèrent  trouver  Nefto- 
rius, pour  l’avertir  de  venir  au  concile  le  lendemain. 
Il  répondit  qu’il  verroit , & qu’il  iroit  s’il  devoit  y 
aller.  Ils  donnèrent  le  même  avis  à fix  ou  fept  évêques 
qui  fè  trouvèrent  avec  lui , & qui  firent  la  même  ré- 
ponfe.  Neftorius  demanda  à Memnon  évêque  d’E- 
phefè,  de  lui  faire  ouvrir  l’égliiè  de  S.  Jean , voulant 
y tenir  fon  aftèmblée  à part;  mais  Memnon  le  refufà, 
& le  peuple  d’Ephefè  fort  zélé  pour  la  do&rine  ca- 
tholique , s’y  oppofa  fortement.  Le  même  jour  vingt- 
uniéme  de  Juin,  les  évêques  du  parti  de  Neftorius 
firent  une  proteftation  adrelfée  à S.  Cyrille , & à Ju- 
vénal  de  Jerufàlem  , par  laquelle  ils  déclarent  qu'il 
faut  attendre  Jean  d’Antioche  , & ne  point  recevoir 
ceux  qui  ont  été  dépofez , & excommuniez  par  leurs 
évêques.  Cette  proteftation  fut  foufcrite  par  foixante 
& huit  évêques , de  Syrie , d’ Afie  & de  Thrace  , dont 
les  principaux  étoient  Tranquilin  d’Antioche  de  Pi- 
fidie  , Alexandre  d’Apamée  , Helladius  de  Tarfè, 
Fritilas  d’Heraclée,  Himerius  de  Nicomedie,  Ale- 
xandre d’Hieraple,  Eutherius  deTyane,  Théodoret 
de  Cyr.  Neftorius  n’y  paraît  point.  Ils  firent  auflt  dé- 
clarer par  des  évêques , qu’ils  s’aftèmbleroient  quand 
le  comte  Candidien  les  convoquerait. 

: Candidien  fit  de  fa  part  tous  les  efforts , pour  em- 
pêcher la  tenue  du  concile  , avant  l’arrivée  de  Jean 
d’Antioche.  Comme  il  fçut  que  S.  Cyrille  & les  au- 
tres étoient  affemblez  le  matin  dans  l’églifè  de  la 
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An. 431.  feinte  Vierge,  il  y accourut,  & leur  repréfenta  que  la 
volonté  de  l’empereur  étoit,  que  perfonne  ne  s’aflêm- 
blât  en  particulier , Sc  que  tout  fo  fît  d’un  commun 
confontement.  Les  évêques  lui  demandèrent  à voir  la 
lettre  de  l’empereur.  D’abord  il  la  refufà,  difant  que 
tous  ceux  qui  dévoient  aflîfter  au  concile  n’y  étoient 

{>as : ils  dirent  qu’ils  ne  fça voient  point  les  ordres  de 
'empereur,  & le  preflerent  tant,  qu’il  leur  montra  la 
lettre  qu’il  avoit  tenue  fecrette  jufques  alors.  Quoi- 
que cette  lettre  fût  adrefTée  au  concile , c’étoit  pro- 
prement la  commiflîon  de  Candidien  , qui  parloic 
ut.emC.t.  if.  ainlî  aux  évêques  : Il  lui  eft  ordonné  d’aller  à votre 
faint  concile,  fans  prendre  aucune  part  aux  queftions 
des  dogmes  : car  cela  n'eft  pas  permis  à celui  qui  n’eft 
pas  du  nombre  des  évêques.  Mais  il  doit  éloigner  ab- 
folument  de  la  ville  d’Ephefo  tous  les  fëculiers  & les 
moines,  de  peur  que  ces  perfonnes  qui  ne  font  point 
nécertaires  , ne  fartent  du  tumulte  , & n’empêchent 
les  délibérations  paifibles  de  votre  fàinteté.  Il  doit 
auflî  prendre  foin  que  les  difputes  ne  produifont  point 
de  divi/ions  , & que  tout  fo  parte  fans  aigreur.  Sur 
tout  nous  lui  avons  enjoint  d’empêcher  abfolument 
que  perfonne  de  vous  ne  fo  retire  : foit  pour  retour- 
ner chez  lui , foit  pour  venir  à notre  cour  , ou  pour 
aller  ailleurs  : ni  que  l’on  propofè  aucune  autre  que- 
ftion  , avant  que  celle  dont  il  s’agit  foit  décidée» 
Nous  voulons  auffique,  ni  dans  votre  concile,  ni  au 
tribunal  public  d’Ephefe,  on  n’intente  aucune  aébion 
civile  ou  criminelle  contre  perfonne  , mais  que  tout 
foit  renvoyé  à cette  ville  de  Conftantinople.  Au  refte 
fçachez  que  le  magnifique  Irenée  accompagne  feule- 
ment par  amitié  le  très-pieux  évêque  Neftorius  , & 
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ne  doit  prendre  aucune  part  ni  aux  queftions  du  con- 
cile, ni  à la  com  million  du  très-glorieux  Candidien. 

Les  évêques  ayant  oiii  la  leéture  de  cette  lettre , 
perfifterent  dans  la  rélolution  de  commencer  le  con- 
cile ; & Candidien  continua  de  s’y  oppolèr , les  Sup- 
pliant d’attendre  feulement  quatre  jours.  Il  recom- 
mença plusieurs  fois,  làns  rien  obtenir;  âc  le  tenant 
méprifé , il  le  retira  en  colere , & drellà  fur  le  champ 
une  proteftation  contre  eux , qu’il  fit  publier  à Ephefe 
le  rtiême  jour  dixiéme  des  calendes  de  Juillet,  & en 
envoya  copie  à l’empereur. 

Après  qu’il  fe  fut  retiré  , les  évêques  commencè- 
rent le  concile  ce  même  jour  , lelon  les  Egyptiens  le 
vingt-huitième  de  Pauni  , lèlon  les  Romains  le  di- 
xiéme des  calendes  de  Juillet,  après  le  treiziéme  con- 
lulat  de  Theodolè  , & le  troifiéme  de  Valentinien  , 
c’eft-à-dire  , le  lundi  vingt-deuxième  de  Juin  43 1. 
dans  l’églile  nommée  làinte  Marie.  L’évangile  étoir 
pôle  fur  le  trône  du  milieu,  qui  étoitfur  le  fiége  de 
l’évêque,  pour  marquer  la  prélènce  de  Jefus  Chrift: 
les  évêques  étoient  aflïs  des  deux  cotez.  A cette  pre- 
mière leance  , ils  étoient  au  nombre  de  cent  cin- 
quante-huit , & Beftula  diacre  de  Carthage  député 
pour  toute  l’Afrique.  S.  Cyrille  étoit  le  premier, 
comme  tenant  la  place  du  pape  S.  Celeftin , ainfi  que 
portent  les  aéles  : mais  il  auroit  auffj  pu  préfider  par 
la  dignité  de  fon  fiége.  Enlùite  étoient  Juvenal  de 
Jerufalem , Memnon  d’Ephele,  Flavien  de  Philippes, 
comme  tenant  la  place  de  Rufus  de  Theflàlonique , 
métropolitain  de  Macedoine.  Puis  Theodote  d’An- 
cyre , Firmus  de  Cefarée  en  Cappadoce  , Acace  de 
Melitine  en  Arménie  ,Iconius  de  . Gortyne  en  CretCj 
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431.  Perigene  de  Corinthe  : tous  métropolitains  ; & les 
autres,  jufques  au  nombre  qui  a été  dit,  la  plupart  de 
Grece,  de  l’Afie-mineure,  dePaleftine  & d'Egypte. 

1.  com.  f.  Quand  ils  furent  tous  aiïis  , Pierre  prêtre  d’Ale- 
xandrie , & primicier  des  notaires  dit  : Le  révérendif* 
lime  Neftorius  ayant  été  ordonné  évêque  de  la  iàinte 
églifè  de  Conftantinople , quelques  jours  après  on 
apporta  de  lès  fermons , qui  troublèrent  ceux  qui  les 
lurent  ; enforte  qu’il  en  eft  arrivé  un  grand  tumulte 
dans  l’ églifè.  Le  très-pieux  évêque  d’Alexandrie  Cy- 
rille l’ayant  appris , lui  écrivit  une  première  & une 
féconde  lettre , pleines  de  confèils  & d’avertiffemens, 
qu’il  rejetta , & entra  en  conteftation.  De  plus , Cy- 
rille ayant  appris  qu’il  avoit  envoyé  à Rome  des  let- 
tres & des  recueils  de  fes  fermons , il  écrivit  de  fon 
côté  au  très-pieux  évêque  de  Rome  Celeftin  , par  le 
jdiacre  Poflidonius,  à qui  il  dit:  Si  vous  trouvez  qu’il 
ait  reçu  les  fermons  & les  lettres  de  Neftorius  , ren- 
dez-lui  aufli  les  miennes,  finon  rapportez-les  ici  fans 
les  rendre.  Le  diacre  ayant  trouvé  que  les  fermons  3c 
les  lettres  avoient  été  données  , fut  obligé  de  rendre 
aufli  les  fiennes  ; & le  très-faint  évêque  de  Rome  a 
écrit  ce  qui  convenoit , & qui  contient  une  décifîon 
précifè.  Donc  puifque  le  faint  concile  eft  affemblé 
ici  par  ordre  de  l’empereur , nous  fbmmes  obligez  de 
déclarer  que  nous  avons  entre  les  mains  les  papiers 
qui  regardent  cette  affaire , pour  en  ufer  comme  il 
plaira  à votre  piété.  Juvenai  évêque  de  Jerufàlem 
dit:  Qu’  on  lifè  la  lettre  de  nos  très-pieux  empereurs 
adrelTée  à chacun  des  métropolitains , & qu’elle  foie 
mife  à la  tête  des  aétes  que  i’on  écrit  maintenant.  Le 
prêtre  Pierre  la  repréfenta , & elle  fut  lue.  Firmus 

évêque: 
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évêque  de  Cefarée  dit  : Que  le  très -faine  Memnon  - 

évêque  d’Ephefè  nous  rende  témoignage  combien  il  ' r’ 
s’eft  paffé  de  jours  déduis  notre  arrivée.  Memnon  dit:  11  ',lun' 

Depuis  le  terme  marqué  dans  la  lettre  de  l’empereur, 
il  s’eft  pâlie  feize  jours.  S.  Cyrille  dit  : Le  fàint  con- 
cile a attendu  avec  aïïèz  de  patience  l’arrivée  des 
faints  évêques  qui  dévoient  venir.  Mais  puifque  plu-; 
fleurs  évêques  font  tombez  malades;  que  quelques- 
uns  font  décedez  , 6c  qu’il  eft  à propos  de  fàtislaire 
aux  ordres  de  l’empereur , & de  traiter  la  matière  de 
la  foi , pour  l’unité  de  toute  l’églifè  : qu’on  life  de 
fuite  les  pièces  qui  concernent  la  .matière  : vû  princi- 
palement que  le  très-magnifique  Candidien  comte 
des  domeftiques  a fait  lire  au  concile  un  fécond  or- 
dre de  l’empereur  qui  porte  : que  l’on  examine  , & 
que  l’on  réglé  ce  qui  regarde  la  foi  , fans  aucun 
délai. 

Theodote  d’Ancyre  dit  : La  leélure  des  pièces  fè  xxxvm. 
fera  en  fbn  tems:  maintenantü’ordre  demande  que  le  ftoriu£°maNe” 
très-pieux  évêque  Neftorius  foit  préfènt,  afin  que  ce  r‘4S,’c‘ 
quiÆgardela  religion  foit  réglé  d’un  cqmmun  con- 
fentement.  Hermogene  de  Rinocorure  dit:  Nous  fu- 
mes hier  envoyez  par  votre  fainteté  , pour  avertir  le 
très-pieux  Neftorius  de  fè  trouver  à ce  fainr  concile. 

Il  répondit  : Je  verrai,  & fî  j’y  dois  aller  , j’irai.  Les 
trois  autres  évêques  qui  avoient  été  députez  avec  lui 
fàvoir  Athanafe  de  Parale , Pierre  des  Camps , 6c  Paul 
de  Lampe  , rendirent  le  même  témoignage,  plavicn 
évêque  de  Philippes  dit  : Que  quelques  évêques  ail- 
lent encore  l’avertir  de  fe  trouver  au  concile.  On  en: 
députa  trois,  fàvoir,  Theodute  d’Elufe  en  Paleftine  r 
Anderius  de  Cherfonefè  en  Crete,  6c  Theopempte  de: 
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Cabafe  en  Egypte.  On  y joignit  Epaphrodite  , le- 
cteur 8c  notaire  d’Hellanique  évêque  de  Rhodes  , & 
on  les  chargea  d’une  monition  par  écrit , qui  faifoit 
mention  de  celle  du  jour  précédent.  Quand  ils  furent 
de  retour,  le  prêtre  Pierre  dit  : Puifque  les  pieux  évê- 
ques, que  le  faint  concile  avoit  envoyez  , font  pré- 
fens,  nous  les  prions  de  déclarer  quelle  réponfe  ils 
ont  reçue.  L’évêque  Theopempte  dit  : Nous  avons  été 
à la  maifon  du  très-pieux  Neftorius  ; 8c  voyant  quan- 
tité de  foldats  avec  des  bâtons , nous  avons  prié  qu’on 
l’avertît:  mais  ils  nous  en  ont  empêché  , en  difant  : Il 
eft  en  particulier,  ifrepofe  , 8c  nous  avons  ordre  de 
ne  laiflèr  entrer  perfonne  pour  lui  parler.  Nous  avons 
dit  : Il  eft  impoflïble  que  nous  retournions  fans  ré- 
ponlè  : car  le  faint  concile  lui  envoie  une  monition , 
pour  l’inviter  à s’y  trouver.  Quelques-uns  de  fes  clercs 
étant  fortis , nous  ont  dit  la  même  chofe  que  les  fol- 
dats. Et  comme  nous  infiftions  en  demandant  répon- 
fe , le  tribun  Florentius  qui  accompagne  le  comte 
Candidien  , eft  forti , 8c  nous  a fait  demeurer , com- 
me nous  allant  fatisfaire.  Nous  avons  attendu  ; enîuite 
Florentius  étant’  forti  avec  les  clercs  de  Neftorius , 
nous  a dit  : Je  n’ai  pû  le  voir,  mais  il  m’a  mandé  de 
vous  dire  , que  quand  tous  les  évêques  feront  affem- 
blez , il  fe  trouvera  avec  eux.  Nous  l’av'ons  pris  à té- 
moin , lui , tous  les  foldats  , & les  clercs,  8c  nous 
nous  fbmmes  retirez.  Les  deux  autres  évêques  dépu- 
tez certifièrent  ce  rapport.  Ces  foldats  par  qui  Nefto- 
rius fè  faifoit  garder , lui  étoient  donnez  par  le  com- 
te Candidien. 

Flavien  évêque  de  Philippes  , dit  :*  Pour  ne  rien 
omettre  de  la  procedure  eccléfiaftique,  puifqu’il  eft 
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clair  que  le  très-pieux  Neftorius  étant  averti  hier  & "ÂnT^T* 
aujourd’hui , n’a  point  comparu , il  fera  cité  une  troi-  11  Jum* 
ftéme  fois  par  Anyfius,  évêque  de  Thebes,  Domnus 
d’Oponte,  Jean  d’Hephefte  & Daniel  de  Darne.  Ils 
y allèrent  effeélivement  , avec  Anyfius  notaire  & 
leéleur  de  Firmus  de  Cappadoce  , qui  portoic  une 
monition  par  écrit  en  ces  termes  : Par  cette  troifiéme 
citation, le  très-làint  concile  ©béiflànt  aux  canons, 
appelle  votre  piété  , vous  accordant  ce  délai  avec 
patience.  Daignez  donc  venir  au  moins  à prélent , 
pour  vous  défendre  des  dogmes  hérétiques  , que  l’on 
vous  accufe  d’avoir  propolez  publiquement  dans  l’é- 
glife  ; & fçacbcz  que  G vous  ne  vous  préfentez  , le 
ïàint  concile  fera  obligé  de  pronoffcer  contre  vous 
félon  les  canons. 

Quand  ils  furent  revenus  , le  prêtre  Pierre  les  pria 
de  faire  leur  rapport.  Jean  évêque  d’Hephefte  dans 
1 Auguftamnique  en  Egypte  , dit  : Suivant  les  ordres 
de  votre  piété , nous  avons  été  au  logis  du  très-pieux 
Neftorius  , & nous  avons  trouvé  devant  la  porte 
quantité  de  loldats  avec  des  bâtons  : nous  avons  prié 
qu’on  nous  laiftat  demeurer  fous  le  portail,  ou  qu’on 
l’avertît  que  nous  étions  envoyez  par  le  feint  con- 
cile , avec  une  troifiéme  monition , pour  l’inviter 
avec  douceur,  à y venir.  Nous  fommes  demeurez-là 
long-tems  , fens  que  les  foldats  nous  permiflènc 
même  de  nous  mettre  à l'ombre  i au  contraire  , ils 
nous  repoufloient  rudement , & ne  nous  faifoient  au- 
cune réponfe  honnête.  Nous  le.ur  difions  : Nous  fomr 
mes  quatre  évêques , on  ne  nous  a pas  envoyez  peut 
lut  faire  injuré,  mais  feulement  pour  l’inviter  réguliè- 
rement avenir  dans  l’églife  prendre  fëance  au  con- 
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cile.  Enfin  les  foldats  nous  ont  renvoyez , en  difànt , 
que  nous  n’aurions  point  d’autre  réponfe  , quand 
nous  demeurerions  jufques  au  loir  à la  porte  de  la 
maifon.  Et  ils  ont  ajoûté , que  c’étoit  pour  cela  qu’ils 
y étoient , pour  ne  laifler  entrer  perlonne  de  la  part 
du  concile , & que  Neftorius  leur  avoit  donné  cet 
ordre.  Les  trois  autres  évêques  certifièrent  ce  rapport. 

Juvenal  de  Jérufàlem  dit  î Quoique  trois  moni- 
tions  fuffifent,  fuivant  les  loix  de  l’égîifè , nous  fbm- 
mes  prêts  d’en  faire  une  quatrième  au  révérendiflîme 
Neftorius.  Mais  puilqu’il  a mis  autour  de  là  maifon 
une  troupe  de  foldats , qui  ne  permettent  pas  d’en 
approcher,  il  eft  clair  , que  c’eft  le  reproche  de  lÿ* 
confcience , qui  l’empêche  de  venir  au  concile.  Il 
faut  donc  palfer  outre  , fuivant  l’ordre  des  canons  , 
Sc  pourvoir  à la  confèrvation  de  la  foi.  Qu’on  life 
premièrement  l’expofition  de  Nicée  : afin  que  lui 
comparant  ce  qui  a été  avancé  touchant  la  foi , on 
puifte  approuver  ceux  qui  s’y  trouveront  conformes , 

& rejetter  ceux  qui  ne  s’y  accorderont  pas.  On  lut  le 
lymbole  de  Nicée  ; puis  le  prêtre  Pierre  dit  : Nous 
avons  entre  les  mains  une  lettre  du  très-faint  arche- 
vêque Cyrille  , écrite  au  re'vérendiflime  Neftorius , 
pleine  de  confèils  & d’exhortations , fi  votre  fainteté 
l’ordonne  , je  la  lirai.  Acace  de  Melitine  demanda 
qu’elle  fiât  lue  : c’étoit  la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille 
à Neftorius  , qui  commence  ainfi  : J’apprens  que 
quelques-uns  me  calomnient.  Après  qu’elle  eut  été 
lue,  S.  Cyrille  dit  : Vous  avez  oui  ma  lettre  : je  ne 
crois  pas  m’y  être  écarté  de  la  foi  catholique  & du 
lymbole  de  Nicée,  je  vous  prie  d’en  dire  votre  fèn» 
timent. 
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Juvenal  de  Jérulàlem  dit  : Après  la  leéhire  du 
fymbole  de  Nicée  , & de  la  lettre  du  très-làint  ar- 
chevêque Cyrille , l’un  & l’autre  le  trouve  confor- 
me: je  m'accorde  à cette  fainte  doétrine  , & je  l’ap- 
prouve. Firmus  de  Celàrée  en  Cappadoce  dit,  s’a- 
drflnnt  à S.  Cyrille  : Votre  làinteté  a expliqué  plus 
en  détail  ce  que  le  làint  concile  de  Nicée  avoit  dit 
en  abrégé  , & vous  nous  l’avez  rendu  plus  fenfible. 
C’eft  pourquoi  je  n’y  trouve  rien  d’équivoque  : tout 
s’accorde  parfaitement,  il  n’y  a aucune  nouveauté. 
Ainfi  j’y  confens  , recevant  les  lèntimens  des  faints 
évêques  mes  peres.  Memnon  d’Ephefe  , Theodote 
d’ Ancyre,  Flavien  de  Philippes,  dirent  en  fubftancela 
même  chofe.  Ce  dernier  non-lèulement  en  Ion  nom, 
mais  au  nom  de  Rufùs  de  Theifalonique , & de  tous 
les  évêques  dlUyrie  , qu’il  alfûra  être  dans  la 
même  foi.  Acace  de  Melitine  , Iconius  de  Crete  , 
Helladique  de  Rhodes , Pallade  d’ Amafée , & la  plu- 
part des  autres  évêques  opinèrent  de  même , chacun 
en  particulier  jufques  au  nombre  de  cent  vingt-fix , 
dilànt  en  diverlès  paroles  la  même  choie  ; qu*ils 
trouvoient  la  lettre  de  S.  Cyrille  conforme  au  fym- 
bole de  Nicée,  &en  approuvoient la  doékine.  Tous 
les  autres  évêques  qui  n'avoient  pas  opiné  en  particu- 
lier, témoignèrent  être  du  même  avis.  Alors  Pallade 
d’ Amafée , dit  : Il  eft  dans  l’ordre  de  lire  aulTrla  let- 
tre du  révérendilïime  Neftorius , don*  le  révérendif- 
lime  prêtre  Pierre  a parlé  au  commencement , pour 
voir  il  elle  s'accorde  à la  foi  de  Nicée.  On  lut  la  fé- 
condé qui  commence  : Je  ne  m’arrête  pas  aux  injures 
de  votre  merveiileufe  lettre.  Après  quelle  eut  été 
lue , S.  Cyrille  demanda  au  Concile  ce  qu’il  en  pen- 
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Toit.  Juvenal  de  Jérufiileïn  dit  : Elle  ne  s’accorde 
point  du  tout  avec  la  foi  de  Nicée.  J’anathématilè 
ceux  qui  croient  ainfi  : cette  doétrine  eft  éloignée 
de  la  foi  catholique.  Flavien  dePhilippes  dit:  Tout 
le  contenu  de  la  lettre  qui  a été  lue  , combat  entière- 
ment la  foi  de  Nicée  , 8c  nous  jugeons  ceu^kpii 
croient  ainG  , étrangers  de  la  vraie  foi.  Firmus  de 
Cappadoce  dit  : H s’eft  couvert  au  commencement 
d’une  apparence  de  piété  ; mais  dans  la  fuite  du  dis- 
cours, il  n’a  pû  cacher  là  penfée  ; 8c  a montré  à dé- 
couvert qu’il  ne  s’accorde,  ni  avec  la  foi  de  Nicée  , 
ni  avec  la  lettre  de  l'archevêque  Cyrille. 

Acace  de  Melitine  s’étendit  un  peu  plus  que  les 
autres,  8c  dit  : La  lettre  de  Neftorius  a fait  voir  que 
ce  n’eft  pas  Gins  fujet,  qu’il  a craint  de  venir  au  con- 
cile. Il  Içait  en  là  confidence  qu’il  a falfifié  les  divi- 
nes écritures,  8c  pâlie  les  bornes  des  peres  ; 8c  de-là 
vient  cette  crainte  qui  l’oblige  à environner  fa  mai- 
fon  de  foldats.  Car  fa.  lettre  fait  voir  clairement,  qu’il 
a oté  les  paroles  que  le  lymbole  de  Nicée  , & les 
làînts  évêques  ont  employées  en  parlant  du  Fils  uni-*- 
que  de  Dieu , afin  de  n’attribuer  l’Incarnation  qu’à  la 
feule  chais:  endilànt,  que  la  naillànce  8c  la  mort  ne 
conviennent  fimplement  qu’au  temple  de  Dieu.  Epi 
quoi  il  a impole  à l’écriture  : comme  fi  elle  n’attri- 
buoit  la  naillànce  8c  la  loufifrance  qu’à  l’humanité  , 
& non  à la  divinité.  Acaçe  veut  dire  que  Neftorius 
fèmble  nier  la  génération  éternelle  du.  Verbe.  Il  com 
tinue  : Il  a aulfi  calomnié  les  lettres  de  Cyrille  , com- 
me fi  elles  difoient  que  Dieu  eft  paftible  , ce  que  ni 
lui , ni, aucun  autre  catholique  n’a  longé  à dire.  Et  il 
a lait  voir  par-tout,  qu’il,  ne  confeffe  l’unité  de  Diei* 
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avec  la  chair,  que  de  nom  feulement,  & qu’en  effet 
il  la  nie  entièrement.  Il  s’eft  convaincu  lui -même  , 
d’avoir  employé  une  doélrine  étrangère  , en  difant 
qu’il  vient  d’éclaircir  les  dogmes.  Tout* cela  étant 
éloigné  delà  vérité,  & plein  d’impiété  , j’y  renonce 
& m’éloigne  de  la  communion  de  ceux  qui  parlent 
ainfi. 

Les  autres  évêques  opinèrent  dans  le  même  fens , 
condamnant  la  lettre  de  Neftorius , comme  contraire 
au  fymbole  de  Nicée , & après  que  trente-quatre  eu- 
rent opiné , tous  s’écrièrent  enfèmble  : Celui  qui  n’a- 
nathématife  pas  Neftorius , Toit  anathème.  La  foi  or- 
thodoxe l’anathématifè:  le  fàint  concile  l’atiathéma- 
tife.  Qui  communique  à Neftorius  , foit  anathème. 
Nous  anathématifons  tous  la  lettre  & les  dogmes  de 
Neftorius.  Nous  anathématifons  tous  l’hérétique  Ne- 
ftorius. Nous  anathématifons  tous  ceux  qui  commua 
niquent  à Neftorius.  Nous  anathématifons  la  Foi  im- 
pie de  Neftorius.  Toute  la  terre  anathématifo  fà  reli- 
gion impie.  Qui  ne  l’anathématifo  pas , foit  anathème. 
Puis  ils  ajoûterent  : Qu’on’life  la  lettre  du  très-fàint 
évêque  de  Rome.  Juvenal  dit  : Qu’on  life  auflî  la  let- 
tre que  le  très-fàint  archevêque  de  Rome  Celeftin  à 
écrite  touchant  la  foi.  Le  prêtre  Pierre  lut  la  tradu- 
étion  grecque  de  la  lettre  du  pape  S.-  Celeftin  à Ne- 
ftorius , puis  il  ajouta  : Notre  très-pieux  évêque  Cy- 
rille à écrit  en  conformité  de  cette  lettre  , • & nous 
avons  la  fienne  entre  les  mains  : nous  la  lirons , fi  vous 
l’ordonnez.  Flavien  de  Philippes  dit  : Qu’on  la  lifo 
aufft  & qu’on  l’infere  aux  aéles. 

Le  prêtre  Pierre  lut  la  troifiéme  lettre  de  S.  Cyrille 
à Neftorius , qui  eft  la  lettre  fynodale  avec  les  douze 
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anathèmes,  puis  il  ajoûta  : Ces  lettres  de  Celeftin  & 
de  Cyrille  ont  été  envoyées  & rendues  à Neftorius 
par  les  évêques  Theopempte  , Daniel , Potamon  & 
Macaire.  Je  demande  que  Theopempte  & Daniel, 
qui  font  ici  préfons  , foient  interrogez  for  ce  fojet. 
Flavien  de  Philippes  dit  : Qu’ils  déclarent  s’ils  ont 
rendu  les  lettres.  Theopempte  évêque  de  Cabafo  dit: 
Nous  allâmes  à la  cathédrale  un  jour  de  dimanche 
comme  on  célébroit  l’office  , & nous  rendîmes  ces 
lettres  à Neftorius  en  préfence  de  tout  le  clergé  , & 
prelque  de  tous  les  illuftres.  Daniel  évêque  de  Darne 
dit  la  même  chofo.  Flavien  dePhilippes  dit  : Satisfit-il 
aux  lettres?  Il  nous  dit , reprit  Daniel,  de  revenir  le 
lendemain  le  trouver  en  particulier  : mais  quand  nous 
y allâmes,  il  nous  ferma  les  portes  , & ne  daigna  pas 
nous  répondre.  Theopempte  ajoûta:  Après  avoir  pris 
ces  lettres,  ilyfàtisfit  fi  peu,  qu’il  fit  dansl’églife  des 
difoours  encore  pires  que  devant , & continue  jufo 
qu’à  préfont. 

Fidus  évêque  de  Joppé  dit  : Qu’il  perfévere  encore 
aujourd’hui  dans  la  même'doétrine,  les  évêques  Aca- 
ce  & Theodote,  qui  font  ici,  le  peuvent  dire.  Ils  ont 
eu  des  entretiens  avec  lui,  jufques-là  que  l’un  d’eux 
fut  en  péril.  Nous  les  prions  & les  conjurons  par  les 
{àints  évangiles , qui  font  préfons  , de  dépofor  dans 
ces  aéfes,  ce  qu’ils  ont  oui  dire  à Neftorius , même 
depuis  trois  jours.  S.  Cyrille  dit  : Puifqu’il  ne  s’agit 
pas  d’une  affaire  de  peu  d’importance  , mais  de  la 
plus  capitale  de  toutes  ; je  veux  dire  , de  la  vraie  foi 
en  Jefus-Chrift , il  eft  raifonnable  que  les  évêques 
Theodote  & Acace  , pieux  & finceres  comme  ils 
font , difont  cç  qu’ils  ont  oui  à Ephefe.  Theodote 
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d’Ancyredit:  Je  fuis  affligé  pour  mon  ami,  mais  je  an. 451. 
préféré  la  religion  à toutes  les  amitiez  ; & quelque  u.  juin, 
répugnance  que  j’y  lente  , il  faut  répondre  fur  les 
faits  dont  on  m’interroge,  quoique  notre  témoignage 
ne  foie  pas  néceffaire  ; car  fes  lèntimens  parodient 
allez  par  là  lettre.  Ce  qu’il  y a dit  du  Verbe  divin, 
qu’on  ne  pouvoit  lui  attribuer  les  foibleffes  humai-* 
nés , il  l’a  dit  encore  ici  : comme  il  avoit  Ibûtenu , 
qu’on  ne  devoit  point  dire  que  Dieu  eût  été  engen- 
dré d’une  Vierge  ni  nourri  de  lôn  lait  : ainfi  il  a dit  ici 
plulieurs  fois,  qu’il  ne  falloit  point  parler  d’un  Dieu 
de  deux  ou  trois  mois.  Ce  n’ell  pas  nous  feuls  , 
mais  plulieurs  autres  , qpi  l’avons  oui  parler  ainfi  à 
Ephefe  il  y a peu  de  jours. 

Acace  de  Melitine  dit , Quand  il  s’agit  de  la  foi 
toute  affeétion  particulière  doit  ceflèr.  Ainfi  quoique 
j’aie  aimé  Neftorius  plus  que  perfonne  , & je  defire 
le  làuver  en  toute  maniéré , je  dirai  la  vérité , pour  ne 
pasperdre'mon  ame.  Si-tôt  que  je  fus  arrivé  à Ephe- 
lè,  j’eus  une  converfation  avec  lui  ; & le  voyant  dans 
le  mauvais  lèntiment , je  fis  tous  mes  efforts  pour  le 
ramener.  Il  déclara  de  bouche , qu’il  quittoit  cette 
penfée.  Dix  ou  douze  jours  après,  ayant  repris  ce  di£ 
cours , je  loûtenois  la  vérité.  Je  vis  qu  il  la  combat- 
toit  , & que  par  une  interrogation  ablurde  , il  met- 
toit  les  répondans  dans  la  néceffité  de  nier  entière- 
ment que  la  divinité  du  Filsunique  fe  fût  incarnée 
ou  de  confeffer  que  la  divinité  du  Pere , du  Fils , 8c 
du  Saint-Efprit,  s’eft  incarnée  avec  le  Verbe  divin, 
qui  lèroit  une  hérefie.  Ainfi  cette  interrogation  étoit 
malicieufe  , 8c  tendoit  à renverlèr  la  loi.  Enfuite 
dans  une  autre  converfation , un  évêque  qui  étoic 
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An.  4*i.  avec  lui,  prit  la  parole  , & dit  qu’autre  étoit  le  Fils 
»t.  juin,  qui  a fouffert , autre  la  Verbe  divin.  Ne  pouvant 
fbuffrir  ce  blafphême , je  pris  congé  de  la  compa- 
gnie , & me  retirai.  Un  autre  de  ceux  qui  étoient  avec 
lui,  prenoit  le  parti  des  Juifs  , difànt  que  leur  crime 
n’étoit  pas  contre  Dieu , mais  contre  un  homme. 
xli.  Flavien  demanda  enfuite  que  les  autoritez  des  pe- 
pA~  dcs  res  fur  ce  lu  jet,  fulfent  lûes  & inférées  dans  les  aéles. 
r • sô».  Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  en  main  les  livres 

des  peres  , des  évêques  & des  martyrs  , dont  nous 
avons  choifi  quelque  peu  d’articles  que  je  lirai , s’il 
vous  plaît  ; & Flavien  l’ayant  encore  demandé , il  lut 
un  palfage  du  livre  de  S.  Pie» e évêque  d’Alexandrie 
Sc  martyr , touchant  la  divinité  ; un  de  S.  Athanafe 
contre  les  Ariens;  un  de  fa- lettre  à Epiélete  ; un  de 
la  lettre  du  pape  S.  Jules  à Docimus  ; un  de  la  lettre- 
du  pape  S.  Félix  à Maxime  , & au  clergé  d’Alexan- 
drie ; deux  des  lettres  pafchaies  de  Théophile  d’Ale- 
xandrie, la  cinquième  & la  fixiéme:  nous  n’avons  de 
toutes  ces  pièces  , que  celles  de  S.  Athanafe.  Le 
prêtre  Pierre  lut  encore  un  partage  du  traité  de  l’au- 
mône de  S.  Cyprien  ; deux  du  traité  de  la  foi  de- 
S.  Ambroife  ; un  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  à Cledone , où  font  les  anathèmes  ; un  de  faint» 
Bafile;  un  de  S.  Grégoire  de  Nyfle  ; d’eux  d’Atticus* 
de  Conllanti nople  , deux  de  S.  Amphiloque , dont; 
nous  n’avons  plus  les  ouvrages.  Ce  font  en  tout  dou- 
ze peres  , dont  les  autoritez  font  rapportées  : mais’ 
quelques  exemplaires  retranchent  les  deux  derniers  ; 
C» mm.  x.  & Vincent  de  Lerins  n’en  compte  que  dix. 
jf.  5 10  a.  Lé  prêtre  Pierre  dit:  Nous  avons  auffi  en  main  les- 
livres  des  blafphêmes  du  révérendiiîime  Neftorius 
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•d’un  defquels  nous  avons  choifi  quelques  articles.  An.  43 1 
S’ilplàît  au  faintconcile  , nous  les  lirons.  L’évêque 
Flavien  dit  GQu’ils  foient  lûs , & inférez  dans  les 
aéles.  Tous  les  évêques  y confentirent.  On  lut  vingt 
articles  tirez  du  livre  de  Neftorius , qui  étoit  un  re- 
cueil de  fes  fermons,  divifë  par  cahiers,  dont  on 
compte  jufques  à vingt- fept.  Après  cette  leélure , 

Flavien  dit  : Puifque  ces  difcours  de  Neftorius  font 
des  blafphêmes  horribles  , qu’ils  foient  inférez  aux 
aétes , pour  fi  condamnation. 

Le  prêtre  'Pierre  dit  : Le  révérendiftime  metropo-  ji.c. 
litain  & évêque  de  Carthage  Capreolus  , a écrit  une 
lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  Befïula  ; je  la  li- 
rai , fi  vous  l’ordonnez  , & j’en  lirai  aufli  la  tradu- 
élion.  Elle  portoit , que  S.  Auguftin  appelle  nommé- 
ment au  concile , étoit  mort  quand  la  lettre  de  l’em- 
pereur fut  apportée  ; & qu’encore  que  cette  lettre 
fût  principalement  adreflee  à'S.  Auguftin , Capreolus 
l’ayant  reçue , avoit  écrit  à toutes  les  provinces  d’A- 
frique , pour  aftèmbler  un  concile  national , qui  choi- 
firoit  des  députez  pour  le  concile  univerfel  : mais  la 
défolation  du  pays  , & les  ravages  des  Vandales  , 
empêchèrent  les  évêques  de  s’aiïembler.  Le  terme 
étoit  même  trop  court.  Les  lettres  de  l’empereur  n’ar- 
riverent  à Carthage  qu’à  pâque  ; en  forte  qu’il  ne 
reftoit  pas  deux  mois  jufques  au  concile  univerfél  ; Sc 
ce  tems  n’étoit  pas  fùffifant  pour  aftèmbler  le  concile 
d’Afrique  , même  en  pleine  paix.  Ainfî  ne  pouvant 
envoyer  une  députation  folemnelle,  Capreolus  vou- 
lut au  moins  obferver  la  difeipline  , & marquer  fon 
refpeét  au  concile  univerfel  , en  envoyant  un  diacre 
pour  porter  fes  excufès.  Il  prie  donc  les  évêques  de 
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XLII. 
Stntence  con- 
tre Neftorius. 


84  Histoire  Ecclésiastique: 
réfifter  courageulèment  à ceux  qui  voudraient  intro- 
duire dans  l’églife  de  nouvelles  doélrines  ; & de  nè 
point  Ibuffrir  que  l’on  remette  en  queftion  ce  qui  a 
déjà  été  jugé,  ni  que  l’on  donne  atteinte  aux  déd- 
iions des  peres.  S.  Cyrille  demanda  que  cette  lettre 
de  Capreolus  fut  inferée  aux  aéles , comme  portant 
clairement  , que  les  anciens  dogmes  de  la  foi  dé- 
voient être  maintenus  , & les  nouveautez  rejettées. 
Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  de 
même , nous  le  louhaitons. 

Enfuite  on  prononça  la  fentence  de  condamnation 
contre  Neftorius  , en  ces  termes  : Neftorius  ayant , 
entre  autres  chofes  , refufé  d’obéir  à notre  citation  , 
& de  recevoir  les  évêques  envoyez  de  notre  part , 
nous  avons  été  obligez  d’en  venir  à l’examen  de  fes 
impietez  , & l’ayant  convaincu  , tant  par  lès  lettres 
que  par  fes  autres  écrits  , & par  les  dilcours  qu’il  a 
tenus  depuis  peu  dans  cette  ville  , prouvez  par  té- 
moins, de  penlèr,  & d’enfeigner  des  impietez  ; ré- 
duits à cette  néceftîté  par  les  canons , & par  la  lettre 
de  notre  très-faint  pere  & collègue  Celeftin  , évêque 
de  l’églifè  Romaine  : après  avoir  louvent  répandu  des 
larmes,  nous  en  lommes  venus  à cette  trille  Sentence  : 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ  , qu’il  a blalphémé , a 
déclaré  par  ce  làint  concile , qu’il  eft  privé  de  toute 
dignité  épifcopale  , & retranché  de  toute  aftemblée 
eccléfiaftique.  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  ; j’ai 
loulcrit,  en  jugeant  avec  le  concile.  Juvenal , évê- 
que de  Jérufalem  ; j’ai  foulcrit  , en  jugeant  avec  le 
concile.  Tous  les  autres  évêques  prélèns  loulcrivirent 
de  même , au  nombre  de  cent  quatre-vingt-dix-huit. 
Quelques-uns  lè  qualifièrent  évêqyes  par  la  grâce,  ou 
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par  la  miféricorde  de  Dieu:  quelques-uns,  évêques  de 
1 eglife  catholique  d’un  tel  lieu.  Il  y en  a qui  foufcri- 
virent  par  la  main  d’un  prêtre  : l’un  ayant  mal  à la 
main;  d’autres  étant  malades.  Quelques  évêques  arri- 
vèrent au  concile  après  cette  première  feflïon  , & 
foulcrivirent  aulïi  ; en  forte  que  Neftorius  fut  dépofé 
par  plus  de  deux  cens  évêques  : car  quelques-uns  tin- 
rent la  place  de  ceux  qui  ne  purent  fé  trouver  à Ephe- 
fe.  Telle  fut  la  première  féflion  du  concile  , qui  dura 
depuis  le  matin  jufques  à la  nuit  fermée , quoique  ce 
fut  aux  plus  longs  jours,  c’eft-à-dire , le  vingt-deuxiè- 
me tle  Juin  , & qu’en  ce  jour  le  Ibleii  le  couche  à 
Ephefe  à fept  heures  onze  minutes.  Le  peuple  de  la 
ville  demeura  du  matin  au  loir  à attendre  la  décilîon 
du  concile  ; & quand  ils  apprirent  que  Neftorius  étoic 
dépofé,  iis  commencèrent  tous  d’une  voix  à donner 
des  bénédictions  au  concile  , & à loiier  Dieu  de  ce 
que  l’ennemi  de  la  foi  étoit  tombé.  Au  lortir  de  l’é- 
glifé,  ils  conduifirent  les  évêques  avec  des  flambeaux 
jufques  à leurs  logis , & les  femmes  portèrent  des  par- 
fums devant  eux.  On  alluma  beaucoup  de  lampes 
dans  la  ville , & on  témoigna  une  grande  joie. 

Le  lendemain  vingt-troifiéme de  Juin,  on  fit  ligni- 
fier à Neftorius  la  lèntence  de  là  dépofition  , en  ces 
termes  : Le  làint  concile  aflemblé  à Ephelè  par  la 
grâce  de  Dieu  , & l’ordonnance  de  nos  très  - pieux 
empereurs,  à Neftorius  nouveau  Judas.  Sçache  que 
pour  tes  dogmes  impies , & ta  délbbéiffànce  aux  ca- 
nons , tu  as  été  dépofé  par  le  faint  concile , fùivant 
les  loix  de  l’églife , & déclaré  exclus  de  tout  degré 
eccléfiaftique  , le  vingt-deuxième  jour  du  prélènt 
mois  de  Juin.  La  fentence  fut  affichée  dans  les  pla-. 
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An  . 43 1 . ces , & publiée  par  les  crieurs.  ÎLe  même  jour,  le  con- 
a}.  Juin.  cile  écrivit  à Eucharius  , défenfeur  de  i'églilè  de 
Conftantinople,  aux  prêtres , aux  œconomes  Sc  au 
relie  du  clergé  , pour  leur  lignifier  la  dépofition  de 
Nellorius,  faite  le  jour  précédent , leur  recomman- 
dant de  conlèrver  tous  les  biens  de  l’églile,  pour  en 
rendre  compte  au  futur  évêque  de  Conftantinople, 
qui  lèra  ordonné,  dit  la  lettre , fuivant  la  volonté  de 
Dieu , & la  permiflion  de  nos  très-pieux  empereurs. 
, ^ïï:.  En  même  tems  S.  Cyrille  écrivit  à l’abbé  Dal- 
Daimace.ôcc.  mace , ix.  a ceux  quietoient  de  la  part  a Conitanti- 
nople  , fçavoir  , les  évêques  Macaire  8c  Potarfton  , 
deux  de  ceux  que  le  concile  d’Egypte  avoit  députez 
à Nellorius  l’année  précédente  : car  les  deux  autres  , 
Theopempte  & Daniel , étoient  à Ephefe.  Il  y avoit 
aufli  deux  prêtres  de  S.  Cyrille  à Conftantinople  , 
Timothée  & Euloge.  La  lettre  eft  donc  adreflee  à 
ces  cinq  , les  évêques  Macaire  & Potamon  , l’abbé 
JW.  Dalmace  , les  prêtres  Timothée  & Euloge.  L’abbé 
Dalmaceétoit  de  tous  les  moines  de  Conftantinople 
le  plus  renommé  pour  fà  fainteté.  Il  avoit  porté  les 
armes  lotis  Theodolè  le  grand  , & lèrvi  dans  la  lè- 
conde  compagnie  de  les  gardes,  vivant  dès-lors  dans 
Mmoiog.  j . A*g.  la  piété.  Pour  mieux  fervir  Dieu , il  quitta  là  'femme 
&fes  enfans,  excepté  fon  fils  Faufte , avec  lequel  il 
alla  trouver  l’abbé  Ilàac , Sc  embrallà  la  vie  mona- 
ilique  fous  là  conduite.  Ifaac  avoit  habité  le  défère 
m ,iv-  “"-dès  fon  enfance , & pratiqué  toutes  fortes  de  vertus  r 
ce  fut  lui  qui  prédit  la  mort  à l’empereur  Valens. 
Sous  là -conduite  Dalmace  vint  à un  fi  haut  degré  de 
perfeélion , qu’Ilàac  en  mourant  l’établit  hégumene  , 
•c  eft-à-dire,  fupetieux  du  monaftere , fous  le  patrian» 
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che  Atdcus.  On  dit  qu'il  palîà  quarante  jours  fans  An.  4}  u 
manger,  & qu’il  fut  autant  de  tems  en  extafe.  L’em-  ,3.  jmn. 
pereur  le  vifitoit , & il  étoit  en  grande  vénération  au 
ïënat  : on  lui  donna  à lui  & à fes  focceiïeurs , abbez  CttTC.  Ifb. 
du  même  monaftere  à perpétuité,  le  titre  d*  Archiman-  7!‘ 
drite  , c’eft-à-dire  , chef  de  tous  les  monafteres  de 
Conftantinople , & S.  Cyrille  lui  donne  ce  titre  dans 
là  lettre.  L’égiife  grecque  honore  la  mémoire  de  tous 
les  trois , d’Ilaac , de  Dalmace , & de  Faufte , le  même 
jour,  fçavoir  le  troifiéme  d’Août.  * 

Dans  cette  lettre  , S.  Cyrille  inftruit  Dalmace  & 
les  autres  de  tout  ce  qui  s’ étoit  paffé  dans  le  concile  ; 
le  retardement  affeété  de  Jean  d’Antioche , la  con-1 
tumace  de  Neftorius , & là  dépofition  ; & conclue  . 
ainfi  : Puifque  le  comte  Candidien  a envoyé , comme  AB-  «•  r-  *«*• 
j’ai  appris  , des  relations , veillez  & avertiflez  , que 
les  aéles  de  la  îépofition  de  Neftorius  ne  font  pas 
encore  achevez  de  mettre  au  net  : c’eft  pourquoi- 
nous  n’avons  pù  envoyer  la  relation  qui  doit  être  pré- 
lèntée  à l’empereur  ; mais  s’il  plaît  à Dieu  , elle  ac- 
compagnera les  aétes  , pourvû  qu’on  nous  permette 
d'envoyer  quelqu’un  pour  les ; porter.  Que  fi  les  aétes1 
&la  relation  tardent  à venir,  Içachez  qu’on  ne  nous 
permet  pas  d’envoyer.  Adieu.  Les  aétes  furent  portez  c,«r.  itH-  r> 
enfuite  apparemment  par  les  évêques  Theopempte  8c  ?00-D^‘7-&- 
Daniel , qui  fe  trouvent  depuis  à Conftantinople  , & 
qui  a voient  prévenu  le  comte  Irenée. 

Dès  le  lendemain  de  la  feflîon  du  concile  , c eft-à-  xliv. 
dire,  le  mardi  23.  de  Juin , le  comte  Candidien  pro-  Neftorius"  de 
pofa  un  édit  à Ephefe  , par  lequel  il  protefte  contre  W- 
ce  qui  avoit  été  fait  le  jour  précédent  ' avertiflànt  de j 
nouveau  tous  les  évêques  d’attendre  l’arrivée  de  Jean 
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d’Antioche  , & des  autres  évêques  qui  venoient.  Il 
envoya  en  même  tems  une  relation  à Ja  cour  ; Toit 
celle  de  Neftorius , foit  une  autre  conforme.  Nous 
avons  celle  de  Neftorius  , adreffée  à l’empereur , en 
ces  termes: 

Etant  convoquez  à Ephelè  par  votre  piété  , nous 
nous  y fbmmes  rendus  fans  délai , & nous  avons  vou- 
lu , fuivant  vos  ordres , attendre  les  évêques , qui  ve- 
noient de  toutes  parts  ; mais  voyant  que  les  Egyptiens 
le  trouvoient  mauvais  , & croyoient  que  nous  affe- 
ctions de  différer , nous  avons  promis  de  nous  aflèm- 
bler  , quand  le  comte  Candidien  le  voudroit.  Lui , 
qui  fçavoit  que  l’évêque  Jean  d’Antioche , & ceux 
de  là  fuite  étoient  proches , & qu’il  en  venoit  d’autres 
d’Occident , fignifia  à tous  d’attendre  leur  arrivée. 
Nous  demeurâmes  en  repos  obéiffant  à vos  ordres  : 
mais  les  Egyptiens  & les  Afiatique^,  au  mépris  des 
loix  eccléfiaftiques  & impériales , s’affemblerent  à 
part , & firent  ce  que  votre  majefté  apprendra  de  tout 
le  monde.  Et  ayant  répandu  dans  la  place  les  foldats 
de  leur  parti , ils  ont  rempli  la  ville  de  confufion  , 
courant  auteur  de  nos  maifons  , & nous  faifant  des 
menaces  terribles.  L’évêque  Memnon  étoit  le  chef 
de  la  fédition  : il  avoit  fermé  les  églifès  , afin  que 
nous  n’eufïïons  pas  même  où  nous  réfugier  étant 
pourfuivis  : mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la  grande 
églifè , & y avoit  préparé  leur  féance.  Nous  vous  fup- 
plions  donc,  & vous  conjurons,  puifque'nous  fom- 
mes  venus  à Ephelè  par  votre  ordre,  fans  prévoir  une 
infulte  fi  barbare , de  pourvoir  à notre  fûreté,  & d’or- 
donner que  le  concile  fe  tienne  dans  les  réglés , fans 
qu’aucun  des  clercs  ou  des  moines } foie  des  nôtres  » 
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on  des  Egyptiens , y ait  aucune  entrée*  ni  aucun  des  AN-.4jr. 
évêques,  qui  font  venus  fans  être  appeliez  , pour  jairu 
troubler  le  concile  ; mais  qu’il  n’y  entre,  que  deux 
évêques  de  chaque  province,  avec  le  métropolitain, 

& encore  de  ceux  qui  ont  connoiflànce  de  ces  fortes 
de  queftions  ; ou  d’ordonner  que  nous  retournions 
chez  nous  en  fureté  ; car  ils  nous  menacent  même  de 
nous  faire  perdre  la  vie. 

La  demande  de  deux  évêques  de  chaque  provin-  # 
ce  avec  le  métropolitain  , étoit  artificieufè  ; car  il  y 
avoit  peu  de  métropolitains  fous  le  patriarche  d’Ale- 
xandrie." Cette  lettre  étoit  foufcrite  par  Neftorius  , 

Fritilas  d’Heraclée,  Helladius  de  Tarfe  , Dexien  de 
Seleucie , Himerius  de  Nicomedie , Alexandre  d’ A- 
pâmée  , Eutherius  de  Tyane  , Bafile  de  ThefTalie , 

Maxime  d’Anafàrbe , Alexandre  d’Hieraple  , Doro- 
thée de  Marcianople  , onze  en  tout.  Cependant  le  rfiJl  _ 
comte  Candidien  fatiguoit  les  évêques  du  concile ^ 
par  fès  foldats  ; empêchoit  que  l’on  ne  leur  apportât 
les  chofes  nécefTaires  à la  vie , & donnoit  liberté  de 
les  infùlter , aux  gens  que  Neftorius  entretenoit  au- 
près de  lui  : particulièrement  aux  payfans  des  terres 
de  l’églifè  , qui  étoient  en  grand  nombre  , & qui 
chargeoient  d’injures  les  évêques  du  concile.  , 

Quand  les  aéles  de  la  dépofition  de  Neftorius  fu- 
rent mis  au  net,  on  les  envoya  à l’empereur  avec  une 
lettre  fynodale , contenant  tout  ce  qui  * étoit  pafTé  * 
les  raifons  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux , la  con- 
tumace de  Neftorius  , & le  refte.  Il  y eft  parlé  du  . 
pape  , en  ces  termes  : Nous  avons  loué- le  très-fainc  „uc. 
évêque  de  Rome  Celeftin , qui  avoit  déjà  condamné 
les  dogmes  hérétiques  de  Neftorius^  & porté  contre 
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lui  fa  lèntence  avant  la  nôtre.  La  conclufion  elt  telle: 


Nous  prions  votre  majefté  d’ordonner  que  la  doélri- 
ne  de  Neftorius  lôit  bannie  des  églifes  ; que  lès  li- 
vres , quelque  part  qu’on  les  trouve , Ibient  jettés  au 
feu  ; &-que  fi  quelqu’un  méprilè  ce  qui  a été  ordon- 
né , il  encourre  votre  indignation.  Le  concile  écrivit 
aulîî  au  clergé  & au  peuple  de  Conftantinople , pour 
leur  faire  part  de  la  dépofition  de  Neftorius , comme 
d’une  agréable  nouvelle.  C’eft  dans  cette  lettre  que 
le  concile  joint  enfemble  S.  Jean  & la  làinte  Vierge, 
comme  honorant  également  la  ville  d’Epbefe  : or  il 
eft  certain  par  une  autre  lettre  , que  le  fépiilcre  de 
S.  Jean  y étoit , dans  une  églilè  de  Ion  nom.  S.  Cyrille 
écrivit  la  même  nouvelle  de  la  dépofition  de  Nefto- 
rius à fon  clergé  , & à fon  peuple  d’Alexandrie,  & 
aux  moines  d’Egypte.  Cependant  il  fit  quelques  fer- 
mons : l’un  dans  i’ églilè  de  làinte  Marie  , à l’occafion 
de  lèpt  évêques  qui  quittèrent  le  parti  de  Neftorius 
pour  lè  réunir  au  concile  ; un  autre  dans  la  lynaxe  ou 
liturgie,  célébrée  apparemment  le  vendredi  26.  de 
Juin,  après  que  Reginus  évêque  de  Chipre  & quel- 
ques autres  eurent  parlé.  Dans  ces  fermons  S.  Cyrille 
déclame  fortement  contre  Neftorius. 

Cinq  jours  après  & dépofition , c’eft-à-dire,  le  fà- 
medi  27.  Juin , Jean  d’Antioche  arriva  à Ephelè.  Le 
concile  l’ayant  appris  , envoya  au-devant  de  lui  des 
évêques  & des  clercs , tant  par  honneur  , que  pour 
lui  faire  entendre  qu’il  ne  devoit  point  voir  Neftorius 
M Yifi.uunmu  dépofë  par  le  concile.  Les  loldats  qui  accompa- 
gnoient  Jean  d’Antioche  , empêchèrent  les  députez 
du  concile  de  lui  parler  dans  le  chemin  : mais  ils  ne 
taillèrent  pas  de  le  fuivre  jufques  à fon  logis , & y at- 
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tendirent plufieurs  heures , pendant  lefquelies  on  ne  An.  4 jxT 
•leur  permit  point  de  le  voir  , & on  leur  fit  fouffrir  juin, 
plufieurs  affronts.  Enfin  l’évêque  Jean  les  envoya 
quérir  par  des  foldats.  Quand  ils  lui  eurent  déclaré 
ce  qu’ils  étoient  chargez  de  lui  dire  de  la  part  du 
concile , il  les  abandonna  au  comte  Irenée , aux  évê- 
ques & aux  clercs  de  fa  fuite  , qui  les  battirent  juf- 
ques  à mettre  leur  vie  en  péril.  Les  députez  vinrent 
faire  leur  rapport  au  concile  , de  la  maniéré  dont  ils 
avoient  été  traitez  t montrant  même  les  marques  des 
coups  qu’ils  avoient  reçôs  ; & il  en  fut  drelTé  des  • 
aéles  , en  prélënce  de  l’évangile  , c’eft-à-dire  , en 
plein  concile  : mais  nous  ne  les  avons  plus  ; ce  qui 
montre  qu’il  nous  manque  quelques  aéles  du  concile 
d’Ephefo. 

Pendant  que  Jean  faifbit  attendre  les  députez  du  Ep/fl.  «t  cw^. 
concile  , il  tenoit  lui-même  le  fien  avec  les  partifans  Apol.  Cyr.  p, 
de  Neftorius.  Car  fi-tôt  qu’il  fut  defcendu  de  chariot,  4°5' A‘ 

& entré  dans  fa  chambre  , étant  encore  tout  pou- 
dreux , avant  que  d’ôter  (on  manteau  , il  commença 
à procéder  contre  S.  Cyrille  & Memnon  d’Ephefo , 

& contre  tout  le  concile.  Le  comte  Candidien  qui 
étoit  allé  au-devant  de  lui , commença  l’aéHon , & 
felon  les  aétes  de  ce  prétendu  concile  , il  parla  ainfi  : Aa-  c<moa^* 
J’aurois  bien  fouhaité  rendre  les  lettres  des  empereurs 
fuivant  leurs  ordres  en  préfence  de  votre  piété  & de 
tout  le  concile  : mais  il  y a cinq  jours  que  le  révéren- 
diflime  évêque  Cyrille  , Memnon  évêque  de  cette 
ville , 8c  les  évêques  qui  font  avec  eux  ,s’aflèmblerent 
dans  l’églifo.  Je  voulus  les  en  empêcher  ; 8c  les  priai 
d’attendre  que  vous  fuffiez  tous  préfens.  Ils  deman- 
dèrent qu’on  fît  la  leélure  de  la  lettre  de  l’empereur* 

Mij 


Digitized  by.  Google 


■0 


, A n«  4 } 1 

Juin. 


t-ffi.C. 


t-t»*- 


9 2 Histoire  Ecclésiastique. 

~ & m’y  contraignirent,  pour  ne  leur  pas  donner  pré- 
texte de  délbbéiflance  ; mais  avant  que  de  fordr , je 
les  avertis  de  ne  rien  faire  avec  précipitation  , com- 
me Içavent  plufieurs  évêques  qui  étoient  entrez  avec 
moi  ; ils  y eurent  fi  peu  d’égard  , qu’ils  chaflerent 
honteufèment  les  évêques  envoyez  par  le  très-làint 
Neftorius , & ceux  qui  les  accompagnoient  ; ils  me 
chaflerent  moi-même,  & ne  voulurent  pas  entendre 
la  leélure  de  la  proteftatipn  que  les  évêques  leur 
avoient  envoyée.  J’ai  fait  connoître  tout  cela  à nos 
maîtres  ; déclarant  que  j’attendois  l’arrivée  de  votre 
fainteté , & des  évêques  qui  l’accompagnent. 

L’évêque  Jean  demanda  la  leéhire  de  la  lettre  de 
l’empereur.  Tous  les  évêques  Ce  levèrent,  & Candi- 
dien  la  lut.  Enfiiite  l’évêque  Jean  le  pria  de  dire  s’il 
étoit  arrivé  quelqu’autre  chofe.  Candidien  dit  : Le 
lendemain  , ne  fachant  rien  de  ce  qui  s’étoit  pafle , 
j’appris  tout  d’un  coup,  qu’ils  avoient  dépofé  le  très- 
fàint  évêque  Neftorius.  Je  trouvai  la  lentencç  de  la 
dépofition  affichée , je  l'arrachai , je  la  lûs , & l’en- 
voyai aux  empereurs  : un  peu  après  j’entendis  en- 
core des  crieurs  publics  qui  pafloient  par  la  place , & 
publioient  lolemncllement  la  même  dépofition. 
Voyant  cela,  je  leur  envoyai  des  défenlès  de  rien 
faire  contre  les  ordres  de  l’empereur,  & je  fis  enlorte, 
que  les  évêques  qui  nes’étoient  point  aflemblez  avec 
eux,  attendiftept  votre  arrivée.  L’évêque  Jean  dit; 
Ont-ils  procédé  félon  les  canons  & félon  les  ordres 
de  l’empereur,  avec  connoifiànce  de  caufe,  ou  cott- 
damné  Neftorius  par  défaut  ? Candidien  dit  : Tpus 
les  évêques  qui  étoient  avec  moi  favent  qu’ils  ont 
jugé  fans  examen.  Jean  d’Antioche  dit  : La  maniéré 
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dont  ils  en  ont  ufé  à notre  égard , s'accorde  à ce  pro-  An.  4 j i. 
cédé  ; car  au  lieu  de  fàluer  fraternellement  des  gens  juin, 
qui  viennent  d’un  fi  long  voyage , & leur  témoigner 
de  l'affection , ils  font  venus  d abord  nous  troubler , 

& nous  fatiguer  avec  leur  pétulance  ordinaire.  Mais  le 
feint  concile  qui  eft  avec  moi , ne  les  a pas  feulement 
écoutez  : il  examinera  ce  qu’il  fora  à propos  d’ordon- 
ner contre  de  telles  entreprifès. 

Après  cela  le  comte  Candidien  fo  retira , & Jean 
d’Antioche  demanda  aux  évêques  ce  qu’il  falloit  faire 
lùr  un  tel  mépris  des  lettres  de  l’empereur.  Le  con- 
cile dit  : Il  eft  clair  que  le  révérendiflime  Cyrille  & 
le  révérendiflime  Memnon,  qui  l'a  fécondé  en  tout, 
ont  contrevenu  à fès  ordres  : comme  nous  favons 
très-bien,  nous  qui  fommes  ici  avant  votre  piété,  & 

‘qui  avons  vû  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon 
a fermé  les  églifès , particulièrement  celles  des  mar- 
tyrs & du  feint  Apôtre , fans  permettre  aux  évêques 
d’y  célébrer  même  la  pentecôte.  Ilaramaffé  une  mul- 
titude de  payfans  pour  troubler  la  ville , & envoyé 
fes  clercs  dans  les  maifons  des  évêques , leur  faire  de 
terribles  menaces , s'ils  ne  fe  trouvoient  à leur  affem- 
blée  féditieufe.  Leur  mauvaife  confeience  les  obli- 
geoit  à tout  remplir  de  confufion  : de  peur  que  l’on 
ne  recherchât  la  doélrine  hérétique  , que  nous  avons 
trouvée  dans  les  articles  envoïez  depuis  peu  à Conftan- 
tinople  par  Cyrille , dont  la  plûpart  conviennent  avec 
l’impiété  d’Arius  , d’Apollinaire  & d’Eunomius.  Il 
faut  donc  que  nous  combattions  courageufement 
pour  la  religion , & que  les  chefs  de  cette  héréfîe  & 
de  cette  révolte  foient  condamnez  félon  leurs  crimes, 

Sc  ceux  qu’ils  cftit  fêduits , à proportion. 
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Jean  d’Antioche  dit  : Cyrille  & Memnon  auteurs 
du  défordre  , pour  avoir  méprifé  les  loix  de  l’églile 
& les  ordonnances  de  l’empereur,  & à caufe  de  ces 
articles  hérétiques , doivent  être  dépofez  , & ceux 
qu’ils  ont  féduits , doivent  être  excommuniez  : afin 
que  reconnoiflànt  leur  faute  , ils  anathématifent  les 
articles  hérétiques  de  Cyrille  , & s’alfemblent  avec 
vous , pour  examiner  fraternellement  les  queftions , 
& confirmer  la  foi.  Le  concile  approuva  cette  propo- 
fition  , la  fentence  fut  prononcée  «St  foufcrite  par  qua- 
rante-trois évêques,  dont  les  principaux  étoient  Jean 
d’Antioche,  Alexandre  d’Apamée,  Jean  de  Damas, 
Dorothée  de  Marcianople  , Alexandre  d’Hieraple  , 
Dexien  de  Seleucie,  Fritilas  d’Heraclée,  Himerius  de 
Nicomedie , Helladius  de  Tarfe , Eutherius  de  Tya- 
ne , Theodoret  de  Cyr.  Tels  font  les  aétes  du  faux 
concile  des  Orientaux  , où  l’on  reçoit  des  accufàtions 
vagues  , fans  faire  parler  aucun  témoin  particulier, 
fans  examiner  aucune  pièce,  fans  oüir  ni  même  citer 
les  acculez. 

Ils  ne  publièrent  pas  cette  lèntence  à Ephefè , Sc 
les  évêques  du  concile  ne  fçurent  rien  de  leur  pro- 
cédure ; mais  ils  i’envoyerent  à Conftantinople  avec 
des  lettres  à l’empereur  , aux  princefles , au  clergé  , 
au  fénat  & au  peuple  : dans  lelquelles  les  mêmes  ca- 
lomnies contre  Cyrille  & Memnon  font  répétées  en 
diverlès  maniérés.  Ils  les  accufent  de  s’être  fèrvis  pour 
leurs  prétendues  violences  des  mariniers  Egyptiens , & 
des  paylàns  Afiatiques , & d’avoir  mis  des  écriteaux 
auxmailonsde  ceux  qu’ils  vouloient  attaquer.  Jean 
d’Antioche  dit  que  S.  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jour» 
avant  la  tenue  de  là  fefÈon , que  totit  le  concile  at- 
tendrit fon  arrivée. 
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Cependant  la  relation  de  Candidien  é toit  arrivée  An.  431. 
à Conftantinople , & l’empereur  prévenu  par  lès  arti-  Juin- 
fices,  avoit  envoyé  un  relcrit  par  un  magiftrien  nommé  terne  dlVem- 
Pallade.  On  nommoit  magiftriens , c’ell-à-dire , offi-  P“‘ur  Par  Pal_ 
ciers  du  maître  des  offices , ceux  que  l’on  nommoit 
autrement  agens  de  l'empereur.  Le  relcrit  apporté  par 
Pallade  déclaroit  nul  ce  qu’une  partie  des  évêques 
avoit  fait  àEphele , par  cabale , & par  palïion  ; c’eft- 
à-dire,  la  dépolition  de  Neftorius.  C’eft  pourquoi,  c««-  Epb.  f. 
dilbit  l’empereur,  julques  à ce  que  les  dogmes  de  la  7°4’ 
religion  loient  examinez  par  tout  le  concile , & que 
nous  envoyions  quelqu’un  pour  connoître  avec  Can- 
didien ce  qui  s’eft  palfé  , & empêcher  les  délbrdres  : 
nous  ordonnons  qu’aucun  des  évêques  allèmblez  à 
Ephele  ne  s’en  retire.  Et  quoique  ces  lettres  doivent 
luffire  pour  les.  empêcher , nous  avons  ordonné  aux 
gouverneurs  des  Provinces  de  n’en  lailîèr  palier  au- 
cun. Çette  lettre  étoit  datée  du  troiüéme  des  calen- 
des du  J uillet , fous  le  confulat  d’ Antiochus , c’eft-à- 
dire,  du  ap.  Juin  431.  fept  jours  après  la  lèlîion  du 
concile. 

Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade , Ce  plai- 
gnant  que  le  comte  Candidien  a prévenu  l’empereur 
avant  qu’il  pût  Içavoir  la  vérité  par  la  leéîure  des  ac- 
tes : qu’il  empêche  encore  de  la  faire  connoître , & 
que  Jean  d’Antioche  n’eft  arrivé  que  vingt-un  jours 
après  le  terme  préfix  du  concile.  Nous  prions , ajou- 
tent-ils , votre  majefté  de  rappeller  le  comte  Candi- 
dien avec  cinq  évêques  du  concile  , pour  lôûtenir 
devant  vous  ce  qui  s’ell  fait;  car  ceux  qui  le  font  écar- 
tez de  la  foi , font  Ci  adroits  à déguilèr  leur  erreur  , 
qu’ils  avoient  féduit  quelques  évêques , qui  font  re- 
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* venus,  & ont  condamné  Neftoriusavec  nous.  En  forte 
qu’il  n’en  eft  demeuré  avec  lui  & avec  Jean  d’An- 
tioche que  trente-fept  ou  environ , dont  la  plûpart  fe 
font  attachez  à Neftorius,  fe  tentant  coupables,  & crai- 
gnant le  jugement  du  concile.  Nous  vous  en  envoyons 
les  noms  : les  uns  font  des  hérétiques  Pelagiens,  les 
autres  dépofez  depuis  plufîeurs  années.  Au  refte , le 
concile  a le  conlencement  de  tous  les  évêques  du 
monde  , parce  que  celui  de  Rome  y a aflîfté  avec 
ceux  d’ Afrique , par  le  très-pieux  archevêque  Cyril- 
le. Nous  fommes  fi  prelfez  , que  nous  ne  pouvons 
écrire  au  long  ce  que  le  comte  Irenée  nous  a fait 
fouffrir  ; mais  fi  vous  nous  accordez  notre  demande , 
les  cinq  qui  te  rendront  près  de  vous , vous  inftrui- 
ront  de  tout.  Nous  fommes  plus  de  deux  cens , qui 
avons  prononcé  la  fentence  de  dépofision  contre  Ne- 
ftorius , avec  le  contentement  de  tout  l’Occident  : 
mais  nous  fommes  peu  qui  avons  fouterit  à cette  let- 
tre , quoiqu’en  prétence  de  tous  ; parce  que  le  ma- 
eiftrien  Pallade  nous  prelfe , & ne  peut  attendre  la 
longueur  de  ces  Ibufcriptions.  Enfuite  font  les  noms 
des  fehi/rnatiques , au  nombre  feulement  de  trente- 
quatre. 

Les  tehifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  répon- 
dre auffi  à l’empereur  par  le  même  Pallade.  Leur  let- 
tre eft  pleine  de  flateries  pour  l’empereur , Sc  de  ca- 
lomnies contre  S.  Cyrille  & le  concile.  Ils  font  men- 
tion de  la  fentence  qu’ils  avoient  portée  dans  leur 
conciliabule  : ils  repetent  la  demande  de  Neftorius, 
que  chaque  métropolitain  ne  fût  accompagné  que 
de  deux  évêques  de  fa  province , difirnt  que  de  leur 
part  ils  nen  avoient  pas  amené  davantage  ; que  les 

Egyptiens. 
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Egyptiens  font  cinquante  , Sc  les  Afiatiques  dépen-  AN.431. 
dant  de  Memnon , quarante  : qu’il  y a douze  héréti-  juillet, 
ques  Meflfaliens  de  Pamphylie , fans  les  autres  qui  ac- 
compagnent Memnon  , 5c  quelques  dépofez  5c  ex- 
communiez : ce  qui  fait,  dilènt-ils,  une  troupe  d’i- 
gnorans  , propres  feulement  à faire  de  la  confùfion. 

Mais  enfin,  de  leur  propre  aveu,  il  n’y  avoit  guères 
moins  de  cent  cinquante  évêques  contr’eux.  Nous 
penfions,  dilent-ils  , que  vos  lettres  les  rendroient 
plus  fàges  ; & après  que  la  leéture  en  a été  faite , nous 
avons  été  à i’églile  de  l’apôtre  S.  Jean,  pour  remercier 
Dieu , & le  prier  pour  votre  majefté  : mais  fi-tôt  qu’ils 
nous  ont  vûs , ils  en  ont  fermé  la  porte  ; 5c  comme 
après  avoir  fait  nos  prières  dehors , nous  retournions 
làns  avoir  dit  mot  à perlbnne , il  eft  forti  une  troupe 
de  valets  qui  ont  arrêté  quelques-uns  de  nous , ont 
ôté  les  chevaux  aux  autres , en  o*  biefle  quelques- . 
uns , 5c  nous  ont  pourfuivis  avec  des  bâtons  5c  des 
pierres  julques  à une  grande  diftance.  Memnon  avoir 
préparé  tout  cela  de  loin  : ne  permettant  à perfonne 
de  prier  dans  les  églifès , ni  de  traiter  paifiblement  les 
affaires  eccléfiaftiques.  C'eft  pourquoi  nous  vous  prions 
de  faire  challèr  de  cette  ville  , principalement  ce  ty- 
ran <Jbe  nous  avons  dépofé , 5c  qui  trouble  tout  de 
peur  que  fa  conduite  ne  foit  recherchée. 

Une  lettre  que  Merrtnon  écrivit  au  clergé  de  Con- 
llantinople  vers  le  même  tems  , nous  découvre  le  fu- 
jet  de  ce  tumulte  , Sc  de  ces  prétendues  violences  des 
catholiques.  Les  évêques  que  le  concile  avoit  en- 
voyés  au-devant  de  Jean  d’Antioche  , 5c  qui  avoient  ?s+" 
été  fi  mal  traitez  , après  en  avoir  fait  leur  plainte  au 
concile , le  déclarerenc  excommunié , Sc  lui  firent  fi- 
Tome  VL  N 
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"An.  431.  gnifier  l'excommunication.  Car  le  concile  apprit  que 
juillet!  1* on  avoir  affiché  en  un  certain  quartier  de  la  ville  un 
écrit  fans  nom  & fans  fbufcription , qui  contenoit  la 
fèntence  de  Jean  contre  Cyrille  , Memnon  & tout  le 
concile.  Il  alloit  tous  les  jours  folliciter  le  confeil 
public  de  la  ville  d’Ephefè  & les  magiftrats  , afin 
d’obtenir  un  décret , pour  ordonner  un  autre  évêque 
à la  place  de  Memnon  ; mais  les  habitans  de  la  ville  , 
qui  étoient  tous  catholiques , fe  fàifirent  des  églifes  , 
& y demeuroient,  de  peur  que  Jean  n’exécutât  ce 
qu’il  avoit  propofé.  Il  vint  même  à l’églife  de  S.  Jean 
l’Evangéiifle , après  avoir  fignifié*  qu’il  y alloit  faire 
Pordination  ; le  peuple  lui  réfifta , & comme  il  y 
avoit  amené  des  gens  armez,  il  y eut  une  fëdition» 
dans  laquelle  quelques-uns  des  pauvres  de  cette  égli- 
fè  furent  laiil'ez  demi-morts.  Tout  cela  paroît  par  la 
lettre  de  Memno»,  qui  finit  en  priant  le  clergé  de 
Conflantinople  de  publier  les  violences  de  Jean , & 
de  ceux  qui  étoient  avec  lui , & d’obtenir  que  l’on 
fit  retirer  d’Ephefe  les  comtes  Candidien  & Irenée 
qui  n’y  faifoient  que  du  trouble.  Irenée  fè  retira  de 
lui-même , car  les  fchifmatiques  l’envoyerent  à Con- 
flantinople  pour  agir  plus  efficacement  en  leur  faveur: 
ils  le  chargèrent  d’une  autre  lettre  Sc  d’une  aufre  re- 
lation contenant  les  mêmes  calomnies  contre  Cyrille 
& Memnon , & tendant  à faire  transférer  ailleurs  le 
c»«.  w-  r concile.  La  lettre  porte  créance  pour  le  comte  Irenée. 
7,,"xlvii.  Cependant  les  légats  du  faint  fiége  arrivèrent  à 
gl^dùVp'pecsle'Ephefè  ; & auffi-tôc  on  tint  la  fécondé  fèffion  du  con* 
^ c«k.  Epirf.  p.  cjje } dans  la  maifon  épifcopale  de  Memnon  : félon 
les  Romains  le  fixiéme  des  ides  de  Juillet,  félon  les 
Egyptiens  le  fèiziérae  d’Epiphi , c’eft-à-dire  le  dixié- 
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ïtie  de  Juillet  de  la  même  année  431.  S.  Cyrille  pré-  an.  431. 
fidoit  toujours  comme  tenant  la  place  du  pape.  Ju-  lo.  juillet, 
vénal  de  Jérufalem  , Memnon  d'Ephefo,  Flavien  de 
Philippes  vicaire  de  Rufiis  de  Theflàlonique , Théo- 
dote  d’Ancyre  , Firmus  de  Cappadoce , & tous  les 
autres  évêques  y affiftoient , & le  diacre  de  Carthage 
BelTula.  On  fit  entrer  & aifeoir  avec  eux  les  dépu- 
tez d’Occident , qui  étoient  trois  * deux  évêques,  Ar* 
cade  & Projeétus , & Philippe  prêtre.  Il  parla  le  pre-  t ■ 
mier,  & dit  : Nous  rendons  grâces  à l’adorable  Tri- 
nité, de  nous  avoir  fait  venir  à votre  fainte  affemblée. 

Il  y a long-tems  que  notre  pere  Celeftin  a porté  fon 
jugement  fur  cette  affaire , par  lès  lettres  au  fàint  évê-  ‘ . 

que  Cyrille  , qui  vous  ont  été  montrées  ; mainte- 
nant il  vous  en  envoie  d’autres  , que  nous  vous  re- 
prélèntons  ; faites-les  lire  & inférer  aux  a<ftes  eccié- 
fiaftiques.  Les  deux  évêques  députez , Arcade  &Pro- 
je&us,  demandèrent  la  même  chofe  ; âc  comme  tous 
les  trois  parloient  en  latin , on  expliquoit  ce  qu’ils  di- 
fbient  en  grec  , qui  étoit  la  langue  du  concile.  S.  Cy- 
rille ordonna  de  lire  la  lettre  de  S.  Celeftin  ; âc  Sirice 
notaire  de  l’églife  Romaine  la  lut  en  latin.  Juvenal 
évêque  de  Jérufalem  demanda  qu’elle  fût  inférée  dans 
les  aéles.  Tous  les  évêques  demandèrent  quelle  fût 
traduite  âc  lûe  en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit  : On 
a fatisfâit  à la  coutume , qui  eft  de  lire  d'abord  en  la»- 
tin  les  lettres  du  fiége  apoftolique  ; mais  nous  avons 
eu  foin  de  faire  traduire  celle-ci  en  grec.  Les  évêques 
Arcade  & Projeéfus  ajoutèrent  la  raifon  , parce  que 
plu  fie  ur  s évêques  n’entendoient  pas  le  latin.  Pierre  <I4> 
prêtre  d’Alexandrie  lut  donc  la  craduéliofi  grecque 
de  la  lettre  du  pape  S.  Celeftin.  ; '• 

Ni* 
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An.  i#  Elle  commence  ainfi  : L’aflèmblée  des  évêques  té- 
io.  juillet,  moigne  la  prélènce  du  S.  Elprit  ; car  le  concile  eft 
fàint  par  la  vénération  qui  lui  eft  dûe , comme  re- 
An.xv.  prélèntant  la  nombreufè  aflemblée  des  apôtres.  Ja- 
mais leur  maître , qu’ils  avoient  ordre  de  prêcher , ne 
les  a abandonnez.  C’étoit  lui-même  qui  enlèignoit, 
lui  qui  leur  avoit  dit  ce  qu’ils  dévoient  enfeigner,  & 
Ut.  x.  1 6.  qui  avoit  alluré  qu’on  l’écoutoit  en  lès  apôtres.  Cet- 

te charge  d’enlèigner , eft  venue  également  à tous  les 
évêques  : nous  y fommes  jous  engagez  par  un  droit 
héréditaire , nous  qui  annonçons  à leur  place  le  nom 
du  Seigneur  en  divers  pays  du  monde , luivant  ce  qui 
Mmti.  xiviu.  leur  a été  dit  : Allez  , inftruilèz  toutes  les  nations. 

Vous  devez  remarquer , mes  freres , que  nous  avons 
reçu  un  ordre  général  , & qu’il  a voulu  que  nous 
l’exécutions  tous  en  nous  chargeant  tous  également 
de  ce  devoir.  Nous  devons  tous  entrer  dans  les  travaux 
de  ceux  à qui  nous  avons  tous  luccedé  en  dignité. 

Le  pape  S.  Celeftin  reconnoît  par  ces  paroles , que 
c’eft  Jefus-Chrift  même  qui  a établi  les  évêques 
pour  doéleurs  de  Ion  églilè  en  la  perfonne  des  apô- 
tres ; il  le  met  lui-même  en  leur  rang  , & déclare 
qu’ils  doivent  concourir  tous  enlèmble  à conferver 
le  pieux  dépôt  de  la  doétrine  apoftolique.  C’eft  à 
quoi  tend  le  refte  de  la  lettre  : & il  y emploie  la 
confidération  du  lieu  où  ils  font  aflèmblez  ; la  ville 
d’Ephelè  où  S.  Paul  & S.  Jean  avoient  annoncé  l’E- 
Ceftc.  f.  vangile.  5.  Jean , dit  la  lettre , dont  vous  honorez  les 
reliques  prélèntes.  Elle  porte  créance  pour  les  évê- 
ques Arcade  & Projeélus , & le  prêtre  Philippe  , qui 
aflifteront,  dit-elle,  à ce  qui  Ce  fait,  & exécuteront 
ce  que  nous  avons  déjà  ordonné.  La  date  eft  du  hui** 
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tiéme  des  ides  de  Mai , qui  eft  le  huitième  du  même 
mois , la  même  année  43 1. 

Après  cette  leélure , tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  jufte.  A Celeftin  nouveau  Paul  : à 
Cyrille  nouveau  Paul  : à Celeftin  confervateur  de  la 
foi  : à Celeftin  qui  s’accorde  avec  le  concile  : tout  le 
concile  rend  grâces  à Celeftin.  Un  Celeftin,  un  Cy- 
rille, une  foi  du  concile,  une  foi  de  toute  la  terre. 
L’évêque  Projeélus  dit:  Confiderez  la  forme  de  la  let- 
tre du  pape  : il  ne  prétend  pas  vous  inftruire  comme 
designorans  ; mais  vous  jgppellerce  que  vous  fçavez, 
afin  que  vous  exécutiezfpe  qu’il  a jugé  il  y a long- 
tems.  Firmus  de  Cappadoce , dit  : Le  fàint  fiége  de 
Celeftin  à déjà  réglé  l’affaire , & donné  là  fentence , 
par  les  lettres  adrelfées  à Cyrille  d’Alexandrie , à Ju- 
venal  de  Jérufàlem , à Rufus  de  Theflalonique , & aux 
églifes  de  Conftantinople  & d’Antioche.  En  confé- 
quence  , & en  exécution  de  cette  fentence , nous  a- 
vons  prononcé  contre  Neftorius  un  jugement  cano- 
nique ; après  que  le  terme  qui  lui  avoir  été  donné 
pour  fe  corriger , a été  paffé , & que  nous  fbmmes  de- 
meurez long-tems  à Ephefe  au  - delà  du  jour  pref- 
crit  par  l’empereur. 

L’Evêque  Arcade , un  des  légats , dit  : La  lenteur 
de  la  navigation  & le  tetns'contraire  nous  ont  empê- 
chez d’arriver  auffi-tôt  que  nous  efperions  : c’eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  nous  faire  inftruire  de  ce 
que  vous  avez  ordonné.  Le  prêtre  Philippe  fit  la  mê- 
me réquifition  ; après  avoir  |pndu  grâces  au  concile 
des  acclamations  en  l’honneur  du  pape , & relevé  la 
primauté  de  faint  Pierre.  Theodote  d’Ancyrc  dit: 
Dieu  a montré  combien  la  fentence  du  concile  eft 


An. 431. 

10.  Juillet. 
f.  618. 
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An. 431.  jufte,  par  l’arrivée  des  lettres  du  très-pieux  évêque 
10.  juillet.  Celeftin,  & par  votre  préfence.  Mais  puifque  vous 
demandez  ce  qui  s’eft  paffé , vous  vous  en  inftruirez 
pleinement , par  les  aétes  mêmes  de  la  dépofition  de 
Neftorius.  Vous  y verrez  le  zèle  du  concile  ; & la 
conformité  de  là  foi  avec  celle  que  Celeflin  publie  à 
haute  voix.  Ainfi  le  termina  la  fécondé  felGon  du 
concile. 

Les  légats  du  pape  avoient  un  ordre  par  écrit,  da- 
té du  même  jour  que  la  lettre  au  concile , c’eft-à-dire 
du  huitième  de  Mai,  & con^en  ces  termes  : Mémoi- 
re du  Pape  Celeftin  aux  é\Jques  & aux  prêtres  qui 
cm.  Batut.,  vont  en  Orient.  Quand  par  la  grâce  de  Dieu  , com- 
me nous  efperons,  vous  ferez  arrivez  au  lieu  où  vous 
allez , tournez  toutes  vos  penfées  lùr  notre  confrère 
Cyrille  , & faites  tout  ce  qu’il  jugera  à propos.  Nous, 
vous  recommandons  aulfi  de  conferver  l’autorité  du 
fiége  apoftolique  puifque  les  inftruélions  qui  vous 
ont  été  données , portent  que  vous  devez  affifter  au 
concile  : mais  que  fi  on  vient  à quelque  contention, 
vous  devez  juger  de  leur  avis,  fans  entrer  en  difpute. 
Que  fi  vous  voyez  que  le  concile  Ibit  fini  , & que 
tous  les  évêques  fiaient  retournez,  il  faut  vous  infor- 
mer comment  les  chofes  fe  font  terminées.  Si  c’eft 
en  faveur  de  l’ancienne  foi  catholique  ; & fi  vous 
apprenez  que  mon  frere  Cyrille  foit  allé  à Confiante- 
nople,  il  faut  que  vous  y alliez , & que  vousptéfen- 
tiez  nos  lettres  au  prince.  S’il  eft  arrivé  autrement  „ 
& qu’il  y ait  de  la  dh^pon,  vous  jugerez  p*r  l’état 
des  chofes , ce  que  vous  devez  faire  avec  le  confeil 
de-notredit  frere.  Nous  n’avons  plus  les  infttuélion& 
mentionnées  dans  cet  ordre  ; mais  nous  avons  une  let- 
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tre  du  pape  à l’empereur  Theodole  en  date  du  quin-  An.  431. 
ziéme  de  Mai , portant  créance  pour  les  trois  légats;  io.  juiiic*. 
& une  pour  faint  Cyrille  en  date  du  feptiéme,  por- 
tant  qu’il  faut  toujours  recevoir  à pénitence  celui  qui 
rétraéle  lès  erreurs. 

Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet,  ou  xlviii. 
dix-feptiéme  d’Epiphi,  c’eft-à-dire  l’onzième  de  Juil- 
let , la  même  année  431.  le  concile  s’affembla  au  |‘tu‘°n  dc  Ncüo' 
même  lieu  , dans  la  maifon  épilcopale  de  Memnon.  n- JuiUet. 
Juvenal  de  Jérulàlem  demanda  aux  légats  du  pape , 6“' 

s’ils  avoient  pris  communication  des  aéfes  de  la  dépo- 
fitionde  Neltorius,  comme  le  concile  l’avoit  ordon-, 
né.  Le  prêtre  Philippe  dit  avoir  trouvé  par  la  leéture 
des  aétes , que  l’on  avoir  en  tout  procédé  canonique- 
ment. Toutefois  il  demanda  qu’ils  fulfent  encore  lûs 
en  plein  concile , 8c  l’é#que  Arcade  fit  la  même  ré- 
quifition.  Memnon  d’Ephelè  ordonna  qu’on  y fàtis— 
lit , 8c  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lut  les  aétes  de  la 
première  fèiïion , dont  on  inféra  dans  cette  troifiéme, 
le  commencement  & la  fentence  de  dépofition  con-  r.,g.  e,}. 
tre  Neftorius.  Après  cette  leéture  , le  prêtre  Philippe 
dit  : Perfonne  ne  doute  que  faint  Pierre  chef  des  apô-  t*g-  «:«. 
très , colomne  de  la  foi  8c  fondement  de  l’églilè  ca- 
tholique, a reçu  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrill  les 
clefs  du  royaume  , & la  puiflance  de  lier  8c  délier 
les  pechez  , 8c  que  jufques  à prélènt  il  vit,  & exer- 
ce ce  jugement  dans  lès  fucceflèurs.  Notre  faint  pape 
l’évêque  Celeftin , qui  tient  aujourd’hui  fa  plac%  nous 
a envoyez  au  faint  concile  , pour  fuppléer  à Ion  ab- 
fence.  Nos  très-chrétiens  empereurs  ont  ordonné  la 
tenue  de  ce  concile  , pour  conferver  la  foi  catholi- 
que , qu’ils  ont  reçue  de  leurs  ancêtres.  Il  reprend  en- 

j . . 
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An. 431.  fuite  fommairement  la  procédure  faite  contre  Nefto-' 
ji.  juillet,  rius , & ajoute  : Donc  la  fèntence  prononcée  contre 
lui  demeure  ferme,  fuivantle  jugement  de  toutes  les 
églifes , puifque  les  évêques  d’Orient  & d’Occident 
ont  affilié  au  concile  , par  eux  ou  par  leurs  députez  : 
c’eft  pourquoi  Neftorius  doit  fçavoir , qu'il  eft  re- 
tranché de  la  communion  du  fàcerdoce  de  l’églife  ca- 
tholique. 

L’évêque  Arcade  opina  enfuite , Sc  conclut  ainfi  r 
Suivant  la  tradition  des  apôtres , & de  l’églifè  catho- 
lique , fuivant  auffi  le  décret  du  très-fàint  pape  Ce- 
leftin , qui  nous  a envoyez , pour  être  de  fa  part  les 
exécuteurs  de  cette  affaire , & fiiivant  les  décrets  du 
làint  concile  ; nous  déclarons  à Neftorius  qu’il  eft  dé- 
pouillé de  la  dignité  épifcopale  , & féparé  de  toute 
l’égiifè , & de  la  communioifde  tous  les  évêques.  L’é- 
t.tg . 6i7.  c.  vêque  Projeélus  conclut  ainfi  fon  opinion  : Moi  aufS 
par  l’autorité  de  la  légation  du  fiége  apoftolique,  étant 
avec  mes  freres  exécuteur  de  la  fèntence , je  déclare 
que  Neftorius  ennemi  de  la  vérité  , & corrupteur  de 
la  foi,  eft  privé  de  la  dignité  épifcopale , & de  la  com- 
munion de  tous  les  évêques  orthodoxes.  Saint  Cyril- 
le , dit  : Le  concile  voit  ce  qu’ils  ont  déclaré  au  nom 
du  fiége  apoftolique  , & de  tout  le  concile  des  fàints 
évêques  d’Occident.  Puis  donc  qu’ils  ont  exécuté  la 
fentence  du  très-fàint  évêque  Celeftin , âc  approuvé 
celle  que  ce  faint  Concile  a prononcée  contre  l’héré— 
tique^Jeftorius , il  faut  joindre  les  aétes  de  ce  qui  s'eft 
pafîe  hier  & aujourd’hui  aux  aéles  précédens  , afin 
qu’ils  marquent  leur  confentement  parleurs  fbufcrip- 
tions.  Les  légats  offrirent  de  foufcrire  ; le  concile  or- 
donna qu’on  leur  préfemât  les  aétes,  & ils  fbufcrivi- 

ïent 
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rent  tous  trois  à la  dépofition  de  Neftorius.  Ainfi  fi- 

nit  la  troifiéme  fefïïon  du  concile.  juillet. 

Il  rendit  compte  à l'empereur  de  cette  aétion  par  x l i x. 
une  lettre  fynodale , qui  porte  : Dieu  favorifant  votre  f>no* 

zèle  , a excité  celui  des  évêques  d’Occident , pour 
venger  l’injure  de  Jefos-Chrift  ; car  quoique  la  lon- 
gueur du  chemin  les  ait  empêchez  de  venir  tous  ver* 
nous,  ils  fe  font  aflêmblez  chez  eux  en  préfence  du 
très-faint  évêque  de  Rome  Celeftin  ; ils  ont  approuvé 
nos  fentimens  fur  la  foi , & retranché  du  facerdoce 
ceux  qui  ont  d’autres  opinions.  Avant  que  ce  concile 
fiât  aifemblé , Celeftin  avoit  déjà  déclaré  la  même 
chofe  par  fes  lettres  au  très-faint  évêque  Cyrille,  qu'il 
avoit  même  commis  à là  place  ; & maintenant  il  l’a 
encore  déclaré  à ce  faint  concile  d’Ephefo , par  d’au- 
tres lettres  qu’il  a envoyées  par  les  évêques  Arcade 
& Projeélus , & le  prêtre  Philippe , les  vicaires.  Etant 
arrivez,  ils  nous,  ont  déclaré  le  fentiment  de  tout  le 
concile  d’Occident,  & ont  témoigné,  même  par  écrit, 
qu’ils  font  parfaitement  d’accord  avec  nous  touchant 
la  foi.  C'eft  pourquoi  nous  en  faifons  part  à votre  ma- 
jefté , afin  que  vous  connoilfiez  que  la  fentence  que 
nous  venons  de  prononcer , eft  le  jugement  commun 
de  toute  la  terre.  Ainfi  puilque  le  fujet  de  notre  af- 
femblée  eft  heureufoment  terminé  , nous  vous  fup- 
plions  de  nous  permettre  de  nous  retirer  : car  quel- 
ques-uns d’entre  nous  font  preflez  de  pauvreté , d’au- 
tres affligez  de  maladie , d’autres  courbez  de  vieillef- 
fe  : enforte  qu’ils  ne  peuvent  porter  plus  long-tems  le 
féjour  en  pays  étranger  ; & qu’il  eft  déjà  mort  des 
évêques  & des  clercs.  Toute  la  terre  eft  d’accord, 
hors  quelque  peu  de  perfonnes  qui  préfèrent  l’amitié 
Tame  VL  O 
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1 6.  Juillet. 
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de  Neftorius  à la  religion.  Il  eft  jufte  de  longer  à lui 
donner  un  fuccefleur  , & de  nous  laifler  en  repos , 
jouir  de  la  confirmation  de  la  foi , & prier  tranquille- 
ment pour  votre  majefté.  Cette  lettre  fut  foulcrite  par 
S.  Cyrille,  & par  tous  les  autres  évêques. 

Le  concile  écrivit  auflî  au  clergé  & au  peuple  de 
Conftantinople , pour  leur  déclarer  la  dépofition  de 
Neftorius,  & les  exhorter  à demander  à Dieu  qu’on 
lui  donne  un  digne  fuccelfeur.  Cette  lettre  eft  fou£ 
crite  , premièrement  par  làint  Cyrille  , puis  par  le 
prêtre  Philippe  légat  du  pape , qui  prend  le  titre  de 
prêtre  de  l’églife  des  apôtres,  puis  par  Juvenal  de  Je- 
rufalem  ; par  les  deux  évêques  légats  Arcade  & Pro- 
jeélus  ; par  Firmus  de  Celàrée , Flavien  de  Phiiippes, 
Memnon  d’Ephefe , Theodote  d’Ancyre , Berinien  de 
Perge  ; après  quoi  il  eft  dit  : Quoique  ceux  qui  ont  dé- 
pofé  Neftorius , foient  plus  de  deux  cens , nous  nous 
femmes  contentez  de  ces  fbuferiptions. 

- Cinq  jours  après  la  troifiéme  feflïon , le  concile  en 
tint  une  quatrième  dans  l’églife  de  fàinte  Marie , le 
dix-fept  des  calendes  d’Août,  e’eft-à-dire  le  feize  de 
Juillet.  S.  Cyrille  y eft  nommé  le  premier  , tenant  la 
place  du  pape  S.  Celeftin , puis  les  trois  légats  ; d’abord 
les  deux  évêques  Arcade  & Projeéhis  , puis  le  prêtre 
Philippe  ; puis  Juvenal , Memnon  & les  autres.  Il  fem- 
ble  par  cette  diverfité  de  rangs  dans  les  féances  & les 
fbuferiptions , qu’ils  ne  les  obfèrvoient  pas  fcrupuleu- 
fèment;  & nous  ne  voyons  aucun  incident  fur  cefu- 
jet.  En  cette  aétion  , comme  il  s’agifloit  des  intérêts 
de  S.  Cyrille , ce  ne  fut  point  le  prêtre  Pierre  d’Ale- 
xandrie qui  fit  fonction  de  promoteur  ; mais  Hefy- 
chius  diacre  de  Jerufalem  , qui  dit  : Le  très-fàint  ar- 
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chevêque  d’Alexandrie  Cyrille  , 8c  le  très-feint  évê-  An.  431. 
que  d’Ephelè  Memnon , ont  prélèncé  une  requête  au  1 «.  juillet, 
ttès-feinr  concile.  Nous  l’avons  en  main , & la  lirons, 
fi  vous  l’ordonnez.  Juvenal  de  Jerufelemen  ordonna 
la  Ieélure , & le  diacre  Hefychius  la  lut. 

Elle  portoit  des  plaintes  contre  Jean  d’Antioche,  p.,g.  o». 
qui  en  haine  de  la  dépofition  de  Neilorius , avoit  raf- 
femblé  environ  trente  évêques  de  ce  parti , les  uns 
dépolèz  depuis  long-tems  , les  autres  qui  n’avoient  . 
point  de  fiége  : avec  lefquels  il  prétend , diibit  la  re- 
quête, nous  avoir  dépolèz  , comme  il  paraît  par  un 
certain  écrit  injurieux  qu'il  a dre  de , quoiqu’il  n’ait 
aucun  pouvoir  de  nous  juger , ni  par  les  loix  de  l’é- 
glife , ni  par  l’ordre  de  l’empereur , ni  de  rien  entre- 
prendre de  lèmblable , principalement  contre  un  plus 
grand  liège.  Et  quand  il  l’auroit  pu , il  falloit  oblèr- 
ver  les  canons,  nous  avertir  & nous  appeller  avec  le 
relie  du  concile , pour  nous  défendre.  Mais  il  a tout 
Jait  en  cachette  , à la  même  heure  qu’il  efl  arrivé  à 
Ephefe  , 8c  nous  n’en  avons  rien  fçu  julqu’à  ce  jour. 

Il  n’en  auroit  pas  ufé  ainfi  contre  le  dernier  des  clercs 
qui  font  fous  fa  main.  Puis  donc  qu’il  ell  ici  avec  lès 
complices  , nous  vous  conjurons  parla  lainte  Trinité 
de  les  faire  appeller,  pour  rendre  compte  de  leur  en- 
tre prife  ; car  nous  fouîmes  prêts  de  montrer  quelle  eft 
impie  & illégitime.. 

Acace  de  Melitine  dit  : Lfeccufetion  auroit  été 
inutile , quand  elle  auroit  .été  vraie  , & la  demande 
des  feints  évêques  Cyrille  & Memnon  eft  fuperlîue 
car  il  n’étoit  pas  permis  à ceux  qui  s’ét-oient  leparez 
du  feint  concile,  pour  le  joindre  à Neilorius  , &qui 
dtoient  chargez  eux- mêmes  d’un  tel  reproche*  de 
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108  Histoire  Ecclésiastique, 
rien  entreprendre  contre  les  préfidens  de  ce  concile 
oecuménique.  Mais  puifque  vous  avez  jugé  à propos 
de  les  pourfùivre , Jean  d’Antioche , chef  de  ce  fchff- 
me , fera  appellé  par  les  pieux  évêques  Archelaiis , 
Paul&  Pierre,  pour  rendre  compte  de  Ton  entreprifè. 
Les  trois  évêques  partirent  en  effet , fçavoir  Arche- 
laüs  de  Minde  en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Crete , & 
Pierre  des  Camps  en  Paleftine  ; & quand  ils  furent  re- 
venus, Firmus  de  Cefàrée  enCappadoce,  les  priade 
rendre  compte  de  leur  commiffion. 

L’évêque  Paul  dit  : Approchant  de  la  maifon  du 
révérendiffime  Jean  d’Antioche , nous  avons  vû  quan- 
tité de  foldats  & d’autres  perfonnes  portant  des  armes, 
qui  gardoient  la  porte  : nous  femmes  enfin  approchez 
à peine,  & nous  avons  dit  : Nous  ne  fommes  que  trois; 
le  fàint  concile  nous  envoie  porter  au  révérendifTime 
évêque  Jean  des  paroles  de  paix , fur  une  affaire  ecclé- 
fiaftique.  Beaucoup  de  monde  s’eft  affemblé  autour 
de  nous;  & entre  plufieurs  difeours,  on  a parlé  indi- 
gnement contre  le  concile  & la  foi  orthodoxe  ; mais 
nous  ne  pouvons  rapporter  exactement  ces  paroles, 
à caufè  de  la  confufion  qu’il  y avoit.  L’évêque  Ar- 
chelaüs  dit  : Nous  avons  effuyé  un  grand  tumulte, 
& prefque  été  en  péril.  Les  foldats  ont  tiré  l’épée , & 
pris  des  pierres  en  nous  menaçant.  L’évêque  Pierre 
ajouta:  Il  y avoit  là  quelques  clercs  de  Jean,  à qui  nous 
avons  dit , que  nous  étions  envoyez  par  le  concile  ; 
mais  perfonne  n’a  voulu  nous  recevoir. 

S.  Cyrille  dit  : Le  concile  voit  que  Memnon  & moi 
nous  fommes  ici,  parce  que  nous  avons  la  confcience 
nette  : mais  l’hérétique  Neftorius,  & Jean  fon  défen- 
feur , rendent  leurs  maifons  inacceffibles , de  peur  de 
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venir  au  concile.  Ordonnez  donc  que  la  fontence 
portée  contre  nous  fora  déclarée  nulle , & ftatuez  con- 
tre Jean , ainfi  que  vous  jugerez  à propos.  Juvenal  de 
Jerufàlem  , dit  : L’évêque  Jean  devoit  refpeéfer  le 
fiége  apoftolique  de  Rome  , qui  eft  ici  préfont , & 
celui  de  Jerufàlem  , qui  a coutume , luivant  la  tra- 
dition apoftolique , de  corriger  & de  juger  celui  d’An- 
tioche. Toutefois  , afin  d’obforver  les  canons , en- 
voyons-y  encore  des  évêques , pour  le  citer  une  fécon- 
de fois.  On  y en  envoya  trois  , Timothée  de  Ther- 
mefo  & d’Eudociade,  Euftache  de  Docimion  , Eu- 
doxe  de  Chomate  en  Lycie. 

Quand  ils  furent  de  retour,  Eudoxe  dit  : Etant  ar- 
rivez à la  maifon  de  l’évêque  Jean,  nous  avons  trou- 
vé autour  des  foldats  avec  les  épées  nues , & quel- 
ques eccléfiaftiques  que  nous  avons  priez  de  nous  an- 
noncer. Ils  font  entrez  , & font  revenus  nous  dire  : 
L’évêque  Jeaft  dit  qu’il  n’a  point  de  réponfo  à faire 
à des  gens  dépofoz  & excommuniez.  Nous  avons  de- 
mandé, par  qui  nous  avions  été  dépofoz  & excom- 
muniez. Ils  nous  ont  dit  : Par  l’évêque  Jean  d’Antio- 
che. Et  comme  nous  infiftions  pour  en  fçavoir  davan- 
tage , iis  nous  ont  dit  : Nous  ne  refofons  pas  de  vous 
le  déclarer  pardevant  notaire.  Saint  Cyrille  demanda 
encore  que  la  procédure  de  Jean  fût  déclarée  nulle  , 
& qu’il  fût  cité  encore  une  fois.  Memnon  fit  la  même 
réquifition  de  nullité  : for  quoi  le  concile  déclara 
nulle  la  procédure  de  Jean  , attendu  qu’il  n’avoit 
ofé  venir  pour  la  foutenir  : ordonna  qu’il  foroit  fait 
rapport  à l’empereur , de  ce  qui  s’étoit  paffo  ce  jour- 
là  , & que  Jean  foroit  cité  une  troifiéme  fois.  Ainfi 
finit  iaquatriéme  feflïon  du  concile. 
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ANi  4î  i.  La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  {èiziéme  des 
*7.  juillet,  calendes  d'Août , c’eft-à-dire  dix-feptiéme  de  Juil- 
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£pi' fag'  let , dans  l’églife  de  fainte  Marie.  S.  Cyrille  repréfen- 
ta  ce  qui  s’ é toit  pafle  le  jour  précédent,  & ajouta , que 
Jean  & ceux  defbn  parti  avoient  fait  une  choie  hon- 
teulè , & digne  de  la  populace  des  carrefours.  Car  y 
dit-il , au  lieu  de  le  préfenter  au  concile , pour  y dire 
leurs  raifons , avec  la  modeftie  chrétienne  ; puilque 
perfonne  ne  les  empêchoit , & que  le  concile  n’eft 
pas  environné  de  foldats  comme  leurs  maifons  : ils 
ont  compofé  un  écrit  plein  d’infolence  & d’ignoran- 
ce, & l’ont  affiché  publiquement  dans  le  théâtre , 
tptfl,  ad  Caitji.  pour  exciter  toute  la  ville  à {édition.  S ils  l’ont  faitpour 
nous  affliger  , de  voir  nos  freres  deshonorez  & mo- 
quez de  tout  le  monde  , ils  y ont  réulfi  : mais  fi  c’eft  , 
comme  dit  cet  écrit , pour  montrer  que  nous  lôute- 
nons  l’héréfie  d’Apollinaire  , qu’ils  viennent  encore- 
à préfent  nous  en  convaincre  , s'ils  peuvent,  fans  nous, 
injurier  par  de  vains  dilcours.  Pour  nous  , nous  n’a- 
vons jamais  tenu  les  opinions  d’Apollinaire , ni  d’A- 
rius , ni  d’Eunomius  ; mais  nous  avons  appris  dès  l’en- 
fance les  làintes  lettres , & nous  avons  été  nourris  en- 
tre les  mains  des  peres  orthodoxes.  Nous  anathé- 
matifbns  Apollinaire  , Arius  , Eunomius  , Macedo- 
nius , Sabellius , Photin  , Paul , les  Manichéens  , & 
tous  les  autres  hérétiques  ; & de  plus  Neftoriusinven- 
teur  de  nouveaux  blalphêmes,  ceux  qui  font  dans  (à 
communion  & fes  /èntimens  , & ceux  qui  tiennent 
les  opinions  de  Celeftius  & de  Pelage.  Nous  prions: 
le  concile  de  faire  appeUer  canoniquement  Jeans 
d’Antioche  ceux  qui  ont  avec  lui  compolé  cette 
calomnie  contre  nous  ; pour,  venir  montrer  ici  que 
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nous  femmes  hérétiques,  ou  être  condamnez  eux- 
mêmes  , vû  principalement  que , comme  porte  leur 
écrit , ils  ont  porté  ces  vieilles  calomnies  aux  oreil- 
les des  empereurs. 

Le  concile  députa  trois  évêques , Daniel  de  Colon- 
ne, Commode  de  Tripoli  en  Lydie  , Timothée  de 
Germe  en  Hellefpont , "avec  un  notaire  nommé  Mu- 
lone , ôc  une  citation  par  écrit  contre  Jean  d’Antio- 
che , portant  deflors  interdiction  des  fonctions  de  l’é- 
■pifeopat  ; & que  s’il  n’obéilfoit  à cette  troifiéme  cita- 
tion , on  prononceroit  contre  lui  félon  les  canons. 
Quand  ils  furent  revenus,  l’évêque  Daniel  dit  : Etant 
allez  à la  maifon  de  l’évêque  Jean,  nous  femmes  des- 
cendus de  cheval  afîèz  loin , & nous  avons  déclaré 
doucement  à fès  clercs  que  nous  étions  envoyés  par 
le  fàint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Afphale, 
qui  eft  de  Féglife  d’Antioche  , & pourfuit  à Conftan- 
tlnople  les  affaires  de  cette  églife..  Il  nous  a menez 
plus  près  de  la  maifon  , & nous  accompagnoit,  arrê- 
tant ceux  qui  fe  jettoient  fur  nous.  Nous  avons  aufli 
obligation  aux  foldats  ; car  comme  ils  connoiflènt  l’é- 
vêque Commode , étant  logez  dans  fa  ville , ils  ont 
retenu  les  clercs  qui  vouloient  nous  infulter.  Afpha- 
le & les  autres  clercs  ayant  averti  Neflorius , fon  ar- 
chidiacre efldefcendu  vers  nous.  Nous  nefçavonspas 
fon  nom  ; mais  c’eft  un  petit  homme  pâle,  qui  a la 
barbe  claire.  Il  portoit  un  papier  qu’il  nous  apréfenté, 
en  difant  : Le  faint concile  vous  envoie  ceci,  afin  que 
vous  le  receviez.  Nous  avons  dit  : Nous  fommes  en- 
voyés pour  parler  de  la  part  du  fàint  concile,  & non 
pour  recevoir  des  écrits.  Le  concile  invite  le  feigneur 
Jean-à  y venir  prendre  féance.  L’archidiacre  a répon- 
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ria  Histoire  Ecclesiastique. 
du  : Attendez  donc  que  je  l’aille  dire  à l’évêque.  Il  y 
eft  allé , & étant  revenu  il  nous  a préfènté  encore  le 
meme  papier , en  diiànt  : Ne  nous  envoyez  rien , nous 
ne  vous  envoyons  rien  non  plus  : nous  attendons  une 
décifion  de  l’empereur.  Nous  avons  dit  : Ecoutez 
donc  ce  que  mande  le  concile.  Mais  il  s’eft  retiré  au 
plus  vite , en  difant  : Vous  n’avez  pas  reçu  mon  pa- 
pier, je  n’écoute  point  ce  que  dit  le  concile.  Les 
deux  autres  évêques  confirmèrent  ce  rapport. 

Le  concile  dit  : Cette  citation  eft  fùffifànte , afin  que 
l’évêque  Jean  n’ait  point  d’exeufè , & ne  puifle  pré- 
tendre caufe  d ignorance.  Saint  Cyrille  dit  : Me  voilà 
encore  préfent  avec  l’évêque  Memnon , pour  enten- 
dre lesdéfenfes  de  l’évêque  Jean.  Puifqu’il  continue 
de  fuir,  c’eft  au  concile  à ordonner.  Le  concile  pro- 
nonça la  fentence  en  ces  termes  : Les  injures  que 
l’évêque  Jean  d’Antioche  & Tes  complices  ont  faites 
aux  évêques  Cyrille  & Memnon , dévoient  obliger 
•le  fiiint  concile  à porter  contre  eux  une  fentence  digne 
de  leur  arrogance  , après  cette  troifiéme  citation , à 
laquelle  ils  n’ont  pas  voulu  obéir;  mais  nous  croyons 
qu'il  eft  de  la  douceur  épifcopale  d’ufèr  de  patience  ; 
c’eft  pourquoi , quant  à préfent , nous  retranchons  feu- 
lement de  la  communion  eccléfiaftique  Jean  d’Antio- 
che & fès  complices,  Jean  de  Damas,  Alexandre 
d’Apamée , Dexien  de  Seleucle , Alexandre  d’Hiera- 
ple , & les  autres  qui  font  nommez , jufqu’au  nombre 
de  trente-trois,  entre  lefquels  eft  Theodoret.  Le  con- 
cile ajoute  : Il  ne  leur  fera  permis  d’ufèr  de  l’autorité 
fàcerdotale  , pour  faire  ni  bien  , ni  mal  à perfonne  , 
jufqu’à  ce  .qu’ils  fè  reconnoiffent , & confeflent  leur 
faute.  Et  ils  doivent  fçavoir , ques’iknele  fontprom- 
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tement,  ils  attirent  fur  eux  la  derniere  condamnation. 

Bien  entendu  que  leur  procédure  irrégulière  contre  juiUct> 
Cyrille  & Memnon  n’a  aucune  force  , comme  il  fut 
déjà  déclaré  hier  ; 8c  que  tout  ce  qui  a été  fait , fera 
rapporté  à nos  très-pieux  empereurs.  Juvenal  de  Je- 
rulàlem , les  trois  députez  de  Rome , 8c  tous  les  autres 
évêques  foufcrivirent  cette  lèntence.  Ainfi  finit  la  cin- 
quième felfion. 

Le  concile  écrivit  aux  empereurs  une  lettre , pour  Lett^[ynoda. 
leur  rendre  compte  de  cette  affaire.  Elle  porte , que  *«• 
trente  évêques  partifans  de  Neftorius , craignant  la  pu-  c,m.  Fth,f. 
nition  qu’ils  méritoient  pour  Iqprs  fautes  , ont  oie  m 65< 
s’afiêmbler  à part  8c  le  donner  le  nom  de  concile , 
ayant  à leur  tête  Jean  d’Antioche,  qui  craignoit  lui- 
même  de  rendre  compte  de  Ion  retardement.  Ils  ont 
prononcé , dit  la  lettre , une  fentence  de  dépofition 
contre  Cyrille  chef  du  concile,  8c  contre  Memnon, 
fans  aucun  ordre  canonique  , làns  acculàtion , fans 
citation , làns  examen.  Nous  aurions  méprifé  une  en- 
treprilè  fi  téméraire , fi  ce  n’étoit  qu’elle  a été  portée 
jufques  à votre  majefté.  Nous" avons  donc  procédé  lui— 
vant  les  canons.  Nous  avons  reçu  les  plaintes  de  Cy- 
rille , & de  Memnon.  Nous  avons  appellé  Jean  d'An- 
tioche , jufques  à trois  fois  : mais  ayant  environné  là 
mailbn  de  loldats  & d’armes  , il  n’a  pas  voulu  rece- 
voir les  évêques  envoyez  par  le  concile  , ni  daigné 
faire  de  réponlè.  Nous  avons  donc  cafle  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  Cyrille  & Memnon,  8c  excom- 
munié ces  rebelles , julques  à ce  qu’ils  viennent  dé- 
fendre leur  procédure  devant  le  concile. 

Nous  avons  été  obligez  de  vous  faire  ce  rapport, 
afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne  pâlie  pas 
Tome  VL  P 
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pour  concile.  Ainfi  au  grand  concile  de  Nicée,  quel- 
ques évêques  fe  féparerent,  craignant  d’être  châtiez  : 
mais  le  grand  & faint  empereur  Conftantin  jugea  fi 
peu  qu’ils  fuflent  le  concile  , qu’il  les  fit  punir  pour 
leur  fchifme.  En  effet , il  eft  abfurde , que  trente  évê- 
ques s’oppofentà  un  concile  de  deux  cens  dix,  avec 
lefquels  tous  les  évêques  d’Occident , &par  eux  tout 
le  refte  du  monde , ont  joint  leur  fuffrage.  Encore  de 
ces  trente  , quelques-uns  font  dépofez  depuis  long- 
tems  ; d’autres  font  dans  l’erreur  de  Celeftius  ; d’au- 
tres anathématifèz,  comme  tenant  l'opinion  de  Ne- 
ftorius.  Ordonnez  donc  que  ce  qui  a été  décidé  par 
le  concile  univerfel  contre  l’impiété  de  Neftorius , 
demeure  dans  fa  force , appuyé  de  votre  confèn- 
tement. 

Le  concile  écrivit  auffi  au  pape  faint  Celeftin  , 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait,  de- 
puis le  commencement  de  la  procédure  contre  Ne- 
florius  ; de  fà  dépofition , de  l’entreprife  de  Jean  d’An- 
tioche, & de  fa  condamnation , en  préfènee  des  lé- 
gats du  faint  fiége.  Ils  ajoutent  : Quant  à nos  freres 
Cyrille  & Memnon , nous  communiquons  tous  avec 
eux,  même  depuis  cette  entreprifè,  &nous  célébrons 
avec  eux  la  liturgie  & les  fÿnaxes.  Car  fi  nous  fouf- 
frons  que  ceux  qui  voudront , infultent  aux  plus 
grands  fiéges  , & à ceux  fur  lefquels  ils  n’ont  aucun 
pouvoir;  les  affaires  de  l’églifè  tombent  dans  la  der- 
nière confufion.  Et  enfuite  : Après  qu’on  a lû  dans  le 
concile  les  aéfes  de  la  dépofition  des  impies  Pelagiens 
& Celeftiens , Celeftius  , Pelage  , Julien  , Perfide  , 
Florus,  Marcellin,  Oronce  & leurs  complices;  nous 
avons  auffi  ordonné  que  le  jugement  porté  contre  eux 
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par  votre  fainteté  , demeureroit  ferme  : nous  fommes  ^i." 
tous  du  même  avis , & les  tenons  pour  dépofez.  Pour  juillet, 
vous  inftruire  de  tout  plus  exactement , nous  vous 
envoyons  les  aétes  & les  fou/criptions  du  concile. 

C’eft  ainfi  que  le  concile  d’Ephelè  condamna  les  Pe- 
lagiens,  confirmant  le  jugement  du  pape  contre  eux. 

Saint  Cyrille  prononça  un  lèrmon  dans  ce  tems-là,  Com.  Tplrf.  p. 
où  il  parle  fortement  contre  Jean  d’Antioche  ; le  plai- 
gnant de  ce  qu’au  lieu  de  le  joindre  à lui  pour  com- 
battre l’héréfie  , il  s’en  eft  rendu  le  fauteur , jufques 
à attaquer  ceux  qui  la  combattent. 

Les  Ichifmatiques  écrivirent  de  leur  côté  à l’em-  l i v. 
pereur  une  lettre  , où  ils  dilène  : Cyrille  & Memnon  i^jj^  fcl',(* 
dépofèz  par  nous  pour  l’héréfie  d’Apollinaire  , ont  fw 

donné  des  requêtes  à ceux  de  leur  parti , & nous  ont 
appelle  en  jugement  : nous  avons  répondu , qu’il  fal- 
loit  attendre  vos  ordres  : mais  le  jouant  des  réglés  de 
la  religion , ils  les  ont  rétablis  dans  le  làcerdoce  , à 
ce  qu’ils  prétendent , eux  qui  étoient  excommuniez 
& interdits.  Nous  vous  prions  donc  de  lècourir  au 
plutôt  la  foi  & les  canons  ; Sc  d’ordonner  que  nous 
fortions  d’ici , & que  nous  allions  à Conllantinople  , 
ou  du  moins  à Nicomedie,  expliquer  devant  vous  leur 
impiété  & leur  injuftice-;  d’ordonner  encore , qu’a- 
vec chaque  métropolitain  il  n’y  ait  que  deux  évêques; 
car  la  multitude  eft  inutile , pour  l’examen  des  dog- 
mes , & ne  caufe  que  du  tumulte.  C’eft  ce  qui  fait 
que  les  autres  font  venus  en  fi  grand  nombre  : pré- 
tendant impolèr  au  peuple  , par  la  quantité  des  fouf- 
criptions.  Pour  nous , nous  ne  fommes  venus  que 
trois  de  chaque  province  ; & jufqu’à  préfent  obéiflant 
à vos  ordres , nous  n’avons  point  envoyé  d’évêques 
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vers  vous,  comme  ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  en- 
core , d’ordonner  que  tout  le  monde  fouforive  à la 
foi  de  Nicée  que  nous  avons  jointe  à cette  lettre  ; 
que  l’on  n’y  ajoute  rien  , pour  dire  que  N.  S.  J.  C.  efl 
un  pur  homme,  ou  que  fa  divinité  eftpaflîble.  A cette 
lettre  ils  joignirent  un  aéle  de  leur  prétendu  con- 
cile , où  ils  tranforivent  le  fymbole  de  Nicée  : & ajou- 
tent que  c’eft-ià  leur  foi , & qu’ils  rejettent  les  arti- 
cles hérétiques  de  Cyrille  avec  lès  anathématifines. 
Jean  d Antioche , & tous  les  autres  du  parti  avoienc 
loulcrit  ce  décret. 

En  même  tems  iis  écrivirent  à trois  des  plus  pui£ 
fans  amis  de  Neftorius  : à Antiochus  préfet  du  prétoi- 
re , & confol  de  cette  année  : à Valere  maître  des 
offices  & conful  de  l’année  foivante  : à Scolallique 
préfet  de  la  chambre  ; la  même  lettre  lèrvit  pour  les 
deux  premiers,  & elle  commence  ainfi  : Nous  fom- 
mes  réduits  à l’extrémité  : nous  avons  tous  les  jours, 
pour  ainfi  dire , la  mort  devant  les  yeux  : les  excès 
de  Cyrille  & de  Memnon  font  au-deflus  de  la  fureur 
la  plus  barbare.  On  nous  infulte  continuellement , 
comme  dans  une  guerre  ouverte.  On  a déjà  deux  fois 
mis  des  écriteaux  à nos  maifons  , .pour  les  marquer 
à ceux  qui  dévoient  les  attaquer  : toutes  les  églifes 
nous  font  fermées.  Confomez  de  maladie  , nous  n’o- 
fons  montrer  la  tête , pour  prendre  un  peu  d’air.  Nous 
vous  fopplions  donc  d’avoir  pitié  de  nous,  de  nous 
délivrer  de  la  mort , & de  faire  enforte  que  nous  al- 
lions à la  ville  impériale  rendre  raifon  de  notre  foi, 
& prouver  l’héréfie  & la  malice  de  ces  gens-là  ; au- 
trement nous  ferons  en  proie  à leur  lareur.  Nous 
Vous  conjurons,  par  vos  enfans , par  ce  que  vous  avez 
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de  plus  cher,  par  le  jugement  de  Dieu , de  ne  nous  An.  43 1. 
pas  abandonner , & de  nous  tirer  d’ici  au  plus  vite , juillet, 
afin  que  nous  refpirions  librement.  La  lettre  à Scola- 
ftique  n’eft  pas  fi  pathétique  , quoiqu’elle  contienne 
les  mêmes  plaintes  ; 8c  ils  le  prient  de  faire  enforte 
que  leurs  lettres  foient  lûes  à l’empereur.  Ils  envoyè- 
rent toutes  ces  lettres  au  comte  Irenée  , qui  étoit  à 
Conftantinople , 8c  reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une  relation  de  ce  qui  s’y  étoit  paiTé  depuis  fon 
arrivée. 


A peine,  dit-il,  puis-je  maintenant  vous  écrire,  Lettre  lu  comte 
& trouver  un  porteur  à mon  gré.  Les  Egyptiens  a- Ire^'-  ^ 
voient  prévenu  de  trois  jours  mon  arrivée  à Conftan-  7<7> 
tinople.  Ilsavoient  préoccupé  tout  le  monde  parleurs 
menfonges  8c  leurs  calomnies  contre  nous , enforte 
que  les  perfonnes  conftituées  en  dignité  croyoient 
que  cette  belle  dépofition  (il  veut  dire  celle  de  Nefto- 
rius)  s’étoit  faite  par  un  jugement  précédé  d’une  in- 
ftruélion  régulière  , & dans  l’affemblée  de  tous  les 
évêques  qui  a voient  prononcé  tous  d’une  voix  une 
fentence  par  défaut.  Ils  avoient  perfoadé  au  magni- 
fique Scolaftique,  que  Neftorius  ne  fouffroit  point  que 
l’on  prononçât  àEphefe  le  mot  de  Theotocos.  Toute- 
fois par  la  force  invincible  de  la  vérité  8c  par  vos 


prières,  ayant  efluyé  les  premiers  périls  , j’ai  fait  en- 
forte  de  parler  aux  magiftrats , 8c  de  leur  expofor  la 
vérité  de  la  chofo.  Ils  ont  été  obligez  de  le  rapporter 
à l’empereur:  8c  enfin  après  plufieurs  difoours  de  part 
8c  d’autre  , il  a été  réfolu  que  l’empereur  nous  en- 
tendroit,  les  Egyptiens  8c  moi , en  préfonce  des  magi- 
ftrats. J’avois  beau  protefter  que  je  n’étois  pas  venu 
pour  ce  fujet , que  je  n’avois  pas  reçu  ces  ordres  des 
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An.  43 1 . évêques , & que  j’étois  un  fimple  porteur  de  lettres  ; 
juillet.  j’ai  penle  être  mis  en  pièces  pour  ce  difeours. 

Donc  , par  l’aide  de  Dieu , nos  adverlàires  ont  été 
condamnez,  comme  ne  pouvant  foutenir  en  aucune 
maniéré,  nilesaéles  de  la  dépofition,  ni  les  menfon- 
ges  qu’ils  ont  avancez  ici  ; car  on  montroit  clairement 
que  l’Egyptien  n’avoit  point  convoqué  la  le  (lion  dans 
l'ordre  ; qu’il  ne  pouvoit  juger  , étant  lui-même  un  de 
ceux  qui  dévoient  être  jugez;  & qu’il  ne  devoir  pas 
entamer  la  matière , fans  le  conlèntement  du  comte 
Candidien.  On  lut  toutes  lès  proteftations  : la  lettre  de 
l’empereur  au  concile  , dont  il  étoit  porteur , & tout 
le  relie  fut  expliqué  : enlorte  que  les  ennemis  de  la 
vérité  furent  condamnez  tout  d’une  voix  , & votre 
jugement  reçu  de  approuvé.  La  dépofition  de  l’Egyp- 
tien  fut  auflï-tôt  envoyée  dans  l’églife  de  la  part  de 
•l’empereur , & tout  fon  procédé  jugé  tyrannique  de 
irrégulier.  Tel  fut  l’événement  de  cette  audience. 

Mais  lorlque  Jean  médecin  & fyncelle  de  Cyrille 
fut  venu , de  la  maniéré  quç,  vous  Iç avez , nous  trou- 
vâmes la  plupart  des  magillrats  tout  changez  : & ils 
ne  vouloient  plus  nous  entendre  parler  de  ce  q ui  avoit 
été  jugé  devant  eux.  Les  uns  difoient , qu’il  falloir 
foutenir  ce  qui  avoit  été  fait  de  part  ÔC  d’autre  , & au- 
torifer  lesdépofitions,  non-lèulement  des  deux  per- 
fonnes,  mais  des  trois.  D’autres  , qu’il  falloit  calfer 
également  toutes  les  dépolirions , de  mander  quel- 
ques-uns des  évêques , pour  Içavoir  la  vérité  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  à Ephefe.  Il  y en  a qui  font  tous  leurs 
efforts  pour  être  envoyez  à Ephele  , avec  des  ordres 
de  l’empereur , afin  de  regler  l’affaire  fùivant  ce  qu’ils 
connoîtront.  Ceux  qui  vous  aiment , prient  Dieu  que 
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cet  avis  ne  Toit  pas  fuivi , connoiflànt  bien  les  inten- 
tions & lesmotifs  de  ceux  qui  le  fouhaitent.  Il  en 
fera  ce  qu’il  plaira  au  Seigneur  : cependant  priez  in- 
ftamment  pour  moi  , qui  me  fuis  expofe  à tant  de 
périls , & n’en  fuis  pas  encore  exempt  : car  Dieu  m’eft 
témoin  , que  quand  je  fus  appellé  à l’audience  de 
l’empereur , je  ne  m’attendois  qu  a être  jetté  dans  la 
mer.  Telle  eft  la  lettre  du  comte  Irenée.  Le  dernier 
avis  l’emporta  , & on  envoya  à Ephef'e  Jean  comte 
des  largeiïès  ou  grand  tréforier. 

Tandis  qu’il  venoit , le  concile  tint  une  fixiéme 
feffion  dans  la  mailbn.épifcopale  de  Memnon,  l’on- 
zième des  calendes  d’Août , ou  le  vingt-huitième 
d’Epiphi , c’eft-à-dire  le  vingt-  deuxième  de  Juillet. 
S.  Cyrille  y préfidoit  comme  vicaire  du  pape  ; & les 
légats  du  fàint  fiége  n’y  font  nommez  qu’à  la  fin  après 
tous  les  évêques.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  & pri- 
micier  des  notaires  , dit  : Le  fàint  concile  voulant 
pourvoir  à la  foi  & à la  paix  des  églifès  , a propofé 
une  définition , que  nous  avons  en  main.  Le  concile 
ordonna  de  la  lire , & de  l’inferer  aux  aéles.  On  avoit 
mis  en  tête  le  fymbole  de  Nicée  ; puis  on  avoit  ajouté  : 
C’eft  la  fàinte  foi  dont  tout  le  monde  doit  convenir; 
car  elle  fuffit  pour  l’utilité  de  toute  l’églife  qui  eft 
fous  le  ciel.  Mais  parce  que  quelques-uns  font  fem- 
blant  de  la  confefïer , & en  expliquent  le  fens  à leur 
fantaifie  ; il  a été  néceflàire  de  propofer  les  fentimens 
des  peres  orthodoxes,  pour  montrer  comment  ils  ont 
entendu  & prêché  cette  foi  , & comment  tous  ceux 
dont  la  foi  eft  pure , doivent  l’entendre  , l’expliquer 
& la  prêcher.  Le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  en 
main  les  livres  des  faints  peres  évêques  & martyrs , 
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' dont  nous  avons  extrait  quelques  articles.  Le  concile 
ordonna  de  les  lire  & de  les  inférer  aux  aéles.  C’étoit 
les  mêmes  paflages  qu’on  avoit  lus  à la  première  lefi- 
fion,  pour  la  condamnation  de  Neftorius. 

Enfuite  Charifius  prêtre  & œconome  de  l’églife  de 
Philadelphie  en  Lydie  , repréfenta  au  concile  , que 
quelques  hérétiques  de  cette  province  , voulant  être 
inftruits  dans  la  doélrine  de  l’églife  catholique  , é- 
toient  tombez  dans  de  plus  grandes  erreurs.  Car  deux 
prêtres  nommez  Antoine  & Jacques  étoient  venus  de 
Conftantinople  avec  des  lettres  de  recommandation 
d’Anaftafe  & de  Photius  auflî.  prêtres , qui  ctoient 
alors  avec  Neftorius.  En  vertu  de  ces  lettres  , Jacques 
& Antoine  avoient  été  reçus  comme  catholiques  par 
les  évêques  de  Lydie , & avoient  fait  ligner  à ces  hé- 
rétiques qui  le  vouloient  convertir , une  expofition 
de  foi  pleine  de  dogmes  impies.  Pour  plus  grand 
éclairciflèment , Charifius  donna  fa  requête  par  écrit 
au  concile  , avec  la  faufle  expofition  de  foi , & les 
fouferiptions  de  ceux  qui  avoient  été  trompez.  La 
requête  n’accufoit  que  le  prêtre  Jacques  , qui  étoit 
venu  à Philadelphie , & avoit  trompé  plufieurs  per- 
fonnes  lîmples  , même  du  clergé  : enlorte  qu’ils  té- 
moignoient  par  leurs  lettres , que  Jacques  étoit  ca- 
tholique , & privoient  Charilîus  de  la  communion  & 
de  lès  fonéVions , comme  hérétique.  A la  fin  de  cette 
requête , Charifius  mettoit  là  confeflion  de  foi , qui 
étoit  celle  de  Nicée. 

Enfuite  on  lut  la  fauflè  expofition  de  foi  qui  com- 
mençoit  ainfi  : Ceux  qui  veulent  s’inftruire  exaéte- 
ment  de  la  doélrine  de  l’églilè  , ou  fe  convertir  de 
quelque  héréfie,  doivent  apprendre  que  nous  croyons 
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un  feul  Dieu  pere  éternel,  8c  le  refte.  Le  myftere  de  An.  43 1, 
la  Trinité  y étoit  allez  bien  expliqué  : mais  fur  l’In-  1X.  juillet, 
carnation',  ondifoit:  Nous  ne  difons  pas  deux  fils  ou 
deux  feigneurs,  puilqu’il  n’y  a qu’un  fils  par  eflence , t ■ <77» 
le  Dieu  V erbe , le  Fils  unique  du  Pere , auquel  l’hom- 
me étant  conjoint  & participant  à la  divinité  , parti- 
cipe aufli  au  nom  8c  à l’honneur  du  fils.  Le  Dieu 
Vetbe  eft  auffi  foigneur  par  ellènce  , 8c  celui-ci  lui 
étant  conjoint , participe  à Ton  honneur.  C’eft  pour- 
quoi nous  ne  difons , ni  deux  fils  , ni  deux  feigneurs  • 
à caufo  de  la  conjonction  inféparable  du  Verbe  avec 
celui  qu’il  a pris  pour  notre  falut , qui  le  rend  fils 
d’une  maniéré  particulière  , bien  au-deflûs  de  celle 
folon  laquelle  nous  fommes  nommez  enfans  de  Dieu. 

Nous  difons  donc  , qu’il  y a un  feul  fils  8c  foigneur 
Jefus-Chrift,  entendant  principalement  le  Dieu  Ver- 
be, 8c  joignant  par  la  penfoe  ce  qu’il  a pris , c’eft-à- 
dire , Jefos  de  Nazareth.  Cette  expofition  finiflôit 
ainfi  r Telle  eft  la  doCtrine  de  l’églife.  Quiconque 
penfe  le  contraire  , quH.  foit  anathème  : quiconque 
ne  reçoit  pas  la  pénitence  fol  u taire , qu’il  foi#anathê- 
me  ; quiconque  ne  fait  pas  la  pâque  foivant  la  réglé 
de  l’églifo  catholique , qu’il  foit  anathème.  Ces  deux- 
derniers  anathèmes  étoient  mis  à caufo  des  hérétiques 
qu’ils’ agiflbit  de  ramener , & qui  étaient  Quartodeci- 
mains  ou  Novatiens. 

Lesfouforiptions  étoient  au  nombre  de  vingt-une 
en  cette  forme  : Moi  Budius  fils  de  Vinique  de  Phi- 
ladelphie Quartodecimain  , ayant  reconnu  la  vérité 
de  la  foi  orthodoxe ,.  8c  prié  l’évêque  Theophane  de 
me  recevoir , je  fuis  venu  à la  foin  te  églife  catholique  r 
& j’anathématife  toutes  les  héréfics  , particuliere- 
• Tome.  VT.  . Q 
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. ment  celle  des  Quartodecimains  où  j’étois,  & jecon- 
fèns  à l’expofition  de  la  foi  orthodoxe  ci-deflùs  écri- 
te, anathématifant  tous  ceux  qui  ne  font  pas  la  pâque 
comme  lafainte  églife  catholique  & apoftolique.  Je 
le  jure  par  la  fàinte  Trinité  , & par  la  piété  & la  vi- 
étoire  des  empereurs  Theodolè  & Valentinien  ; & 
en  cas  de  contravention , je  me  foûmets  à la  fëverité 
des  loix.  Et  l’expofition  m’ayant  été  lue , j'y  ai  fcmC- 
crit  par  le  fénateur  Hefychius , parce  que  je  ne  fçai 
pas  écrire.  Cet  Hefychius  fôufcrit  enfuite  pour  lui- 
même  en  la  même  forme.  Quelques-uns  fouferivi- 
rent  pour  eux  & pour  toute  leur  maifon.  Plufieurs  dé- 
clarent qu’ils  ne  fçavent  pas  écrire  : même  un  prêtre 
nommé  Patrice. 

Après  cette  leéhire , le  concile  défendit  de  propo- 
lèr  ou  d’écrire  aucune  autre  profeflîon  de  foi , que 
celle  de  Nicée , & ordonna  que  ceux  qui  en  propo- 
fèroient  quelque  autre  à ceux  qui  voudroient  le  con- 
vertir du  paganifme  , du  Judaïfme  , ou  de  quelque 
héréfie  que  ce  foit , feroient  dépolèz  , s’ils  étoienc 
évêques t)U  clercs,  &anathématilèz,  s’ils  étoient  laï- 
ques. Pareillement,  fi  quelqu’un,  évêque«ou  clerc,  eft 
trouvé  croyant  ou  enlèignant  le  contenu  dans  i’expo- 
fition  de  foi  rapportée  par  le  prêtre  Charifius  lùr  l’in- 
carnation du  Fils  de  Dieu,  ou  les  dogmes  pervers  de 
Neftorius , qui  font  ici  joints  ; le  concile  le  condamne 
à la  dépofition , & les  laïques  à l’anathême  , comme 
il  a été  dit.  On  relut  enfuite  les  extraits  des  livres  de 
Neftorius  , inférez  dans  la  première  fèffion  , & ainfi 
finit  la  fixiéme  fèflîon  du  concile.  Cette  expofition  de 
foi , qui  y fut  condamnée  , étoit  de  Théodore  de 
t-  Mopfuefte  , & elle  fut  enfuite  réfutée  par  Marius 
Mercator. 
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La  foptiéme  & derniere  feflîon  du  concile  d’Ephe-  An.  43 1- 
Te  fut  tenue  dans  l’églife  de  làinte  Marie  , le  dernier  }l.  juillet, 
de  Juillet.  Il  faut  lire  ainfi , quoique  les  aétes  portent  pré,ent?on  de* 
le  dernier  d’ Août  : car  le  concile  ne  s’aftembla  plus  de  chi- 

. #r  prc. 

depuis  l’arrivée  du  comte  Jean.  En  cette  foptiéme  8 c.«.  Epkf.  f. 
foftîon,  Reginus  évêque  de  Conftantia  dans  l’ifle  de 
Chipre  préfonta  une  requête  au  concile  en  fon  nom  , 

& de  deux  autres  évêques , Zenon  & Evagre  ; fe  plai- 

Îjnant  que  le  clergé  d’Antioche  entreprenoit  contre 
a liberté  dont  ils  étoient  en  poflèflion.  A S.  Epiphane 
évêque  de  Conftantia , métropole  de  Chipre , avoit 
lùccedé  Sabin,  & à Sabin  Troïle.  Après  là  mort  , 

Jean  d’Antioche  prétendant  que  l’ifle  de  Chipre  dé- 
pendoit  de  fon  patriarchat , avoit  obtenu  deux  lettres- 
de  Denis  duc  d’Orient , l’une  à Théodore  , gouver- 
neur de  Chipre , l’autre  au  clergé  de  Conftantia,  tou- 
tes deux  pour  empêcher  que  l’on  n’élût  un  évêque 
de  Conftantia,  julques  à ce  que  le  concile  d’Ephefo 
en  eût  décidé  ; toutefois  Reginus  avoit  été  ordonné , 
nonobftant  cette  défenfè.  Après  la  leéture  de  la  re-  f.  «en- 
quête , & des  deux  lettres  du  duc  Denis  , le  concile 
demanda  aux  évêques  de  Chipre  d’en  expliquer  plus 
nettement  le  fujet. 

L’évêque  Zenon  dit  : Qu’elles  avoient  été  obte- 
nues par  l’évêque  & le  clergé  d’Antioche.  Que  vou- 
loir l’évêque  d’Antioche  ? dit  le  concile.  L’évêque 
Evagre  répondit:  IL  prétend  foûmettre  notre  ifle  , & 
s’attribuer  le  droit  des  ordinations,  contre  les  canons 
& la  coutume  établie.  Le  concile  dit  : N’a-t-on  ja- 
mais vû  l’évêque  d’Antioche  ordonner  un  évêque  à 
Conftantia l Zenon  dit:  Depuis  le  tems  des  apôtres,, 
on  ne  peut  montrer  que  l’évêque  d’Antioche,  ni  am- 
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' cun  autre,  y foit  jamais  venu  ordonner.  Le  concile  dit: 
Souvenons-nous  du  canon  de  Nicée  , qui  conferve  à 
chaque  églife  fbn  ancienne  dignité  : montrez  donc 
que  l’évêque  d’Antioche  n’a  point  chez  vous  le  droit 
d’ordination.  Zenon  dit:  Nous  l’avons  déjà  déclaré , 
jamais  il  n’y  eft  venu,  ni  n’a  ordonné , ni  dans  la  mé- 
tropole , ni  dans  les  autres  villes.  C’étoit  le  concile 
de  notre  province  qui  établifîbit  un  métropolitain. 
Nous  vous  prions  de  conferver  l’ancienne  coûtume. 
Le  concile  dit  : Inftruifez-nous  fi  l’évêque  Troïle , qui 
vient  de  mourir  , ou  Sabin  fbn  prédéceflèur , ou  le 
vénérable  Epiphane,  qui  étoit  avant  eux,  ont  été  or- 
donnez par  un  concile  1 Zenon  dit  : Et  ceux  que 
vous  venez  de  nommer  , & tous  les  catholiques  de 
Chipre , ont  été  ordonnez  ainfi  , fans  que  jamais  l’é- 
vêque d’Antioche,  ou  aucun  autre,  ait  eu  droit  d’y 
ordonner.  " 

Après  cette  déclaration  fi  précifè , le  concile  pro- 
nonça fa  fentence  , qui  porte  : Si  l’évêque  d’Ando- 
che  n’eft  point  fondé  en  coûtume,  pour  faire  les  or- 
dinations en  Chipre  , comme  les  évêques  de  i’ifle 
l’ont  déclaré  par  écrit  & de  vive  voix , ils  feront  con- 
fervez  dans  la  libre  poffeffion  de  faire  par  eux-mêmes 
les  ordinations  des  évêques  , fuivant  les  canons  & la 
coûtume.  Le  même  fera  obfèrvé  dans  toutes  les  autres 
provinces  ; en  forte  qu’aucun  évêque  n’entreprenne 
fur  une  province  qui  ne  lui  efl  pas  foûmife  de  tout 
tems  ; & fi  quelqu'un  a fait  quelque  entreprifè  par 
violence , qu’il  l’a  répare  : de  peur  que  fous  prétexte 
du  fàcerdoce , le  faite  de  la  puiffance  féculiere  ne  s’y 
introduite  , & que  nous  ne  perdions  infènfiblement 
la  liberté  que  notre  Seigneur  Jefùs-Chrift  nous  a ac- 
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quife  par  (on  làng.  Chaque  métropolitain  pourra 
prendre  copie  de  ces  aétes  pour  là  lureté.  Le  concile 
ne  pouvoit  juger  autrement  lùr  ce  qui  étoit  avancé 
par  les  évêques  de  Chipre  , en  l’ablènce  de  Jean 
d’Antioche  qui  avoit  refufé  de  fe  préfènter.  Mais  s’il 
eût  été  préfent,  il  eût  montré  que  (on  droit  étoit  bien 
.fondé,  & que  là  polTeflton  d’ordonner  les  évêques  de 
Chipre , n'avoit  été  interrompue  qu’à  l’occafion  des 
Ariens,  comme  ilparoîtpar  une  lettre  du  pape  làint 
Innocent  à Alexandre  d’Antioche  , écrite  environ 
vingt  ans  auparavant. 

On  rapporte  à cette  derniere  lèflion  du  concile 
d’Ephele , la  décifion  de  quelques  autres  affaires  par- 
ticulières. Euftache  évêque  de  Side  , métropole  de 
Pamphylie , avoit  été  ordonné  canoniquement  ; mais 
enfuite  , fatigué  par  les  affaires  que  lui  lizlciterent 
quelques  perfonnes  , quoiqu’il  eût  pû  le  juftifier  , il 
aima  mieux , {entant  Ion  peu  de  capacité  pour  l'a- 
élion , quitter  l’épilcopat , & donna  une  renonciation 
par  écrit.  Le  concile  de  la  province  ordonna  en  là 
place  Théodore,  qui  gouverna  long-tems  cette  égli- 
îè.  Euftache  vint  le  prélènter  au  concile  d’Ephelè , & 
demanda , non  pas  de  rentrer  dans  Ion  fiége , mais 
feulement  de  conlèrver  le  nom  & les  honneurs  d’é- 
vêque ; & rentrer  ainfi  dans  là  patrie  , dont  il  étoit 
ablènt  depuis  long-tems.  Le  concile  fut  touché  des 
larmes  de  ce  vieillard , & lui  rendit  la  communion , 
dont  il  avoit  été  privé  à caulè  de  là  renonciation  ; car 
régulièrement  il  n’étoit  pas  permis  à un  évêque  d’a- 
bandonner Ion  églife.  Le  concile  lui  accorda  aufli  le 
nom  & le  rang  d’évêque  ; mais  à la  charge  qu’il  ne 
feroit  ai  ordination  , ni  aucune  autre  fon&ion,  que 
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par  l’ordre  ou  la  permiflton  de  Théodore.  C’en  ce 
qui  paroît  par  la  lettre  que  le  concile  d’Ephefè  en 
écrivit  au  concile  de  la  province  de  Pamphylie,  ajou- 
tant à la  fin  : Si  vous  voulez  le  traiter  encore  plus  cha- 
ritablement , le  concile  en  fera  content. 

Les  évêques  Valerien  & Amphiloque  de  la  même 
province  de  Pamphylie  , parlèrent  au  concile  des 
Maflàliens  , hérétiques  qui  étoient  dans  leur  pays. 
Valerien  rapporta  une  ordonnance  du  concile  tenu  à 
Conftantinople  fous  Sifinnius , quatre  ou  cinq  ans 
auparavant.Elle  fut  approuvée  par  le  concile  d'Ephefo* 
& il  chargea  Valerien , Amphiloque  & tous  les  évê- 
ques de  Pamphylie  & de  Lycaonie , de  la  faire  exé- 
cuter : en  forte  que  tous  ceux  qui  feroient  infeélez  oa 
fufpeéls  de  cette  héréfie , feroient  fommez  de  l’ana- 
théraatîfer  par  écrit  ; lesrefulàns,  s’ils  étoient  clercs > 
dépofoz  & excommuniez  : les  laïques , anathémaà- 
fez  ; & qu’on  ne  permettroit  pas  à ceux  qui  en  fo- 
roient  convaincus,  d’avoir  des  monafteres.  Le  livre  1 
de  ces  hérétiques , nommé  Afoetique , & préfonté  par 
l’évêque  Valerien,  fut anathématifé  , & tous  les  au- 
tres fomblables. 

Deux  évêques  de  Thrace  Euprepius  de  Byze  6c 
Cyrille  de  Cele  , présentèrent  une  requête  au  cort- 
cile  , où  ils  expoforent , que  c’étoit  une  ancienne 
coûtume  dans  leur  province , que  chaque  évêque  eût 
deux  ou  trois  évêchez.  Ainfi  l’évêque  d’Heraclée 
avoit  Heraclée  & Panion  ; l’évêque  de  Byze  avoit 
Byze  & Arcadiopolis  ; l’évêque  de  Cele  avoit  Cele 
& Gallipoli  ; l’évêque  de  Sabfadie  avoit  Sabïàdie  Sc 
Aphrodifiade.  Jamais  ces  villes  n’avoient  eu  d’évê- 
que* particuliers  ; oefi.-4-dire , que  ces  évêcbez  é- 


Digitized  by  Googl 


>ogle 


Livre  Vingt-cinquième.  1*7 

toient  perpétuellement  unis.  Or,  ajoûtent-ils  , Friti-  an.  4ji. 
las  évêque  d'Heraclée  a quitté  le  concile  , pour  s’at-  j u Juillet, 
tacher  à Neftorius  : ce  qui  nous  fait  craindre,  que 
pour  le  venger  de  nous , il  ne  prétende  ordonner  des 
évêques  dans  ces  villes.  Pour  prévenir  cette  nou- 
veauté , nous  vous  prions  d’ordonner  que  nous  ne 
foyons  point  privez  de  nos  églifes  , où  .nous  avons 
beaucoup  travaillé  , & que  l’ancienne  coûtume  ne 
foit  point  altérée.  Le  concile  ordonna  qu’il  ne  feroit 
rien  innové  à l’égard  de  ces  villes  d’Europe  au  préju- 
dice des  canons,  des  loix  civiles  ôc  de  l'ancienne  coû- 
tume , qui  a force  de  loi. 

Dans  ce  même  concile  d’Ephelè , Juvenal de  Jéru-  u» , 9uA 
làlem  prétendit  s’attribuer  la  primauté  de  la  Paleftine , 6:'  "d  “* f'  * 
& voulut  prouver  là  prétention  par  des  écrits  lùppo- 
fez  : mais  S.  Cyrille  s’y  oppolà , & en  écrivit  au  pape, 
le  priant  inftamment  de  ne  pas  conlèntir  à cette  en- 
treprife.  C’eft  ce  qui  paroît  par  une  lettre  de  S.  Leon, 
écrite  vingt-deux  ans  après.  Mais  il  n’ell  fait  aucune 
mention  de  cette  prétention  de  Juvenal  dans  les  a êtes 
du  concile  ; ce  qui  montre  que  nous  ne  les  avons  pas 
entiers , comme  il  a déjà  été  marqué.  Audi  n’avons-  Srtp*  tu  4$« 
nous  qu’en  latin  la  plûpart  des  aéles  de  la  derniere 
felîion. 

En  ce  concile  on  dreflà  quelques  canons , à la  tête  1 ix. 
defquels  ell  une  lettre  fynodale  à toutes  les  églifes , cilc  d'Ephefe. 
où  Ibnt  marquez  les  noms  des  fchilmatiques  attachez 
à Jean  d’Antioche  , au  nombre  de  trente-cinq.  La 
lettre  ajoute  ; Le  faint  concile  d’un  commun  conlèn- 
tement  les  a retranchez  de  toute  communion  ecclé- 
fiaftique  , & leur  a ôté  toute  fonétion  làcerdotale. 

Enfuite  font  les  canons , pour  faire  fçavoir  à ceux  qui  f,  ,0+< 
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n’avoient  pû  aflifter  au  concile , ce  qui  avoic  été  ré- 
glé touchant  ces  fehifinatiques.  Le  prentier  canon 
porte  que  le  métropolitain  , qui  aura  quitté  le  con- 
cile œcuménique  , pour  s’attacher  au  conciliabule 
fchifmatique,  ou  qui  fera  dans  les  fentimens  de  Ce- 
leftius,  ne  pourra  rien  faire  contre  les  évêques  de  la 
province  , étant  excommunié  & interdit  ; au  con- 
traire , il  fera  fbûmis  aux  mêmes  évêques  , & aux  mé- 
tropolitains voifins.  Les  (impies  évêques  qui  ont  era- 
braffé  le  fehifme  (oit  d’abord , (oit  après  avoir  foufcrit 
la  dépofition  de  Neftorius , font  retranchez  du  facer- 
doce  & dépofez.  Les  clercs , qui  auront  été  interdits 
par  Neftorius  , ou  par  ceux  de  (on  parti  , à caufe 
qu’ils  tenoiene  les  bons  fentimens  , feront  rétablis  ; 
& en  général  les  clercs  qui  adhèrent  au  concile  œcu- 
ménique , ne  feront  fbûmis  en  aucune  maniéré  aux 
évêques  fehifmatiques  ; mais  les  clercs  qui  embraffe- 
ront  le  fchifme  , ou  les  erreurs  de  Neftorius  ou  de 
Celeftius  , font  dépofez.  Ceux  qui  auront  été  con- 
damnez pour  leurs  fautes,  par  le  concile  ou  par  leurs 
évêques,  & rétablis  par  Neftorius  ou  fes  adhérens, 
demeureront  ni  plus , ni  moins  dépofez.  Si  quelqu’un 
veut  ébranler,  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit,  ce 
qui  a été  fait  au  faint  concile  d’Ephefe  ; s’il  eft  évê- 
que ou  clerc , il  fera  dépofé  ; s’il  eft  laïque , il  fera  ex- 
communié. A ces  fix  canons , quelques  éditions  en 
ajoutent  deux  ; fç avoir  la  définition  du  concile  , de- 
ne  rien  ajoûter  au  concile  de  Nicée  , à l’occafion  du 
faux  fymbole  de  Théodore  , & la  confervation  des 
droits  des  provinces  , à l’occafion  de  la  plainte  des 
évêques  de  Chipre.  C’eft  tout  ce  que  nous  connoife 
ions  des  abfes.  du  concile  général  d’Ephefe. 

LU^RK. 
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Ependant  le  comte  Jean  arriva  à AN.431. 
Ephefè  , ayant  fait  une  très- grande  Aoùt. 
diligence.  Auffi-tôt  il  alla  vifiter  fépa-  ArrivJjucom. 

rément  les  évêques  de  l’un  & de  l’autre  te  J<*n  » Ephefc. 

1 j*  *r  * t . 1 p- 

parti  ; car  leur  divinon  empechoit  de 


les  voir  enlèmble.  S.  Cyrille  & Memnon  ne  parurent  u. 
point.  Le  comte  Jean  fit  dire  aux  ablèns , & dit  lui- 
même  aux  préfèns  , de  fe  trouver  le  lendemain  tous 
à fon  logis  ; 8c  ils  lui  parurent  tous  fi  animez  les  un» 
contre  les  autres , qu’il  crut  devoir  mettre  entr’eux 
des  troupes  de  foldats  , dans  le  voifinagc  de  leurs 
quartiers.  Le  lendemain  Neftorius  vint  dès  la  pointe 
du  jour.  Jean  d’Antioche  vint  un  peu  après , avec  les 
évêques  de  fon  parti  : S.  Cyrille  vint  aufli  avec  tous 
les  autres  évêques  , excepté  Memtion  feul.  Il  s’éleva 
un  grand  tumulte , parce  que  ceux  qui  étoient  avec 
S.  Cyrille  , c’eft-à-dire  , les  catholiques  , ne  pou- 
voient  fouflfrir  la  prélènce  de  Neftorius.  Le  comte 
Jean  voulut  faire  lire  la  lettre  de  l’empereur , dont  il 
étoit  chargé  ; mais  les  catholiques  ne  vouloient  point 
que  Neftorius  ni  les  Orientaux  fchifmatiques  fufient 
préfens , ni  que  l’on  fit  retirer  S.  Cyrille  , comme  les 
Orientaux  prétendoient.  Cela  caulà  une  grande  dis- 
pute , qui  confirma  une  bonne  partie  du  jour.  Le 
comte  Jean  propolà  de  faire  retirer  tous  les  deux  , 
Cyrille  8c  Neftorius  , puiïqu’aufti-bien  ils  n’étoient 
point  nommez  dans  la  lettre  de  fiempercyr.  Les  ca- 
Tome  VL  R 
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tholiques  s’y  oppofoient , & ne  vouioient  pas  même 
que  les  fchifmatiques  fuiïent  préfens  : enfin  le  comte 
Jean  l’emporta,  & fit  retirer  S.  Cyrille  & Neftorius. 

On  fit  donc  vers  le  fbir,  en  préfènce  de  tous  les 
autres,  la  leéfure  de  la  lettre  de  l’empereur.  Elleétoit 
adreflee  au  pape  Celeftin,  & à Rufus  de  Theflaloni- 
que,  comme  s’ils  euflent  été  préfens  , & aux  autres 
évêques , dont , en  comptant  ces  deux  , il  y en  avoit 
cinquante-un  de  nommez , mêlant  indifféremment  les 
fchifmatiques  avec  les  catholiques.  Seulement  , on 
avoit  affeélé  de  ne  point  nommer  Neftorius , Cyrille 
& Memnon,  les  regardant  tous  trois  comme  dépofez. 
La  lettre  le  portoit  expreflement  en  ces  termes  : Nous 
avons  approuvé  la  dépofition  de  Neftorius  , de  Cy- 
rille , & de  Memnon , que  votre  piété  nous  a fait  con- 
noître  ; & c’eft  tout  ce  qu’elle  contenoit  de  confidé- 
rable.  Elle  faifôit  mention  d’une  lettre  d’Acace  de 
Berée , qui  n’ayant  pû  venir  au  concile , à caufe  de 
fon  grand  âge,  exhortoit  tous  les  évêques  à la  paix; 
l’empereur  envoyoit  au  concile  cette  lettre  d Acace , 
& donnoit  pouvoir  au  comte  Jean  , de  faire  ce  qu’il 
jugeroit  à propos. 

La  leéhire  de  la  lettre  de  l’empereur  fut  écoutée 
patiemment  par  les  fchifmatiques , & ils  y applaudi- 
rent : au  contraire  , les  catholiques  témoignèrent  en 
être  mal  contens  , parce  qu’elle  approuvoit  la  pré- 
tendue dépofition  de  Cyrille  & de  Memnon.  Pour 
éviter  un  plus  grand  tumulte , le  comte  Jean  fit  arrê- 
ter tous  les  trois  dépofez.  Le  comte  Candidien  , qui 
avoit  été  préfent  à toutes  les  délibérations  & les  a- 
élions  du  comte  Jean  , fe  chargea  de  la  garde  de 
Neftorius  ; & on  peux  croire  qu’il  ne  le  traita  pas  du- 


Digitized  by  Googl 


Dgle 


• • 


Liv  re  Vingt-sixième.  131 

rement.  S.  Cyrille  fut  mis  à la  garde  du  comte  Jac-  An.  431. 
ques,  capitaine  de  la  quatrième  compagnie.  Comme  Août. 
Memnon  étoit  abfent,  le  comte  Jean  fit  venir  l’œco- 
nome,  le  défenfeur  & l’archidiacre  de  l’églife  d’E- 
phefè,  & leur  déclara  la  condamnation  de  Memnon  ÿ 
leur  enjoignant  de  garder  avec  grand  loin  l’argent  de 
l’églifè , comme  en  devant  répondre.  C’eft  qu’il  fup- 
pofoit  l^Gége  d’Ephefè  vacant  par  cette  dépofition. 

Après  cela  le  comte  Jean  defcendit  à la  grande 
églife  pour  faire  fes  prières.  Comme  il  fçut  que  Mem- 
non étoit  dans  l’évêché  , il  y envoya  un  des  officiers 
de  là  liiite,  afin  de  fçavoir  s’ilpourroit  loi  parler,  ou 
s’il  refiiferoit  de  le  venir  trouver.  Memnon  vint  auffi- 
tôt.  Le  comte  Jean  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il 
n’étoit  pas  venu  le  matin.  Memnon  dit  qu’il  s’étoic 
trouvé  mal-  ; & pour  montrer  que  ce  n’étoit  pas  une 
«excufe  affeétée , il  alla  de  lui-même  au  logis  du  comte 
Jean , pour  Ce  foûmettre  aux  ordres  de  l'empereur.  Il 
fut  mis  auffi  entre  les  mains  du  comte  Jacques , qui  le 
fit  garder  comme  S.  Cyrille , par  des  loldats  nommez 
(cutariens  & palatins.  Lecomte  Jean  écrivit  auffi  tôt 
à l'empereur  la  relation  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  cette 
première  journée , ajoutant  qu  il  exhortait  lesévêques 
à la  pi#,  & qu’il  y feroit  tout  fon  poflible  ; quoi- 
1 qu’il  eût  pu  d’elpérance  d'y  réulfir , tant  il  veyoit  les- 
• efprits  aliénez  & aigris  de  prt  & d’autre. 

Les  évêques  catholiques,  c’eft-à-dire  , tout  le  vraf  „ . n- . 

,4  c x x 1 , j,  ti  Plainte*  des  ca* 

Concile  , turent  tres-mal  contens  de  ce  procédé.  Ils  thoUqmw. 

s’en  plaignirent!  l'empereur,  par  une  lettre , ou  après 

avoir  raconté  ientreprifè  des  Ichifinariques  contre  les: 

chefs  du  concile  , ils  ajoûtent:  Ils  vous  ont  envoyé  cm-  W-  r- 

«ettu  dépofition  „ comme  faite  par  tout  le  concile  j;7 
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An.  431.  & votre  majefté  l’ayant  reçûe  , a ordonné  qu’elle 
Août.  fubfiftât , croyant  qu’elle  étoit  émanée  du  concile , 
au  lieu  quelle  eft  faite  contre  le  concile  , par  les 
partifans  de  Neftorius  , en  vengeance  de  ce  que 
nous  l’avons  dépolé.  C’eft  pourquoi  nous  avons  tous 
recours  à votre  piété , vous  priant  que  ce  qui  a été 
fait  contre  Neftorius  & fes  partifans  demeure  en  fa 
force  , & que  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les^hefs  de 
notre  concile , foie  déclaré  nul.  Car  fi  la  fentence  du 
concile  contre  Neftorius  eft  railonnable  ; & fi  votre 
majefté  l’approuve,  elle  voit  bien  que  ce  que  les  par* 
tilàns  de  Neftorius  ont  fait  contre  le  concile , eft  ab- 
folument  nul , comme  un  effet  de  pure  vengeance. 

Nous  vous  prions  donc  de  nous  délivrer  enfin  de  cette 
affliélion , & de  nous  faire  rendre  les  chefs  du  con- 
cile, les  faints  évêques  Cyrille  & Memnon  : car  il  eft 
jufte  que  ceux  qui  ont  combattu  avec  nous  pour  la* 
défenîè  de  la  religion  {oient  honorez  , & non  pas 
condamnez  avec  ceux  qui  ont  été  convaincus  de 
blafphême  contre  Jefus-Chrift.  Cette  lettre  fut  {ouf- 
crite  par  Juvenal  de  Jerufàlem , & tous  les  autres. 
c CJ">  mJ  Le  concile  fut  encore  plus  troublé  , en  apprenant 
cmt.  p.que  le  comte  Jean  n’avoit  pas  fait  un  rapport  fidèle  à 
la  cour  : en  forte  que  l’on  y délibérait  d’eritoyer  en 
exil  S.  Cyrille  & Memnon , comme  fi  leur  dépofi- 
tion  avoir  été  approuvée  par  le  concile.  Cela  obligea  # 
les  catholiques  d’écrire  à l’empereur  une  autre  lettre 
c«k.  Eti><î-  f.  plus  preflante , où  ils  parlent  ainfi  : La  lettre  qui  nous 
?6i'  vient  d’être  lûe  par  le  comte  Jean , nous  a mis  dans  un 

grand  trouble , nous  faifanr  voir  l'impofture  que  l’on 
a portée  à vos  oreilles  ; car  votre  majefté  parle  , com- 
me ayant  reçu  de  nous  une  relation , qui  contient  la 


Digitized  by  Google 


. Livre  Vingt- sixième.  Ï33 
dépofition  des  fàints  évêques  Cyrille  & Memnon.  An.  431. 
C’eft  pourquoi  nous  ofons  vous  repréfénter  que  lé  Août, 
concile  œcuménique  , loûtenu  de  tout  l’Occident, 
avec  le  liège  apoftolique  de  Rome  , toute  l’Afrique 
& toute  l’Iüyrie , n’a  point  dépofé  ces  fàints  évêques  ; 
au  contraire  , il  eftime  leur  zélé  pour  la  foi , & les 
juge  dignes  de  recevoir  de  grandes  louanges  des 
hommes  , & de  Jefùs-Chrift  la  couronne  de  gloire. 

Nous  n’îvons  dépofé  que  l’hérétique  Neftorius,  com- 
me nous  avons  écrit  à votre  majefté.  Nous  avons  en- 
core été  fort  affligez  de  voir  que  par  fùrprifè  on  a 
mêlé  avec  nos  noms  , cêux  des  partifàns  de  Jean 
d’Antioche  , qui  fe  font  féparez  du  concile  , & des 
Celeftieus  dépoféz  qui  font  avec  lui , & que  vous 
n’avez  envoyé  qu’une  lettre  pour  eux  & pour  nous. 
Cependant  il  y a long-tems  que  nous  vous  avons  fait 
fçavoir  comment  ils  fé  font  féparez  du  concile , l’in- 
jure qu’ils  ont  faite  à nos  chefs  , & l’excommunica- 
tion que  le  concile  a prononcée  contre  eux.  Nous 
vous  déclarons  encore , que  nous  ne  pouvons  les  rece- 
voir à notre  communion  ; tant  à caufe  de  cet  excès , 
que  parce  qu’ils  défendent  toujours  Neftorius,  loin 
de  fouforire  à là  dépofition  ; & parce  qu’ils  ont  ofé 
vous  circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de  nous  ren- 
dre les  fàints  évêques  Cyrille  & Memnon,  & de  pro- 
curer là  conférvation  de  la  foi , qui  paroît  en  fon  en- 
tier dans  les  a êtes  que  nous  avons  faits  contre  Nefto- 
rius. Que  fi  vous  voulez  être  mieux  informé  de  ce  qui 
s’eft  paffé  entre  nous  & les  fchifmatiques,  nous  vous 
fupplions  d’envoyer  au  concile  telles  perfonnes  qu’il 
vous  plaira , pour  vous  en  inftruire  de  vive  voix.  ni. 

Le  concile  écrivit  aufti  aux  évêques  qui  fe 
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voient  alors  à Conftantinople  , aux  prêtres  & aux 
diacres  de  la  même  ville,  en  ces  termes  : Sçachez  que 
nous  fommes  à Ephefe , comme  en  prifon , enfermez 
depuis  trois  mois , fans  pouvoir  , ni  par  mer  , ni  par 
terre , envoyer  lùrement  perfonne  à la  cour  , ni  ail- 
leurs ; car  toutes  les  fois  que  nous  avons  fait  fçavoir 
de  nos  nouvelles , ceux  qui  les  ont  portées  n’ont  pà 
fe  fauver  que  déguifez , par  différens  chemins , & au 
travers  de  mille  dangers.  La  raifon  pourquoi  nous 
fommes  ainfi  gardez , c’eft  que  l’on  a fait  de  faux  rap- 
ports à l’empereur , de  tout  ce  qui  nous  concerne.  Les 
uns  ontdit  que  nous  faiforft  des  féditions;  les  autres, 
que  le  concile  œcuménique  a dépofë  Cyrille  & Mem- 
non  ; d’autres , que  nous  fommes  entrez  en  confé- 
rence amiable  avec  les  fchifmatiques  , dont  Jean 
d’Antioche  eft  le  chef  : & de  peur  que  la  vérité  ne 
foit  connue , on  nous  enferme , âc  on  nous  maltraite. 
Dans  cette  extrémité  nous  nous  prêtions  de  vous  écri- 
re , comme  aux  vrais  enfans  du  concile  œcuméni- 
que , de  ne  pas  abandonner  la  foi , & de  vous  profter- 
ner  avec  larmes  devant  l’empereur  , pour  l’inftruire 
de  tout.  Car  nous  n’avons  jamais  condamné  Cyrille 
& Memnon  ; nous  ne  pouvons  nous  foparer  de  leur 
communion  , & nous  nous  eftimerions  très-heureux 
d’être  bannis  avec  eux.  Nous  fommes  au  fît  réfolus  de 
ne  point  recevoir  à notre  communion  les  fchilmati- 
ques,  julqu’à  ce  qu’ils  aient  réparé  tous  leurs  excès,, 
& d’abandonner  plutôt  nos  églifos  , ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife.  Demandez  qu’on  ait  pitié  de  nous  , & qu’on 
nous  délivre  enfin  de  cet  honnête  exil  : fi  nous  fom- 
mes dignes  de  von  l’empereur  , qu’on  nous  lie  per- 
mette ;.fi  on  nous  en  juge  indignes , qu’on  nous  per- 
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mette  de  retourner  à nos  églilès  , afin  que  nous  ne  An.  431. 

périmons  pas  tous  ici  de  maladie  ou  de  chagrin.  A Août. 

cette  lettre  étoit  joint  un  petit  mçmoire  , en  ces  terr 

mes  : Le  chaud  & le  mauvais  air  nous  tuent  : on  en-  *•  77°-  e. 

terre  prelque  tous  les  jours  quelqu’un  ; on  renvoie  les 

valets  malades.  Sçachez  toutefois  que  quand  on  nous 

feroit  tous  mourir  ici , nous  ne  ferons  autre  choie  que 

ce  que  notre  Sauveur  Jefus  - Chrift  a ordonné  par 

nous.  On  croit  que  ce  mémoire  étoit  pour  S.  Dal- 

mace  en  particulier. 

S.  Cyrille  écrivit  au  clergé  & au  peuple  de  Con- 
ftantinople , marquant  les  deux  lettres  que  le  concile 
avoit  écrites  à l’empereur  , & ajoûtant  : Le  comte  Ccnc,  Epbef. 
Jean  a employé  mille  moyens,  pour  obliger  le  con-  75ÿ' 
cile  à communiquer  avec  les  Ichifinatiques  ; mais  juf- 
ques  ici  on  n’a  pas  voulu  en  entendre  parler  : tous 
demeurent  fermes , en  dilànt  que  cela  eft  impoflible, 
à moins  qu’ils  ne  caftent  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les 
canons  ; qu’ils  ne  demandent  pardon  au  concile , & 
qu’ils  n'anathématilènt  par  écrit  Neftorius&  fa  doctri- 
ne. Le  comte  Jean  n’ayant  pas  réuffi  dans  ce  delfein, 
s’eft  avifé  d’autre  choie,  & a demandé  au  concile  de 
lui  donner  une  expofition  de  foi  par  écrit , pour  la 
faire  loulcrire  aux  autres  , & pouvoir  dire  à Ion  re- 
tour : Je  les  ai  raccommodez  : ce  n’étoitque  des  par- 
lions humaines  qui  les  divifoient.  Le  concile  s’en  eft 
bien  apperçu,  & a réfillé  fortement , en  difant  : Nous 
ne  leur  îaifons  point  d’injure , nous  n’avons  pas  été 
appeliez  ici  comme  des  hérétiques,  mais  pour  foûte- 
nir  la  foi , comme  nous  avons  fait , & l’empereur  n’a 
pas  belbin  de  l’apprendre  , il  la  Içait  , & il  y a été 
baptifé.  Cette  tentative  n’a  donc  pas  mieux  réufli  aux 
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Orientaux.  Ils  ont  voulu  drefler  une  expofition  de 
foi  qui  les  a divifez  , & ils  en  difputent  encore. 
Les  uns  veulent  bien  nommer  la  fainte  Vierge  Theo- 
tocos , avec  Antkropotocos  ; les  autres  difent , qu'ils  fe 
feroient  plutôt  couper  les  mains  que  d'y  foufcrire. 
Ainli  ils  fe  rendent  ridicules,  &fe  montrent  héréti- 
ques. Infirmiez  tout  le  monde  de  ceci , particulière- 
ment les  abbez,  de  peur  que  le  comte  Jean  ne  rap- 
porte à fon  retour  les  chofes  autrement  quelles  ne 
font.  Ne  vous  rebutez  pas  de  travailler  pour  nous , & 
Içachez  que  vous  plairez  par-là  à Dieu  & aux  hom- 
mes. Ici  même  des  évêques  qui  ne  nous  avoient  ja- 
mais vus , font  prêts  de  donner  leur  vie  pour  nous , & 
nous  viennent  dire  en  pleurant , qu’ils  fouhaitenc 
d’aller  en  exil , ou  de  mourir  avec  nous.  Nous  lom- 
mes  tous  dans  une  grande  affliélion  , ayant  des  foldats 
qui  nous  gardent,  & qui  couchent  à la  porte  de  nos 
chambres  , moi  particulièrement.  Tout  le  refie  dit 
concile  fouffre  extrêmement  ; plufîeurs  font  morts, 
les  autres  font  réduits  à vendre  ce  qu’ils  ont,  pour 
fournir  à la  dépenfè. 

Saint  Cyrille  écrivît  en  même  tems  à Theopempte; 
à Daniel , & à Potamon , trois  évêques  d’Egypte , qui 
étoient  à Conflantinople.  Potamon  y étoit  demeuré 
depuis  l’année  précédente  , Theopempte  & Daniel 
avoient  été  à Ephefè , & afîïflé  à la  dépofition  de  Ne- 
florius.  Il  y a donc  apparence  qu’ils  étoient  retournez 
à Conflantinople , pour  porter  les  premières  lettres 
du  concile..  Saint  Cyrille  leur  écrit  ainfi  : On  a publié 
ici  plufîeurs  calomnies  contre  moi  : que  plufîeurs  bai-, 
gneurs  m’avoient  fuivi  d’Alexandrie  : que  des  religieu- 
fès  étoient  lorries  ; que  la  dépofition  de  Neflorius  s’efl 

laite 


Digitized  by 


Livre  Vingt-sixième,  137 

faite  par  mes  intrigues , contre  l’intention  du  concile;  An.  431. 
mais,  grâces  au  Sauveur,  les  calomniateurs  ont  été  Août, 
convaincus  , & le  comte  Jean  étant  arrivé  à Ephefo  , 
les  a condamnez,  n’ayant  rien  trouvé  de  véritable.  Il 
a vû  auflt  que  le  concile  a condamné  Neftorius , poufc 
le  par  Ion  propre  zélé , & ne  pouvant  fouffrir  lès  blas- 
phèmes. Depuis  la  leéture  de  la  lettre  de  l’empereur 
qui  approuve  la  dépofition  de  tous  les  trois,  on  nous 
garde , & nous  ne  favons  ce  qui  en  arrivera  ; mais 
nous  rendons  grâces  à Dieu  de  l’honneur  que  nous 
avons  de  fouffrir  pour  fon  nom  ; car  ce  ne  fora  pas 
fons  récompenfo.  Le  concile  n’a  point  voulu  commu-  % 
■niquer  avec  Jean  d’Antioche  , mais  il  eft  demeuré 
ferme  en  difant;  Voilànos  personnes,  voilà  nos  égli- 
fos , voilà  nos  villes  ,*vous  êtes  les  maîtres.  Il  nous  eft 
impoflible  de  communiquer  avec  les  Orientaux  , ft 
leur  procedure  calomnieufo  contre  nos  confrères 
n’eft  caflee , & s’ils  ne  confeflènt  la  fafccatholique  ; 
car  ils  font  dans  les  fontimens  de  Neftorius , & ne 
les  cachent  pas.  Ces  lettres  du  concile  & de  S.  Cy-  £•*'■ 
rille  furent  portées  à Conftantinople  par  un  mendiant, 
cachées  dans  le  creux  d’une  canne , qu’il  tenoit  à la 
main , demandant  l’aumône  par  les  chemins.  On  fut 
obligé  d’ufor  de  cette  induftrie , parce  que  les  partions 
de  Neftorius  à Conftantinople  gardoient  les  vaiifoaux 
Sc  les  chemins,  pour  empêcher  que  perfonne  centrât* 
ni  ne  fortît  de  la  part  du  concile. 

Les  fchiftnatiques  de  leur  côté  écrivirent  à Tempe-  L nr  ^ 
leur  par  le  comte  Jean,  fok  qu’il  retournât  ou  qu’il fchifmatfqu«? 
fît  tenir  les  lettres.  Comme  il  étoit  porté  par  la  lettre  sy„.j.  b*j* t. 
de  l’empereur , que  Ton  devoir  s’en  tenir  à la  foi  de c' ’7* 

^Nicée , ils  en  prennent  occalion  de  fo  déclarer  con» 
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tre  les  douze  articles  de  S.  Cyrille , dont  ils  relevent 
les  prétendues  erreurs.  Ils  citent  la  lettre  d'Acace  de 
Berée,  envoyée  par  l'empereur,  & ajoutent:  Illefçaic 
bien  , lui  qui  eft  âgé  de  cent  dix  ans , qui  a pafle  fa 
vie  à combattre  pour  l'évangile , qui  a affilié  à plu- 
fieurs  conciles , & a toujours  eu  les  Apollinariftes 
dans  Ton  voifinage.  En  effet  Berée  étoit  en  Syrie 
comme  Laodicée  , dont  étoit  Apollinaire.  Les  O- 
rientaux  ajoutent;  que  le  comte  Jean  leur  avoit  or- 
donné de  la  part  de  l’empereur , de  s’expliquer  fur  le 
terme  de  la  Mere  de  Dieu  , ce  qu’ils  font,  Omettent 
leur  confeffion  de  foi , qui  eft  catholique , Sc  la  même 
dont  S.  Cyrille  le  contenta  depuis.  En  même  tems  ils 
écrivirent  à l’églife  d’Antioche  ^ c’eft-à-dire  au  cler- 
gé , aux  moines  & au  peuple  , pour  les  inftruire  de 
ce  que  le  comte  Jean  avoit  fait  à Ephefe  ; comme 
l'empereur  avoit  approuvé  la  condamnation  de  Cy- 
rille & de  M#nnon,  & comme  ils  étoient  gardez  étroi- 
tement : mais  ils  ne  difent  pas  que  Neftorius  dévoie 
être  traité  de  même.  Ils  exhortent  les  prédicateurs  à 
parler  contre  la  prétendue  erreur  de  Cyrille , & tous 
de  prendre  garde  à ceux  qui  la  voudroîent  femer  à 
Antioche , & les  livrer  aux  juges  comme  féditieux. 
Cette  lettre  eft  fouferite  par  Jean  d’Antioche  & dou- 
ze autres  évêques.  Ils  écrivirent  encore  à Acace  de 
Berée  : marquant  tout  de  même  la  condamnation  & 
la  prifon  de  Cyrille  & de  Memnon  , fans  parler  de 
Neftorius  ; & fe  plaignant  que  leurs  adverfaires  écri- 
vent par-tout  des  lettres,  pour  remplir  de  féditions  les 
villes  & les  provinces. 

lettres  de  s *-es  ^ettres  qui  venoient  d’Ephefe  contre  S.  Cyril- 
Ifidérc  de  Pciufe.  JLe,  firent  même  impreffion  fur  S.  Ifidore  de  Pelufe  , 
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un  des  plus  illuftres  folitaires  de  ce  tems-là.  Bien  que  ^ N .,Im 
natif  d’Alexandrie , il  pailà  fa  vie  à Pelufe.  Il  étoit  Août. 
prêtre,  & joignoir  une  profonde  connoifTance  de  la  ( "*•  *• 

théologie  aux  aufteritez  delà  vie  monaftique.  Il  avoit  f* 

écrit  plufîeurs  ouvrages  ; entr’ autres  un  traité  contre 
les  Gentils.  Mais  il  ne  nous  refte  que  des  lettres  au 
nombre  de  deux  mille  douze , écrites  d’un  ftyle  la- 
conique & élégant.  Voici  celle  qu’il  écrivit  à S.  Cy- 
rille en  cette  oceafion  : La  prévention  ne  voit  pas  ui • '• rf’ ,K* 
clair,  mais  l’averfion  ne  voit  goûte.  Si  donc  vous  vou- 
lez éviter  l’un  & l’autre  de  ces  défauts,  ne  portez  pas 
des  condamnations  violences,  mais  examinez  les  cau- 
fes  avec  juftice.  Plusieurs  de  ceux  qui  font  allem- 
blez  à Ephefe,  vous  acculent  de  venger  votre  ini- 
mitié particulière  , plutôt  que  de  chercher  fincere- 
ment  les  intérêts  de  Jefus-Chrift.  Il  eft , difent-ils  , 
neveu  de  Théophile , il  imite  là  conduite , & cherche 
à fe  faire  valoir,  commel’oncle,  qui  répandit  fa  fu- 
reur contre  le  bienheureux  Jean  quoiqu’il  y ait  bierr 
de  la  différence  entre  les  accufez. 

S.  Ilidore  écrivit  auffi  à l'empereur  Theodofe  ert 
ces  termes  ; Si  vous  pouvez  prendre  le  tems  d'aller  Fpiji 
en  perfonne  à Ephefe  , les  jugemens  qui  s’y  rendront 
feront  fans  reproche  ; mais  fi  vous  abandonnez  le£ 
lùfifages  à une  paftion  tumultueufe , qui  garantira  lè 
concile  des  railleries?  Vous  y apporterez  le  rerrtedè,  ft 
vous  empêchez  vos  domeftîques  de  dogmatifer  ; car 
ils  lont  bien  éloignez  de  fervir  leur  prince , & pren- 
dre en  même  tems  les  intérêts  de  Dieu.  Craignez; 
qu’ils  ne  falTent  périr  l’empire  par  leur  infidélité,  ert1 
le  failànt  choquer  contre- i'égiife  y qui  eft  la  pierre  1b- 
lide , inébranlable  feivartt  lapromelfe  de  Dieu.  Dans-  «-*•-  j»j- 
* Sij 
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An.  431.  une  autre  lettre  à §.  Cyrille , il  marque  là  foi  fur  le  my- 
Acût.  ftere  de  l’incarnation  , entièrement  catholique, 
vi.  Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile , ar- 

âe^ca'thoiîques  ri  va  heureufèment  à Conftantinople  ; & les  rendit  aux 
ae^Conüantmo-  évêques , au  clergé,  aux  abbez,  & particulièrement 
c.«.  f.  à S.  Dalmace.  Le  clergé  de  Conftantinople  préfen- 
77®*  ta  en  cette  occafion  une  requête  à l’empereur,  non 

moins  ferme  que  relpeéhieule.  Si  votre  majefté , di- 
fent-ils , approuve  la  dépofition  de  Cyrille  & de 
Memnon , faite  par  les  fohiûnatiques , nous  femmes 
prêts  à nous  expolèr  tous  avec  le  courage  qui  con- 
vient à des  chrétiens  , aux  mêmes  périls  que  ces 
laines  perfonnages  ; perfuadez  que  c’eft  leur  rendre 
la  récompenfe  convenable  de  ce  qu’ils  ont  IbufFert 
pour  la  foi.  Nous  vous  lùpplions  donc  d’appuyer  le 
* jugement  de  ceux  qui  font  le  plus  grand  nombre,  qui 

ont  de  leur  côté  l’autorité  des  lièges  , & qui , après 
avoir  examiné  foigneulèment  la  foi  orthodoxe  , ont 
été  du  même  avis  que  ce  làint  homme  ; c’eft  S.  Cy- 
rille. Et  n’expolèz  pas  toute  la  terre  à une  confulion 
générale,  fous  prétexte  de  procurer  la  paix , & d’em- 
pêcher la  réparation  d’une  petite  partie  de  l’Orient, 
qui  ne  le  lepareroit  pas , fi  elle  vouloit  obéir  aux  ca- 
nons. Car  fi  le  chef  du  concile  œcuménique  fouffre 
çette  injure , elle  s’étend  à tous  ceux  qui  font  de  fon 
avis  ; il  faudra  que  tous  les  évêques  du  monde  foient 
dépolèz  avec  ces  faints  perfonnages,  Sc  que  le  nom 
d’orthodoxe  demeure  à Arius  &"  à Eunomius.  Nefouf- 
frez  donc  pas,  que  l’églile  qui  vous  a nourri,  loin 
ainfi  déchirée , ni  que  l’on  voie  des  martyrs  de  votre 
tems  ; mais  imitez  la  piété  de  vos  ancêtres  , en  obéifo 
lànt  au  concile,  & foutenant  fes  decrets  par  vos  or- 
donnances. • 
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S.  Dalmace  s’étant  mis  en  priere  fur  ce  fujet,  une 
voix  delcendue  du  ciel  lui  ordonna  de  fortir  de  Ion 
monaftere  où  il  étoit  enfermé  depuis  quarante  - huit . 
ans , fans  en  avoir  voulu  lortir , quoique  l’empereur 
l’eût  louvent  prié  d’aflifter  aux  procefllons  qui  fe 
faifoient  à l’occafion  des  tremblemens  de  terre.  Il 
fortit  alors , & avec  lui  tous  les  moines  de  tous  les 
monafteres  , conduits  par  leurs  abbez.  Ils  marchè- 
rent vers  le  palais  , chantant  à deux  chœurs  , & un 
grand  peuple  de  catholiques  les  lùivit.  Quand  ils  fu- 
rent arrivez , les  abbez  entrèrent  dans  le  palais , étant 
appeliez  par  l’empereur  : les  moines  demeurèrent  de- 
hors avec  le  peuple  , continuant  de  pfalmodier.  Les 
abbez  fortirent  , ayant  reçu  une  réponfç  favorable. 
Tout  le  peuple  s’écria  : Les  ordres  de  l’empereur? 
Les  abbez  répondirent  : Allons  à l’églife  de  faint  Mo- 
cius , & l’on  vous  lira  la  lettre  : vous  apprendrez  auflt 
la  réponle  de  l’empereur.  Ils  y allèrent  tous , les  moi- 
nes & le  peuple.  Le  chemin  étok  par  une  des  grandes 
rues , & l’églilè  de  faint  Mocius  à une  extrémité  de 
la  ville  près  la  porte  dorée.  Les  moines  marchoienc 
toujours  en  chantant,  & portant  des  cierges,  & ils 
arrivèrent  au  bout  de  la  ville  en  chantant  le  dernier 
pleaume.  Le  peuple  les  voyant  palier,  crioit  contre 
Neftorius. 

Quand  ils  furent  arrivez  à l’églife  de  S.  Mocius, 
on  lut  la  lettre  du  concile , & le  peuple  s’écria  tout 
d’une  voix  : Anathème  à Neftorius.  Saint  Dalmace 
monta  à la  tribune  , & dit  : Si  vous  voulez  entendre, 
faites  lilence  : ne  nous  troublez  point,  & donnez- 
vous  patience.  L’empereur  a lû  la  lettre  qui  vient  de 
Fous  être  lûe , & en  a été  perfuadé.  Je  lui  avois  dit , 
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~ quand  il  vint  me  voir,  quil  falloit  écrire  au  faint  con- 
cile , ce  qu’on  lui  avoitdic;  mais  on  ne  l’a  point  écrit. 
Four  ne  le  pas  chagriner , j’ai  laide  le  relie,  que  ceux 
qui  lui  ont  fait  le  rapport , n’ont  pas  déclaré.  Je  lui 
ai  donc  dit  ce  qui  convenoit , que  je  ne  puis  à préfent 
vous  dire  ; car  ne  croyez  pas  que  je  veuille  me  faire 
valoir.  Le  Seigneur  brifora  les  os  de  ceux  qui  plaifent 
aux  hommes.  L’empereur  a entendu  par  ordre  tout 
ce  qui  s’eft  pafle  ; il  en  a rendu  grâces  à Dieu , & a 
approuvé  la  procédure  du  concile , comme  ilétoit  di- 
gne de  lui.  Ce  ne  font  pas  mes  paroles  qui  l’ont  per- 
luadé,  mais  il  a foivi  la  foi  de  fes  peres.  Enfin  il  a re- 
çu la  lettre  comme  il  falloit  : il  l'a  lue , & y ajoûtant 
foi , il  a dit  ; S’il  eft  ainli , que  les  évêques  viennent. 
Je  lui  ai  dit  : On  ne  leur  permet  pas  de  venir.  Pfcrfon- 
ne,  m’a-t-il  dit,  ne  les  empêche.  Je  lui  ai  dit  : On 
les  a arrêtez.  De  l’autre  parti , piuûeurs  vont  & vien- 
nent librement  ; mais  on  ne  permet  pas  de  vous  rap-r 
porter  ce  que  fait  le  fàint  concile.  Je  lui  ai  dit  enco- 
re devant  tout  le  monde , pour  foûtenir  le  parti  de 
Cyrille  : Qui  voulez-vous  écouter,  fix  mille  évêques 
ou  un  foui  impie  ! J ai  dit  fix  mille , en  comptant  ceux 
qui  dépendent  des  métropolitains.  Cela  tendoit  à 
avoir  un  ordre  pour  faire  venir  des  évêques comme 
il  en  vient  de  îa  part  du  concile  , qui  expliqueront 
ce  qui  s’eft  pafle.  L’empereur  m’a  répondu  : Vous 
avez  bien  dit  : priez  pour  moi.  Je  Içais  que  l’empereuc 
eft  attaché  à Dieu  & au  làint  concile,  & n’écoutera 
plus  les  hommes  pervers.  Priez  donc  pour  l’empereur 
& pour  nous.  Le  peuple  de  Conftantinople  s’écriai 
tout  d’une  voix.  : Anathème  à Neftorius. 
des  L’empereur  envoya  donc  un  ordre  aux  évêques 
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des  deux  partis,  c’eft-à-dire  de  feint  "Cyrille  , & de  ^,431. 
Jean  d’Antioche , d’envoyer  d’Ephefe  chacun  les  dé-  Août, 
putez  qu’ils  jugeraient  à propos , pour  venir  à la  cour 
î’inftruire  de  vive  voix.  Cet  ordre  fut  adreffé  au  com-  ^ 

ce  Jean  ; & cependant  faint  Cyrille  3c  Memnon  de-  78. 
voient  demeurer  en  prifon.  En  même  tems  les  évê- 
ques qui  étoient  à Conftantinople  , au  nombre  de 
fept , répondirent  aux  peres  du  concile , par  une  let- 
tre datée  du  vingtième  deMefori,  indiétion  quinzié- 
me ; c’eft-à-dire  du  treiziéme  d’ Août  431.  où  ils  les  tH.77U 
félicitent  de  leurs  foufFrances  pour  la  bonne  caufe  ; 
offrant  de  les  aller  trouver,  ou  de  demeurer  à Con- 
ftantinople , félon  que  le  concile  leur  ordonnera.  Le 
clergé  de  Conftantinople  leur  écrivit  aufli  ; & à la  tête 
de  cette  lettre  font  nommez  les  premiers , Dalmace , 

. Tigrius  , Samfon  & Maximien  , comme  les  princi- 
paux prêtres.  Nous  avons , difent-ils , fait  lire  publi- 
quement dans  i’églife  vos  lettres  adrelTées  à l’empe- 
reur , touchant  la  «iépofition  de  Neftorius.  Tout  le 
peuple  l’a  approuvée  comme  nous , & a fait  plufieurs 
acclamations  à votre  louange.  Nous  vous  prions  de 
fonger  déformais  à rétablir  notre  églifo,  car  c'eft  la 
feule  chofe  qui  refte  à faire  , c’eft-à-dire  d’ordonner 
un  évêque  de  Conftantinople.  Dalmace  prêtre  ar- 
chimandrite , & pere  des  monafteres,  avoit  fouferit 
le  premier  ; mais  il  ne  laiflà  pas  d’écrire  encore  en 
fon  particulier  au  cpncile  pour  le  féliciter  de  fa  vi- 
éloire  contre  l’héréfie.  Alypius  prêtre  des  apôtres  écri-  c,n.  b ,ihu 
vit  aufli  à faint  Cyrille  {fcr  le  même  fujet,  le  regar-  tag'  <J5’ 
dant  comme  un  confelfeur  6c  un  martyr.  Il  dit  à‘  la  - 

fin  : Le  diacre  Candidien  qui  vous  rendra  cette  leç*  c««.  bm- 
tre,  vous  dira  tout  ce  qui  fe  paffê  ici  ; avec  quelle  li- 
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An.  4)  i.  berté  & quelle  hardieflè  nous  avons  parlé , & tout  cë 
Août.  que  nous  avons  fait. 

viii.  Les  ordres  de  l’empereur  ayant  été  déclarez  à Ephe- 
eonciic T ü" du lè , par  le  comte  Jean,  le  concile  nomma  huit  dé- 
«mr.  putez  , fçavoir,  le  prêtre  Philippe  légat  du  pape,  SC 

fept  évêques  : Arcade  un  des  députez  d’Occident, 
Juvenal  de  Jerulàlem,  Flavien  de  Macedoine,  Fir— ; 
mus  de  Cappadoce , Theodote  d’Ancyre , Acace  de 
Melitine,  Evoptius  de  Ptolemaïde  , avec  une  procu- 
ration portant  ordre , premièrement  de  ne  communi- 
quer en  aucune  maniéré  avec  Jean  d’Antioche , & 
Ion  conciliabule  fchifmatique  ; que  fi  l’empereur  r 
ajoûtent  les  pères,  vous  oblige  de  communiquer  avec 
eux  , vous  ne  lui  obéirez  qu’à  condition  qu’ils  fouf- 
«iront  à la  dépofition  de  Neftorius  : qu’ils  demande- 
ront pardon  au  concile  par  écrit , de  l’injure  qu’ils 
ont  faite  à nos  préfidens  : qu’ils  anathématilèront  la 
doétrine  de  Neftorius , & qu’ils  travailleront  avec 
vous , pour  nous  faire  rendre  le^fàints  archevêques 
Cyrille  & Memnon.  En  ce  cas  nous  vous  permettons 
de  leur  promettre  votre  communion , & de  nous  en 
écrire  : afin  que  quand  nous  ferons  convenus  avec 
vous , on  puifTe  faire  avec  eux  une  paix  folide.  Mais 
vous  ne  leur  promettrez  point  votre  communion , que 
le  fàint  concile  n’ait  recouvré  fes  préfidens.  Sçachez 
au  refte  que  fi  vous  négligez  quelqu’un  de  ces  ordres, 
le  faint  concile  n’approuvera  point  ce  que  vous  aurez 
fait,  & ne  vous  recevra  point  à là  communion.  Beri- 
nien  évêque  de  Perge  foufcrivit  le  premier , puis  tous 
£.7t4.  les  autres  évêques.  Le  concile  donna  aufli  à les  dé- 
putez des  mémoires,  pour  contredire  aux  prétentions 
des. Orientaux  ; & une  lettre  à l’empereur,  où  ils  in- 

fiftentt 
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liftent  principalement  fur  la  délivrance  de  Cyrille  & An.  451. 
de  Memnon , 8c  le  congé  de  retourner  tous  à leurs  Août, 
églilès.  On  peut  croire  qu’ils  chargèrent  aufli  leurs 
députez  des  réponfes  aux  fèpt  évêques  , qui  leur 
avoient  écrit  de  Conftantinople  , & à S.  Dalmace. 

Le  concile  les  remercie  de  leur  affeétion , les  exhorte  Cane.  Efb.  p.  77).  * 
à demeurer  à Conftantinople , 8c  à’  continuer  de  faire 
connoître  à l’empereur  les  fraudes  des  Orientaux. 

Comme  nous  croyons,  ajoûtent-ils  , que  ce  que  nous 
vous  avons  déjà  écrit , n’eft  pas  venu  à votre  connoif- 
lance  , nous  vous  en  envoyons  des  copies , & nous 
vous  prions  aulfi  de  nous  faire  fçavoir  fi  nos  mémoi- 
res ont  été  rendus  à l’empereur  ; afin  que  s’il  ne  les 
a pas  reçus,  il  Içache  les  artifices  qu’on  a employez 
contre  nous.  Dans  la  lettre  à làint  Dalmace , le  conci-  f9"- 
le  reconnoît  que  c’eft  lui  feul  à qui  ils  ont  l’obliga- 
tion d’avoir  découvert  la  vérité  à l’empereur,  & ajou- 
tent : Nous  fçavons  qu’avant  que  Neftorius  vînt  à 
Conftantinople , Dieu  vous  révéla  ce  qu’il  avoit  dans 
le  coeur , & que  vous  difiez  à tous  ceux  qui  venoient 
à votre  cellule  : Prenez  garde  à vous , mes  freres , il 
eft  arrivé  en  cette  ville  une  méchante  bête , & qui 
nuira  à beaucoup  de  gens  par  là  doctrine. 

Les  Orientaux  de  leur  côté  députèrent  huit  évê- 
ques ; Jean  d’Antioche , Jean  de  Damas  , Himerius 
de  Nicomedie  , Paul  d’Emele,  comme  vicaire  d’A- 
cace  de  Berée  ; Macaire  de  Laodicée,  vicaire  de  Cy- 
rus  deTyr;  Apringius  de  Calcide  , vicaire  d’Alexan- 
dre d’Apamée  ; Theodoret  de  Cyr,  vicaire  d’Alexan- 
dre d’Hieraple;  Hellade  de  Ptolemaïde.  La  procu-  c«*.  Ff*. 
ration  dont  ces  députez  furent  chargez  eft  très-géné- 
jaale , 8c  porte  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’ils 
s Tome  VI.  T 
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" An.  4 j i.  jugeront  à propos  ; Toit  devant  l’empereur  , foit  dans 
Août.  le  confiftoire , dans  le  fénat , ou  dans  un  concile,  avec 
promefle  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  auront  fait , & do 
foufcrire  leurs  conventions  , même  fynodalement. 
La  feule  exception  eft  contre  les  chapitres  de  faint 
Cyrille  , que  l’on  défend  de . recevoir.  Alexandre 
d’Hieraple  fbufcrivit  le  premier  avec  la  même  reftri- 
<ftion  ; puis  Dorothée  de  Marcianople.  Avec  ce  man- 
dement , les  députez  furent  chargez  d’une  requête  à 
l’empereur,  dans  laquelle,  fans  parler  des  dépofitions 
de  Neftorius , & des  autres,  ni  des  aéles  du  concile , 
ils  témoignent  être  fort  en  peine  à caufè  des  articles 
de  Cyrille , & conjurent  l’empereur  par  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  fiint,  de  veiller  à la  confèrvation  de  la  foi, 
dont  ils  le  font  juge , & d’obliger  leurs  adverfaires  à 
en  traiter  en  fa  préfence  par  écrit  : foûtenant , com- 
me il  eft  vrai , qu’on  ne  peut  fouffrir  dans  l’églifè 
deux  doctrines  différentes.  Ils  fe  plaignent  en  pallinc 
des  entreprifes  de  Juvenal  de  Jerufalem , fur  la  Phéni- 
cie & l’Arabie  ; & demandent  la  liberté  de  retourner 
à leurs  églifes , fi  la  queftion  de  la  foi  ne  peut  être 
alors  terminée. 

* septembre.  Après  que  les  députez  furent  partis , l’empereur  en- 
voya ordre  à Neftorius  de  fè  retirer  d’Ephefè , lui  per- 
mettant d’aller  où  il  voudroit.  Il  demanda  de  fe  reti- 
Ev*sr.  i.  r.  7.  rer  au  monaftere  de  S.  Euprepius  près  d’Antioche , où 
il  avoit  été  élevé  dans  fi  jeuneffe  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé , avec  les  voitures  & les  commoditez  néceflii- 
b«/*i.jûtw.  1. 14.  res  pour  l’y  conduire.  Nous  avons  la  lettre  qui  lui 
en  fut  écrite  par  le  préfet  du  prétoire  Antiochus  , & 
fi  réponfè  pleine  d’a&ions  de  grâces,  difànt  que  rien 
ne  lui  eft  plus  honorable  que  d’être  éloigné  pour  la 
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religion  : il  demanda  feulement  que  les  écrits  de  Cy- 
rille ( il  veut  dire  principalement  fès  douze  articles  ) 
fbient  notez  par  des  lettres  de  l’empereur , de  peur 
que  les  fimples  ne  foient  fùrpris. 

Quand  les  députez  des  deux  partis  furent  arrivez  à , 1 *'oUi 
Calcédoine,  on  les  y fit  demeurer  : & on  ne  permit,  Calcédoine, 
ni  aux  uns , ni  aux  autres  , d’entrer  à Conllantinople,  fj>£Tû. 
de  peur  d’exciter  fedition.  Les  Orientaux  étant  arri- 
vez à Calcédoine , apprirent  par  le  bruit  commun  , 
que  Neftorius  avoit  été  éloigné  d’Ephefè  ; ce  qui  les 
affligea  fort , voyant  que  fà  dépofition  étoit  confir- 
mée. C’eft  ce  qu’ils  écrivoient  à ceux  de  leur  parti 
l’onzième  du  mois  Macédonien  Gorpiée,  c’eft-à-dire, 
le  quatrième  de  Septembre  ; & que  ce  jour-là  ils  at- 
tendoient  l’empereur  , qui  devoit  venir  à la  maifon 
de  Rufin  près  de  Calcédoine , & y entendre  les  par- 
ties. L’évêque  Himerius  n' étoit  pas  encore  arrivé  tainfi 
ils  n’étoient  que  fept  évêques  de  part  & d’autre. 

L’empereur  vint  en  effet.  Il  écouta  favorablement  r- 

les  uns  & les  autres , & d’abord  les  Orientaux  crurent 
avoir  l’avantage.  Les  catholiques  preffoient  la  déli- 
vrance de  fàint  Cyrille , & demandoient  qu’il  vînt 
pour  fè  défendre  lui-même  : les  Orientaux  foûtenoient 
qu’il  failoit  commencer  par  regler  leur  foi.  L’empe- 
reur  ordonna,  que  chacun  lui  préfèntât  fà  confeflîon. 

Les  Orientaux  dirent  qu’il  leur  étoit  impoffible  d'en 
faire  d’autre  que  celle  de  Nîcée  : ce  que  l’empereur 
trouva  bon.  Ils  renvoyèrent  donc  aux  leurs  la  copie 
de  l’expofition  de  foi  qu’ils  avoient  apportée  d’Ephe- 
fè ; les  priant  de  leur  en  envoyer  deux  nouveaux 
exemplaires  foufcrits.  Ils  ajoûtent  : Tout  le  peifple  de 
Conllantinople  pâlie  fans  cefiè  vers  nous,  nous  encou- 
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AN.  rageant  à défendre  la  loi  ; & nous  avons  bien  de  la 
septembre,  peine  à les  retenir,  pour  ne  point  donner  ptjfe  à nos 
adverfaires. 

Cône.  tph.  p.  7ji.  Theodoret  écrivit  la  même  choie  à lôn  métropoli- 

tain  Alexandre  d’Hieraple  : mais  apparemment  de- 
puis ; car  il  ne  paroît  pas  fi  bien  efperer.  Nous  n'a- 
vons omis , dit-il , ni  honnêteté , ni  fermeté  , ni  priè- 
res , pour  exciter  le  prince  & le  confiftoire  à ne  pas 
négliger  la  foi,  que  l’on  veut  corrompre  : mais  ju£ 
ques-ici  nous  n’avons  rien  gagné.  Nous  avons  prote- 
fté  à l’empereur  avec  ferment , qu’il  nous  eft  impofi- 
fible  de  rétablir  Cyrille  & Memnon , & de  communi- 
quer avec  les  autres  , qu  ils  n’aient  rejetté  les  articles 
hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs  intérêts 
plutôt  que  ceux  de  Jefus-Chrift  veulent  le  réconcilier 
avec  eux,  même  malgré  nous:  c’eft-à-dire,  que  quel- 
ques-uns des  Orientaux  commençoient  dellors  à par- 
ler de  réunion.  Pour  notre  ami , c’eft-à-dire , Nefto- 
rius,  Içachez  que  toutes  les  fois  que  nous  en  avons  fait 
mention , foit  devant  le  prince,  foit  devant  Ion  confi- 
ftoire, on  l’a  pris  à injure.  Et  le  pis  eft , que  l’empe- 
reur en  a le  plus  d’averfion , & nous  a dit  : Que  per- 
Ibnne  ne  m’en  parle,  Ion  affaire  eft  réglée.  Nous  tra- 
vaillons à nous  tirer  d'ici , & à vous  tirer  de-là  : car 
nous  n’avons  rien  de  bon  à elperer  d’ici.  Tous  lonc 
gagnez  par  argent , & loûtiennent  qu’il  n’y  a qu’une 
nature  de  la  divinité  & de  l’humanité. 

Le  peuple , grâces  à Dieu , eft  en  bon  état , & vient 
à nous  incelfamment.  Nous  avons  commencé  à leur 
parler , &.  à tenir  de  grandes  aflèmblées;  & ils  nous 
ont  éCouté  avec  tant  de  plaifir  , qu’ils  fèroient  de- 
meurez juiques  à une  heure  après  midi,  s’ils  avoienr 
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p 6.  fouffrir  l’ardeur  du  foieil.  Ils  écoient  aflèmblez 
dans  une  grande  cour,  enfermée  de  quatre  galeries, 
& nous  parlions  de  l’étage  haut  de  la  maifon.  Mais 
tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines , nous  perfécu- 
tertt  fortement  : en  forte  qu’il  y eut  un  combat  en 
revenant  du  Rufinien , la  première  fois  que  nous  eû- 
mes audience  du  prince  : plufieurs  furent  bleflez , 
tant  des  laïques  , qui  étoient  avec  nous , que  de  ces 
faux  moines.  L’empereur  a fçu  que  le  peuple  s’aflèm- 
bloit  avec  nous  , & m’ayant  rencontré  feul  , il  m’a 
dit:  J’ai  appris  que  vous  tenez  des  aflemblées  irregu- 
lieres.  Je  lui  ai  répondu  : Puifque  vous  me  donnez 
la  liberté  de  parler , écoutez-moi  avec  indulgence. 
Eft-il  jufte  que  ces  hérétiques  excommuniez  faflent 
les  fonctions  eccléfiaftiques , & que  nous  qui  com- 
battons pour  la  foi,  n’entrions  point  dans  l’églife  ? Il 
m’a  dit  ? Que  voulez-vous  que  je  fafïe  ? J’ai  répon- 
du : Ce  que  fit  le  comte  Jean  quand  il  vint  à Ephe- 
iè.  Car  voyant  qu’ils  célébraient  les  aflemblées , & 
non  pas  nous  , il  les  empêcha , en  difant  : Jufques  à 
ce  que  vous  ayez  fait  la  paix , je  ne  permettrai  ni 
aux  uns,  ni  aux  autres , de  les  célébrer.  Vous  deviez 
ordonner  de  même  à l'évêque  de  cette  ville , de  ne 
laiflèr  tenir  les  aflemblées , ni  à eux  , ni  à nous , juf- 
ques à ce  que  nous  fuflions  d’accord.  L’empereur 
m’a  répondu  : Je  ne  puis  commander  aux  évêques. 
J’ai  dit  : Ne  nous  commandez  donc  rien  non  plus. 
Nous  prendrons  une  églife , & nous  célébrerons  l’af 
femblée , &vous  verrez  qu’il  y a bien  plus  de  peuple 
avec  nous,  qu’avec  eux.  J’ai  ajouté  : Dans  nos  aflem- 
blées , il  n’y  a ni  leéhire  des  fàîntes  écritures , ni  obla- 
tions, mais  feulement  des  prières  pour  la  foi  & pour 
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votre  majefté , & des  difeours  de  piété.  Il  l'a  approu- 
vé, & ne  nous  en  a point  empêché  jufques  ici.  Nos 
affemblées  croiflènt  toûjours  ; mais  nous  fommes  tous 
les  jours  en  péril , & en  crainte  , voyant  la  violence 
des  moines  & des  clercs , & la  facilité  des  grands.  Il 
t.  refte  un  des  fermons  que  fit  Theodoret  en  ce  tems- 
là,  & un  de  Jean  d’Antioche  qui  eft  fon  adieu,  pro- 
noncé dans  la  même  aflëmblée. 

. Les  fehifmatiques  ne  manquèrent  pas  d'envoyer 
d’Ephefe  à leurs  députez  la  profeflton  de  foi  qu’ils 
demandoient  ; avec  des  lettres  où  ils  infiftoient  toû- 
jours fur  la  condamnation  des  douze  articles  de  S.  Cy- 
rille ; foûtenant  que  c’étoit  les  autorifer , que  decon- 
T.^cmc.Epi.  fîrmer  la  dépofitionde  Neftorius.  Ils  envoyoient  en 
même  tems  à leurs  députez  l’expofition  des  douze 
articles  que  S.  Cyrille  venoit  de  faire  à Ephefè  à la 
priere  du  concile. 

cône.  Eptef.  p.  L’empereur  entendit  les  députez  jufques  à cinq 
fois.  Enfin , retournant  à Conflantinople , il  laifTa  les 
fehifmatiques  à Calcédoine , & commanda  aux  dépu- 
tez catholiques  de  venir  à Conflantinople , pour  y 
ordonner  un  évêque.  Les  fehifmatiques  s'en  plaigni- 
rent par  une  remontrance  que  l’on  compte  pour  la  fé- 
conde ; car  la  première  eft  celle  dont  ils  avoient  été 
chargez  en  partant  d'Ephefè.  Dans  celle-ci , les  dé- 
putez demeurez  à Calcédoine  proteftent  devant 
Dieu , que  fi  les  partifans  de  l’héréûe  ( c’eft  ainfi  qu’- 
ils nomment  les  catholiques)  ordonnent  un  évêque 
à Conflantinople , avant  que  l’on  ait  réglé  la  doctri- 
ne, il  y aura  néceffairement  un  fchifme  , qui  divifè- 
ra  toute  l’églifè  ; car,  difent-ils , & nous , & toutes  les. 
provinces  d’ Orient,  de  Pont,  d’Afxe,,  de  Thrace* 
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tTlllyrie , d’Icalie , ne  fouflfiront  jamais  que  l’on  reçoi-  An. 4}  1. 
ve  les  dogmes  de  Cyrille.  Ils  vous  ont  même  envoyé  septembre, 
un  livre  de  S.  Ambroife,  contraire  à cette  doctrine. 

C’eft  à l’empereur  qu’ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même  tems  à Rufus  évêque  de  c«*.  EPkf.  p- 
Theflalonique , pour  elfayer  de  l'attirer  à leur  parti, 
en  le  prévenant  contre  le  concile  , afin  qu’il  fe  défiât 
de  la  relation  de  Flavien  de  Philippe  , fon  fùbdéle- 
gué  à Ephefe.  Ils  font  encore  mention  dans  cette  let- 
tre du  livre  de  fàint  Ambroife  , envoyé  à l’empereur 
par  l’évêque  de  Milan , qu’ils  nomment  Martin , ôç 
qui  eft  plutôt  Martinien.  Ils  difent  qu’il  leur  a écrit, 
dont  ils  concluent  que  l’Italie  eft  pour  eux.  Mais  au 
mois  de  Septembre,  où  cette  lettre  fut  écrite , il  n’y 
avoit  pas  encore  allez  de  tems  pour  avoir  porté  à Mi- 
lan les  nouvelles  de  la  divifion  arrivée  à Ephefe  à la 
fin  de  Juin , & en  rapporter  des  lettres  : ainfi  celle  de 
Martinien  devoit  avoir  été  écrite  au  concile  d’Ephe- 
fè  en  général,  & être  tombée  contre  fon  intention 
entre  les  mains  des  fehifmatiques.  Car  il  eft  bien  cer- 
tain, que  toute  l’Italie  & tout  l’Occident  était  attaché  .* 

au  pape  & à faint  Cyrille. 

Cependant  l’empereur  Theodofo  écrivit  au  conci-  x. 
le,  en  ces  termes  : Comme  nous  préferons  la  paixdJphefcUC°ncae 
des  églifes  à toute  autre  affaire  , nous  avons  eflàyé 
de  vous  mettre  d’accord , non-fèulement  par  nos  of- 
ficiers, mais  par  nous-mêmes.  Mais  puifqu’il  n’a  pas 
été  poffible  de  vous  réunir  ; & que  vous  n’avez  pas 
même  voulu  entrer  en  difeours  fur  les  matières  con- 
teftées , nous  avons  ordonné  que  les  évêques  d’O- 
rient  s’en  retournent  chacun  chez  eux , &àleurségli** 
fes , & que  le  concile  d’Ephefe  foit  féparé  ; que  Cy>- 
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A n.  431.  rille  aille  à Alexandrie , & que  Memnon  demeure  à 
Septembre.  Ephefe.  Au  relie , nous  vous  déclarons  que  tant  que 
nous  vivrons , nous  ne  pouvons  condamner  les  Orien- 
taux ; puifqu’on  ne  les  a convaincus  de  rien  devant 
nous , & qu’on  n’a  pas  même  voulu  entrer  en  dilpu- 
te  avec  eux.  Si  vous  cherchez  donc  la  paix  de  bonne 
foi , faites-le  nous  fçavoir  : finon , longez  à vous  re- 
tirer inceflàmment.  Il  ne  tient  pas  à nous  de  vous  ac- 
corder : Dieu  fçait  à qui  il  tient.  On  voit  par  cette 
lettre  de  l’empereur,  aufli-bien  que  par  celle  des  fchif? 
matiques  , que  les  députez  catholiques,  n’avoienc 
point  voulu  dilputer  avec  eux  fur  la  doélrine  devant 
l’empereur,  comme  fi  elle  eût  été  douteufè,  & sé- 
toient  contentez  de  foûtenir  les  aéles  du  concile  * & 
de  montrer  que  la  dépofition  de  Neftorius  étoit  jufte 
& canonique,  & celle  de  Cyrille  «St  Memnon , nulle 
& infoûtenable. 

Cmc.  Epttf.  p.  A ce  coup  les  députez  des  fchifrnatiques  perdirent 
n°'  toute  efpérance.  Ils  envoyèrent  à l’empereur  une 

troifiéme  remontrance  pleine  de  reproches  , de  pro- 
sjnct  c.  jf.  teftations  & de  menaces  de  la  colere  de  Dieu.  Si  vous 
ne  vous  rendez  pas , dilènt-ils  , à cette  priere  , nous 
fècouerons  la  pouffiere  de  nos  pieds , & nous  crierons 
M.xvni.t.  avec  Paul:  Nous  fommes  innocens  de  votre  fàng; 
r4f“‘'  f'  Ils  écrivirent  aufli  à ceux  de  leur  parti  à Ephefe  , 
syoUf.j  1.  qu’encore  que  l’empereur  leur  eût  donné  audience 
jufqu’à  cinq  fois,  tous  leurs  efforts avoient  été  inuti- 
les : que  jamais  Cyrille  n’avoit  voulu  entrer  en  difi- 
cuffion  de  fes  douze  articles , ni  leurs  juges  l’y  obli- 
ger., ni  entendre  parler  de  Neftorius.  ils  fe  plaignent 
de  la  tyrannie  de  Cyrille  , qui  a , difènt-ils  , gagné 
tout  le  monde  pat  féduétion , par  flatterie , & par  pré- 

fènst 
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fèns  : en  forte  que  lui  & Memnon  demeurent  à leurs 
églifes  ; tandis  que  cet  homme  innocent , c’eft  Nefto- 
rius, eft  renvoyé  à lôn  monaftere.  Telle  fut  la  fin  du 
concile  d’Ephelè.  S.  Cyrille  arriva  triomphant  à Ale- 
xandrie, & y fut  reçu  avec  une  très-grande  joie , le 
troifiéme  jour  d'Atnyr  , c’eft  à-dire  , le  trentième 
d’Oélobre. 

Cependant  on  procéda  à l’éleétion  d’un  évêque  de 
Conftantinople.  Les  évêques  qui  y étoient  déjà  avec  Sot.  y 11.  1. 15. 
les  légats  du  faint  fiége , & les  autres  députez  du  con- 
cile d’Ephelè,  préfiderent  à cette  éleélion.  On  pro-  Sttp.x  XIV.».  î4.- 
polà  encore  Philippe  & Proclus,  comme  avant  l’éle- 
«ftion  de  Neftorius.  Proclus  l’eût  emporté  , fi  quel- 
ques-uns des  plus  puiflans  ne  s’y  fuiTent  oppofez 
tous  prétexte  qu’il  avoir  été  nommé  évêque  de  Cyzi- 
que  , quoiqu’il  n’y  eût  pas  été  reçû.  Enfin  on  élut 
Maximien  prêtre  & moine , qui  étoit  en  grande  répu- 
tation de  piété  depuis  long  tems,  pour  avoir  fait  faire 
à lès  dépens  des  tombeaux  pour  la  fëpulture  des  per- 
fonnes  pieufes.  Aurefte,  iln’étoit  ni  homme  de  let-. 
très,  ni  exercé  aux  affaires.  Il  fut  d’autant  plus  agréa-  c*i,ft. 

ble  aux  légats  du  pape  , qu’il  avoit  été  élevé  dans.^T?.' !tH'  ’’ r' 
l’églilè  Romaine.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  vingt-  &«?vn.E'.  )7. 
cinquième  d’Oélobre  de  la  même  année  43 1 . qua- 
tre mois  après  la  dépofition  de  Neftorius. 

Aulîî-tôt  après , les  évêques  qui  s’étoient  alfemblez. 
en  concile  pour  cette  ordination  , en  donnèrent  avis, 
au  pape  , à S.  Cyrille  , & aux  autres  évêques  des. 
grands  fiéges,.fuivant  la  coutume.  De  ces  lettres  il  ne.  r,w.  rfh,[.  3. 
refte  que  celle  qui  fut  adreflee  aux  évêques  d’Epire  c ‘ **• 

que  les-  Ichilmaciques  vouloient  lurprendre  comme, 
les  autres  y en  fkilànt  croire  qu’ils  communiquoient. 
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An.  4)i.  au  concile  d’Ephelë.  Le  concile  de  Conftantinoplé^ 
Octobre.  leur  envoie  pour  plus  grande  fureté , la  lettre  du  con- . 

cile  d’Ephelè , où  étoient  les  noms  des  Ichifmatiques.t 
c««-  tfH- 1-  Nous  avons  aulfi  la  lettre  que  Maximien  en  fon  par-, 
smP.  tiv.  xxv.  ticulier  écrivit  à S.  Cyrille  , où  il  lui  demande  le  lè-^ 
cours  de  lès  prières  & de  fes  conlèils  ; & les  réponlès 
de  S.  Cyrille , tant  au  concile , qu'à  Maximien , où  il, 
explique  la  foi  de  l’Incarnation  , & anathématilè  de 
nouveau  Apollinaire.  . ’ } 

Les  lettres  au  pape  S.  Celeftin  lùr  l’ordination  de 
s.cùÿn  pour  Maximien  , furent  portées  par  le  prêtre  Jean  , & le 
s.  Auguftin.  c diacre  Epiélete  , qui  arrivèrent  à Rome  vers  Noël. 
i>.SfTfiT  “IV ’*  C’eft  environ  le  tems  que  le  pape  écrivit  aux  évêques 
de  Gaule , pour  la  défenlè  de  S.  Auguftin  ; dont 
quelques  prêtres  Gaulois  continuoient  d’attaquer  la 
.Jrc&T'rdotoH*  après  là  mort.  Prolper  & Hilaire  , qui  en 
avoient  écrit  à S.  Auguftin , allèrent  à Rome  , & le 
plaignirent  au  pape  làint  Celeftin  ; ce  qui  lui  donna 
occafion  d'écrire  cette  lettre.  Elle  eft  adreftee  à Ve- 
nerius  évêque  deMarfeille,  Leonce  de  Fréjus,  Ma-; 
rin , Auxone , Arcade , Filtanius , & aux  autres  évê- 
ques des  Gaules.  Le  pape  leur  reproche  fortement 
leur  négligence  à réprimer  ce  Icandale.  Les  prêtres 
dit-il  , ne  doivent  pas  enlèigner  à votre  préjudice  : 
votre  filence  en  cette  occafion  eft  fulpeél  de  conni-, 
vence  ; & nous  lèrions  lùlpe&s  nous-mêmes , fi  nous 
nous  taifions.  Tous  ceux  qui  enlèignent  mal , doi- 
vent Içavoir  qu’il  leur  convient  plutôt  d’apprendre. 
Que  faites-vous  dans  les  égliles,  s’ils  ont  l’autorité  de 
prêcher  ? Si  ce  n’eft  que  quelques  évêques  ignorent 
leurs  droits  , parce  qu’ils  ont  été  depuis  peu  tirez 
'•  **  d’entre  les  laïques.  Venant  à S.  Auguftin,  il  en  parle. 
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ainfi:  Auguftin^  homme  de  fainte  mémoire,  a tou-  An.  43.1. 
jours  été  dans  notre  communion  , pour  Ion  mérite , 

& n’a  jamais  été  flétri  du  moindre  bruit  d’aucun  mau- 
vais foupçon  : là  fcience  étoit  telle  , je  m’en  lôu- 
viens,  que  mes  prédecefleurs  le  comptoient  entre  les 
principaux  doéleurs  : il  étoit  aimé  & honoré  de  tout 
le  monde.  C’eft  pourquoi  vous  devez  rélîfter  à ceux 
qui  oient  attaquer  là  mémoire  , & leur  impolèr 
filence. 

A cette  lettre  du  papeS.  Celeftin,  font  joints  neuf 
articles  touchant  la  grâce  , citez  comme  partie  de  la 
même  lettre , dès  le  commencement  du  fiécle  fui  vant. 

Ces  articles  font  précédez  d’un  avertiflèment  qui  v.  s*,  sg*. 
porte  : Que  quelques-uns,  qui  le  glorifient  d’être  1' 
catholiques  , & qui  anathématilènt  Pelage  & Cele- 
ftius  , ne  laiflènt  pas  de  parler  contre  nos  maîtres , 
comme  s’ils  avoient  excedé  les  bornes  nécefîàires , & 
font  pFofeflion  de  n’approuver  que  ce  que  le  laine 
fiége  a défini.  C’eft  pourquoi  l’on  a crû  devoir  re- 
chercher ce  que  les  papes  ont  déjà  défini  touchant  la 
grâce , contre  les  défenlèurs  criminels  du  libre-arbi- 
tre  ; & y joindre  quelques  lèntences  des  conciles 
d’Afrique , que  les  papes  ont  adoptées  en  les  approu- 
vant. 

1.  Par  le  péché  d’Adam  , tous  les  hommes  ont  etc 
perdu  le  pouvoir  naturel  8c  l’innocence  ; 8c  perlonne  chant  la  grâce, 
ne  peut  lortir  de  l’abîme  de  cette  chûte , par  le  libre- 
arbitre , fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le  releve.  a.  Perlonne 
n’eft  bon  par  lui-même  : il  faut  que  celui  qui  lèul  eft- 
bon,  le  communique  àlui.  3.  Perlonne,  même  étant 
senouvelié  par  la  grâce  du  baptême , n’eft  capable  de 
fiirrnonter  les  attaques  du  démon , 8c  les  delirs  de  là 
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chair , fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu  il  ne  reçoit 
la  perfévérance  dans  la  bonne  vie.  Ces  trois  articles 
font  tirez  de  la  lettre  du  pape  S.  Innocent,  au  concile 
de  Carthage , écrite  en  417.  Dans  le  premier  , il  faut 
entendre  par  le  pouvoir  naturel , celui  que  l’homme 
avoit  dans  la  juftice  originelle.  4.  Perlbnne  n’ufe  bien 
du  libre  arbitre  que  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Tiré 
de  la  lettre  du  même  pape  au  concile  de  Mileve. 
y.  Tous  les  defirs,  les  oeuvres  & les  mérites  des  Saints 
fe  doivent  rapporter  à la  gloire  de  Dieu  ; parce  que 
perfonne  ne  lui  eft  agréable  que  par  les  dons  qu’il  a 
reçus  de  lui.  Tiré  de  la  lettre  du  pape  Zofime  à tous 
les  évêques  du  monde  , y joignant  la  reflexion  des 
évêques  d’Afrique.  6.  Dieu  opéré  tellement  dans  les 
cœurs  des  hommes , & même  dans  le  libre-arbitre , 
que  la  feinte  penfée  , le  pieux  deflein  , tout  mouve- 
ment de  la  bonne  volonté  vient  de  Dieu  ; car  fi  nous 
pouvons  quelque  bien  , c’eft  par  celui  fans  lequel 
nous  ne  pouvons  rien.  Tiré  de  la  même  lettre  du 
pape  Zofime  , qui  eft  perdue.  7.  La  grâce  de  Jefus-f 
Chrift  par  laquelle  nous  femmes  juftifiez,  ne  fert  pas 
feulement  pour  la  rémiflion  des  péchez  commis  , 
mais  pour  nous  aider  à n’en  point  commettre  ; non- 
feule  ment  ennous  donnant  l’intelligence  des  com- 
mandemens  pour  fçavoir  ce  que  nous  devons  defirer 
ou  éviter  : mais  en  nous  faifent  aimer , & pouvoir  ce 
que  nous  connoiflons  qu’il  faut  faire  ; & non-feule- 
ment pour  le  faire  plus  facilement , mais  ablolument 
pour  le  faire.  Tiré  des  canons  , trois  , quatre  & cinq 
du  concile  de  Carthage  , du  premier  de  Mai  418. 
8.  Nous  apprenons  aufli  ce  que  nous  devons  croire, 
par  les  prières  établies  dans  tout  le  monde  par  les 
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apôtres  , & obfervées  uniformément  dans  toute  l’é- 
glifè  catholique  : qui  demandent  que  la  foi  (oit  don- 
née aux  infidèles,  aux  idolâtres,  aux  Juifs,  aux  héré- 
tiques ; la  charité  aux  fchifmatiques  , la  pénitence 
aux  pécheurs,  la  grâce  du  baptême  aux  catéchumènes. 
Ces  prières  ne  font  pas  de  vaines  formules  , puifque 
l’on  en  voiries  effets  en  plufieurs  converfions,  dont 
on  rend  grâces  à Dieu.  9.  Les  cérémonies  des  exor- 
cifmestSc  du  fouffle , que  toute  l’églifè  obfèrve , pour 
préparer  au  baptême , tant  les  enfàns , que  les  adultes  i 
montrent  bien  quelle  les  croit  tous  fous  la  puiflànce 
du  démon. 

Il  faut  donc  confeflèr  que  la  grâce  de  Dieu  pré- 
vient les  mérites  de  l’homme  : qu’elle  note  pas  le 
libre  arbitre  ; mais  le  délivre , l’éclaire , le  redrefîe , & 
le  guérit.  Dieu  veut , tant  il  eft  bon  , que  fes  dons 
foient  nos  mérites  ; & leu*  accorde  la  récompenfe 
éternelle.  Il  fait  en  nous,  que  nous  voulons  & faifôns 
ce  qu’il  veut  : mais  fes  dons  ne  font  pas  oififs  en 
nous  ; nous  coopérons  à fa  grâce  ; & fi  nous  (entons 
quelque  relâchement  qui  vient  de  notre  foibleffe  , 
nous  recourons  promptement  à lui.  Quant  aux  que- 
ftions  plus  profondes  Sc  plus  difficiles , qui  ont  été 
traitées  amplement  par  ceux  qui  ont  combattu  les 
hérétiques , nous  ne  les  méprilôns  pas,  mais  nous  n’a- 
vons pas  befoin  de  les  traiter.  Il  nous  fuffit  d’avoir  dé- 
claré ce  que  nous  croyons  être  de  la  foi  catholique. 

Le  pape  S.  Celeftin  ayant  reçu  avis  de  la  mort  de 
S.  Pallade  , qu’il  avoir  envoyé  en  Ecoffe  , fubllitua 
en  fa  place  S.  Patrice , l’ordonna  évêque , Sc  l’envoya 
prêcher  la  foi  en  Irlande.  Saint  Patrice  avoit  environ 
cinquante-cinq  ans , étant  né  vers  l’an  377.  en  Ecof- 
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4 5 1.  fe , au  territoire  de  la  ville  d’Aclud , aujourd'hui  nom- 
mée Dunbritton.  A l’âge  de  lèize  ans  il  fut  emmené 
captif  en  Irlande,  & y demeura  cinq  ou  fix  ans,  pen- 
dant lefquels  il  apprit  la  langue  &les  mœurs  du  pays. 
Des  pirates  l’ayant  mené  en  Gaule  vers  l'an  400.  il 
s’en  alla  au  monaftere  de  S.  Martin  , c’eft-à-dire  à 
Marmoutier , y reçut  la  tonfure  monarque  , & y 
demeura  trois  ans.  Il  retourna  dans  la  grande  Breta- 
gne , puis  il  pafla  en  Italie , où  il  employa  fept  ans  à 
vifiter  les  monafteres  du  pays  & des  ifles  voifines.  Il 
fut  ordonné  prêtre  , & demeura  trois  ans  auprès  de 
S.  Senieur , que  l’on  croit  avoir  été  évêque  de  Pile. 
Cependant  il  crut  avoir  reçu  ordre  de  Dieu  par  des 
révélations,  d’aller  travailler  à la  converfion  des  Ir- 
landois  : il  y alla  , mais  inutilement  : & les  barbares 
ne  voulurent  point  l’écouter.  Il  revint  donc  en  Gaule, 
& paflà  environ  lèpt  ans-près  S.  Germain  d’Auxerre  , 
puis  il  fe  retira  dans  l’ifle  d’Arles,  c’eft-à-dire  , à Le- 
rins , & y demeura  neuf  ans. 

Par  le  conlèil  de  S.  Germain , il  fit  le  voyage  de 
Rome  ; & ce  fut  alors  que  le  pape  S.  Celeftin  l’or- 
donna évêque,  & l’envoya  en  Irlande  l’an  432.  Il  y 
prêcha  l’évangile  avec  grand  fiiccès , Ion  zélé  étant 
loûtenu  par  les  miracles  ; & il  eft  reconnu  pour  l’a- 
pôtre de  cette  ifle.  Environ  un  an  après  il  fonda  le 
monaftere  de  Sabal,  vers  la  ville  de  Doun  , & y mit 
pour  abbé  faint  Dunius  fôn  dilciple.  Il  fonda  auftt 
l’églilè  d’Armach , métropolitaine  du  pays.  La  vie  de 
S.  Patrice  étoit  auftere  : il  fit  tous  lès  voyages  à pied 
jufqu’à  l’âge  de  cinquante-cinq  ans,  c’eft-à-dire , ju£- 
ques  à Ion  épifcopat  : depuis*',  les  mauvais  chemins. 
d’Irlande  l’obligerent  à fe  ferVir  d’un  chariot.  Ce  fut 
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lui  qui  introduifit  l’ufige  des  lettres  chez  les  Irlan-  An. 431. 
dois , qui  n’av oient  auparavant  autres  monumens  pu- 
blics que  des  vers  rimez , compofez  par  leurs  Bardes , 

& contenant  leur  biftoire.  S.  Patrice  fit  encore  deux 
voyages  à Rome  en  444.  & 445.  & mourut  vers  l’an 
460.  âgé  de  83  ans.  ^ 

. Le  pape  S.  Ceieftin  ayant  reçû  à Noël  431.  les  T faint 
lettres  d’avis  de  la  condamnation  de  Neftorius,  & de  Celdlin  à Con- 
l’éleétion  de  Maximien  évêque  de  Conftantinople , ftan!'"0^ea'». 
les  fit  lire  dans  l’églifë  S.  Pierre  , pour  confirmer  la 
foi  de  l’incarnation  , qui  eft  le  fujet  de  la  fête  ; & 
cette  leélure  attira  les  applaudiflemens  de  tout  le  peu- 
ple. Enluite  le  pape  fit  réponfe  par  quatre  lettres  de 
même  date  du  jour  des  ides  de  Mars,  fous  le  confulac 
d’Aëtius&  de  Valere,  c’eft-à-dire  du  quinziéme  de 
Mars  432.  La  première  eft  adreflee  au  concile  d’E-  Tom.  ecrt. 
phefe  , c’eft-à-dire,  aux  évêques  qui  y avoient  aflt-  *• 

fté  ; car  il  y avoit  fix  mois  que  le  concile  étoit  féparé. 

Le  pape  y félicite  les  peres  de  leur  viétoire  fur  l’héré- 
fie,  delà  dépofirion  de  Neftorius  , & de  l’ordination 
de  Maximien  , dont  il  fait  l’éloge.  Il  dit  qu’il  le  re- 
garde comme  fucceflèur  immédiat  de  Sifinnius  , te- 
nant le  fiége  pour  vacant  pendant  le  pontificat  de 
Neftorius  ; & qu’il  a aflifté  en  efprit , comme  tous  les 
. évêques  catholiques  , à l’ordination  de  Maximien.  Il 
'fe  plaint  que  Neftorius  foit  retourné  à Antioche  , 
dont  il  a attiré  l’évêque  à Ion  parti  ; & exhorte  les 
peres  à faire  en  forte  qu’il  (bit  éloigné  tout-à-fait , & 
envoyé  dans  quelque  folitude.  Il  vient  enfuite  aux 
complices  de  Neftorius , & dit  qu’il  faut  agir  en  ces 
occafions  avec  grande  circonfpeéiion.  S’ils  le  conver- 
tifient , ils  ont  la  liberté  de  revenir  , que  n’ont  pas 
* 
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ceux  qui  ont  été  condamnez  avec  les  auteurs  de  l’hé- 
réfie.  Ceux-ci  cependant  doivent  demeurer  excom- 
muniez & chaftèz  de  leurs  fiéges , jufques  à ce  qu’ils 
fè  déclarent  catholiques , quand  même  par  furprife 
l’empereur  les  y auroit  rétablis.  Pour  l’évêque  d’An- 
tioche ,*?il  y a efpérance  de  correélion  , nous  déli- 
rons que  vous  lui  écriviez  ; que  s’il  ne  condamne 
par  écrit  la  nouvelle  hérélie , l’églife  ordonnera  de  lui 
Suivant  quelle  y eft  obligée  par  l’intérêt  de  la  foi. 

La  fécondé  lettre  eft;  adreflee  à l’empereur  Theo- 
dolè  : elle  loue  fon  zélé  pour  la  foi  , & approuve 
l’ordination  de  Maximjf  n , que  le  pape  reconnoît 
pour  membre  de  l'égide  Romaine  ; mais  il  înfifte 
principalement  fur  la  nécefltté  d’éloigner  Neftorius, 
pour  couper  la  racine  de  l’héréfie.  A la  fin  de  la  let- 
tre il  recommande  à l'empereur  une  affaire  particu- 
lière : fçavoir , de  maintenir  la  difpofition  de  l iiluftre 
dame  Proba  , qui  avoit  laifle  à quelqu’un  des  terres 
quelle  avoit  en  Afie,  à la  charge  d’employer  la  plus 
grande  partie  du  revenu  à la  fùbfiftence  des  pauvres 
clercs  & des*nonaft«res  : ce  qui  étoit  mal  exécuté; 
La  troifiéme  lettre  eft  à Maximien , pour  l’exhorter  à 
réparer  les  défordres  de  l’églife  de  Conftantinople  , 
& à imiter  la  prédication  de  Jean,  la  vigilance  d’At- 
ticus  contre  les  hérétiques  , la  fainte  fimplicité  de  Si- 
finnius.  Il  l’exhorte  en  particulier  à s’oppofer  à l’er- 
reur de  Celeftius  , c eft-à-dire  de  Pelage  , dont  les 
fè&ateurs  faifoient  toujours  de  nouveaux  efforts  pour 
fè  relever.  La  quatrième  lettre  eft  adreflee  au  clergé 
& au  peuple  de  Conftantinople.  Le  pape  y marque 
toute  la  fuite  de  l’affaire , le  péril  où  ils  ont  été  , l'in- . 
quiétude  qu’il  en  a relfentie , le  zélé  de  S.  Cyrille , & 
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lès  efforts  pour  ramener  Neftorius  , les  démarches  An. 43a. 
qu’il  a faites  lui-même  , le  concile  demandé  par  Ne- 
ftorius , & auquel  toutefois  il  n’a  oie  fe  préfenter , le 
fecours  qu’il  a recherché  dans  les  Pelagiens.  Enfuite 
le  pape  exhorte  l’éelife  de  Conftantinople  à écouter 
Maximien , qui  ne  leur  prêchera  que  l’ancienne  do- 
ctrine, qu’il  a apprife  dans  l’églife  Romaine , & à de- 
meurer fermes  dans  la  foi.  Ces  quatre  lettres  furent 
envoyées  par  le  prêtre  Jean , & le  diacre  Epiétete  , 
qui  avoient  apporté  à Rome  celle  de  Conftantinople; 

& comme  ils  étoient  arrivez  à Rome  à Noël,  ils  de-f-  “*,  D- 
voient  arriver  à Conftantinople  vers  Pâque , qui  cet- 
te année  43a.  étoit  le  troifiéme  d’ Avril.  # 

Le  pape  làint  Celeftin  ne  furvêcut  que  trois  femai-  x v. 
nés  à la  date  de  ces  lettres  , & mourut  le  lixiémeie^fnortdeS,Cc' 
d’ Avril  delà  même  année,  après  avoir  tenu  le  làint  sixte  m.  pape, 
liège  neuf  ans  & dix  mois.  On  dit  qu’il  inftitua  de 
chanter  les  plèaumes  avant  le  làcrifice  de  la  MelTe  , W’”1T* 

au  lieu  qu’auparavant  on  fe  contentoit  de  lire  les  épî- 
tres  de  S.  Paul  & l’évangile  : ce  qui  lignifie  apparem- 
ment, qu’il  inftitu^le  pfeaume  de  l’introïte , comme  ii.Retra3.e,  m 
faim  Auguftin  témoigne  , que  de  fon  tems  on  avoit 
commencé  à Carthage  de  chanter  des  pfeaumes  à l’of- 
fertoire & à la  communion.  Saint  Celeftin  dédia  la  ba- 
filique  de  Julie  , &y  offrit  plufieurs  valès  d’argent, 

Sc  plufieurs  à S.  Pierre , le  tout  du  poids  de  1136.  liv. 

Romaines , c’eft-à-dire  1704.  marcs,  valant  5 1120, 
liv.  S.  Celeftin  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Dé- 
cembre, où  il  ordonna  trente- deux  prêtres  , douze 
diacres , quarante-fix  évêques.  Il  fut  enterré  au  cime- 
tière de  Prifcilla  ; & le  làint  fiége  vaqua  vingt  jours. 

Son  fucceflçur  fut  Sixte  troifiéme  du  nom  , natif  de  Chr-  T"b-  ® 
Tome  VL  , X 
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^An.  43 2.  Rome  , qui  fut  ordonné  le  vingt-fméme  d’ Avril 
s*p.  uv.xxm.  432.  & tint  le  S.  fiége  environ  huit  ans.  Il  étoit  prê- 
* ,7‘  tre  de  l’églife  Romaine,  & c’eft  à lui  que  S.  Auguftin 

avoit  écrit  cette  lettre  célébré  touchant  la  grâce. 

L’ordination  de  S.  Sixte  fe  fit  d’un  commun  conten- 
tement de  tout  le  monde  , & en  prétence  de  deux 
Battu.  Co/a  évêques  Orientaux  , Hermogene  de  Rinocorure  en 
p‘  Ss,‘  Egypte  , & Lampetius  de  Caffium , envoyez  par  les 
évêques,  qui  avoient  aflifté  au  concile  d’Ephefe , avec 
des  lettres  de  recommandation  de  S.  Cyrille.  S.  Sixte 
les  chargea  de  tes  répontes  & aux  autres  évêques  : 
quoiqu’il  eût  déjà  fùffifamment  déclaré  fon  tentiment, 
par  le*  lettres  dont  il  avoit  chargé  les  clercs  de  l’é- 
glife de  Conftantinople  , & un  diacre  de  S.  Cyrille. 
Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il  chargea  les  évêques 
Hermogene  & Lampetius , la  première  à S.  Cyrille 
en  particulier  , la  féconde  circulaire  à tous  les  évê- 
ques qui  les  avoient  députez.  Elle  fert  à deux  fins  ï 
premièrement  à leur  faire  part  de  fon  ordination, 
fùivant  la  coutume':  en  fécond  lieu  à procurer  la  réu- 
nion des  églifes  d’Orient.  Il  loue  le  zélé  de  S.  Cyrille, 
qui  fans  efprit  de  vengeance , oubliant  les  injures  qu’il 
avoit  fouffertes  , ne  fonge  qu’à  rétablir  la  paix  des 
églifes.  Le  pape  déclare  qu’il  eft  du  même  avis , que 
l’on  reçoive  tous  ceux  qui  voudront  revenir  au  bon 
chemin  ; mais  que  l’on  pourvoie  aux  églifes  de  ceux 
qui  ne  voudront  pas  fe  réunir.  Il  déclare  à l’égard 
de  Jean  d’Antioche  en  particulier , que  s’il  veut  être 
reconnu  pour  évêque  catholique , il  faut  qu’il  con- 
damne tout  ce  que  l’églife  a condamné, 
xv*.  ^ En  effet , la  divifion  étoit  grande  en  Orient.  Jean 
Orient.  d’Antioche  retournant  chez  lui  après  le  concile  d’E- 
t.  BMu’"  phefe  , écrivit  d’Ancyre  à Antiochus  préfet  du  pré-. 
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toire,  que  ni  lui,  ni  ceux  de  fon  parti  ne  tenoient  An. 4J1. 
point  pour  évêque  Maximien  de  Conilantinople , ni 
fes  ordinateurs , ni  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez  en 
d’autres  églilès  ; le  priant  de  le  déclarer  à l’empereur 
& à fon  confiftoire.  A Tarfe , Jean  Sc  ceux  de  Ion  par-  «•  ■?+♦ 

ti  s’aflemblerent  en  concile  , & dépoferent  de  nou- 
veau S.  Cyrille  & les  lèpt  évêques  qui  avoient  été  à 
Conilantinople  pour  l’ordination  de  Maximien  ; Iça- 
voir , Arcade  légat  du  pape , Juvenal  de  Jerulàlem, 

Flavien  de  Philippes,  Firmus  de  Céfarée  en  Cappa- 
doce  , Theodote  d’Ancyre,  Acace  de  Melitine,  & 

Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean  étant  retourné  à Antio-  e- 

che , allèmbla  encore  un  concile  , où  les  Orientaux  BaInt-  ^nUr 
confirmèrent  de  nouveau  la  dépofition  de  S.  Cyrille, 

& tout  ce  qu’ils  avoient  fait , & écrivirent  à l’empe- 
reur , pour  lui  déclarer  qu’ils  dételloient  les  arti- 
cles de  làint  Cyrille , Sc  le  prier  de  ne  point  fbuffrir 
qu’ils  fuflènt  enlèignez  dans  aucune  églile. 

Jean  d’Antioche , Sc  lôn  concile  lulpendirent  aulît 
de  leur  communion  Rabbula  évêque  d’Edeflè  , dont 
nous  avons  marqué  la  converfion.  Il  avoit  affilié  au  s"f-  Rv-  **▼- 
concile  d’Ephelê , où  d’abord  il  avoit  fuivi  le  parti  des 
Orientaux.  Depuis  il  avoit  reconnu  la  doélrine  de  làint  s, mi.  <■. 
Cyrille , comme  feule  véritable , & avoit  anathéma- 
tilë  Théodore  de  Moplùefle  & ceux  qui  liloient  fes 
écrits  : il  avoit  auffi  condamné  les  écrits  d’André  de 
Samolàte  & de  Theodoret  contre  làint  Cyrille.  Sur  *• 
la  plainte  d’André  , le  concile  d’Antioche  ordonna 
aux  évêques  d’Olroëne  de  ne  point  communiquer 
avec  Rabbula,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  appellé  & exa- 
miné juridiquement.  Vers  le  même  tems  , Theodoret  Mer  car. 
toujours  plein  de  les  préjugez ,,  écrivit  cinq  livres  de.  “ 

Xi| 
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l’incarnation  , pour  combattre  la  doélrine  de  S.  Cy- 
rille & du  concile  d’Ephefe.  Il  n’en  refte  que  des  ex- 
traits. Il  écrivit  auffi  des  lettres  de  confolation  au  peu- 
ple de  Conftantinople  , dont  une  grande  partie  étoic 
toûjours  attachée  à Neftorius. 

Les  catholiques  de  leur  côté  agiiïoient  vigoureu- 
lèment  contre  les  Ichifmatiques  , étant  fbûtenus  par 
l’autorité  de  l’empereur.  Firmus  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce , vint  à Thyane , pour  y ordonner  un 
évêque  à la  place  d’Eutherius  ; mais  le  comte  Lon- 
gras  envoya  des  Ilàures  au  fècours  d’Eutherius,  quilè 
trouva  le  plus  fort,  & prit  entr’ autres  celui  que  Fir- 
mus avoir  ordonné  à là  place.  Celui-ci  dit  qu’on 
l’avoit  ordonné  par  force,  prit  un  manteau  militaire, 
& alla  au  théâtre  attendre  les  fpeélacles.  A Marcia- 
nople , métropole  de  la  Méfié , à la  place  de  Doro- 
thée, partifan  de  Neftorius , on  ordonna  Saturnin  ; & 
Plintha  maître  de  la  milice  alla  pour  le  mettre  en 
pofleffion  ; le  peuple  y réfifta  vigoureufèment  : toute- 
fois il  l’emporta  à la  fin , & demeura  évêque  de  Mar- 
cianople.  On  voulut  aufli  chafler  Hellade  de  Tharfe , 

. parce  qu’il  refiifoit  de  recevoir  dans  les  diptyques  le 
nom  de  Maximien.  Il  y eut  plufieurs  autres  évêques 
chaflez. 

Pour  remedier  à ces  défordres , l'empereur  Theo- 
' dolè  fit  venir  vers  lui  Maximien  , & plufieurs  autres 
évêques , qui  étoient  demeurez  à Conftantinople  de- 
puis Ion  ordination  : & les  confulta  fur  les  moyens 
/de  procurer  la  paix  à l’églife.  Il  faut,  dirent  ils , com- 
. mencer  par  convenir  fur  la  foi  : Que  Jean  d’Antioche 
anathématife  la  doélrine  de  Neftorius,  & approuve 
là  dépofition  ; & que  Cyrille  de  fon  côté  oublie  tout 
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ce  qui  s’eft  palfé  à Ephelè.  L'empereur  ayant  approu-  ~ 
vé  cet  avis,  écrivit  une  lettre  à Jean  d’Antioche , où 
il  dit  : Vous  vous  rendrez  inceflàmment  à Nicome- 
die*,  fans  amener  aucun  évêque , mais  feulement  quel- 
que peu  de  clercs , pour  vous  fervir.  Nous  avons  auflt 
mandé  au  très-fàint  évêque  Cyrille  de  s’y  trouver: 
mais  nous  ne  voulons  point  que  vous  veniez  , ni  l’un 
ni  l’autre , en  notre  prélènce , que  vous  ne  vous  loyez 
vûs  & parfaitement  reconciliez.  Cependant  il  ne  le  fe- 
ra rien  de  nouveau  touchant  les  dépolirions  & les  or- 
dinations d’évêques  : toutes  choies  demeureront  en 
même  état.  Les  clercs  luffilèntpourie  fervice  des  égli- 
fès  jufques  à l’enriere  réunion.  Cette  lettre  parle  du 
pape  S.  Celeftin  , comme  vivant  : ce  qui  marque 
qu’elle  eft  écrite  avant  que  la  nouvelle  de  là  mort 
fût  arrivée  à Conftanrinople  , c’eft-à-dire  avant  la 
fin  d’ Avril  432.  L’empereur  écrivit  en  même  tems  à 
Acace  de  Berée , comme  au  plus  ancien  évêque  de 
Syrie,  & qui  avoit  le  plus  de  crédit  fur  l’efprit  de 
Jean  d’Antioche  : il  écrivit  aulfi  à S.  Simeon  Stilite  , 
à qui  là  vie  miraculeulè  donnoit  une  grande  autori- 
té. Ariftolaüs  tribun  & notaire  fut  chargé  de  ces  let- 
tres ; & Plintha  maître  de  la  milice  , eut  ordre  de  lui 
prêter  main-forte. 

Jean  d’Antioche  en  ayant  avis,  & craignant  qu’on 
ne  voulût  le  mener  par  force  à Conftanrinople  , écri- 
vit à Alexandre  d’Hieraple , le  plus  zélé  des  Ichifina- 
tiques , & lui  dit  : S’il  dépend  de  moi  d’aller , ou  non , 
il  faut  conlùlter  enfemble  ce  que  je  dois  répondre  : Il 
on  veut  me  faire  violence , il  faut  du  moins  nous  dire 
adieu.  Encore  ma  fanté  eft-elle  fi  foible , que  quelque 
effort  que  fafle  Cyrille , il  eft  impoflible  de  me  mettre 
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~ en  chemin  : quelques-uns  même  de  mes  amis  m'ont 
écrit  que  l’on  veut  attenter  à ma  vie  pendant  le  voya- 
ge. Je  vous  prie  donc , après  l’afïèmblée  qui  fe  tient 
d’ordinaire  à Cyr  en  ce  tems-ci , de  venir  au  plutôt 
avec  le  làint  évêque  Theodoret , & tous  ceux  que 
vous  trouverez.  Vous  prendrez  prétexte  de  venir  là- 
luer  le  maître  de  la  milice. 

Alexandre  vint  en  effet  à Antioche  avec  Macaire  * * 
de  Laodicée , André  de  Samofate  & apparemment 
quelques  autres.  Ils  trouvèrent  faux  les  bruits  qui  s’é- 
toient  répandus  , que  l’on  vouloit  ufer  de  violence 
contre  Jean  d'Antioche.  Ariftolaüs  même  nelepref* 

I à point  de  venir  à Nicomedie  , & lui  labia  tenir  un 
concile  à Antioche  , où  les  Orientaux  drefferent  fix 
proportions,  dont  ils  vouloient  que  S.  Cyrille  con- 
vînt. Il  ne  nous  en  relie  que  la  première , qui  conte- 
noit  tout  l’elïèntiel,  & portoit  : Nous  nous  tenons  à 
la  foi.de  Nicée , & à l’explication  qu’en  a donné  le 
bienheureux  Athanafe  dans  là  lettre  à Epiélete.  Mais 
nous  rejettons  les  nouveaux  dogmes  avancez  dans 
des  lettres  ou  dans  des  articles , comme  caulànt  du 
trouble.  Ils  entendoient  par-là , les  écrits  de  S.  Cyril- 
le , & particulièrement  les  douze  articles.  Acace  de 
Berée  écrivit  à S.  Cyrille , pour  l’exhorter  à la  paix  , 

& lui  envoya  ces  fix  proportions,  Arifiolaiis  s’en  char- 
gea lui-même , & porta  le  tout  à Alexandrie  : d’où  i£ 
renvoya  la  réponfe  de  S.  Cyrille  à Acace  , par  un  offir 
cier  nommé  Maxime. 

Elle  porte  que  les  Orientaux  demandent  l’impoffi- 
ble , en  prétendant  qu’il  condamne  tout  ce  qu’il  a 
écrit  avant  le  concile  d’Ephefe.  Je  conviens  , dit-il  r 
que  le  fymbole  de  Nicée  eft  fuffilànt*  mais  ce  que 
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fai  écrit , n’ell  que  contre  les  nouvelles  erreurs  de  AN.43  2. 
Neftorius  : & fi  je  le  retraite  maintenant , il  s’enfuivra 
qu’il  aura  eu  raifon , & que  nous  aurons  eu  tort  de  le 
condamner  & le  dépofer.  Vous  voyez  donc  que  loin 
de  vouloir  la  paix , ils  nous  ramènent  à l'origine  de 
la  diviûon.  Ils  dévoient  plutôt,  quand  ils  vinrent  à 
Ephele  , condamner  avec  nous  Neftorius.  Car  s’ils 
étoient  venus  un  peu  trop  tard , qui  les  empêchoit  de 
prendre  communication  desaétes,  & d’approuver 
ce  que  tous  les  autres  avoient  jugé  ? Quand  nous  au- 
rions eu  tort  en  quelque  choie , falloit-il  pour  cela 
dédaigner  même  de  nous  parler  ? Il  y avoit  trois  ans 
que  nous  Ibuffrions  les  blalphêmes  de  Neftorius  , Sc 
que  nous  nous  efforcions  tous , & vous-même,  de  le 
ramener  à la  railon.  Enfin  le  concile  voyantqu’il  per- 
fiftoit,  même  àEphelè  , & qu’il  étoit  incurable  , opi- 
niâtre & impénitent , l’a  privé  du  làcerdoce  : mais  en 
même  tems  le  concile  a confirmé  la  foi  de  Nicée. 

Pour  moi , je  veux  bien  oublier  tous  les  outrages  que 
j’ai  reçûs  , pour  l’amour  de  Dieu,  le  relpeél  de  l’em- 
pereur qui  le  defire , âc  l’utilité  de  l’églife  ; & par- 
donner tout  comme  à mes  freres.  Mais  aufli  c’eft  la 
volonté  de  Dieu  & de  l’empereur , qu’ils  approuvent 
la  condamnation  de  Neftorius , & qu’ils  anathémati- 
lènt  lès  blalphêmes.  Il  ne  tient  qua cela,  que  la  paix 
des  églifes  ne  foit  rétablie. 

Et  parce  que  quelques-uns  m’attribuent  inconfidé- 
rément  les  erreurs  d’Apollinaire,  d’Arius,  ou d’Eu- 
nomius  , je  déclare  que  par  la  grâce  du  Sauveur,  j’ai 
toujours  été  orthodoxe  ; j’anathématife  Apollinaire 
& tous  les  autres  hérétiques  ; je  confeffe  que  le  corps 
de  Jefus  - Chrift  eft  animé  d’une  ame  railbnnable; 
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An.  432.  qu’il  ne  s’eft  point  fait  de  confufion  ; que  le  Verbe' 
divin  eft  immuable  & impaffible  félon  fa  nature.  Mais 
je  foûtiens  que  le  Chrift  & le  Seigneur  , Fils  unique 
de  Dieu , eft  le  même  qui  a fbuffert  en  là  chair,  corn- 

> JV  lr  me  dit  S.  Pierre.  Quant  aux  douze  articles , ils  ne  re- 
gardent que  les  dogmes  de  Neftorius  : & lorlque  la 
paix  fera  rendue  aux  églifès,  & que  nous  pourrons 
nous  écrire  librement  & fraternellement , il  me  fera 
facile  de  contenter  tout  le  monde  fur  ces  articles  ; car 
notre  doétrine  & notre  conduite  eft  approuvée  de 
tous  les  évêques,  par  tout  l’empire  Romain,  & nous 
devons  avoir  loin  d’entretenir  auffi  la  paix  avec  eux. 
Au  relie , le  tribun  Ariftolaüs  a tellement  adouci  les  • 
elprits  du  clergé  d’Alexandrie,  & de  tous  les  évêques 
d’Egypte  affligez  de  ce  que  les  Orientaux  ont  fait 
contre  moi , qu  il  m’a  fort  applanile  chemin  de  la  paix. 
Telle  fut  la  réponfe  de  S.  Cyrille  à Acace  de  Berée. 

Sjmtù.  c.  h.  Le  pape  S.  Sixte  lui  écrivit  auflî  en  même  tems  ; ap- 
paremment pour  l’exhorter  à travailler  à cette  réu-* 
nion. 

La  lettre  de  S.  Cyrille  fut  reçue  dîverlèment  par 
les  Orientaux.  Acace  de  Berée , & Jean  d’Antioche 
en  furent  contens.  Ils  trouvèrent  qu’elle  fauvoit  la 
doétrine,  & que  S.  Cyrille  reconnoiffoit  fuffifamment 
les  deux  natures  en  Jefus-Chrift , & ils  crurent  que 
l’on  devoit  ufèr  de  condefcendance  pour  le  refte. 
Acace  écrivit  donc  à Alexandre  d’Hieraple  de  fe 
trouver  à Antioche , s’il  étoit  pofflble , pour  approu- 
ver la  réponfe  que  Jean  & les  autres  évêques  qui  s’y 
trouveroient , dévoient  envoyer  à S.  Cyrille,  ou  du 
moins  de  l’approuver  par  écrit  : il  écrivit  auffi  la  mê- 
me chofè  à Theodoret , & leur  envoya  à tous  deux 
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la  lettre  de  S.  Cyrille.  Theodoret  en  approuva  la  do-  An.  432. 
étrine , & crut  que  S.  Cyrille  étoit  revenu  de  l’erreur  c.  61,  66 , 7 s. 
qu’il  avoit , félon  lui,  foûtenue  dans  les  douze  arti-  7,'7,‘ 
clés  ; mais  il  refiila  de  loulcrire  à la  condamnation 
de  Neftorius,  difant  qu’il  ne  pouvoit  condamner  un 
homme  dont  il  n’avoic  point  été  juge  , qui  étoit  or- 
thodoxe , & n’ avoit  été  condamné  que  fur  de  faux 
extraits  de  fes  œuvres. 

Mais  Alexandre  d’Hieraple  rejetta  abfolument  la  g‘- 
lettre  de  S.  Cyrille  , prétendant  y voir  toûjours  les 
mêmes  erreurs , voulant  qu’il  commençât  par  con- 
damner fès  douze  articles , 8t  lôûtenan^  qu’il  ne  fal- 
loit  point  ufer  de  condefcendance  en  matière  de  foi. 

Quand  j’ai  vu  ce  changement , dit-il , d’Acace  & de  r.  s s-  «■». 
Jean  , j’ai  fouhaité  que  la  terre  m’engloutît  ; & H la 
crainte  de  Dieu  ne  m’ avoit  retenu,  j’aurois  tout  quit- 
té , & m’en  ferois  fui  au  défèrt.  J’arracherois  plutôt 
mon  œil  droit , & je  couperois  plutôt  ma  main  droite , 
que  de  confentir  à cette  impiété.  Il  propolbit  toute-  s9. 
fois,  que  deux  ou  trois  d’entre  les  Orientaux  allaf- 
fènt  en  Egypte , pour  s’aflùrer  mieux  des  lèntimens 
de  S.  Cyrille.  Maximin  d’Anazarbe , Helladius  de  t.  &7.  6t.  7r. 
Tarfe,  &Eutherius  de  Tyane  , furent  de  l’avis  d’A-  7+* 
lexandre , & rejetterent  entièrement  la  lettre  de  fàint 
Cyrille.  André  de  Samolàte  étoit  de  l’avis  d’Alexan-  (.t9. 
dre  , en  ce  qu’il  croyoit  que  S.  Cyrille  étoit  toujours 
dans  l’erreur  : mais  il  croyoit  avec  Theodoret,  que  *«>•<»* 
l’on  pouvoit,  pour  le  bien  de  la  paix  , ufer  de  con- 
defcendance , & condamner  en  général  ceux  qui  ad- 
mettoient  deux  Fils,  ou  qui  difoientque  Jefus-Chrilt 
étoit  un  pur  homme. 

Jean  d’Antioche  croyoit  que  c’étoit  allez  que  fàint:  Paul  dkmrfei 
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Cyrille  condamnât  nettement  l’erreur  d’Apollinaire , 
ôc  la  confufîon  des  natures  : c’eft  pourquoi  , comme 
il  defiroitla  paix,  il  alla  à Berée  voir  le  vieil  évêque 
Acace,  qu’ils  regardoient  tous  comme  leurpere,  & 
qui  procuroit  la  paix  de  tout  Ion  pouvoir.  Après  une 
mûre  deliberation  , ils  réélurent  de  prier  Paul  évê- 
que d’Emelè , d’aller  en  Egypte , pour  conférer  avec 
S.  Cyrille  , Içachant  combien  les  affaires  le  traitent 
mieux  de  vive  voix.  Paul  étoit  un  vieillard  habile , 
& homme  de  confiance , qui  avoit  foufcrit  pour  Aca- 
cc  de  Berée  au  concile  d’Ephelè.  Il  entreprit  le 
voyage , & Jçan  d’Antio’che  donna  part  de  cette  ré- 
lôlution  à Alexandre  d’Hieraple  ; l’exhortant  à l’ap- 
prouver, & lui  reprélèntant  que  le  tems  ne  permet- 
toit  pas  de  traiter  les  chofes  à la  rigueur  , ni  de  vou- 
loir l’emporter  abfolument  : que  ce  n’étoit  pas  une 
occafion  de  renoncer  à tout,  & de  s’expoler  au  mar- 
tyre , & qu'il  falloir  plutôt  procurer  la  tranquillité  de 
l’églile.  Alexandre  ne  goûta  pas  cette  propofition,  & 
demeura  toujours  dans  fa  dureté  : mais  Dorothée  de 
Marcianople , avec  les  autres  évêques  de  Méfié  , ap- 
prouvèrent la  députation  de  Paul  ; recommandant 
que  l’on  obligeât  Cyrille  à reconnoître  en  Jelùs- 
Chrift  deux  natures  fims  confufion. 

Paul  d’Emefe  étant  arrivé  à Alexandrie  , fut  obligé 
d’attendre  quelque  tems  , à caufe  d’une  grande  ma- 
ladie de  S.  Cyrille.  Enfuite  S.  Cyrille  s’entretint  avec 
lui  fort  au  long,  fur  te  qui  s’étoit  pafie  à Ephefe  con- 
tre lui  ; mais  voulant  tout  oublier,  & venir  à quelque 
choie  de  plus  important , il  lui  demanda  s’il  apportoic 
quelque  lettre  de  Jean  d’Antioche  ; Paul  lui  en  ren- 
dit une , où  il  difoit  : J’avois  toujours  eu  pour  vous 


Livre  Vingt -sixième.  x’jx 
une  Inclination  particulière  , même  iàns  vous  avoir 
vû  : mais  ces  articles  ont  été  caufe  de  la  divifion. 
Nous  ne  pouvions  croire  du  commencement,  qu’ils 
fuffent  de  vous , tant  ils  nous  paroilToient  éloignez  de 
la  doétrine  de  l’églife.  Vous  les  avez  déjà  bien  corri- 
gez , & nous  avez  donné  de  grandes  efpérances , par 
la  lettre. à Acace,  qui  a réjoiii  tous  ceux  qui  aiment 
la  paix  de  l’églife.  Quand  elle  fera  faite,  on  s’éclair- 
cira encore  mieux.  Mais  ce  qui  nous  a le  plus  réjouis, 
c’eft  que  vous  avez  reçû  agréablement  la  lettre  de 
notre  pere  commun  , le  bienheureux  Athanafe  , qui 
fuffit  pour  terminer  tous  les  différends.  Jean  d’An- 
tioche exhortoit  enfuite  S.  Cyrille  à concourir  à la 
paix,  pour  faire  ceffer  les  anathèmes  & les  perfëcu- 
tions  réciproques  des  évêques , la  divifion  des  peu- 
ples, & les  infultes  des  Juifs  & des  païens.  Enfin  il 
lui  recommandoit  Paul  d’Emefe  , & le  prioit  de  lui 
parler  avec  autant  de  confiance  qu’à  lui -même. 

S.  Cyrille  ne  fut  point  content  de  cette  lettre  de 
Jean  d’Antioche , à caufe  des  reproches  qu’elle  con- 
tenoit,  plus  propres  à l’aigrir  qu’à  l’appaifer.  Ainfi, 
quoique  ce  fût  une  lettre  de  communion , il  ne  vou- 
lut point  la  recevoir  , & dit  : Ceux  qui  devroient 
nous  demander  pardon  du  paffé , veulent-ils  nous  o£- 
fenfer  de  nouveau  ? J’attendois  plutôt  quelque  con- 
felation.  Paul  d’Emefe  affura  avec  ferment , que  leur 
deflein  n’ avoir  point  été  de  l'offenfer , & que  Jean 
avoir  écrit  ainfi  par  fimplicîté  , & par  zélé  pour  la 
vraie  doélrine.  S.  Cyrille  voulut  bien  par  charité  di£ 
fimuler  & fe  payer  de  cette  excufe  : mais  avant  que 
d’admettre  Paul  à la  communion  des  prières  ecclé- 
fiaftiques , il  l’obligea  à donner  là  déclaration  par 
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écrit,  qu’il  renonçoit  au  fchifme.  Elle  étoit  conçue 
.en  forme  de  lettre  adreffée  à S.  Cyrille  préfent.  Paul 
y marque,  comme  en  exécution  de  la  lettre  de  l’em- 
pereur Jean  d’Antioche  8c  Acace  de  Berée  l’ont  en- 
voyé vers  S.  Cyrille  ; qu’il  a trouvé  difpofé  à la  paix , 

8c  qui  lui  a mis  entre  les  mains  un  écrit  contenant  la 
foi  catholique  dans  là  pureté  : ce  qui  étoit , ajoûte- 
t-il,  le  plus  important.  Et  parce  qu’il  fautauffi  regler 
ce  qui  regarde  Neftorius  , je  déclare  que  nous  rece-  % 
vons  l’ordination  du  très-faint  évêque  Maximien: 
que  nous  tenons  Neftorius  , ci-devant  évêque  de 
Conftantinople , pour  dépofé  ; que  nous  anathémati- 
fons  les  impiétez  qu’il  a enfèignées  ; 8c  que  nous  em- 
braïïons  fincerement  votre  communion,  fuivant  l’ex- 
pofition  que  nous  vous  avons  donnée  touchant  l’in- 
carnation du  Verbe  , que  vous  avez  reçue,  comme 
votre  propre  foi , & dont  la  copie  eft  inferée  à cet 
écrit.  Et  par  cette  communion  , nous  finiflons  tous 
les  troubles  excitez  de  part  & d’autre , 8c  ramenons 
les  églifès  à leur  première  tranquillité.  L’expofition 
de  foi  ne  fe  trouve  plus  inferée  à cette  déclaration  ; 
mais  ce  doit  être  la  même,  qui  fut  depuis  inférée  à la 
lettre  de  Jean  d’Antioche. 

Après  cette  déclaration  , Paul  fat  admis  aux  priè- 
res eccléfiaftiqaes,  & prit  place  comme  évêque  dans 
la  grande  églife  d’Alexandrie.  Il  parla  même  au  peu- 
ple en  préfencede  S.  Cyrille,  le  jour  de  Noël  vingt- 
cinquième  de  Décembre  , 8c  félon  les  Egyptiens  , 
vingt- neuvième  de  Choiac  la  même  année  432.  Il 
commença  par  annoncer  la  paix  avec  les  anges  ; puis, 
entrant  dans  le  myftere  du  jour , il  dit  nettement  : 
Marie  mere  de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
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peuple  s’écria  : C’eft  la  foi  : la  voilà  : c’eft  le  don  de 
Dieu.  Cyrille  orthodoxe  : c’eft  ce  que  nous  voulions 
entendre.  Qui  ne  dit  pas  ainfi  , foit  anathème.  Paul 
d’Emefe  continua  : Qui  ne  dit  pas  , & ne  penle  pas 
ainfi  , (oit  anathème , & rejetté  de  l'églife.  Il  reprit 
fon  dilcours,  & continuant  d’expliquer  le  myftere, 
il  vint  à dire  : Car  le  concours  des  deux  natures  par- 
faites, je  veux  dire  , de  la  divinité  & de  l’humanité, 
a formé  un  feul  Fils , un  feul  Chrift  , un  feul  Sei- 
gneur. A ces  mots  , le  peuple  l’interrompit  encore  , 
& s’écria  : Vous  êtes  le  bien  venu  , évêque  ortho- 
doxe : digne  de  Cyrille , don  de  Dieu.  Paul  acheva 
Ion  fermon  en  peu  de  mots , anathématifallt  exprefifé- 
ment  ceux  qui  difoient  deux  Fils , ou  qu’Emmanuel 
étoit  un  pur  homme  , & relevant  la  confeftion  de 
S.  Pierre,  qui  reconnoît  un  feul  Fils  du  Dieu  vivant. 
Enfuite  il  lailfa  la  parole  à S.  Caille  , félon  la  coû- 
tume. 

Paul  d’Emefe  n’ayant  pas  eu  ce  jour-là  allez  de 
tems  pour  s’expliquer , prêcha  encore  dans  la  grande 
églife  d’Alexandrie,  huit  jours  après,  {çavoir  le  fixié- 
medeTibi  , autrement  le  premier  de  Janvier  433. 
Le  lèrmon  fut  plus  long,  & il  y expliqua  exactement 
le  myftere  de  l’incarnation , contre  les  erreurs  de  Ne- 
ftorius  & d’Apollinaire.  Le  peuple  l'interrompit  en- 
core deux  fois , par  des  acclamations  favorables  , & 
S.  Cyrille  parla  enfuite  en  peu  de  mots  fur  le  même 
fujet. 

Paul  vouloit  que  la  déclaration  qu’il  avoit  donnée 
par  écrit,  fèrvît  à Jean  d’Antioche , & à tous  les  évê- 
ques Orientaux  , comme  étant  faite  en  leur  nom  , & 
qu’on  ne  leur  demandât  rien  davantage.  Mais  S.  Cy- 
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rille  s’y  oppofa , fbûtenant  que  la  déclaration  de  Paul 
ne  fervoit  qu’à  lui  fcui  , & voulut  abfolument  que 
Jean  d’Antioche  donnât  aufli  fa  déclaration  par  écrit. 
S.  Cyrille  tint  ferme  aufli  fur  quatre  évêques  dépo- 
fez , pour  le  rétabliffement  defquels  Paul  infiftoit  dès 
le  commencement.  C’étoit  Hellade  de  Tarfe  , Eu- 
theriusde  Tyanc,  Himeriusde  Nicomedie  , & Do- 
rothée de  Marcianople.  S.  Cyrille  déclara  qu’il  n’y 
confentiroit  jamais , & ils  ne  furent  point  compris 
dans  la  paix. 

S.  Cyrille  diéta  de  concert  avec  Paul  d’Emefe  la 
déclaration  que  Jean  d’Antioche  devoir  fôufcrire , & 
en  chargea  deux  de  fès  clercs  , avec  une  lettre  de 
communion  pour  lui  : mais  il  leur  défendit  de  lui  ren- 
dre la  lettre  de  communion , qu’il  n’eût  auparavant 
figné  la  déclaration.  Les  deux  clercs  accompagnèrent 
le  tribun  Ariftolaiis,  qui  retourna  à Antioche,  s’en- 
nuyant des  longueurs  de  cette  négociation.  Il  pro- 
mit avec  ferment  à S.  Cyrille  , que  le  projet  de  la 
déclaration  ne  fe  perdroit  point.  Et  fi  l’évêque  Jean , 
ajoûta-t-ii,  ne  veut  pas  le  foufcrire,  je  m’en  irai  droit 
à Conftantinople , 6c  je  dirai  à l’empereur  , qu’il  ne 
tient  pas  à l’églife  d’Alexandrie  , que  la  paix  ne  fe 
fade  , mais  à Févêque  d’Antioche.  Cet  écrit  conte- 
noit  l’approbation  de  la  dépofition  de  Neftorius , & 
la  condamnation1  de  les  dogmes. 

Cependant  S.  Cyrille  agifloit  puiffamment  à Con- 
ftantinople , afin  que  les  ordres  de  la  cour  preflàfient 
Ariftolaüs  de  finir  cette  négociation  , & Jean  d’An- 
tioche d’abandonner  Neftorius.  Saint  Cyrille  écrivit 
pour  cet  effet  à fàinte  Pulcherie  , a Paul  préfet  de  la 
chambre  , à Romain  chambellan , à deux  dames , 
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Marcelle  & Droferia  ; & il  leur  envoya  des  bénédi-  An.  433* 
étions , c’eft-à-dire  des  préfens.  Il  en  donna  auffi  à 
un  autre  préfet , nommé  Chryfbrete,  qui  étoit  oppofé 
aux  intérêts  de  l’églife , & il  le  fit  folliciter  de  fe  défi- 
fter  de  fes  pourfuites,  par  deux  autres  officiers  , à qui 
il  envoya  des  préfens.  C’eft  ce  qui  paraît  par  une  let- 
tre d’Epiphane  , archidiacre  & fyncelle  de  S.  Cy- 
rille, à Maximien  de  Conftantinople  , par  laquelle  il 
le  preffe  d’agir  de  fon  côté  pour  la  conclufion  de 
cette  affaire.  Suppliez,  dit-il,  l'imperatrice  Pulche- 
rie  , qu’elle  écrive  fortement  à Jean  , afin  qu’il  ne 
foitpfus  mention  de  cet  impie , c’eft-à-dire  de  Nefto- 
rius  : que  l'on  écrive  aufft  à Ariftolaüs  , afin  qu’il  le 

freflè.  Priez  le  faint  abbé  Dalmace  , qu’il  mande  à 
empereur  , avec  des  conjurations  terribles,  & aux 
officiers  de  la  chambre , qu’il  ne  (oit  plus  mention  de 
Neftorius  : priez  aufii  le  faint  homme  Eutychés , qu’il 
combatte  pour  nous.  C’eft  celui  qui  fut  depuis  héré- 
fîarque.  Epiphane  ajoûte  : Vous  verrez  parle  mémoire 
ci-joint , ceux  à qui  on  a envoyé  des  préfens,  & com- 
bien la  fàinte  églife  d’Alexandrie  a fait  pour  vous  ; 
car  nos  clercs  font  affligez  , qu’elle  foit  dépouillée  à 
caufè  de  ce  trouble , & qu’elle  doive  au  comte  Am- 
tnonius  quinze  cens  livres  d'or  , outre  ce  qui  a été 
envoyé  d’ici  ; & on  lui  a encore  écrit  de  donner 
auffi  des  préfens  aux  dépens  de  votre  églife  à ceux 
que  vous  connoiffez  intereflèz  , afin  qu’ils  ne  char- 
gent pas  l’ églife  d’Alexandrie.  Priez  Pulcherie  qu’elle 
fa  fie  mettre  Laufus  à la  place  de  Chryforete  , pour 
abattre  fà  puiffànce  ; autrement  nous  ferons  toujours 
maltraitez.  Cette  lettre  nous  fait  voir  en  partie  ce  qui 
fe  paffoit  à Conftantinople.  • 


Digitized  by  Google 


vj6  H istotre  Ecclésiastique. 

An.  433.  Quelques-uns  y murmuroient  de  l'accord  com- 
mencé, & faifôient  courir  le  bruit  , que  S.  Cyrille 
s’étoit  retraélé  , & avoit  condamné  ce  qu’il  avoit 
tpift.  ».  j.  écrit  contre  Neftorius.  Car  les  Neftoriens  qui  vou- 
loient  revenir,  interprétoient  ainfi  fa  lettre  à Acace 
de  Berée.  Cela  obligea  S.  Cyrille  d’écrire  aux  prê- 
tres Theognofte  & Charmolyne , & au  diacre  Léon- 
ce , Tes  apocrifiaires  à Conftantinople  , c’eft-  à -dire, 
fes  agens , pour  folliciter  à la  cour  les  affaires  de  fon 
églile.  Il  leur  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  palFé  jufques 


alors  , depuis  la  lettre  qu’ Acace  de  Berée  lui  avoit 
écrite  pour  entrer  en  négociation  ; & conclut  en  ces 
s, v.*. termes  : Ne  laiffez  donc  perfonne  en  peine  ; je  ne 
fuis  pas  fi  dépourvu  de  fens , que  d'anathématifer  ce 
que  j’ai  écrit.  J’y  perfifte,  & fuis  dans  les  mêmes  fen- 
timens  ; car  ils  font  bons , & conformes  à l’écriture  , 
& à la  foi  de  nos  peres. 

xxij.  . Jean  d'Antioche  fe  rendit  enfin , & écrivit  une  let- 
de  jean d- Am! 0°  tre  à S.  Cyrille,  où  il  dit  que  pour  le  bien  de  l’églife, 
& pour  fàtisfaire  à l’ordre  de  l’empereur  , il  a donné 
commiflïon  à Paul  d’Emefe  de  faire  la  paix  , & de 
donner  en  fon  nom  l’expofition  de  foi  y dont  ils 
co»f.  ttb,s.  f font  convenus  , en  ces  termes  : Quant  à la  Vierge 
Marie  merede  Dieu,  & la  maniéré  de  l’incarnation, 
nous  lommes  obligez  de  dire  ce  que  nous  en  pen- 
(bns , non  pour  ajoûter  quoi  que  ce  foit  à la  foi  de 
Nicée , ni  pour  prétendre  expliquer  les  myfteres  inef- 
fables : mais  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  veu- 
lent nous  attaquer.  Nous  confeffons  donc  qug  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  t 
Dieu  parfait  & homme  parfait , compofé  d’une  ame 
laifonnabie  & d’un  corps , engendré  du  Pere  avant 
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lesfiécles,  félon  la  divinité  ; & le  même  engendré" 
dans  les  derniers  jours  pour  notre  falut,  de  la  Vierge 
Marie , félon  l’humanité  : le  même  confubftantiel  au 
Pere  , félon  la  divinité  , & confubftantiel  à nous  , 
félon  l’humanité  : car  les  deux  natures  ont  été  unies  ; 
c’eft  pourquoi  nous  confefïons  un  Chrift , un  Fils , un 
Seigneur.  Suivant  l’idée  de  cette  union  fans  confu- 
fion , nous  confeifons  que  la  fainte  Vierge  eft  Mere 
de  Dieu  ; parce  que  le  Verbe  de  Dieu  s’eft  incarné , 
& fait  homme  ; & par  la  même  conception  a uni  à lui 
le  temple  qu’il  a pris  d’elle.  Quant  aux  expreflions 
des-évangéliftes  8c  des  apôtres  , touchant  Notre-Sei- 
gneur , nous  fçavons  que  les  théologiens  en  appli- 
quent les  unes  en  commun,  comme  à une  perfonne , 
& les  autres  féparément , comme  à deux  natures  ; at- 
tribuant à Jefus  - Chrift  celles  qui  font  dignes  de 
Dieu,  félon  fà  divinité,  8c  les  plus  baifes,  félon  fon 
humanité.  . 

Ayant  reçû  cette  confeffion  de  foi , nous  fomrnes 
convenus , pour  procurer  la  paix  univerfélle  aux  égli- 
iés,  & ôter  les  fcandales  , de  tenir  pour  dépofé  Ne- 
ftorius  , jadis  évêque  de  Conftantinople  , 8c  nous 
anathématifons  fes  mauvaifes  & profanes  nouveautez 
de  paroles  ; parce  que  nos  églifés  conférvent  la  faine 
& droite  foi  , comme  votre  fàinteté.  Nous  approu- 
vons aufîi  l’ordination  du  très-faint  évêque  Maxi- 
mien,  en  l’églife  de  Conftantinople , & nousfbmmes 
dans  la  communion  de  tous  les  évêques  du  monde , 
qui  gardent  8c  enfeignent  la  foi  pure  & orthodoxe. 

La  paix  étant  ainfi  faite , S.  Cyrille  annonça  cette 
heureufé  nouvelle  à fon  peuple,  en  un  petit  fermon' 
qu’il  fit  le  vingt-huitième  de  Pharmouthi , indiétion 
Tome  VL  Z 
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AN  première  , c’eft-à-dire  le  vingt -troifiéme  d’ Avril 
jud.  c.  J4.  433.  Il  fit  lire  enfixite  dans  l’églife  la  lettre  de  Jean 

d'Antioche,  & là  réponfe,  dont  il  chargea  Paul  d’E- 
melè.  Outre  les  témoignages  de  joie  & d’amitié,  elle 
contenoit  aulîi  la  déclaration  de  Jean  d’Antioche , & 
quelques  éclairciffemens  de  S.  Cyrille  , fur  là  doctri- 
ne, pour  lever  tous  les  {crapules  des  Orientaux.  On 
t*g.  .11».  e.  m’accule,  dit-il,  de  dire  que  le  facré  corps  de  Jefus- 
Chrift  R été  apporté  du  ciel , & non  pas  tiré  de  la 
fàinte  Vierge:  comment  l’a- 1- on  pû  penfer,  puifque 
prelque  toute  notre  dilpute  a roulé  fur  ce  que  je  loû- 
tenois  quelle  eft  mere  de  Dieu  1 comment  le  feroit- 
elle , & qui  auroit-elle  enfanté , fi  ce  corps  étoit  venu 
du  ciel?  Mais  quand  nous  dilbns  que  Jefiis-Chrift  eft 
delcenduduciel,  nous  parlons  comme  S.  Paul,  qui 
l.  Cor . XV.  47.  dit  : Le  premier  homme  étoit  de  terre , & terreftre  ; 

le  lècond  eft  venu  du  ciel:  & comme  le  Sauveur  lui- 
Jom.ni.i).  même:  Perlônne  n’eft  monté  au  ciel  , que  celui  qui 
eft  delcendu  du  ciel  ,1e  Fils  de  l'homme.  Car  encore 
que  ce  foit  proprement  le  Verbe  , qui  foit  venu  dù 
ciel,  on  l’attribue  aulïî  à l’homme,  à eau  le  de  l’unité 
de  perlbnne. 

f.  ncg.  d.  L’autre  reproche  étoit  d’admettre  un  mélange,  ou 
une  confufion  du  Verbe  avec  la  chair.  J’en  fiais  fi 
éloigné , dit  S.  Cyrille  , que  je  crois  qu’il  faut  être 
ïnfenfé  pour  le  penfèr  , & pour  attribuer  au  Verbe 
divin  la  moindre  apparence  de  changement.  Il  de- 
meure toujours  ce  qu’il  eft  fàns  altération.  Nous  re- 
connoiflons  tous  aulfi , qu’il  eft  impaflible , quoiqu’il 
s’attribue  les  fouffirances  de  la  chair  : comme  fàint 
».  r,ir.  iv.  «.  pjerre  a dit  fi  fagement  : Jefiis-Chrift  ayant  fouffert 
en  là  chair,  & non  pas  en  là  divinité.  Il  déclare  en- 
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tore  qu’il  fuit  en  tout  la  domine,  des  peres,  partie u-ç  An.  4)3/ 
lierement  de  S.  Athanalè  , & le  fymbole  dfcNieée, 
fins  en  altérer  une  fyllabe  , comme  ayant  été  di&ét 
par  le  Saint- Elprit  ; & finit  en  ces  ternies  : Ayant  ap-i 
pris  que  quelques-uns  ont  corrompu  la  lettre  de 
notre  pere  Athanalè  à Epiélete , au  préjudice  de  plu- 
fieurs  perfonnes,  nous  avons  crû  néceflàire  de  vons  w-  c» 
en  envoyer  une  copie  tirée  fin  les  anciens  exemplai- 
res que  nous  en  avons. 

C’eft.que.Paul  d’Emefe  dilcourant  avec  S.  Cyrille 
fur  la  foi:,  lui.demanda  fort  ferieufement , s’il  conve- 
noit  de  ce  que  S.  Athanalè  àvoit  écrit  à Epiélete. 

S.  Cyrille  lui  dit:  Avez-vous  cette  lettre fins altéra- 
tion l car  les  ennemis  de  la  vérité  y ont  beaucoup 
changé  : pour  moi  je  m’y  aecorde.en  tout  & par-tout. 

J’ai  la  lettre,  dit. Paul,  mais  je  voudrois  m’aflurer  fur 
les  exemplaires  que  vous  avez  , fi  elle  eft  fulfifiéfe  ou 
non.  Il  prit  donc  les  anciens  exemplaires,  & les  ayant 
conférez  avec  ceux  qu’il  avoit  apportez.,  il  Ijes  trouva 
corrompus,  & pria  & Cyrille  de  lui  en;  donner  des 
çopies  fur  les  liens , &.  les  envoyer  à Antioche.. 

Jean  d’Antioche  ayant  appris  la  nouvelle  de  cet  Sui^lIa 
accord  , en  fit  part  à Theodoret , lui  promettant  conciliation. 

«n  plus  grand  éclairciflèment,  après  l’arrivée  de  Paul  » *’ 

d’Emefe , qui  étoit  en  chemin  pour  revenir  d’Egypte. 

Mais  cette  paix  étoit  lulpeéte  à Theodoret  ; & avant 
- qu’on  en  parlât , il  vouloit  qu’on  rétablît  dans  leurs 
églilès  ceux  qui  avoient  été  dépofez  pour  la  caufe 
qu’il  eftimoit  bonne.  Jean  d’Antioche  écrivit  enlùite 
à tous  les  évêques  d’ Orient,  pour  leur  annoncer  la 
paix.  Nous  fommes,  ditril , d’un  même  lèntiroent, 

Cyrille  <St  nous  : nous  confcrvons  la  même  foi.  Il  n’y 

Zij 
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a plus  de  différence , ni  de  fiijet  d’en  douter , après  là 
lettre  qu’il  m’a  écrite  : tout  y eft  clair , & conforme  à 
nos  proportions.  Il  approuve  & loue  nosexpreffions, 
& expofo  la  tradition  des  peres,  qui  étoit,  pour  ainll 
dire , en  danger  de  périr  d’entre  les  hommes.  Il  en- 
feigne  clairement  la  différence  des  natures,  avec  l’i- 
•”  dentité  de  perfonne  du  Fils  de  Dieu  : en  forte  qu’il 

doit  fatisfaire  à tous  ceux  qui  font  de  bonne  volonté, 
& couvrir  de  confufion  les  incrédules  , qui  renouvel- 
lent l’erreur  d’Apollinaire.  Je  vous  envoie  la  lettre 
même  de  Cyrille , par  laquelle  il  nous  a fàtisfait  ; & 
celle  que  je  lui  ai  écrite  , afin  que  vous  voyiez  que 
dans  cet  accord  je  n’ai  rien  fait  de  honteux  ni  de 
fèrvile. 

Ariftolaiis  ayant  ainfi  heureufement  terminé  l à né- 
gociation , retourna  à Conftantinople , avec  une  let- 
tre de  Jean  d’Antioche  pour  l’empereur  ; qui  lui  dé- 
<•  y-  clare  que  la  paix  eft  faite  ; que  S.  Cyrille  & lui  font 
fàtisfaits  l’un  de  l’autre  ; qu’il  approuve  l’ordination 
de  Maximien,  dtladépofition  de  Neftorius , & ana-r 
thématife  fa  mauvaifo  dodrine.  Nous  vous  prions 
ajoûte-t-il,  pour  rendre  au  monde  une  joie  parfaite, 
& dont  aucune  ville  ne  foit  privée  , d’ordonner  que 
les  évêques,  qui  ont  été  chaffez  de  leurs  églifos  pen- 
dant ces  troubles , foient  rétablis  , & qu’U  ne  refte 
aucune  trace  de  l’animofité  paffée.  Vous  en  avez  des 
exemples  ; & en  cas  pareil  on  a remis  les  anciens 
évêques  dans  leurs  fiéges  , & ceux  qui  avoient  été 
ordonnez  pendant  les  troubles  , font  demeurez 
fans  fondion  , en  attendant  leur  mort.  Il  fomble 
t.  87.  que  Jean  d’Antioche  écrivit  ainfi  , pour  fatisfaire 
Theodoret , & quelques  autres , qui  ne  youloient 
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point  accepter  la  paix , que  les  évêques  dépofez  ne  An.^jj. 
fuflent  rétablis. 

Jean  d’Antioche  écrivit  aufli  une  lettre  de  com- 1 Ft*-  #• 
munion  en  fon  nom , & des  autres  évêques  qui  é- 
toient  avec  lui , adrelïêe  au  pape  S.  Sixte , à S.  Cy- 
rille , & à Maximien  de  Conftantinople  , où  il  ap- 
prouve la  fentence  du  concile  d’Ephefe  contre  Ne- 
ftorius  ; le  tient  pour  dépofé , anathématife  Tes  dog- 
mes impies , approuve  l’ordination  de  Maximien  , & 
embraflè  la  communion  de  tous  les  évêques  du  mon- 
de. S.  Cyrille  écrivit  de  Ion  côté  au  pape  S.  Sixte  & ww.  c.  4».  <nu. 
à Maximien  de  Conftantinople , pour  leur  foire  part  ,9‘ 
de  cette  paix. 

Les  lettres  de  S.  Cyrille  arrivèrent  les  premières  à 
Rome  , & y trouvèrent  le  pape  tenant  un  concile 
avec  les  évêques  qui  étoient  venus  célébrer  l’anni- 
verfaire  de  fon  ordination.  Tout  le  peuple  étoit  aC~ 
femblé  dans  l’églife  S.  Pierre , quand  cette  heureufe 
nouvelle  y fut  publiée.  Le  pape  écrivit  à S.  Cyrille  & 
à Jean  d’Antioche  des  lettres  de  congratulation , tou- 
tes deux  de  la  même  date } du  quinziéme  des  calen- 
des d’Oétobre , fous  le  quatorzième  confulat  de  Theo- 
dofe  avec  Maxime , c’eft-à-dire  du  dix-foptiéme  de 
Septembre  433.  Or  le  jour  de  l’ordination  de  faine 
Sixte  , étoit  le  vingt-fixiéme  d’ Avril  : ainfi  les  évê- 
ques n’étoient  venus  qu’après  ce  jour,  ou  le  concile 
avoir  duré  long-tems.  Dans  la  lettre  à S.  Cyrille  , le 
pape  témoigne  ne  pas  croire  que  Jean  d'Antioche  ait 
jamais  fuivi  l’erreur  de  Neftorius  , mais  feulement , 
qu’il  a fulpendu  fon  jugement. 

Il  y avoit  des  Neftoriens  en  Efpagne,  qui  ne  vou- 
loient  pas  que  l’on  dit  que  Dieu  eft  né  , & foûte- 
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noient  que  c’eft  un  pur  homme  ,,  qui  eft  né  de  la 
Vierge , & a fouffert  fur  la  croix.  Deux  fidèles  nom- 
mez Vital  & Tonantius  ou  Conftantius  , après  les 
avoir  réfutez  comme  ils  pouvoient , en  écrivirent  à 
Capreolus  évêque  de  Carthage , le  priant  de  les  in- 
flruire  fur  ce  fujet.  Capreolus  leur  répondit  par  une 
grande  lettre , où  il  marque  d'abord  que  cette  héréfie 
a été  condamnée  en  Orient , par  le  concile  d’Ephe- 
fo  ; & ne  laifîe  pas  enfuite  d’expliquer  la  foi  catholi- 
que fur  ce  myftere  , 8c  la  néceflïté  de  croire  l’unité 
de  perfonne  en  Jefus-Chrift. 

La  même  héréfie  fut  aufïi  réfutée  en  Gaule  par 
Vincent  de  Lerins , dans  fes  avertiffemens  contre  le9 
héréfies , écrits  vers  le  même  tems.  Car  il  dit  vers  la 
fin  du  fécond , qu’il  y a environ  trois  ans  que  le  con- 
; cile  d’Ephefè  a été  célébré.  Vincent  étoît  frere  de 
S.  Loup  de  Troyes  ; 8c  après  avoir  paffé  une  partie  de 
fa  vie  dans  la  milice  foculiere,  c’eft-à-dire , apparem- 
ment dans  les  charges  publiques,  il  fe  retira  au  mona- 
flere  de  Lerins , où  profitant  de  fon  loifir  , il  écrivit 
pour  fon  ufage  deux  mémoires  , qui  contiennent 
d’exeellentes  réglés  , pour  fe  garantir  de  toutes  les 
héréfies.  Il  y cache  fon  nom  fous  celui  de  Peregrinus, 
e’eft-à-dire,  étranger.  Il  met  pour  fondement  qu’il 
faut  fe  tenir  à l’autorité  de  la  loi  divine  , & enfoite  à 
la  tradition  de  l’églife  catholique.  L’écriture  ne  fuffit 
pas , parce  qu’on  l’ explique  dîverfement , & chaque 
hérétique  prétend  l’avoir  pour  foi.  C’eft  donc  de  l’é- 
glife  catholique  qu’il  faut  en  apprendre  le  vrai  fons  J 
& dans  l’églifo  même , il  faut  s'en  tenir  à ce  qui  a tou- 
jours été  crû  par-tout,  & de  tous:  car  c’eft-là  ce  quî 
eft  proprement  catholique c’eft-à-dire , univerfeL 
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Ainfi  , lorfqu’une  partie  de  l’églife  fe  fépare  de  la 
communion  du  refte,  il  faut  préférer  tout  le  corps  à. 
ce  membre  retranché;  & fi  une  nouvelle  erreur  s’ef- 
force d’infeéler  toute  l’églifè , il  faut  s’attacher  à l’an- 
tiquité. On  doit  confulter  les  doéteurs  approuvez , 
qui  ont  vécu  en  divers  lieux , & en  divers  tems , dans 
la  communion  de  l’églKè  ; & tenir  pour  certain  , ce 
que  tous  ont  enfèigné  clairement , unanimement  & 
fans  varier. 

Il  apporte  enfuite  Exemple  des  Donatiftes , fépa- 
■rez  du  refte  de  l’égliH^&  des  Ariens , qui  avoient 
féduit  ou  opprimé  prefque  tous  les  évêques  d’Occi- 
dent  : on  oppoloit  aux  Donatiftes  le  plus  grand  nom- 
bre , aux  Ariens  toute  l’antiquité.  Il  infille  principa- 
lement fur  cette  maxime  ; qu’il  n’eft  jamais  permis 
d’innover  dans  les  dogmes  de  la  religia*  ; & quand 
Dieu  permet  que  des  perfonnages  confidérabies  dans 
■l’églilè  enfeignent  quelque  nouveauté  , c’eft  pour 
•éprouver  notre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Ne- 
ftorius  , qui  s’étoit  acquis , dit-il  , l’eftime  des  évê- 
ques , &.  l’amour  du  peuple  ; qui  en  prêchant  tous  les 
jours',  réfutoit  les  Juifs  , les  Gentils  , les  hérétiques  ; 
quoiqu’il  y eût  en  lui  plus  de  merveilleux  que  d’u- 
tile , & plus  de  réputation  que  d’effet.  Il  rapporte 
-auflî  l’exemple  de  Photin  & d’Apollinaire  ; & il  ex- 
plique les  erreurs  de  tous  les  trois  , qu’il  réfute  fom- 
mairement  ; s’attachant  particulièrement  à établir 
contre  Neftorius  l’unité  de  perfonne  en  Jefus-Chrift , 
fans  préjudice  de  la  diftinélion  des  natures.  En  Dieu , 
dit-il , il  y a une  fubftance  en  trois  perfbnnes  ; en 
Jefùs- Chrift  deux  fubftances  & une  perfonne.  Il  mar- 
que que  quelques-uns  abufoient  du  mot  de  perfonne. 
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le  prenant  fùivant  la  lignification  originaire  du  mot 
latin  , pour  un  perfonnage  feint , comme  ceux  des 
théâtres.  Ainfi  quand  ils  difoient  que  Dieu  s’étoit  fait 
homme  en  perfonne , per  perfanam  , ils  vouloient  dire 
en  apparence  , retombant  dans  l’erreur  des  Mani- 
chéens. 

Après  cette  digreffion , il  «apporte  encore  l’exem- 
ple d'Origene  & de  Tertullien  , pour  montrer  que 
l’on  ne  peut  jamais  s’appuyer  fiir  l’autorité  d’aucun 
doéfeur  particulier  ; & il  revigpt  à la  réglé  de  le  te- 
nir ferme  à l’antiquité , &d’ej|plure  toute  nouveauté, 
qui  eft  le  caraétere  de  l'héréfie  , puifque  la  doétrine 
chrétienne  n’efl  pas  une  invention  humaine  , mais  un 
dépôt  que  Dieu  a confié  à fbn  églife.  Non  , dit- il, 
qu’il  ne foit  permis,  & même  utile,  de  faire  quelques 
progrès  dar^cette  doétrine  ; mais  feulement  pour  l’é- 
claircir & l’affermir  fans  la  changer,  pour  écrire  fom- 
mairement  la  tradition , & par  un  nouveau  mot,  ex- 
primer la  foi  ancienne.  Il  marque  enfuite  les  diffé- 
rentes maniérés  de  combattre  les  différentes  héréfies  , 
anciennes  & nouvelles.  C’eft  ce  que  contient  le  prer- 
mier  avertifïement  de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond 
contenoit  l’application  des  réglés  précédentes,  & la 
maniéré  d’employer  les  autoritez  des  peres  , par  l’e- 
xemple du  concile  d’Ephefe  : mais  ce  fécond  mé- 
moire fut  dérobé  à Vincent , avant  qu’il  l’eût  mis  au 
net , & il  fe  contenta  d’ajouter  à la  fin  du  premier 
une  récapitulation  de  tout  l’ouvrage , finiflant  par  les 
GnnaJ.c»:ai.c.  autoritez  des  deux  papes,  S.  Sixte  & S.Celeflin , con- 
<3‘  tre  Neftorius. 

Erriude faint  Qu°hîue  Vincent  parle  fouvent  dans  cet  ouvrage 

Profpci.  des  Pelagiens,  comme  d’hérétiques  condamnez  , on 
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ne  lailTe  pas  de  le  loupçonner  d etre  le  même  Vin- 
cent , auteur  des  objections  aulquelles  S.  Prolper  a 
répondu.  Ce  loupçon  eft  fondé  fur  la  conformité  du 
nom  & le  voifinage  de  Calîien,  & des  autres  prêtres 
de  Marfeiile , qui  attaquèrent  vers  ce  même  tems  la 
dodrine  de  S.  Auguftin  lur  la  grâce,  comme  excef- 
five  & dangereule , par  les  conlequences  qu’ils  en  ti- 
roient.  Ces  prétendues  conféquences  font  renfermées 
en  feize  propofitions  faufles  & fcandaleufes  , qui  le 
réduilènt  à dire  : Que  Dieu  ne  veut  pas  làuver  tpus 
les  hommes  ; qu’il  en  a prédeftiné  le  plus  grand  nom- 
bre à la  damnation  ; qu’à  ceux-là  le  falut  eft  impof- 
fible , & que  Dieu  eft  l’auteur  de  leurs  péchez.  Saint 
Prolper  répond  à chacune  en  particulier  , montrant 
combien  la  doétrine  de  l’églile  en  eft  éloignée.  Il 
dit , entr’autres  choies , que  la  prédeftination  de  Dieu 
n’eft  caulè  de  la  chute  de  perfonne  , & qu’il  n’aban- 
donne point  celui  qui  le  doit  quitter , avant  que  lui- 
même  l’abandonne  : au  contraire  , il  l’empêche  lôu- 
vent  de  le  quitter } ou  le  fait  revenir  , après  qu’il  l’a. 
quitté. 

S.  Prolper  répondit  encore  à quinze  articles  pro- 
polèz  par  des  Gaulois  , contre  la  doétrine  de  S.  Au- 
guftin , qui  le  réduilènt  à peu  près  au  même  lèns 
que  ceux  de  Vincent.  Sçavoir  , que  la  prédeftina- 
tion impolè  aux  hommes  une  nécellîté  fatale  de  pé- 
cher ; que  le  libre-arbitre  n'eft  rien  ; que  Dieu  ne 
veut  pas  fauver  tous  les  hommes , & que  Jefus-Chrift 
n’eft  pas  mort  pour  tous.  S.  Prolper  , après  avoir  ré- 
pondu à chacune  de  ces  objections  , les- reprend  tou- 
tes à la  fin,  & les  qualifie  chacune  en  particulier.  Il 
dit  encore  en  cet  ouvrage,  que  ceux  qui  tombent.. 
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AN. 433.  ne  font  pas  abandonnez  de  Dieu , afin  qu’ils  l'aban- 
donnent ; mais  ils  l’ont  laiffé  , & ont  été  laiflez  ; & 
font  changez  de  bien  en  mal , par  leur  propre  vo- 
m.  lonté.  Et  enfuite  : Si  Dieu  fait  tomber  celui  qui  court 
bien , il  rend  donc  le  mal  pour  le  bien  , & punit  in- 
juftement  ce  qu’il  faut  faire.’  Que  peut-on  penfèr  de 
plus  infenfé  1 Et  encore  : Quoique  la  toute-puiflance 
de  Dieu  pût  donner  à ceux  qui  dévoient  tomber  , la 
force  de  le  foutenir  : toutefois  là  grâce  ne  les  a point 
quittez  , avant  qu’ils  l’euflent  quitté.  Et  encore  : 
Smt.  7.  Celui  qui  dit  que  l’obéillànce  eft  ôtée  à quelques 
juftes , a mauvaife  opinion  de  la  bonté  & de  la  juftice 
s**.  1».  £)jeUi  il  loûtient , que  l’on  peut  dire,  que  tous  les 
*■  hommes  ne  font  pas  appeliez  à la  grâce  : puifqu’il  y 
a des  peuples , à qui  l’évangile  n’a  pas  encore  été  prê- 
aa  «.  ché , & des  enfans  qui  meurent  làns  baptême.  Dieu 
toutefois  prend  foin  de  tous  les  hommes , & il  n’y  en 
a aucun  qu’il  n’avertilîè  , foit  par  la  prédication  de 
l’évangile , foit  par  le  témoignage  de  la  loi , foit  par 
la  nature  même.  Mais  il  faut  attribuer  aux  hommes 
leur  infidélité,  & attribuer  leur  foi  au  don  de  Dieu. 
Quoique  Jefos-Chrift  foit  mort  pour  tous  , fa  mort 
toutefois  ne  profite  qu’à  ceux  à qui  elle  eft  appli- 
quée en  particulier.  Camille  & Théodore  prêtres  en- 
voyèrent de  Gènes  à S.  Prolper  neuf  paflàges  extraits 
du  livre  de  S.  Auguftin  , de  la  prédeftination , & de 
celui  de  la  perféverance , qui  leur  faifoient  de  la  pei- 
ne, & il  leur  fit  voir  par  fos  réponfos , qu’il  n’y  avoir 
rien  dans  ce  s livres  que  de  très-catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  S.  Prolper  , pour  la 
défenfe  de  S.  Auguftin  , eft  le  livre  contre  le  Colla- 
“■  '■  feur , c’eft-à-dire  contre  Caftîen  , auteur  des  Colla- 
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tions  ou  conférences.  Il  l’écrivit  vers  l’an 432.  puif-  An. 4)  ~ 
qu’il  dit  qu’il  y a plus  de  vingt  ans , que  l’églifè  com-  snf. 
bat  les  Pelagiens,  fous  la  conduite  de  S.  Auguftin  ; 5* 
ce  que  l’on  peut  rapporter  à lès  premiers  ouvrages , 
adreffez  à Marcellin  en  412.  S.  Profper  examine  en  Snp.liv.  XX.  tt, 
celui-ci  douze  proportions  de  Caffien  , tirées  de  la  5‘ XXIV'"' 
treiziéme  conférence  , où  il  fait  parler  l’abbé  Chere- 
mon.  La  première  propofition  eft  catholique , établit 
fant  que  Dieu  eft  le  commencement,  non-feulement 
de  toute  bonne  oeuvre,  mais  encore  de  toute  bonne 
penfee.  Dans  les  autres  proportions , Caffien  favorife 
les  Pelagiens  ; prétendant  que  plufieurs  viennent  à la 
grâce  fans  grâce  : que  l’homme  peut  quelquefois  de 
lui-même  fe  porter  à la  vertu  : que  l’une  & l’autre 
opinion  eft  autorifée  par  l’écriture  ; que  le  libre-arbi- 
tre  contribue  autant  au  fàlut , que  la  grâce  : qu’ A- 
dam  par  fbn  péché  n’a  pas  perdu  la  fcience  du  bien  ; 
que  tous  les  mérites  des  Saints  ne  doivent  pas  être 
rapportez  à Dieu,  enforte  que  l’on  n’attribue  à la  na- 
ture que  le  mal  : que  toute  ame  a naturellement  des 
fèmences  de  vertu  ; enfin  que  Dieu  procure  entière- 
ment le  falut  des  uns  , & ne  fait  qu’aider  les  autres. 

Ln  tout  cela  S.  Profper  montre , que  Caffien  favorife 
les  Pelagiens  , & fè  contredit  lui-même.  Il  finit  cet 
ouvrage  en  fbuhaitant  que  le  pape  S.  Sixte  chafTe  le9 
Pelagiens  cachez , comme  fes  prédecefleurs  ont  chaA 
fé  ceux  qui  l’étoient  à découvert  ; & déclarant  qu’il 
veut  les  tolerer  charitablement , tant  qu’ils  ne  font 
point  fepgrez  de  l’églife.  Caffien  y eft  toujours  de- 
meuré , & cette  cenfure , quoique  très-jufte  , n’a  pas 
empêché  que  fes  conférences , & fès  autres  livres 
n’aient  toujours  été  entre  les  mains  des  moines  & des 
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autres  perfonnes  de  piété , à caulè  de  la  laine  doctri- 
ne & de  la  haute  Ipiritualité  contenues  dans  tout  le 
relie. 

Marius  Mercator  écrivit  aulîi  vers  ce  tems-là  fon 
livre  d’annotations.  Ayant  reçû  les  livres  de  Julien 
contre  S.  Augultin , & les  réponfes  de  S.  Augullin  , 
il  fit  des  remarques  fur  plufieurs  endroits  des  écrits 
de  Julien , pour  relever  fes  erreurs  , & les  recueillit 
enfuite  à la  priere  d’un  prêtre  nommé  Pientius.  Il 
mit  à la  tête  un  petit  avertilTement  au  leéteur  , où  il 
explique  lommairement  l’état  de  la  queftion , & l’hi- 
lloire  de  cette  héréfie,  dont  il  fait  auteurs  Théodore 
deMopfuefle,  & Rufin  le  Syrien.  Il  parle  de  S.  Au- 
gultin , comme  mort  ; ce  qui  fait  juger  qu’il  n'a  don- 
né cet  ouvrage  que  vers  l’an  432.  après  le  concile 
d’Ephelè , où  il  pouvoir  avoir  reçû  par  le  diacre  Baf* 
fula  les  derniers  écrits  de  S.  Augultin.  En  cet  ouvrage, 
Mercator  met  d’abord  fur  chaque  article  les  paroles 
de  Julien  ; puis  la  réponlè  de  S.  Augultin  ; puis  ce 
qu’il  y ajoûte  lui-même  pour  l’appuyer. 

Mercator  écrivit  auflî  contre  quelques  ouvrages  de 
Théodore  de  Mopfuelte  , qu’il  regardoit  comme 
l’auteur  des  deux  héréfies  de  Neltorius  & de  Pelage. 
Il  réfuta  le  lymbole  de  Théodore , le  même  qui  fut 
condamné  au  concile  d’Ephelè  , à la  pourfuite  du 
prêtre  Charifius  ; il  traduifit  des  extraits  d’un  ouvrage 
de  Théodore  contre  S.  Augullin  , & la  doétrine  du 
péché  originel,  & d’un  ouvrage  touchant  le  myltere 
de  l’incarnation.  A ces  extraits  traduits  en  latin,  Mer- 
cator ajoûta  fes  notes  pour  les  réfuter. 

La  réunion  de  Jean  d’Antioche  avec  S.  Cyrille 
trouva  de  part  & d’autre  des  contradicteurs.  Plufieurs 
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de  ceux  qui  avoient  foûtenu  Neftorius  au  concile  An.  43  3. 
d’Ephele  trouvèrent  mauvais  que  Jean  l’eût  abandon- 
né, & les  deux  plus  fameux  de  ceux-là,  furent  Theo- 
doret  & Alexandre  d’Hieraple  , Ion  métropolitain. 
Theodoret  convenoit  de  la  doéfrine , & reconnoiffoic 
S.  Cyrille  pour  catholique  , après  l’explication  qu’il 
avoit  donnée  dans  les  lettres  à Acace  de  Berée , & à 
Jean  d’Antioche:  où  il  confeflôit  nettement  les  deux 
natures  de  Jefus-Chrift , rejettoit  toute  confufion,  & 
anathématifoit  l’héréfie  d’Apollinaire.  Il  s’eft  rétra-  srw. 
été , dîlbit  Theodoret,  & a détruit  lès  douze  articles. e’  **' ,s" 
Mais  il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à abandonner  la  per- 
fonne  de  Neftorius,  qu’il  croyoit  injuftement  con- 
damné , làns  que  là  doélrine  eût  été  bien  entendue  ; 
il  en  écrivit  ainfi  à Neftorius  même.  Alexandre  d’Hie-  ».  «»=• 
raple  rejettoit  également  toutes  les  parties  de  l’ac- 
cord. Il  ne  vouloir  ni  condamner  Neftorius,  dont  il 
tenoit  la  doéirine  faine , & conforme  aux  écritures , 
ni  communiquer  avec  S.  Cyrille,  qu’il  tenoit  toujours 
pour  hérétique  : il  le  fépara  même  de  la  communion 
de  Jean  d’Antiocbe  , & de  tous  ceux  qui  embralfe-  ».  »«. 
rent  la  paix.  Soyez  lûr,  dit-il,  à André  de  Samolàte  , ».  .«>.  .»*. 
que  je  n’ai  point  de  part  avec  eux  : foit  qu’on  me  pro-  ».  9i. 
pôle  l’exil , la  mort , le  précipice , le  feu , ou  les  bêj 
tes.  Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  Ibuffrir  , plu- 
tôt que  de  communiquer  avec  eux.  Et  à Theodoret: 

Je  ne  conlèntirai  point  à ces  propofttions  que  Paul  a ». 
offertes  , ôc  que  l’Egyptien  a reçûes , quand  on  me 
condamneroit  à mille  morts,  & quand  le  monde  en- 
tier y confentiroit.  Il  infifte  principalement  fur  le  nom 
de  mere  de  Dieu  , qu’il  ne  veut  admettre  qu’en  y 
ajoûtant  celui  de  mere  de  Chrift,  comme  Neftorius.  *• 
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An.  4j  j'.  Il  étoit  convenu  avec  Theodoret  & avec  André 
. f.  96.  9».  jy.de  Samofate,  de  fe  trouver  à Zeugma,  pour  délibe- 
10,‘  >05.  rer  cette  affaire,  & ils  l’exhortoient  tous  deux  à la 
f.  ,oi.  paix  : mais  Alexandre  répondit  à Theodoret , qu’il 
étoit  inutile  de  s’affembler,  s’ils  n’étoient  point  cho- 
quez de  la  conduite  de  Jean  d’Antioche  qui  avoic 
trahi  la  foi , & condamné  Neftorius , le  connoiflànt 
c.  100.  orthodoxe.  U répondit  à André  : Il  eft  inutile  défor- 
mais que  je  vous  écrive  , qu  que  vous  m’écriviez  for 
cette  affaire.  Je  n’attens  à quitter  mon  églifo  , que 
par  la  violence  féculiere , pour  ne  paroître  pas  aban- 
donner le  troupeau  de  Jefos-Chrift.  Et  dans  une  autre 
*•  ,04.  lettre  ; Je  ne  communique  plus  , ni  avec  vous  , ni 
avec  Cyrille  : vous  avez  fait  ce  qui  eft  en  vous , vous 
avez  cherché  la  brebis  égarée  : elle  ne  veut  pas  être 
trouvée.  Tenez-vous  déformais  en  repos.  Nous  nous 
verrons  les  uns  les  autres  devant  le  tribunal  redouta- 
ble. André  voyant  Alexandre  ainfi  irrité  contre  lui, 
#.  ,oé.  écrivit  aux  (Economes  de  l’églife  d’Hieraple  ; décla- 
rant qu’il  veut  demeurer  dans  la  communion , non- 
feulement  de  Jean  d’Antioche,  mais  de  tous  les  évê- 
ques catholiques  : de  Sixte  , de  Cyrille  , de  Maxi- 
mien , de  Rabbula  d’Edeflè  , d’Acace  de  Melitine  , 
Sc  de  tous  les  autres.  Jean  de  Germanicie  embrallà 
xo$.  îcp*  auffi  la  paix , & Jean  d’Antioche  donna  à Theodoret 
un  pouvoir  par  écrit,  mais  fecret,  d’employer  tous  les 
moyens  qu’il  jugeroit  à propos  , pour  ramener  les 
opiniâtres. 

«■  »»•  Maximin  d’Anazarbe,  & Iesévêques  delà  fécon- 
de Cilicie  les  foffragans  , demeuroient  attachez  à 
MIL  111.  Neftorius.  Ils  tinrent  donc  un  concile  à Anazarbe  , 
» ,i).  où  Maximin  préfida  ; ils  y confirmèrent  la  prétendue 
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dépofition  de  làint Cyrille  faite  à Ephefè , & déclare-  An.  43  3 
rent  excommuniez  tous  ceux  qui  l’avoient  reçu  à leur 
communion,  jufques  à ce  qu’ils  euflênt condamné  lès 
douze  articles  ; quand  nous  devrions , difènt-ils , com- 
battre julques  au  fer  ôc  au  feu,  âc  être  expolèz  aux  *•  **4- 
bêtes.  Hellade  de  Tarie,  métropolitain  de  la  première 
Cilicie , adhéra  à ce  concile. 

Eutherius  de  Tyane  , métropolitain  de  la  fécondé 
Cappadoce , & Hellade  de  Tarie , s’avilèrent  d'im- 
plorer le  lècours  des  évêques  d’Occident,  & invite- 
rent  Alexandre  & Theodoret , à le  joindre  à eux  dans  c'  l'7’ 
ce  delfein.  Pour  cet  effet  ils  adrelferent  une  grande 
lettre  au  pape  S.  Sixte  ; où  ils  reprennent  toute  Phi-  > 
ftoire  du  concile  d’Ephelè , des  prétendues  erreurs  de  • 

S.  Cyrille , & de  la  réconciliation  de  Jean  d’Antio- 
che. Nous  nous  profternons  à vos  pieds,  ajoutent-ils, 
pour  vous  fupplier  de  nous  tendre  la  main , d’ordon- 
ner qu’on  falle  une  enquête  de  tout  ceci , & d’y  ap- 
porter le  remede  ; rappeller  les  pafteurs  chafîèz  inju- 
ftement , 8c  raffembler  les  ouailles  dilperlees  qui  font 
en  danger  de  leur-falut  : ne  voulant  pas  recevoir  de  la 
main  des  hérétiques , le  baptême  , ou  la  communion 
myftique , qu’on  ne  leur  permet  pas  de  recevoir  de  la 
main  des  orthodoxes.  Nous  qui  lômmes  de  differentes 
provinces,  c’eft-à-dire  de  l’Euphratefienne , de  l’une 
& de  l’autre  Cilicie  , de  la  lècond^Cappadoce , de  Bi- 
thynie , de  Thelfalie  , & de  Méfié  ; nous  ferions  allez 
il  y a long-tems  vous  en  porter  nos  plaintes  avec  des 
torrens  de  larmes,  fi  nous  n’étions  retenus  par  la  crain- 
te des  loups , qui  menacent  nos  troupeaux.  Nous  en- 
voyons à notre  place  des  clercs  & des  moines , pour 
exciter  la  ferveur  de  votre  zélé,  à venir  promptement 
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à notre  fecours.  Cette  lettre  fut  envoyée  ; mais  il  eft, 
aifé  déjuger,  qu’elle  ne  pouvoit  avoir  d’effet  à Rome, 
où  l’on  avoit  fi  lolemnellement  approuvé  la  doélrine 
c.  119.  de  faint  Cyrille , les  aétes  du  concile  d’Ephelè , & la 
réconciliation  de  Jean  d’Antioche.  Toutefois  cette 
lettre  n'eft  pas  inutile;  pour  montrer  que  jufques  aux 
extrémités  de  l'Orient,  les  évêques  étoient  perfuadez 
qu’ils  étoient  tous  en  droit  de  s’adrefler  au  pape, 
_________  pour  fe  plaindre  des  vexations  de  leurs  fupérieurs  , 

An.  4 & des  defordres  de  l’églife. 

MortdeMaxi-  Cependant  Maximien  , évêque  de  Conftantinople 
"proêius  évêque mourut  fubitement  le  douzième  d’ Avril  434.  fous 
do  Conflantino-  le  confulat  d’Afper  & d’Areobinde,  après  a voir  gou- 
1 1 w vii.c.  40.  verné  paifiblementcette  égbfe  pendant  deux  ans  & 
wb*.  If.  cinq  mois.  Le  jour  de  fa  mort  étoit  le  jeudi-làint; 
*s0'  Les  Neftoriens , qui  étoient  en  grand  nombre  à Con- 

ftantinople , s’alfemblerent  en  plufieurs  endroits  de  la. 
ville , demandant  avec  de  grands  cris  , que  Neftorius 
fût  rappellé , & menaçant  de  mettre  la  ville  en  péril, 
& de  brûler  l’églife.  L’empereur  Theodofe  craignant 
qu’il  n’y  eût  du  trouble , fit  fur  le  champ  élire  & in- 
trônilèr  Proclus,  avant  que  Maximien  fût  enterré , 8c 
s*r. r.4,.  Proclus  fit  fes  funérailles.  Il  avoit  été  leéteur  dès  là 
première  jeuneflè , & avoit  étudié  fous  les  maîtres 
de  rhétorique.  Etant  en  âge  d’homme,  il  s’attacha  à 
l’évêque  Atticus , & écrivoit  fous  lui  : comme  il  fai- 
foit  du  progrès  , Atticus  l’ordonna  diacre:  enlùite  il 
Sip.ue.  xxiv.  fut  prêtre,  & Sifinnius  l’ordonna  évêque  de  Cyzique, 
comme  il  a été  dit.  Le  peuple  ne  l’ayant  point  voulu 
recevoir,  il  demeura  à Conftantinople  , fâilànt  les 
fonétions  de  prêtre  : toutefois  fon  ordination  pour 
Conftantinople  fut  regardée  comme  une  tranflation  t 

mais 
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mais  on  rapporta  des  lettres  du  pape  làint  Celeftin  à An.  434. 
S.  Cyrille,  à Jean  d’Antioche,  &à  Rufusde  Thefl'a- 
lonique,  quilevoientla  difficulté,  & montraient  que 
rien  n’empêchoit  une  telle  tranflation.  Ces  lettres  dé- 
voient avoir  été  données  deux  ans  auparavant , lors- 
qu’il fut  queftion  d’élire  un  évêque  de  Conftantino- 
ple  à la  place  de  Neftorius.  A l’occafion  de  cette  Son.ru.  r.  16» 
tranflation , Socrate  rapporte  quatorze  exemples  d’é- 
vêques transferez  pour  l’utilité  de  l’églifè. 

Les  évêques  qui  avoient  élû  Proclus,  écrivirent  ***•»•»*«• 
une  lettre  lynodique,  que  l’on  envoya  en  Orient,  pour 
la  faire  ligner  à tous  les  évêques , fous  peine  d’être 
dépolèz , comme  Ichilmatiques.  Pour  lui,  il  imita  tou- 
tes les  bonnes  qualitez  d’Atticus,  dont  ilavoitété  dif- 
ciple , & poulïà  encore  plus  loin  la  douceur  & la  pa- 
tience , même  envers  les  hérétiques  : croyant  cette 
voie  plus  propre  à les  ramener , que  celle  de  la  ri- 
gueur. De  Ion  tems  , làinte  Melanie  la  jeune  vint  à s.  m,s. 
Conftantinople  à la  prière  de  Ion  oncle  Volufien , qui  SHphl,\'c.7uû. 
étant  préfet  de  Rome , y avoit  été  envoyé  enambaf- 
fade.  C’eft  le  même  Volufien  ami  du  tribun  Marcel- 
lin, à qui  faint  Auguftin  avoit  autrefois  écrit.  Il  étoit 
demeuré  païen  ; mais  alors  il  le  convertit  par  les  ex- 
hortations de  là  nièce,  & les  inftru&ions  de  l’é.vêque 
Proclus  ; & étant  tombé  malade  , il  fut  baptile  , & 
mourut  peu  de  tems  après.  Cette  même  année  434. 
première  de  Proclus,  le  quinziéme  de  Décembre . L dt 

l’empereur  Theodolè  ordonna  que  lesbiens  des  clercs 
& des  moines  , qui  mouroient  làns  héritiers  ,,appar- 
tiendroient  à l’églife  ou  au  monaftere. 

Jean  d’Antioche  reçut  l’avis  de  l’ordinatiorr  de  Po^rfiîwron- 
Proclus , par  une  lettre.de  Taurus  préfet  du  prétoire;.*"  Iesfchüh*aü' 
Tome  VL  B b *ue,~ 
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& en  témoigna  bien  delà  joie,  par  la  connoiflancè' 
particulière  qu’il  avoit  du  mérite  de  Proclus.  Mais , 
ajoûte-t-il  dans  fa  réponfe  , comme  vous  avez  fait 
cette  bonne  œuvre  , je  vous  prie  de  penfer  auflî  à la 
paix  de  ces  quartiers  : car  il  y a quelque  peu  d’indo- 
ciles , qui  tiennent  à injure  la  paix  que  Dieu  nous  a 
donnée  parle  miniftere  de  l’empereur;  & qui  abufent 
de  votre  douceur  & de  la  nôtre.  Jean  d’Antioche  n’en 
demeura  pas-là.  Il  envoya  à Conftantinople  un  nom- 
mé Verius  , qui  follicita,  & obtint  un  ordre  de  l’em- 
pereur , pour  obliger  tous  les  évêques  d’Orient  de 
communiquer  avec  lui , ou  de  quitter  leurs  églifes. 
Cet  ordre  fut  adreffé  au  quefteur  Domitien  , qui  le 
fît  fçavoir  à Hellade  de  Tarfe , l’exhortant  à y obéir 
de  bonne  grâce  , & à fe  réunir  à Jean , avec  tous  les 
évêques  de  la  première  & de  la  féconde  Ciiicie, 
avant  qu’il  fût  obligé  de  publier  ces  lettres. 

Il  y eut  auffi  un  ordre  de  l’empereur , portant  dé- 
fenfes  aux  évêques  Orientaux,  d’aller  àla  cour,  ni  de 
fortir  de  leurs  églifes.  Jean  d’Antioche  l’envoya  à A- 
lexandre  d’Hieraple , afin  qu’il  le  notifiât  à fes  fufîra- 
gans.  Mais  Alexandre  qui  ne  communiquoit  plus  avec 
Jean,  fit  recevoir  la  lettre  parfonfecrétaire,  Scadref- 
fa  la  réponfe  à l’officier  de  l’empereur,  qui  lui  avoit 
apporté  la  lettre  de  Jean.  Au  refte  il  promit  d’obéir, 
c’eft-à-dire , de  ne  point  aller  à la  cour , & de  demeu- 
rer chez  lui.  Cependant  lui  & les  fix  évêques  de  fà 
province  écrivirent  aux  évêques  de  Syrie , de  la  pre- 
mière & de  la  fécondé  Cüicie  , & de  la  féconde 
Cappadoce , pour  les  animer  contre  Jean  d’Antioche; 
fe  plaignant  que  l’églife  eft  troublée  par  des  ordina- 
tions illicites , le  facerdoce  rendu  vénal , & proftitué 
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à des  gens  d’une  vie  infâme.  Alexandre  marque  dans  An.  434. 
fa  foufcription , qu’il  y a plus  d’un  an  qu’il  ne  com- 
munique plus  avec  Jean  d’Antioche  : ce  qui  convient 
à l’an  434.  Melece  de  Mopfuefte,  & trois  autres  de  '•  *»*• 
la  féconde  Cilicie  , déclarèrent  qu’ils  demeuroient  «• 
fermes  contre  Jean  d’Antioche  : les  évequesdes  autres 
provinces  ne  répondirent  rien  de  décifif.  Les  ordina-  *j«. 
tions  illicites,  dont  fe  plaignent  ces  fehifmatiques, 
font  deux , particulièrement  celle  d’Athanafe  prêtre 
& œconome  de  Dolichium,  ordonné  évêque  de  la 
même  églifè  à la  place  d’Abib  ; & de  Marinien  or- 
donné évêque  de  Barbalifle  à la  place  d’Aciliin.  Il  y 
avoit  des  reproches  contre  les  mœurs  de  ces  deux  nou- 
veaux évêques  Athanafe  & Marinien  , & d’ailleurs 
on  fe  plaignoit  que  ces  ordinations  étoient  faites  fans 
le  métropolitain  & les  évêques  de  la  province.  Mais 
s’agiffant  de  chafîer  les  fehifmatiques,  on  n’avoic 
garde  de  demander  leur  confèntement.  Alexandre 
d’Hierapie  & fes  fuffragans  tentèrent  de  mettre  dans 
leurs  intérêts  les  princeiTes , c’eft-à-dire , fainte  Pul- 
cherie  & fes  fœurs.  Ils  leur  envoyèrent  donc  des  clercs 
& des  moines,  chargez  d’une  lettre,  où  ils  fè  plai-  ,!f’ 
gnent  de  la  perfécution  de  Jean  d’Antioche  ; qu’il  a 
ordonné  dans  leur  province  deux  évêques  d’une  vie 
fcandaleufè  : qu’il  en  a ordonné  un  de  nouveau  dans 
l’ églifè  du  martyr  S,  Serge  , qui  eft  du  diocèfè  d'Hie- 
raple.  Ils  fupplient  les  princeffes  de  repréfènter  à l’em- 
pereur tous  ces  defordres , & les  faire  réparer  par  fou 
autorité  ; mais  on  ne  voit  pas  que  cette  lettre  ait  eu 
d’effet.  Alexandre  fe  plaint  encore  ailleurs  de  cette  f* lSfr 
églifè  de  S.  Serge  qu’on  lui  avoit  enlevée,  où  il  dit 
avoir  employé  près  de  trois  cens  livres  d’or,  & endetté 
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fon  églife.  Ceft  qu’il  l'avoitrebâtie  magnifiquement. 

Proclus de fon  côté,  voulut  faire  chaflèr  de  Mar- 
cianople  Dorothée , métropolitain  de  Méfié , & écri- 
vit contre  lui  au  clergé  & au  peuple  de  cette  églife  r 
mais  ils  étoient  trop  attachez  à leur  évêque , & le  foû- 
tinrent  fortement.  Dorothée  écrivant  ces  nouvelles  à 
Alexandre  d’Hieraple,  i’invitoit  de  venir  à Conftan- 
tinople  pour  parler  à l’empereur  ; & ce  fut  peut-être 
la  caufe  de  l’ordre  qni  défendit  aux  Orientaux  de  ve- 
nir à la  cour. 

Il  y avoit  au  contraire  des  catholiques  qui  bla- 

s. I“n<k  moient  S.  Cyrille  , & prétendoient  qu’il  s’étoit  trop 
cM(.  ïphf.  f-  j-elâché , dans  l’accommodement  avec  les  Orientaux. 

Ils  reprenoient  leur  expofition , & difoient  : Pourquoi 
Cyrille  a-t-il  fouffert , & même  approuvé  qu’ils  nom- 
maient deux  natures  ? Les  Neftoriens  difent  qu’il  eft 
de  leur  fentiment,  & en  impofent  à ceux  qui  ne  favent 
pas  exactement  la  vérité.  Il  falloir  que  ces  mauvais 
bruits  fuflent  répandus  à Conftantinople  , puifque 
faint  Cyrille  les  marque  dans  une  lettre  au  prêtre  Eu- 
loge , qui  y réfidoit  de  là  part  ; ôc  qui  eft  une  inftruc- 
tion  de  la  maniéré  d’y  répondre , & une  explication 
précifo  de  la  doctrine  catholique  for  ce  point.  Il  écri- 
vit auffi  à Donat  évêque  de  Nicopolis  en  Epire , pour 
prévenir  ces  fortes  de  calomnies,  qu’il  eût  rétracte 
ce  qu’il  avoit  écrit  contre  Neftorius  ; & lui  raconte 
tout  ce  qui  s’étoit  pafté  dans  cet  accord , & la  négo- 
ciation de  Paul  d’Emefo. 

Il  en  rendit  compte  à Acace  , évêque  de  Melitine 
en  Arménie,  fon  ancien  ami  : & après  lui  avoir  rap- 
porté le  fait , il  ajoute  : Les  partilàns  de  Neftorius 
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gens  qui  fe  noient , & fe  prennent  à ce  qu’ils  peu- 
vent. Ils  déchirent  malicieufoment  ceux  qui  ne  font 
pas  dans  leurs  fontimens.  Ils  difont  que  les  Orientaux 
n’ont  point  renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius  ; & m’ac- 
cufont  moi -même  de  penfor  le  contraire  de  ce  que 
j’ai  écrit,  & d’avoir  reçu  un  nouveau  lymbole,  com- 
me au  mépris  de  l’ancien.  Mais  quoi  l fi  Neftorius 
avoit  lui-même  condamné  Tes  erreurs,  & donné  par 
écrit  une  confeftion  de  foi  catholique , diroit-on  qu’il 
auroit  fait  un  nouveau  fymbole  ? Il  explique  enfoite 
combien  l’expoiîtion  de  foi  qu’il  avoit  reçûe  des  O- 
rientaux , eft  differente  de  la  doctrine  de  Neftorius. 

Le  même  Acace  ayant  demandé  à S.  Cyrille  l’ex- 
plication myftérieufo  du  bouc  émiflaire  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  Lévitique  , faint  Cyrille  lui  écrivit  une 
grande  lettre , où  il  dit  que  c’eft  une  figure  de  Jefiis- 
Chrift , auffi-bien  que  l’autre  bouc  qui  étoit  immolé 
en  même  tems  : Que  ce  dernier  repréfonte  l’humanité, 
félon  laquelle  ilafouffèrt  pour  nous  : & l’autre  fignifie 
la  divinité , folon  laquelle  il  a été  libre  & exempt  de  la 
mort.  Il  explique  de  même  les  deux  oifeaux  que  le 
lépreux  devoir  offrir  pour  (à  purification  : à cette  oc- 
cafion,  il  s’étend  fur  le  myftere  de  l’incarnation , & 
explique  au  long  l’unité  de  perfonne  en  deux  natu- 
res. S.  Cyrille  écrivit  aufli  pour  là  juftification  à Suc- 
ceflùs  évêque  de  Diocefàrée  en  Ilàurie , qui  l’avoit 
c.onfulté,  s’il  falloir  dire  qu’il  y a deux  natures  en  Je- 
fus-Chrift.  D’abord  il  établit  contre  Neftorius,  que 
Jefos-Chrift  eft  un , & devant  & après  l’incarnation  : 
puis  il  ajoûte  que  cette  union  vient  du  concours  des 
deux  natures  : qu’après  l’union  , nous  ne  les  divifons 
plus  ; mais  que  nous  difons  comme  les  peres , une  na- 
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ture  de  Dieu  verbe  incarnée  : ce  qu’il  explique  aufli- 
tôt  en  difant  qu’il  y a deux  natures  unies , mais  que 
Jefus-Chrift  eft  un.  Et  il  apporte  l’exemple  de  la  natu- 
re humaine,  où  chaque  homme  eft  un,  quoique  com- 
pofë  d’ame  & de  corps , qui  font  de  nature  fi  différen- 
te. Il  répond  enfuite  à une  autre  queftion  : comment 
le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  divin  après  la  réforreéfion  : 
non  qu’il  ait  changé  de  nature  , mais  parce  qu'il  eft 
délivré  des  infirmitez  humaines. 

141.  Succeflùs  lui  ayant  envoyé  quelques  objeélions  fur 
cette  explication , il  y répondit  par  une  fécondé  let- 
tre encore  plus  ample  , pour  montrer , qu'en  difant 
une  nature , il  n’admet  aucune  confufion , ni  aucun 
mélange  ; parce  que  la  divinité  eft  immuable , & que 
l’humanité  demeure  entière  en  Jefus-Chrift , puifque 
ce  n’eft  pas  fimplement  une  nature , mais  une  nature 
incarnée.  Il  marque  dans  l’écriture  trois  fortes  d’ex- 
preffions,  en  parlant  de  Jefus-Chrift  : les  unes  qui 
t.  .48.  b.  conviennent  à la  divinité  foule , les  autres  à l’humani- 
té foule , les  autres  à toutes  les  deux  enfomble.  Ces 
deux  lettres  tendent  , comme  les  précédentes , à 
juftifier  foint  Cyrille,  au  fujet  de  la  réunion  avec  les 
Orientaux. 

Cane.  Ipbef.  3 ./•.  Il  écrivit  une  lettre  à peu  près  fomblable  à Vale- 
' 4°’  rien  évêque  d’Icone  , pour  expliquer  la  foi  catholi- 

que fur  l’incarnation , & il  ajoûte  à la  fin  : J’apprens 
que  quelques  impertinens  publient  que  l’erreur  de 
Neftorius  a prévalu  chez  les  évêques  d’Oricnt  ; c’eft 
pourquoi  j’ai  crû  néceflàire  de  vous  inftruire  fur  ce 
point.  Il  rapporte  enfuite  comme  Jean  d’Antioche  * 
& les  autres  fe  font  expliquez  nettement , & ajoûte  t 
Si  donc  on  les  accufo  d’être  dans  d’autres  fontîmensi 
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ne  le  croyez  pas:  renvoyez  ceux  qui  le  diront,  com- 
me des  trompeurs  ; & fi  l’on  montre  des  lettres  en 
leur  nom , tenez-les  pour  fuppofées.  Il  écrivit  de  mê-  rp-fl.  «j  Max. 
. me  à Maxime  diacre  d’Antioche,  qui  failoit  difficulté  ,,p'  ,9‘* 
de  communiquer  avec  l’évêque  Jean , parce  qu’il 
avoit  reçu  à fa  communion  des  Neftoriens , que  Ma- 
xime ne  croyoit  pas  bien  convertis.  Saint  Cyrille  lui 
conlèille  de  Te  contenter  de  leur  abjuration  extérieu- 
re , (ans  vouloir  trop  pénétrer  dans  leurs  confidences. 

Saint  Ifidore  de  Pelufe  avoit  blâmé  S.  Cyrille,  com-  Len^deS-ifi- 
me  entretenant  la  divifion.  Les  exemples  de  l’écriture  dore  de  rciufe. 

,,  ,.r  . , . ..  r 1 , . L,t.  1.  Eptfi.  i7 o. 

m épouvantent,  diloit-u , & m obligent  de  vous  écri- 
re ce  qui  eft  néceflâire.  Si  je  fuis  votre  pere,  comme 
vous  dites , je  crains  l’exemple  d’Heli  : fi  je  fuisvotre 
fils  , comme  il  eft  plus  véritable  , puilque  vous  repré- 
fentez  làint  Marc  , je  crains  l’exemple  de  Jonathas  , 
qui  n’empêcha  pas  Ion  pere  de  conlùlter  la  Pythonif- 
fe.  Afin  donc  que  nous  ne  foyons  pas  condamnez 
tous  deux , finiiïez  cette  contention  : ne  tournez  pas 
contre  l’églife  la  vengeance  d’une  injure  particulière, 

& ne  faites  pas  une  divifion  éternelle  , ft>us  prétexte 
de  religion.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  que  laint  Cy- 
rille avoit  écrit  pour  contenter  les  Orientaux , il  crai- 
gnit qu’il  ne  fe  fût  trop  relâché , & lui  écrivit  en  ces 
termes  : Vous  devez  demeurer  toûjours  invariable  , m.  i.yift.  j>v 
fans  trahir  par  crainte  l’intérêt  du  ciel,  ni  paroître  con- 
traire à vous-même  ; car  fi  vous  comparez  ce  que  vous 
venez  d’écrire , avec  vos  écrits  précédens , vous  ver- 
rez que  l’on  peut  vous  accufer  de  flatterie , de  legere- 
té  , ou  de  variété  ; & de  ne  pas  imiter  ces  illuftres 
champions , qui  ont  mieux  aimé  paflër  toute  leur  vie 
dans  un  rude  exil , que  de  prêter  feulement  l’oreille 
/ à une  opinion  erronée. 
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On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres , que 
S.  Ifidore  étoit  alors  fort  âgé  ; puifque  S.  Cyrille  évê- 
que d'un  fi  grand  fiége , le  traitoit  de  pere.  On  voit 
dans  l’une  & dans  l’autre  la  liberté  avec  laquelle  il 
écrivoit,  & qui  reluit  dans  toutes  lès  lettres.  Il  y en  a 
grand  nombre  de  dogmatiques,  foit  pour  expliquer 
des  partages  difficiles  de  l’écriture  fàinte,  foit  pour  éta- 
blir les  dogmes  de  la  religion.  Il  y en  a de  difcipline, 
pour  inftruire  les  eccléfiafliques , & les  évêques  mê- 
me , & en  particulier  pour  les  moines.  Enfin  il  y en  a 
de  morale , pour  l’inftruélion  des  laïques  de  tous  états 
& de  toutes  conditions. 

Etant  confulté  for  l’effet  du  baptême  des  enfans; 
il  répond,  que  c’efl:  en  avoir  une  idée  trop  baffe,  de 
croire  qu’il  ne  fert  qu’à  purifier  leur  ame  de  la  tache 
contrariée  parle  péché  d’Adam.  Il  l’orne  de  plus , de 
quantité  de  grâces  fomaturellesparla  régénération,  la 
fàn&ification  & l’adoption;  l’homme  devient  un  mê- 
me corps  avec  Jefos-Chrift  & eft  uni  à fa  chair , par  la 
participation  des  faints  myfteres.  C’eft  qu’on  ne  don- 
noit  point  le  baptême  fans  l’euchariftie , même  aux  en- 
fans  ; & l’on  tenoit  l’un  & l’autre  néceflaire,  pour  le 
falut , comme  il  dit  dans  une  autre  lettre. 

Le  premier  ordre  de  l’empereur  contre  les  Orien- 
taux fchifmatiques  n’ayant  pas  eu  grand  effet , il  y 
en  eut  un  fécond  contre  quatre  évêques  en  particu- 
lier : Hellade  de  Tarfo  , Maximin  d’Anazarbe,  Ale- 
xandre d’Hieraple,  &Theodoret;  portantqu’ilscom- 
muniquaflënt  à Jean  d’Antioche , ou  qu’ils  quittaient 
leurs  églifos.  Cet  ordre  futadreffTé  par  le  comte  Titus, 
vicaire  d’Orient , à Denis  , maître  de  la  milice , qui 
le  lignifia  à chacun  des  quatre  évêques-  Hellade  eut 
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suffi  avis  de  Conftantinople  par  Tes  correfpondans,  t.  >4!. 
que  Proclus  étoit  en  grand  crédit  ; & qu’il  devoiten-  *•  ■«- 
voyer  à Jean  d’Antioche  fa  lettre  fynodique  , avec 
des  lettres  de  l'empereur  ; afin  que  ceux  qui  ne  les  re- 
cevraient point , fuflènt  chaflêz  de  leurs  églifès.  Hei- 
lade  fit  part  de  ces  nouvelles  à Melece  de  Mopfuefte, 
lui  demandant  ce  qu’il  falloir  faire.  Melece  répondit: 
qu’il  ne  pouvoit  reconnoître  pour  évêque  , ni  Proclus, 
ni  Jean  d’Antioche  ; & que  quand  tout  le  monde  fui- 
vroit  la  vanité  du  fiécle  préfènt,  il  étoit  réfolu  de  gar- 
der fa  confcience  pure.  Il  dit  ailleurs  : Depuis  l’union 
de  Jean  avec  Cyrille  , je  n’ai  reçu  qu’une  fois  de  fès 
lettres  par  un  magiftrien  ; mais  je  les  jettai  au  vifàge 
du  porteur  : en  forte  qu’il  n’ofà  pas  même  demander 
réponfè.  Aufli  ce  Melece  fut  un  de  ceux  qui  perfeve-  ist' 
rerent  dans  le  fchifme  jufqu’à  la  fin. 

Le  comte  Titus  écrivit  à Theodoret,  8c  en  même  * 
tems  aux  moines , 8c  en  particulier  aux  trois  plus  illu- 
ftres  d’entre  eux  , faint  Jacques  de  Nifibe  le  jeunç  , 

S.  Siméon  Stylite , & fàint  Baradat.  La  lettre  à Theo- 
doret portoit  que  s'il  ne  confèntoit  à la  paix  , il  fe- 
rait chafle  , & un  autre  ordonné  à fà  place.  Ilne  fit 
que  rire  de-cette  menace  : mais  il  fut  fort  touché  des 
inftances  que  les  fàints  moines  lui  firent  pour  la  paixr 
&de  leurs  reproches.  D’abord  il  en  fut  irrité,  8c  prêt, 
de  dépit,  à quitter  la  ville  8c  la  province  ,8c  à fe  re- 
tirer en  quelque  folitude , pour  rentrer  dans  la  vie 
monaftique  : mais  ces  fàints  moines  lui  promirent  de 
l’accompagner  , pour  conférer  tous  enfèmble  avec 
Jean  d’Antioche  , en  un  lieu  nommé  Gindare,  à mi- 
chemin  de  Cyr&  d’Antioche:  car  Theodoret  ne  vou- 
Joit  pas  aller  à Antioche  , de  peur  de  communiquer 
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trop  ouvertement  avec  Jean.  Il  fît  part  de  tout  ceci  à 
Alexandre  d’Hieraple  , qui  lui  répondit  : J’apprens 
que  l’héréfie  de  ceux  qui  font  Dieu  pafîible , prévaut 
à Conftantmople  & à Antioche , où  on  la  prêche  ou- 
vertement. Il  nomme  ainfi  la  doélrine  catholique.  Je 
fuis  affligé , continue-t-il , de  l’emprefTement  des  fàints 
moines , contre  nous  : mais  quand  ils  reflfufciteroient 
tout  ce  qu’il  y a de  morts  depuis  le  commencement 
du  monde  , je  les  prie  de  fe  tenir  en  repos  , & de 
prier  pour  nous  : s’ils  nous  condamnent , que  Dieu 
leur  pardonne.  Ils  ne  font  pas  de  plus  grande  autori- 

G.t/. té  que  les  apôtres,  ou  les  anges  du  ciel , que  Jefus- 
Chrift  anathématife  par  la  bouche  de  faint  Paul,  s’ils 
prêchent  au-delà  de  fon  évangile  : fi  vous  leur  envoyez 
quelqu’un , aflùrez-les  que  quand  même  Jean  me  don- 
neroit  tout  le  royaume  des  cieux , je  ne  communi- 
querai pas  avec  lui , jufqu'à  ce  que  l’on  ait  corrigé  ce 
qui  a çaufé  ce  naufrage  univerfel  de  la  foi.  Dieu  foit 
loué  : ils  ont  pour  eux  les  conciles,  les  fiéges,  les 
royaumes  , les  juges  ; & nous  avons  Dieu  & 1a  pure- 
té de  fa  foi. 

c.  ,4«.  Theodoret  lui  répondit:  Je  vous  prie,  ne  longez 

pas  feulement  à la  foi , mais  encore  à la  paix  des  égli- 
fès,  qui  font  en  vérité  trop  ébranlées  ; & nous  deve- 
nons la  fable  du  peuple.  Et  ailleurs  : A ce  que  je  vois, 

t.  »j».  notre  opiniâtreté  ne  produira  rien  de  bon  : les  égli- 
fes  feront  troublées , & nos  troupeaux  expofez  aux 
loups.  Il  eft  à craindre  que  Dieu  ne  nous  punifïe  de 
cette  rigueur  exceffive , & de  ce  que  nous  regardons 
plus  notre  intérêt , que  celui  des  peuples.  Balancez  le 
gain  Sc  la  perte,  & choifillèz  le  moindre  mal.  Ale- 
xandre  répliqua  : Il  eft  inutile  de  tant  redire  les  mêmes 
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chofes  ; rclifez  mes  lettres  fans  m’importuner  davan- 
tage. Vive  Dieu , en  comparant  les  avantages , je  pré- 
féré le  defir  de  Dieu  & du  royaume  des  cieux , à 1 hon- 
neur  & à la  gloire  du  fiécle  ; & en  comparant  les  per- 
tes , j’aime  mieux  Ibuffrir  ici  l’exil , la  mort  & les  rail- 
leries des  hommes,  que  le  lùpplice  éternel.  Ne  vous 
étonnez  pas , fi  nous  écrivons  différemment.  Vous 
croyez  Cyrille  catholique  ; & moi  je  le  crois  héréti- 
que. Quand  on  chaflôit  de  notre  tems  les  bienheureux 
évêques  Melece , Ejufebe,  Barfes  , & les  autres,  Dieu 
prenoitdoin  de  leurs  égiilès , & il  ne  leur  en  a pas  de- 
mandé compte.  Faites  ce  que  vous  jugerez  utile  à la 
vôtre.  Il  dit  encore,  écrivant  à Melece  de  Mopfuefte  : 
Dieu  le  contenta  d’un  lèul  homme  au  tems  du  déluge, 
& de  trois  à Babylone  djms  la  fournaife. 

Theodoret  ayant  conféré  avec  Jean  d’Antioche, 
convint  qu’on  ne  parlerait  point  de  la  dépofition  de 
Neftorius,  mais  feulement  de  la  foi,  dont  ils  étoient 
d’accord  , & rentra  ainfi  dans  là  communion.  Maxi- 
min d’Anazarbe , & les  autres  évêques  de  la  lèconde 
Cilicie , acceptèrent  ces  conditions,  & écrivirent  en 
corps  à Jean  d’Antioche  , pour  rentrer  en  là  commu- 
nion : à la  rélerve  de  Melece  de  Mopluefte , qui  de- 
meura dans  le  fchifme , difant  : Que  m’importe  d’ê- 
tre en  grande  ou  petite  compagnie.  Theodoret  fit  en- 
core entrer  dans  cette  paix  Hellade  de  Tarie,  & les 
autres  évêques  delà  première  Cilicie.  Ceux  d’Ilàurie 
le  rendirent  auffi.  Melece  étant  demeuré  feul  opiniâ- 
tre de  toute  la  Cilicie  , Jean  d’Antioche  le  dépolà^ 
ordonna  à là  place  évêque  de  Mopfuefte  Chomafius 
ou  Thomas  ; & obtint  un  ordre  de  l’empereur , pour 
envoyer  Melece  en  exil  àMelitine  en  Arménie. 
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Theodoret  fit  alors  lès  derniers  efforts  pour  gagner 
Alexandre  d’Hiéraple.  Il  lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  fournis , difant  : qu’il  fe  jette  à fes  pieds , Sc 
qu’il  embraflè  fes  genoux.  Il  écrivit  à Mocime , oeco- 
nome  de  fon  églife.  Il  écrivit  même  à Neftorius,  pour 
le  prier  d’exciter  Alexandre  à la  paix , fi  toutefois 
cette  lettre  de  Theodoret  eft  véritable.  Alexandre 
répondit  à Theodoret  : Je  crois  que  vous  n’avez  rien 
omis , pour  le  là  lut  de  ma  malheureufe  ame  ; vous  avez 
même  fait  plus  que  le  bon  pafteur  de  l’évangile,  qui 
n’a  cherché  qu’une  fois  la  brebis  égarée.  Tenez-vous 
donc  en  repos , & cefiëz  déformais  de  vous  fatiguer , 
& nous  aulfi.  Je  ne  me  mets  pas  en  peine  de  ce  que 
font  les  Ciliciens  & les  Ilàures  : mais  quand  tous  ceux 
qui  font  morts  depuis  le  commencement  du  monde 
reffufeiteroient , & nommeroient  piété,  l’abomination 
d’Egypte , je  ne  les  croirois  pas  plus  dignes  de  foi , 
que  la  feience  que  Dieu  m’a  donnée.  Et  enfoite  : Je 
ne  fuispas  infenfé , je  ne  radote  pas  encore  : épargnez, 
je  vous  prie  , ma  vieilleife  ; car  je  fois  prêt  à foufïrir 
mille  morts , plutôt  que  de  confentir  à une  telle  com- 
munion. Après  cela  Alexandre  ne  Vouloit  plus  , ni 
parler  , ni  écrire  à aucun  de  fes  amis  for  le  fojet  de 
cette  paix  : ni  même  les  voir , ni  penfer  à eux. 

Theodoret  s’adrelfa  donc  à Jean  d’Antioche,  pour 
le  prier  d’avoir  patience , & d’empêcher  que  l’on  n’im- 
portunât davantage  ce  vieillard.  Vous  connoiifez  là 
vertu,  dit-il  : il  ne  fouhaite  que  d’être  en  repos  : le 
tems  pourra  l’adoucir , & quand  il  ne  changeroit  pas, 
il  n’y  a rien  à craindre.  Il  ne  peut , ni  ne  veut  exciter 
aucun  trouble  : mais  s’il  eft  chaiTé , il  en  arrivera  un 
grand  mal  : l'églife  fera  divifée  à Cunftantinople  ôc 
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enplufieurs  autres  villes,  où  quelques-uns  par  igno-  An. 43 5. 
rance  le  croient  défenlèur  de  la  foi  la  plus  pure  , & 
vous  vous  attirerez  de  grands  reproches. 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible , le  com- 
te  Denis,  & Ibn lieutenant  Titus  lui  écrivirent,  pour  cha si  dHier»- 
l’exhorter  en  amis  d’obéir  à l’ordre  de  l’empereur,  le p1*'.  ,1». 
loumettre  au  concile  d’Ephelè , & communiquer  avec 
Jean  d’Antioche  ; autrement  qu’ils  ne  pourroient  fe 
difpenferd’en  venir  à l’exécution, le  chafler  de  Ion  égli- 
se, & l’envoyer  en  exil.  Alexandre  répondit  : qu’il  étoit 
près  de  fouffrir  la  perfécution , priant  feulement  qu’on 
le  fît  fortir  làns  bruit.  Titus  écrivit  à Lybien,  gouver- 
neur de  l’Eufratefie,  de  chafler  Alexandre  , s’il  perle-  ( 
veroit  ; & de  mettre  en  fa  place  celui  que  le  concile 
des  évêques  auroit  ordonné  : lui  donnant  pouvoir  de 
fe  fervir  pour  cet  effet  des  foldats  qui  étoient  dans  la 
ville.  Si  vous  avez  befoin , ajoûte-t-il,  de  plus  grande 
force,  ou  fi  notre  préfence  y eft  néceflâire,  il  fiiflira 
d’en  avertir.  Lybien  reçut  cet  ordre  avec  la  lettre  de  <■.  i*4. 
l’empereur,  qui  y étoit  jointe,  le  quinziéme  d’ Avril 


Alexandre  obéit  auffi-tôt,  & le  retira , témoignant  *•  «**• 
peu  d’attachement  à l’épilcopat  : mais  toute  la  ville 
d’Hieraple  fut  dans  une  étrange  confternation.  Ce 
n’étoit  que  larmes  & cris  dans  les  rues  : ils  difoient 
qu’ils  avoient  perdu  leur  pere  & leur  pafteur , qui  les 
avoit  inftruits  dès  l’enfance.  Ils  relevoient  fa  dodtrine 
& la  fiùnteté  de  fa  vie.  Ils  s’emportoient  contre  les 
auteurs  de  Ion  exil,  & contre  l’empereur  même  : ils  c.  ii«. 
fermèrent  les  églifès , & ne  refpiroient  que  la  fédi- 
don.  Enfin  ils  menaçoient  d’attenter  fur  leur  propre 
vie,  fi  on  ne  leur  rendoit  leur  évêque.  Le  gouverneur 
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An.  43 5.  Lybien  arrêta  la  fédition , & fit  ouvrir  les  églifes , & 
célébrer  les  offices  à l’ordinaire  : mais  il  envoya  au 
comte  d’Orient  & à Jean  d’Antioche  la  relation  de 
toutcequis’étoitpafle,  & la  requête  du  peuple  d’Hie- 

».  .*1-  raple  , faite  par  des  acclamations  dans  l’églife.  Jean 
d’Antioche  leur  écrivit , qu’il  avoit  employé  tous  les 
moyens  poffibles  pour  ramener  Alexandre  ; mais  Ton 
arrogance , ajoûte-t-il , & fon  obftination  l’ont  rendu 
inexorable.  Encore  à préfont , s’il  fo  corrige , nous 
fommes  prêts  à le  recevoir,  & à vous  le  renvoyer  ave^ 
joie  : que  s’il  veut  lui-même  le  précipiter , nous  avons 
fàtisfaità  Dieu  de  aux  hommes. 

F^feNeftc-  Neftorius  étoit  demeuré  julques-là  dans  Ton  mo- 
rîœ-  f h naftere  auprès  d’Antioche.  Enfin  il  y eut  contre  lui 
f.  +t- i.ml c:  fi! une  loi  de  l’empereur  Theodofo , qui  ordonna  que 
fes  fodfeteurs  {croient  nommez  9imoniens , comme 
imitateurs  de  Simon  le  magicien , & que  Tes  livres 
{broient  fopprimez  & brûlez  publiquement  : avec  dé- 
fenfe  à les  foéhteurs , de  faire  aucune  afferabiée  , fous 
peine  de  confifoation  de  tous  leurs  biens.  Cette  loi 
fut  publiée  en  latin  & en  grec , afin  que  tout  le  mon- 
de en  eût  connoiflànce  , & eft  datée  du  troiiiéme 
des  nones  d’Août  , fous  le  quinziéme  confolat  de 
Theodofe  , c’eft-à-dire , du  troifiéme  d’Août  43  y* 

Cw/c.  Tfi.  p.  L’année  foxvante  43  6.  il  y eut  un  reforit  adreffé  à 
Ifidore , préfet  du  prétoire  & confol , qui  lui  ordon- 
ne d’envoyer  Neftorius  en  exil  à Petra , avec  confifoa- 
tion  de  tous  fos  biens,  au  profit  de  l’églifo  de  Con- 
ftantinople. 

ja*g.  i.jtf.r.;.  Neftorius  fut  donc  chafîe  de  fon  monaftere , où  il 
avoit  demeuré  paisiblement  quatre  ans  entiers,  de- 
puis là  dépofition.  Quoique  le  refotit  de  ce  bannit- 
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fement  parle  de  Petra , qui  eft  en  Arabie , il  eft  cer-  An.  436. 
tain  qu’il  fut  envoyé  dans  le  défèrt  d’Oafis , proche 
de  l’Egypte  : fait  que  l’ordre  fût  changé  avant  lexé- 
cution  , ou  qu’on  l’eût  transféré  d’un  lieu  à un  autre. 

La  ville  d’Oafis  ou  Ibis  (car  elle  avoit  ces  deux  noms) 
fut  pillée  quelque  tems  après  par  les  Blemmyens,  bar- 
bares voifins,  qui  en  enlevèrent  plufieurs  captifs,  & 

Neftorius  lui-même  : mais  enfuite  ils  les  renvoyèrent, 

& ils  revinrent  à Panopoiis  ; d'où  Neftorius  écrivit  au 
gouverneur  de  Thebaïde , de  peur  qu’on  lie  l’accusât 
de  s’en  être  fui.  Le  gouverneur  le  fit  conduire  de  Pa- 
nopolis  à Elephantine , qui  étoit  fur  la  frontière  ; puis 
il  le  fit  ramener  à Panopoiis  ; & de-là  encore  transfé- 
rer à un  autre  lieu  alu  même  'territoire  ; & il  y eut  or- 
dre pour  l’envoyer  à un  quatrième  exil.  Enfin  il  mou- 
rut accablé  de  vieillefle  & d’infirmitez  : & on  a dit  que 
fa  langue  fut  rongée  des  vers. 

Les  fchifinatiques  comptoient  jufques  à quinze  évêi-  CoU' lKf- f- 
ques  , qui  avoient  perdu  leurs  fiéges , pour  n’avoir 
pas  voulu  fè  réunir  à faint  Cyrille  & à Jean  d’Antio- 
che; fçavoir  , Alexandre  d’Hieraple,  métropolitain 
de  l’Eufratefie , qui  fut  envoyé  en  Egypte  aux  mines 
deFamothis.  Dans  lamêmje  province,  Abib  de  Dp-> 
lichium  charte , Acilin  de  JSarbalirte  , aufti  charte , & 
enfuite  rétabli,  en  communiquant  à Jean  d’Antioche, 
fans  toutefois  approuver  la  dépofition  de  Neftorius. 

Eutherius  de  Tyane  ,f  métropolitain  de  la  feçonde 
Cappadoce , relégué  à Scythopolis  ; d’où  U fut  çnco-  * 
re  chaflTé,  & mourut  à Tyr.  Zenobe  de  $£epbyrium 
dans  la  première  Cilicie , qui  quitta  fon  égüfe  de  lui- 
même,  &fut  enfuite  relégué  à Tiberiade,  d’où  il  fut 
encore  charte.  Melecede  Mopfuefte  dans  la  féconde 
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An. 4 3 6.  Cilicie,  relégué  à Melitine  en  Arménie,  où  il  mou- 
rut. Ils  prétendoient  qu’Acace  évêque  catholique  de 
Melitine , l’avoit  fait  beaucoup  fouffrir.  Anaftafe  de 
Tenedos , & Paufien  d’Hypate  quittèrent  d’eux-mê- 
mes leurs  églifes.  Theofobe  de  Chios , ou  plutôt  Ceos 
en  Bithynîe , mourut  dans  fon  églifo  , fans  en  être 
chalfé , quoiqu’il  n’eût  ni  confond  à la  dépolîtion  de 
Neftorius , ni  communiqué  avec  faint  Cyrille  ; mais 
apparemment  il  étoit  dépofé.  Voilà  pour  l’Afie.  En 
Europe  , Dorothée  de  Marcianople  , métropolitain 
de  Méfié , fut  chafle  & relégué  à Cefarée  de  Cappa- 
doce  : Valeane  & Eudoce  de  la  même  province  fe 
retirèrent  d’eux-mêmes.  Bafile  de  Larifle , métropo- 
litain de  Thelfalie , fouffrit  beaucoup , à ce  qu’ils  di- 
foient,  fans  jamais  vouloir  condamner  Neftorius.  Ma- 
ximin ou  Maxime  de  Demetriade  , en  la  même  pro- 
vince , quitta  fon  églife  aufti-tôt  après  la  dépofition 
de  Neftorius.  Julien  de  Sardique  , métropolitain  d’Il- 
lyrie , refufà  de  même  de  le  condamner.  En  tout , il 
n’y  en  eut  que  fix  de  chaflèz. 

xxxv.  L’édit  contre  Neftorius  fut  envoyé  en  Orient  par 
Ie  tribun  Ariftolaüs , pour  le  faire  recevoir  de  tous  les 
évêques.  Nous  avons  la  lettre  fynodaie  de  ceux  de 
la  première  Cilicie , c’éft-à-dire,  d’Hellade  de  Tarfo, 
avec  quatre  autres.  Elle  eft  adreffoe  à l’empereur,  & 
porte  qu’Ariftolaiis  étant  venu  chez  eux  par  fon  ordre, 

• ils  ont  obéi  volontiers.  Nous  embralTons,  difont-ils, 

la  communion  du  fàint  concile  d’Ephefo  ; nous  tenons, 
pour  dépofe  Neftorius,  jadis  évêque  de  Conftantino- 
ple,  & nous  l'anathématifons , à caufe  des  impiétez 
qu’il  a enfeignées  de  vive  voix,  ou  par  écrit,  nous 
conformant  aux  faints  évêques,  Sixte  de  Rome , Pro- 

cius. 
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cîus  de  Conftantinople  , Cyrille  d’Alexandrie  , Jean  " 
d'Antioche , & tous  les  autres  ; & anathématifons  avec 
eux  Neftorius , & ceux  qui  foôtiennent  les  même* 
impiétez.  Il  eft  remarquable  qu’ils  donnent  le  fécond 
rang  à levêque  de  Conftantinople. 

S.  Cyrille  ayant  appris  que  quelques  évêques  d’O- 
rient  prétendoient  n’être  obligez  qu’à  ce  que  la  lettre 
de  l’empereur  contenoit  exprefTément , & ne  con- 
damnoient  Neftorius , que  de  bouche , écrivit  à Ari- 
ftolaüs  : que  11  l’on  vouloir  aflurer  la  paix , il  falloit 
les  obliger , non-feulement  à anathématifer  Neftorius. 
& fa  doétrine  , mais  encore  à déclarer  qu’il  n’y  a 
qu’un  feul  Jeftis-Chrift  Fils  de  Dieu  : le  même  en- 
gendré de  Dieu  avant  les  tems,  & d’une  femme  dans 
les  derniers  tems  , félon  la  chair  : en  forte  que  c’eft 
une  feule  perfbnne , fuivant  qu’il  l’explique  dans  fà 
lettre.  Il  envoya  la  même  formule  à Jean  d’Antioche , 
comme  nécefTaire  pour  lever  toutes  les  chicanes. 
Car  j’ai  appris  , dit-il , qu’il  y a des  évêques  de  vos 
quartiers  , qui  anathématifànt  Neftorius  & fes  dog- 
mes, ne  laifîènt  pas  de  prétendre  les  établir  d’ailleurs; 
& foûtiennent  qu’il  n’a  été  condamné  que  pour  le 
fèul  nom  de  mere  de  Dieu , qu’il  ne  vouloit  pas  ad- 
mettre. Il  le  plaignit  en  particulier  de  Theodoret.  Je 
croyois,  dit-il  à Jean  d Antioche,  que  m’ayanc  écrit, 
& ayant  reçû  mes  lettres,  il  avoit  embraffé  la  paix 
fincerement  : cependant  j’ai  appris  par  le  prêtre  Da- 
niel , qu’il  n’a  point  anathématife  les  hlafjshêmes  de 
Neftorius , nifoufcrit  à fa  condamnation.  Jean  d’An- 
tioche écrivit  à Proclus,  fur  ce  fécond  voyage  d’A- 
riftolaüs  , qu’il  chargea  apparemment  de  fà  lettre. 
Tous  les  évêques  d’Orient,  dic-il,  comme  ceux  de 
Tome  VL  D d 
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AN#  tout  le  refte  du  monde , ont  reconnu  & condamné 
l’erreur  de  Neftorius  , & approuvé  fa  dépofition. 
Nous  Tommes  tous  d’àvisde  ne  rien  ôter,  ni  ajoûter 
au  fÿmbole  de  Nicée.  Nous  l’entendons  comme  les 
faints  évêques  nos  prédecefTeu#:  en  Occident , Da- 
mafe , Innocent,  Ambroifè  : en  Grece  & en  Illyrie  , 
Methodius  : en  Afrique  , Cyprien  : à Alexandrie  : 
Alexandre  , Athanafe,  Théophile:  à Conftantinople, 
Neétaire,  Jean,  Atticus  : dans  le  Pont,  Bafile  & Gre-  . 
goire:  en  Afie,  Amphiloque , Optimus  : en  Orient , 
Euftathe , Melece  , Flavien.  Il  infère  le  fÿmbole  de 
Nicée , puis  il  ajoûte:  Nous  vous  mandons  ceci , pour 
fatisfaire  ceux  qui  ont  befoin  de  l'être  ; car  pour  nous, 
nous  avons  fait  & dit  tout  ce  qu’il  falloit  il  y a qua- 
tre ans  , au  retour  du  bienheureux  Paul  : C’eft  Paul 
d’Emefè  ; & il  paroît  ici  que  cette  lettre  eft  de  Tan 
437.  Mais  je  ne  Tçais  d’où  vient  ce  fâcheux  retour , fur 
nous  & fur  toutes  nos  églifes  : tous  les  évêques  de  la 
côte  maritime  ont  confènti  & foufcrit  ; ceux  de  la 
féconde  Phenicie  , les  Ciliciens  dès  Tannée  paflee , 
les  Arabes  par  Antiochus  leur  métropolitain  ; la  Mé- 
fopotamie , l’Ofroëne , l’Eufratefie , & la  fécondé  Sy- 
rie ont  approuvé  tout  ce  que  nous  avons  fait  : vous 
avez  reçû  il  y a long-tems  la  réponfe  des  Ifàures  : 
tous  ceux  de  la  première  Syrie  ont  foufcrit  avec  nous; 
Vous  pourrez  apprendre  du  tribun  Ariftolaüs  , com- 
ment notre  clergé  a reçû  ceci , & a loué  vos  foins. 
Faites  donc  cefler  déformais  tout  ce  tumulte  , afin 
que  refpirant  des  maux  que  nous  avons  foufferts  , à 
caufè  du  maudit  Neftorius,  nouspuiftions  réfifteraux 
païens  de  Phenicie  , de  Paleftine  & d'Arabie  ; aux 
Juifs , principalement  de  Laodicée , & aux  Neftoriens 
révoltez  de  Cilicie. 
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C etoit  en  effet  en  Cilicie , que  l’héréfle  de  Nefto- 
rius  avoit  jette  de  plus  profondes  racines.  Nous  avons 
vù  que  Melece  de  Mopfuefte  , feul  de  tous  les  évê- 
ques des  deux  Cilicies , avoit  mieux  aimé  être  dépole 
& banni , que  d’embralfer  l’union.  Son  prédecelfeur 
Théodore  de  Moplùefte  , paffoit  pour  avoir  été  le 
maître  de  Neftorius  ; & Théodore  lui-même  étoit  diP 
ciple  de  Diodore  , évêque  de  Tarie  , & métropoli- 
tain de  la  première  Cilicie.  Aufli  les  Neftoriens 
voyant  Neftorius  rejetté  de  tout  le  monde,  & fes  ou- 
vrages condamnez  au  concile  d'Ephelè  & depuis 
peu  par  l’édit  de  l’empereur,  s’aviferent  de  répandre 
les  écrits  de  ces  deux  évêques  Théodore  & Diodore , 
qui  étoient  morts  dans  la  communion  de  l’églile,  & 
avoient  laifle  une  grande  réputation  dans  tout  l’O- 
rient. Ils  étoient  tous  deux  d’Antioche  , où  Diodore 
avoit  foûtenu  la  foi  catholique  pendant  les  deux  per- 
lecutions  des  Ariens  , fous  Conftantius  & fous  Va- 
lens  ; & Théodore  avoit  été  ami  particulier  de  faint 
Chryfoftome.  Diodore  avoit  écrit  des  commentaires 
prelque  fur  toute  l’écriture  làinte , s’attachant  au  fons 
littéral  : un  livre  lùr  la  Trinité , un  contre  les  Apolli- 
nariftes , ur»  contre  le  deftin  & les  aftroiogues , & 
quelques  autres  ouvrages  : on  avoit  aufli  gardé  beau- 
coup de  lès  lettres  ; mais  fes  écrits  font  perdus , aufli- 
bien  que  ceux  de  Théodore.  Il  avoit  compofé  des 
commentaires  lùr  la  plûpart  des  livres  de  l’écriture  ; 
quinze  livres  de  l’incarnation , vingt-cinq  contre  Eu- 
nomius , quatre  contre  Apollinaire  & plufieurs  autres  ; 
dont  il  ne  refte  que  des  citations,  dans  les  auteucs  qui 
l’ont  accule  ou  défendu. 

Les  Neftoriens  recherchèrent , & firent  valoir 
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ies  écrits  de  ces  deux  évêques,  Sc  des  autres  , qui  a- 
voient  écrit  contre  Eunomius  & Apollinaire  , pour 
foûtenir  les  deux  natures  en  Jefes-Chrift , prétendant 
montrer  que  Neftorius  n’avoit  rien  dit  de  nouveau , 
mais  feulement  foivi  la  doétrine  des  anciens.  Pour  ré< 
pandre  davantage  ces  livres,  ils  les  traduilirent  en  Sy- 
riaque , en  Arménien  & en  Perlân.  Théodore  d’An- 
cyre,  Acace  de  Melitine,  & Rabbula  d’Edefle,  évê- 
ques catholiques  très- zélez,  s’élevèrent  contre  les  li- 
vres de  Théodore  de  Mopfuefte  , & Rabbula  l’ana- 
thématifa  publiquement  dans  l’églife. 

S.  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de  cette  nouveauté. 
Les  catholiques  d'Antioche  lui  écrivirent , & labbé 
Maxime  vint  le  trouver  à Alexandrie , où  il  lui  dit  ; 
que  les  Orientaux  étoient  toujours  Neftoriens  ; & 
que  feignant  de  condamner  Neftorius,  ils  foûtenoient 
fa  doélrine  fous  le  nom  de  Théodore.  Au  contraire 
quelques  évêques  d’Orient  écrivirent  à S.  Cyrille  , 
qu’il  ne  falloit  point  reprendre  les  écrits  de  Théo- 
dore , puifqu’il  n’avoit  enfeigné  que  la  doélrine  d’A- 
thanafo , de  Bafile  & de  Grégoire  ; & que  dans  les 
églifes  les  peuples  crioient  : Croiflè  la  foi  de  Théo- 
dore : nous  croyons  comme  lui.  Mais  comme  ces  O- 
rientaux  fe  vantoient  toujours  de  s’en  tenir  au  fÿm- 
bole  de  Nicée  , qu’ils  tournoient  à leur  fons  par  de 
mauvaifos  interprétations,  S.  Cyrille  compofa  une  ex- 
plication du  même  fymbole  , où  il  s’étend  principa- 
lement fur  le  myftere  de  l’incarnation.  Il  i’adreflà  à 
Maxime  & à plufteurs  autres  abbez  d’Orient , qui  la 
lui  avoient  demandée,  & l’envoya  à Acace  de  Meli- 
tine , & au  prêtre  Lampo  à Conftantinople,  pour  la 
préfenfer  aux  princeftès  & à l’empereur , à qui  ilécri- 
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vit  pour  le  précautionner  contre  les  écrits  de  Diodore 
& de  Théodore.  Il  compofa  auflî  un  petit  traité  de 
l’incarnation  , divifé  en  trois  chapitres.  I.  Que  la 
làinte  Vierge  eft  mere  de  Dieu.  2.  Que  Jefus-Chrift 
eft  un,  & non  pas  deux.  3.  Que  le  Verbe  demeurant 
impalîible , a fouffert  pour  nous  en  fa  chair. 

Rabbula , évêque  cTEdefTe  , écrivit  de  Ion  côté  à 
S.  Cyrille  , que  le  Neftorianifme  étoit  fort  enraciné 
en  Orient  ; que  Théodore  de  Mopfuefte  avoit  enfei- 
gné  dans  fés  écrits  une  autre  doélrine , que  celle  qu’il 
prêchoit  au  peuple  : & qu’il  y avoit  de  fés  livres , où 
il  conjurait  le  leéleur , fous  peine  d’anathême , de  ne 
les  point  communiquer.  Il  difoit,  que  lafainte  Vierge 
n’eft  point  vraiment  mere  de  Dieu  : que  l'homme 
n’a  point  été  uni  au  Verbe  félon  la  fùbftance  , ou  la 
fubfiftance , mais  par  la  bonne  volonté  : qu’il  ne  faut 
adorer  Jefus-Chrift  que  par  relation  à Dieu,  comme 
une  image  : que  la  chair  de  Jefus-Chrift  ne  profite  de 
rien  : que  S.  Pierre  n’a  point  reconnu  que  Jefus-Chrift 
fût  Dieu,  &que  l’églifé  eft  fondée  fur  la  foi  en  un 
homme.  C’eft  ainfi  que  Rabbula  rapporte  la  doélrine 
<le  Théodore.  Il  étoit  aveugle  , & dans  une  extrême 
vieilleffe,  & mourut  peu  de  tems  après. 

Lui  & Acace  de  Melitine , écrivirent  auflî  aux  évê- 
ques d' Arménie  , de  ne  pas  recevoir  les  livres  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , parce  que  c’étoit  un  héré- 
tique & l’auteur  du  dogme  de  Neftorius.  Les  évêques 
de  Cilicie  fo  plaignirent  du  procédé  de  Rabbula  & 
<1’ Acace  ; prétendant  qu’ils  n’agiffoient  que  par  jalou- 
fie  & par  paflîon.  Mais  les  évêques  d’ Arménie  s’étant 
affemblez,  envoyèrent  deux  prêtres , Leonce  & Abe- 
lius  j à Proclus  de  Conftantinople , félon  la  coûtume , 
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avec  leurs  libelles  , & un  volume  de  Théodore  de 
Mopfuefte , pour  fçavoir  fi  Proclus  approuvoic  la  do- 
«fîrine  de  Théodore , ou  celle  de  Rabbuia  & d’A- 
T.m.  5.  «»<■.  f.  cace.  Le  libelle  des  Arméniens  portoit  : Il  y a eu  un 
homme  pernicieux , ou  plutôt  une  bête  féroce , avec 
une  figure  diabolique  d’homme  , portant  faulfement 
le  nom  de  Théodore  : c’eft  qu’en  grec  il  fignifie  don 
de  Dieu  ; qui  a eu  l’habit  & le  nom  d’évêque  caché 
dans  un  coin  du  monde  8c  dans  un  lieu  oblcur  : à 
Mopfiiefte  , ville  méprifàble  de  la  fécondé  Ciiicie  ; 
delcendu  principalement  de  Paul  de  Samolàte  , quoi- 
qu’il fe  foit  fervi  des  paroles  de  Photin  & des  autres 
héréfiarques  dans  Ion  livre  de  l’incarnation.  Il  étoit  fi 
rufé  & fi  hardi , qu’il  vouloit  faire  périr  tous  les  hom- 
mes par  la  piqueure  & le  venin  de  la  langue  de  lèr- 
pent.  Ils  rapportoient  enfuite  plufieurs  paflàges  de 
Théodore , l’acculoient  d’avoir  été  l’auteur  de  l'héré- 
fie  de  Neftorius  ; & concluoient  en  priant  Proclus  , 
qué  comme  Neftorius  avoit  été  condamné  nommé- 
ment au  concile  d’Ephefe  , il  lui  plût  aufii  condam- 
ner nommément  Théodore , & ceux  qui  fuivoient  fit 
doétrine  en  Syrie  & en  Ciiicie.  Le  titre  de  ce  mé- 
moire porte , qu’il  a été  prélènté  par  les  prêtres  & les 
diacres  envoyez  par  les  évêques , les  prêtres,  les  moi- 
nes, & les  autres  de  la  grande  Arménie,  dePerfe,  & 
d’autres  nations , à Proclus  évêque  de  Conftantinople- 
Proclus  ayant  reçu  ces  pièces , & les  ayant  loigneu- 
fèment  examinées  , écrivit  une  grande  lettre , qu’on 
7w  j.  conc.  f.appella  le  tome , aux  Arméniens  : & qui  dans  quel- 
“1m  jMy.i»2.ques  éditions  latines,  eft  datée  du  quinziéme  confu- 
lat  de  Theodolè  , & du  quatrième  de  Valentinien  > 
c’eft-à-dire,  del’an43y.  L’adreflè  eft  aux  évêques* 
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aux  prêtres  , & aux  archimandrites  de  toute  l’ Armé- 
nie. Proclus  y explique  nettement  la  foi  de  l'incar- 
nation , c’eft-à-dire , l’unité  de  perlonne  , (ans  préju-  ^ 
dice  de  la  diftinétion  des  natures  ; & dit,  qu’un  de  la 
Trinité  s’eft  incarné  : expreffion  qui  fut  depuis  bien  w «*>*. D- 
relevée.  Mais  il  n’y  fait  aucune  mention  de  Théo- 
dore de  Moplùefte  ; & fe  contente  de  réfuter  les  er- 
reurs , làns  nommer  les  perfonnes.  Proclus  envoya  ce 
tome  à Jean  d’Antioche , par  Théodore  Ion  diacre  & IO* 

par  Maxime , les  chargeant  de  lùivre  en  tout  la  vo- 
lonté de  Jean  , & ne  pas  troubler  la  paix  des  églilès. 

Il  joignit  à (on  tome  des  articles  propolèz  comme 
hérétiques,  fans  nom  d’auteur  : priant  Jean  d’Antio- 
che de  lùulcrire  fon  tome , pour  la  conlèrvation  de  la  ««•  f- 
foi , & de  rejetter  ces  articles  ; mais  les  députez  y *’ 
ajoutèrent  le  nom  de  Théodore  de  Moplùefte , & de 
quelques  autres  anciens,  pour  les  faire  anathématifèr. 

Jean  d’Antioche , & les  évêques  d’Orient  aflemblez  »« 
avec  lui,  lurent  le  tome  de  Proclus,  l’ approuvèrent, 

&le  loufcrivireiit  ; mais  ils  refulèrent  de  condamner 
les  articles  joints  avec  leurs  auteurs  ; & croyant  que 
Proclus  en  avoit  chargé  lès  députez , ils  fe  plaignirent 
par  une  lettre  lynodale  , qu’il  vouloit  condamner 
Théodore , mort  dans  la  paix  de  l’églilè. 

Proclus  défapprouva  ceux  qui  avoient  ajouté  aux 
propofitions  les  noms  des  auteurs  , & ordonna  à Ma- 
xime de  fuivre  en  tout  la  volonté  de  Jean  d’Antio- 


che. Jean  de  fon  côté  écrivit  à S.  Cyrille  , que  l’on 
renouvelloit  les  troubles  , & qu’il  étoit  à craindre , 
que  quelques-uns  ne  retoumaflent  aux  erreurs  de 
Neftorius  après  les  avoir  quittées  : Que  l’on  étoit  allé 
à Conftantinople  folliciter  l’empereur,  de  donner  un 
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ordre  pour  anathématifer  les  livres  de  Théodore  de 
Mopfuefte,  & fa  perfonne  : que  fon  nom  étoic  grand 
. par  tout  l’Orient,  & fes  écrits  fort  eftimez  , en  forte 
que  les  Orientaux  aimeroient  mieux  fe  faire  brûler, 
que  de  le  condamner.  S.  Cyrille  écrivit  à Proclus. 
Nous  avons  eu , dit-il,  bien  de  la  peine  à faire  rejetter 
par  toute  l’églife  les  erreurs  de  Neftorius  : quelques 
Orientaux  en  font  extrêmement  contriftez  ; car  on 
ne  guérit  pas  aifément  les  efprits  malades  ; cependant 
tout  eft  paifible  : pourquoi  donc  réveiller  le  feu  qui 
eft  éteint  ? Je  fçais  que  dans  les  écrits  de  Théodore , il 
y a plufieurs  erreurs  : mais  je  crains  que  fous  ce  pré- 
texte on  ne  recommence  à défendre  Neftorius.  Vous 
devez  fçavoir  qu’au  concile  d’Ephefe  on  préfenta 
une  expofition  de  foi , qu’on  difbit  être  de  lui,  & qui 
ne  valoir  rien  ; le  concile  la  condamna  , mais  fans 
faire  aucune  mention  de  lui , ni  l’anathématifer  nom- 
mément : ce  que  l’on  fît  par  difcretion , de  peur  que 
quelques-uns  touchez  de  fa  réputation  , ne  fe  fëpa- 
raffent  de  l’églife.  Uibns-en  de  même  à prêtent  : en 
condamnant  les  erreurs  de  Neftorius  , on  a fuffifam- 
ment  condamné  les  erreurs  fèmblables. 

Mais  enfuite  un  diacre  nommé  Baille , prit  le  tome 
de  Proclus,  les  mémoires  des  Arméniens  & quelques 
autres  qu’il  y joignit  ; vint  à Alexandrie  , & les  pré- 
, Ta‘,Zd'lilcw  ^enta  a S.  Cyrille  : qui  voyant  que  l’on  abufbit  de  là 
f.  4’»7.  b.  difcretion,  & que  l’on  foûtenoic  les  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  , fe  crut  obligé  d’e'crire  contre 
lui,  &de  le  traiter  ouvertement  d’hérétique.  Le  dia- 
cre Balîle  étant  revenu  à Conftantinople , compofà 
des  mémoires  qu’il  préfenta  à Proclus , y joignant 
tout  ce  qu’il  av.oit  prétenté  à S.  Cyrille  & voyant 

que; 
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que  Proclus  avoit  déjà  envoyé  aux  Arméniens  Ton  An.  436. 
tome , il  écrivit  un  petit  livre , où  il  difoit  qu’il  falloir 
rejetter  les  livres  de  Théodore,  comme  ceux  d'Arius 
& d’Eunomius.  A cette  occalion  quelques  moines 
d’Armenie  vinrent  à Conftantinople  posant  des  ar- 
ticles qu’ils  difoient  avoir  extraits  des  livres  de  Théo- 
dore de  Moplùefte  , & d’autres  peres  qui  avoient 
écrit  du  même  tems  contre  Apollinaire.  Ils  en  parle-  rw  hk™. 
rent  à beaucoup  de  gens , & excitèrent  du  trouble  àp'  "6'A‘ 
Conftantinople,  voulant  obtenir  un  ordre  de  l’empe- 
reur, pour  les  faire  anathématilèr.  Enfuite  ils  parcou- 
rurent les  villes  & les  monafteres  d’Orient , difant 
qu’il  falloit  condamner  ces  articles  avec  leurs  auteurs, 
parce  que  le  fens  en  étoit  Neftorien.  BBftt  protégez 
par  quelques  perlonnes  puiflàntes  , ils  intimidoient 
par  leurs  menaces  le  clergé  & le  peuple , & trou- 
bloient  le  repos  des  moines. 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  d’O-  xxxviir. 

• /y*  i_I/xa*1  t • Concile  d An- 

nent  , aliemblé  a Antioche  avec  Jean , écrivit  trois  tiociie  pour 
lettres  fynodales  à l’empereur,  à Proclus,  à S.  Cyrille.  Thc.°/°B..'/«t.  f. 
La  lettre  à S.  Cyrille  porte  qu’ils  ont  approuvé  le  wawh. 
tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais  , ajoûtent-ils,  *•' 
il  étoit  inutile  , puifque  tous  , grâces  à Dieu , font 
dans  les  mêmes  fèntimens,  & quelquefois  ce  qui  fem- 
ble  néceiïàire  , caufe  du  trouble  quand  il  n’eft  pas 
9 fait  à propos.  On  nous  a aufli  préfènté  un  autre  tomer 
contenant  des  extraits  de  Théodore  jadis  évêque  de 
Mopfuefte  , que  l’on  vouloit  faire  anathématifer.  En 
ces  extraits  nous  confèflons  qu’il  y a des  paflàges  dou- 
teux , & qui  peuvent  s’entendre  autrement  qu’ils  ne 
font  écrits,  mais  il  y en  a piufieurs  de  clairs.  Quanta 
ceux  qui  femblent  obfcurs,  nous  en  trouvons  de  fem- 
Tome  VL  E.  e 
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blables  dans  les  anciens , à qui  la  condamnation  de 
ceux-ci  porteroit  préjudice.  Et  à quelle  confufion 
n’ouvre-t-on  point  la  porte,  fi  on  permet  de  combat- 
tre ce  qu’ont  dit  les  peres  qui  font  morts  ? Autre 
chofo  eft  d^  ne  pas  approuver  quelques-uns  de  leurs 
fontimens  : autre  chofo,  de  les  anathématifor  , quand 
on  n’étendroit  pas  l’anathême  fur  les  perfonnes.  Quel 
avantage  ne  donne-t-on  point  aux  Neftoriens,  fi  l’on 
condamne  avec  eux  de  tels  évêques?  Ne  fçait-on  pas 
ce  qui  a obligé  Théodore  à parler  ainfi , pour  com- 
battre les  hérétiques  , à qui  il  s’oppofoit , comme  le 
défenfour  commun  de  tout  l’Orient? 

La  lettre  à Proclus  commence  par  l’approbation  & 
les  loiiangefde  fon  tome  aux  Arméniens.  Enfuite  les 
Orientaux  fo  plaignent  de  ceux  qui  troublent  l’églifo, 
qui  quittent  leur  pays , & vont  à Conftantinople  ca- 
lomnier leurs  propres  évêques.  Ils  ajoutent:  Ils  ne  fe 
contentent  pas  de  nous  calomnier , nous  qui  fommes 
vivans:  ils  attaquent  le  bienheureux  Théodore  apres 
là  mort,  lui  qui  a enfoigné  avec  gloire  pendant  qua- 
rante-cinq ans , qui  a combattu  toutes  les  héréfies, 
qui  n’a  jamais  en  fo  vie  reçû  aucun  reproche  des  ca- 
tholiques , & a été  approuvé  des  évêques , des  em- 
pereurs & des  peuples.  Et  enfoite  : Nous  avons  trouvé 
dans  les  anciens  doéleurs  de  i’églife  mille  chofos 
fomblables  à ce  que  l’on  a malicieufoment  extrait* 
des  livres  de  Théodore , pour  vous  le  préfenter.  Ils 
citent  le  martyr  S.  Ignace,  S.  Euftathe  d’Antioche, 
S.  Athanafo,  S.  Bafile , les  deux  SS.  Grégoire  de  Na- 
zianze  & de  Nyfië , Flavien , Diodore , S.  Jean  Chry- 
foftome,  S.  Ambroifo,  S.  Amphiloque , Atticus,  & 
concluent;  Ce  n'eft  donc  pas  à nous  à juger  ceux  qui 
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font  morts  avec  honneur , cela  n’appartient  qu’au 
juge  des  vivans  & des  morts.  La  lettre  à l’empereur 
contient  à peu  près  les  mêmes  choies  , c’eft- à-dire  ' 
les  louanges  de  Théodore  de  Mopfuefte,  qui  a- été 
eftimé  , nonrlèulement  des  évêques , mais  encore  , 
difent-ils',  de  votre  aïeul  l’empereur  Theodofe  , qui 
defira  de  le  voir,  de  l’entendre  prêcher  & de  l’entre- 
tenir, & en  fut  charmé.  Il  a été  , ajoutent-ils  , dilci- 
ple  de  Flavien  , évêque  d’Antioche , & compagnon 
de  Jean  de  Conftantinople  dont  vous  avez  refliifcité 
la  mémoire,  à la  gloire  de  votre  régné.  C’eft  ce  que 
Neftorius  avoie  fait  au  commencement  de  fon  pon-  ' 
tificat. 

S.  Cyrille  répondit  à Jean  & au  concile  d’Antio- 
che , louant  le  tome  de  Proclus  aux  Arméniens.  Mais, 
ajoûte-t-il  , quant  aux  opinions  décriées  de  Diof-  ‘ 
core  , de  Théodore  & de  quelques  autres  t qui  le 
font  portez  à pleines  voiles  contre  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift,  que  perfonne,  je  vous  prie,  ne  les  attribue  aux, 
feints  peres,  Athanafe,  Bafile,  Grégoire,  Théophile 
& aux  autres , de  peur  de  donner  occalion  de  fean- 
dale.  Nous  Ibuhaitons  que  chacun  s’applique  à fes 
affaires  particulières , fens  exciter  de  nouveau  dans 
les  égliles  les  troubles  qui  viennent  d’être  appailèz 
par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  & la  vigilance  de  tous  les 
évêques.  Ceux  qui  ont  renoncé  aux  erreurs  de  Nefto- 
rius, doivent  êtrereçûs , fens  leur  reprocher  le  parte  ; 
de  peur  de  rebuter  les  autres , qui  voudroient  fe  con- 
vertir. Exhortez  vos  clercs  à ne  rien' dire  dans  les 
'églifes,  qui  ne  foit  conforme  à la  foi , & à ne  point 
parler  de  ces  matières  fans  néceflité.  Que  fi  l’on  ac- 
eufe  quelques  clercs  , ou  quelques  moines  , d’être 
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retournez  aux  erreurs  de  Neftorius , après  être  entrez 
dans  la  communion  de  l’églife  ; jugez-les  plutôt  dans 
l’églifo  , que  de  permettre  qu’on  les  accufc  devant 
les  tribunaux  fo'culiers. 

vu*,  Proclus  répondit  à Jean  & au  concile  d’Antioche , 
c.  s-  f-  )4f-  n’avojt  p0int  parlé  d’ahathématifor  Théodore , 
ni  aucun  autre  après  fa  mort  ; & n’avoit  point  donné 
de  tels  ordres  à fon  diacre  Théodore.  L’empereur  fit 
. aufîi  réponfe  à Jean  & à Ion  concile , les  exhortant  à 
maintenir  la  paix  , fans  avoir  égard  à ceux  qui  vou- 
loient  la  troubler  , & à tenir  pour  réglé  avec  toute 
léglifo,  qu’on  ne  doit  rien  attenter  contre  ceux  qui 
font  morts  dans  fà  communion. 

jucifdidkiôn du  Le  pape  Sixte  foûtenoit  cependant  fa  jurifdiélion 
pape  fur  l'IUyrie.  for  l’Illyrie  , comme  il  paroît  par  trois  de  fos  lettres , 
,7,r  * r deux  à des  conciles  d’Ilèyrie , une  à Proclus.  La  pre- 
R'm‘  miere  eft  du  huitième  des  ides  de  Juillet  , fous  le 
quinziéme  confolatde  Theodofo,  & le  quatrième  de 
Valentinien  , c’eft-à-dire  du  huitième  de  Juillet  43  y. 
elle  eft  adrelfée  au  concile  qui  devoit  s’aflembler  à 
Theftalonique , & exhorte  les  évêques  à s’attacher 
plus  auxloix  eccléfiaftiques  , qu’à  celles  des  princes. 
n liv-xxiv-  Il  entend  fans  doute  la  loi  de  Theodofo  , du  quator- 
zième de  Juillet  421.  dont  le  pape  Boniface  avoit  ob- 
tenu la  révocation.  Il  donne  à Anaftafe  évêque  de 
Theftalonique , la  même  autorité  que  les  papes  pré- 
cedens  avoient  donnée  à fos  prédeceffours  ; c’eft-à- 
dire  que  chaque  métropolitain  fera  les  ordinations 
dans  là  province,  mais  du  confontement  de*l’évêque 
de  Theftalonique  : qu’il  ne  s’en  fera  aucune  fans  fa' 
participation , & qu’il  examinera  ceux  qui  feront  ap- 
peliez à l’épifcopat:  que  les  caufos  majeures  lui  feront 
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rapportées,  & qu  il  choifira  d’entre  les  évêques  ceux 
qui  jugeront  avec  lui,  ou  qu’il  députera  pour  juger 
fans  lui.  L’évêque  de  Corinthe  eft  averti  en  particu- 
lier, de  ne  point  prétendre  d’indépendance.  Le  pape 
fe  remet  du  furplus , à ceux  qu’il  envoie  pour  affilier 
à ce  concile. 

La  fécondé  lettre  adreffée  auffi  à un  concile  d’Il- 
lyrie,  & envoyée  par  le  prêtre  Artemius,  eft  du  quin- 
ziéme des  calendes  de  Janvier  , fous  Je  confulac 
d’Aëtius  & de  Sigifvulte , c’eft-à-dire  du  dix-huitiéme 
de  Décembre  437.  Elle  porte  que  tout  ce  que  font 
les  évêques  d'Illyrie>  chacun  en  particulier , doit  être 
rapporté  à l'évêque  de  ThefTalonique  : qu’il  aftèm- 
blera  le  concile , quand  il  jugera  néceffaire  , & que 
fur  là  relation , le  fiége  apoftolique  confirmera  ce  qui 
aura  été  fait.  Ne  croyez  pas  , ajoûte-t-il,  être  obligez 
à ce  que  le  concile  d’Orient  a voulu  ordonner  contre 
notre  volonté , outre  ce  qu’il  avoir  jugé  fur  la  foi  de 
notre  confentement.  Il  entend  le  troifiéme  canon  du 
concile  de  Conftantinople  en  381.  qui  donne  le  fé- 
cond rang  à l’évêque  de  Conftantinople.  Il  déclare 
Anaftafe , vicaire  du  fiége  apoftolique , comme  Rufus 
fbn  prédeceflëur , & exhorte  à la  paix  & à l’union.  La 
troifiéme  lettre  de  même  date  du  dix-huitiéme  Dé- 
cembre/}^. eft  adreffée  à Proclus  , pour  l’exhorter  à 
maintenir  les  droits  de  l’évêque  de  ThefTalonique  , 
& ne  recevoir  aucun  des  évêques  de  fà  dépendance , 
fans  fes  lettres  formées , comme  le  pape  l’obfèrv»ic 
lui-même.  Cette  lettre  eft  pleine  de  témoignages 
d’eftiine  & de  confiance  pour  Proclus.  Le  pape  lui 
marque  qu’il  a depuis  peu  confirmé  fon  jugement 
touchant  Idduas.  On  croit  que  c’eft  l’évêque  de  Smyr- 
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An.  438.  ne , qui  avoit  aflifté  au  concile  d’Ephefe  ; & que  Pro- 
dus  l’ayant  jugé,  il  en  appella  au  pape.  Car  les  évê- 
ques d’Afie  avoient  peine  à reconnoître  la  juridi- 
ction de  l’évêque  de  Conftantinople. 

TranRation  des  Au  commencement  de  l’année  lùivante , Proclus 
chQ'foftome1*"'  ^traPPorter  a Conftantinople  les  reliques  de  S.  Jean 
ap.Bat.m. 4j*-  Chryfoftome,  dont  la  mémoire  avoit  été  déjà  rétablie 
4s -Mr  VI  neuf  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  428.  Comme 

tcïlZ"11'  Chr'  Proclus  faifoit  à l’ordinaire  fon  panégyrique , le  jour 
de  là  fête , qui  étoit  le  vingt- fixiéme  de  Septembre, 
le  peuple  l’interrompit  par  des  acclamations,  deman- 
dant qu’on  leur  rendît  l’évêque*  Jean.  Proclus  jugea 
aufli  que  c’étoit  le  moyen  de  réunir  à l’églife  ceux 
qui  s’ étoient féparez  à l’occafion  de  S.  Chryfoftome, 
& qui  tenoient  encore  à part  leurs  aflemblées.  Il  en 
parla  donc  à l’empereur,  & luiperfuada  de  faire  rap- 
porter le  corps  du  laine  évêque , de  Comane  dans  1& 
s«p.  /fc. xxn. Pont,  où  il  avoit  été  enterré.  Cela  fut  exécuté  : le 
peuple  alla  au-devant,  la  mer  du  Bofphore  fut  cou- 
verte de  barques  & éclairée  de  flambeaux  , comme 
J*"*'  ''  v‘ biJ>'  quand  il  fut  rappellé  de  Ion  premier  exil.  L’empereur 
*S*T  >iv'  xx,‘  aPPÜqua  fes  yeux  & fon  vilàge  fur  la  châfle , deman- 
dant pardon  pour  fon  pere  & là  mere  , qui  avoient 
offenfë  le  faint  , ne  fçaehant  pas.  ce  qu’ils  ^foient* 
Les  reliques  furent  transférées  à Conftantinople  pu- 
bliquement, avec  grand  honneur,  & dépofées  dans 
l’églile  des  apôtres.  Ce  qui  acheva  de  réunir  tous 
ceux  qui  s’étoient  féparez , à l’occalîon  de  S.  Chry- 
foftome. Cette  tranflation  le  lit  trente-cinq  ans  après 
là  première  dépofition , le  vingt-feptîéme  jour  de  Jan- 
vier , fous  le  feiziéme  confulat  de  Theodofé , c’eft- 
à-dire  , l’an  438.  & c’eft  le  jour  où  leglilè  latine 
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honore  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome.  Cette  même  An.  438. 
année  438.  le  quinziéme  de  Février,  fut  publié  le u<u  '* 
Code  Theodofien,  c’eft-à  dire  le  recueil  des  confti- 
tutions  des  empereurs  chrétiens , compofe  par  l’ordre 
de  Theodofèie  jeune  ; dont  le  dernier  livre  ne  con- 
tient que  les  loix  qui  regardent  la  religion. 

Ce  fut  aufli  fous  le  pontificat  de  Proclus , que  l’on 
découvrit  à Conftantinople  des  reliques  des  quarante  tiom. 
martyrs,  qui  a voient  foufferts  fous  Licinius  à Sebafte  j -«f!*  ».*'*'  Il 
en  Arménie.  Sainte  Pulcherie  en  eut  révélation  par  le 
martyr  S.  Thyrfè  , qui  lui  apparut  trois  fois  , & lui 
ordonna  de  transférer  auprès  de  lui  ces  reliques , qui 
étoient  cachées  fous  terre  : les  quarante  martyrs  paru- 
rent eux -mêmes,  revêtus  de  manteaux  blancs.  On 
trouva  en  effet  leurs  reliques  fous  l’ambon  ou  pupitre 
de  l’églife  de  S.  Thyrfè  ; une  table  de  marbre  cou- 
vrait le^ercueil,  & il  y avoit  une  petite  ouverture 
qui  répondoit  à l’endroit  où  étoient  les  reliques,  dans 
deux  vafes  d’argent,  environnez  de  quantité  de  par- 
fums. Cette  ouverture  fèrvoit  à defcendre  des  linges , 
pour  faire  toucher  aux  reliques.  L’imperatrice  fainte 
Pulcherie  fit  mettre  les  reliques  des  quarante  martyrs 
dans  une  châlfe  très-précieufe  , auprès  de  celle  de 
S.  Thyrfè  , & cette  tranflation  fut  faite  avec  grande 
folemnité  , comme  une  fête  publique  ; ainfi  que  le 
raconte l’hiftorien  Sozomene,  quiétoit  préfènt.  L’em- 
pereur Theodofè  voulant  reconnoître  les  grâces  qu’il 
avoit  reçues  de  Dieu,  accomplit  des  vœux  qu’il  avoit  ?<*•  '■  47. 

faits  ; & envoya  l’imperatrice^Eudocia  fon  époufè  à 
Jerufàlem , fuivant  le  vœu  quelle  avoit  fait  elle- 
même  , fi  elle  voyoit  fà  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eudo-  u.  c.  +4- 
cia  époufa  l’empçreur  Valentinien,  qui  vint:exprès,à  Pr°M."Ù. l'a. 
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An. 439.  Conflantinople  le  vingt-uniéme  d’Oétobre437.  fous 
.id.,,*.  je  confulat  d’Aëtius  & de  Sigifvulte.  Eudocia  fit  ce 
voyage  l’année  foivante  438.  & offrit  de  grands  pré- 
fens  aux  églifes  de  Jerufàlem , & de  toutes  les  villes 
d’Orient , tant  en  allant  qu’en  venant.  Elle  bâtit  en 
Paleftine  des  monafteres  & des  laures , & rétablit  les 
murailles  de  Jerufàlem  ; d’où  elle  revint  fous  le  dix- 
feptiéme  confulat  de  Theodofo  avec  Feftus,  c’eft-à- 
dire  l’an  43p.  rapportant  à Conftantinople  des  reli- 
ques de  S.  Etienne,  qui  furent  miles  dans  l'églife  de 
S.  Laurent,  avec  des  reliques  de  ce  fàint  & de  fainte 
Agnès. 

La  même  année  439.  le  dernier  de  Janvier , Théo- 
dofe  publia  une  loi  contre  les  Juifs  & les  Samari- 
tains , qui  leur  défend  d’exercer  aucune  charge  pu- 
blique, même  de  geôlier  ; de  bâtir  aucune  nouvelle 
lynagogue,  & de  pervertir  aucun  chrétien.  î,  a même 
loi  défend  aux  païens  fous  peine  de  la  vie  , de  faire 
des  facrifices , & renouvelle  toutes  les  peines  portées 
contre  les  Manichéens  & les  autres  anciens  héré- 
tiques. 

XLn.  Il  y avoit  encore  des  païens  à la  tête  des  armées 
thage6  par  ici  Romaines.  Littorius , qui  commandoit  en  Gaule  les 
Vp«/iesùr.  s.- Huns  auxiliaires,  s’étant  fléaux  promeifes  desarufpi- 
ïfj.  7‘ f'  ,<'t'  ces  & aux  oracles  des  démons , fut  battu  par  les 
smjcj'r  n ùtfb  Goths  , qui  fe  confioient  en  Dieu  , & dont  le  roi 
uv.  xiv.  f.  4<s.  avant  le  combat , prioit  couché  fur  un  cilice.  Cette 
défaite  arriva  cette  même  année  439.  En  Afri- 
que Cyrus  qui  étoit  p^ïen , étoit  maître  de  la  milice, 
ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  l’imperatrice  Eudo- 
eia , parce  qu’il  faifoit  bien  des  vers  ; & il  fut  conful 
l’an  441.  préfet  du  prétoire,  préfet  de  Conftantino- 
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pie  & Patrice  ; mais  pendant  qu’Eudocia  étoit  à Jé-  An.  4}  9. 
rufalem,  les  artifices  de  lès  ennemis  ayant  prévalu , il 
tomba  en  difgrace.  Il  en  profita  pour  le  faire  chré- 
tien , & fut  même  évêque.  Du  tems  qu’il  comman- 
doit  en  Afrique , Carthage  fut  prilè  par  les  Vandales. 

Les  Romains  avoient  fait  la  paix  avec  eux  dès  le  quin-  ctr- 
ziéme  confulat  de  Theodolè , & le  quatorzième  de 
Valentinien,  c’eft-à-dire,  l’an  435.  en  leur  accor- 
dant une  partie  de  l'Afrique  pour  l'habiter.  Mais  J**- 
deux  ans  après,  en  437.  leur  roi  Genlèric  voulant 
établir  I’Arianifme  , & ruiner  la  religion  catholique 
dans  les  terres  de  fon  obéiiïànce,  perfécuta  plufieurs 
évêques,  dont  les  plus  illuftres  étoient  Poflkiius,  No- 
vat  & Severien.  Il  leur  ôta  les  églilès , & les  chafiâ 
même  des  villes , parce  qu’ils  réûftoient  à fes  mena- 
ces avec  une  confiance  invincible.  Il  voulut  aufli  per- 
vertir quatre  Eïpagnols  , qui  étoient  en  grand  hon- 
neur auprès  de  lui , & que  leur  capacité  & leur  fidé- 
lité lui  avoient  rendus  fort  chers  ; leurs  noms  étoient. 

Arcade , Probus,  Palchalè  & Eutychien.  Il  leur  or- 
donna d’embraflèr  l’ Arianifine  ; ils  le  refufèrent  très- 
conftamment  : & Genlèric  furieulèment  irrité , les 
prolèrivit,  puis  les  envoya  en  exil  : enfuite  il  leur  fit 
ïouffrir  de  très-cruels  tourmens  : enfin  il  les  fit  mou- 
rir diverlèment,  & ainfi  ils  remportèrent  la  couron- 
ne du  martyre.  Eutychien  & Pafchafe  avoient  un  jeu-  Pnft^au, 
ne  frere  nommé  Paulillus , qui  étoit  fort  agréable 
au  roi  à caufè  de  la  beauté  & de  Ion  elprit.  N'ayant 
pû  le  détourner  de  la  religion  catholique  par  aucu- 
nes menaces , il  le  fit  battre  long-tems  à coups  de  bâ- 
ton , & le  condamna  à.la  fèrvitude  la  plusbaflè , ne 
.voulant  pas,  à ce  que  l’on  crut,  le  faire  mourir,. de 
Tome  VL  F£ 
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An.  439.  peur  de  paroître  vaincu  par  la  confiance  d’un  enfant.' 

Il  fe  fit  plufieurs  écrits , pour  foûtenir  les  catholi- 
Grnw.^/rwpr.ques  pendant  cette  perfécution.  Nous  avons  une  let- 
41*'"’ b,JI' tre  d’Antonin  Honorât,  évêque  de  Conflantine  , à: 
Arcade,  un  de  ces  quatre  martyrs,  pour  le  confoler 
tist.Sirm.  an.  1650.  & l’encourager  pendant  fon  exil.  Il  l’exhorte  à mé- 
prifer  Tes  richefTes , &ne  fe  point  laifler  tenter  par  l’a- 
mitié du  roi , ni  attendrir  par  l’amour  de  fà  femme. 
Viétor  évêque  de  Cartenne  en  Mauritanie , compofà 
un  grand  livre  contre  les  Ariens  , qu’il  fit  préfènter  à 
Af.  Barc.  an.  Genferic  même.  On  trouve  un  abrégé  de  la  foi  contre 
les  Ariens , écrit  vers  ce  tems-là , par  un  auteur  qui 
Ap.  vig.  c.  Thapf.  n’efl  pas  connu  : une  explication  des  paffages  touchant 
t-u7-  ja  Trinité  , contre  Varimade , diacre  Arien,  dont 

GemUe.ti.  fauteur  étoit  à Naples.  Cerealis,  évêque  de  Caftelle 
Utm. c. 78.  en  Mauritanie,  Voconius,  évêque  de  Caflellane , 
ii.m.  (.71.  dans  la  même  province,  & un  autre  évêque  Afriquain, 
nommé  Afclepius , écrivirent  auflï  contre  les  Ariens. 
vifCyiunf.'iiV.9,'.  Genferic  voyant  les  Romains  occupez  ailleurs,  & 
*■  + particulièrement  Aëtius , le  principal  de  leurs  chefs  , 

appliqué  aux  affaires  de  Gaule  , furprit  Carthage  au 
milieu  de  la  paix  , qui  empêchoit  de  fe  défier  de 
lui , & y entra  le  quatorzième  des  calendes  de  No- 
vembre, fous  le  dix-feptiéme  confulat  de  Theodofè, 
c’efl-à-dire , le  dix-neuviéme  d’Oélobre  439.  Il  en 
pilla  toutes  les  richefies  , faifant  fouffrir  plufieurs  tour- 
mens  aux  citoyens  pour  les  découvrir.  Il  dépoiiilla  les 
églifes , & y logea  les  gens , après  en  avoir  chaffé  les 
prêtres , & enlevé  les  vafes  fàcrez.  Il  traita  cruelle- 
# ment  tout  le  peuple  ; mais  il  fe  déclara  principale- 

c^-6f  Vmd-  ment  ennemi  de  la  nobleffe,  & des  eccléfiaftiques  ; 

& voulant  introduire  l’ Arianifme  par  toute  l’Afrique  , 
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il  chafla  les  évêques  de  leurs  églifès,  & fit  piufieurs  An.  439/ 
.martyrs. 

Salvien  prêtre  de  Marfeille  , auteur  du  tems  , rap-  XLm. 

‘ T 1 r'  L -Il  a Ecrits  de  Sal- 

porte  cette  prile  de  Carthage  , comme  un  îlJultre  vien. 
exemple  de  la  juftice  divine.  Car  cette  grande  ville  **»*»"»• 
«toit  plongée  en  toutes  fortes  de  vices.  Il  fembloit  »**■««!» 
que  le  peuple  y fût  hors  de  fon  bon  lens  : ce  n’étoic 
qu’yvrognes  couronnez  de  fleurs , & parfumez  : tou- 
tes les  rués  étoiertt  pleines  de  lieux  infâmes , & de 
pièges  contre  la  pudeur  : rien  n’étoir  plus  commun 
que  les  adultérés  & les  impuretez  les  plus  abomina- 
bles , qui  fe  produiloient  en  public  avec  la  demiere 
impudence.  On  voyoit  des  hommes  fardez  & vêtus 
en  femmes , le  promener  dans  les  rues.  Les  orfeiins 
& les  veuves  étoient  opprimez  ; les  pauvres  tourmen- 
tez , & réduits  au  défefpoir , prioient  Dieu  de  livrer 
la  ville  aux  barbares.  Les  blafphêmes  & l’impiété  y Idem,  Ut.  8 .p . 1 pâ  » 
regnoient;  piufieurs , quoique  chrétiens  à l'extérieur,  U‘ 

;étoient  païens  dans  l’ame  , adoroient  la  déeflè  Cele- 
fle  , fe  dévoiioient  à elle  ; & au  lortir  des  fàcrifices 
païens  , alloient  à l’églife  , & s’approchoient  du 
faint  autel.  C’étoit  principalement  les  plus  grands  & 
les  plus  puiflans , qui  commettoient  ces  impiétez.  Mais 
tout  le  peuple  avoir  un  mépris  & une  averfion  extrê-  • 
jne  des  moines  , quelque  fàints  qu’ils  fuflènt.  Dans 
toutes  les  villes  d’Afrique,  & particulièrement  à Car— 

-thage , quand  ils  voyoient  un  homme  pâle  , les  che- 
veux coupez  jufqu’à  la  racine  , vêtu  d’un  manteau 
monachal,  ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures  & les 
malédictions.  Si  un  moine  d’Egypte  ou  de  Jerufàlem 
-venoit  à Carthage  , pour  quelque  œuvre  de  piété^- 
i-cÔLqu’il  paroiilbit  en  public , on  s’éclatoitde  rirer 

Efij* 
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An. 439.  on  Ie  fifloic , on  le  chargeoit  de  reproches.  Les  Van- 
iü.  7.  t. dales  firent  ceilerces  defordres , & firent  marier  tou- 
tes  les  femmes  débauchées  : car  ils  avoient  horreur 
des  impudicitez  fi  communes  chez  les  Romains  ; & 
il  en  étoitde  même  des  Goths. 

f.  ko.  L’ouvrage  où  Salvien  parle  ainll , eft  adrefle  à l’é- 

vêque Salonius  ion  difciple , fils  de  S.  Eucher.  Le  fu- 
jet  eft  de  juftifier  la  providence , & lever  le  fcandale 
que  plufieurs  prenoient  de  la  mîfere  des  chrétiens 
dans  cette  chûte  de  l*empire  Romain , & de  la  pros- 
périté des  barbares , païens  ou  hérétiques.  C’eft  ce 
qui  l’oblige  à s’étendre  lùr  les  vices  des  Romains  ,•  & 
l».  1.  p.  4j.  à monrrer  qu’il  y avoit  encore  bien  des  relies  d’idolâ- 
£»•  4- />•*+■  trie  ; & que  la  plûpart  n’étoient  chrétiens  que  de 
nom , & pires  que  les  barbares , dont  il  marque  ainiî 
p.  if.  les  vices.  Les  Saxons,  dit-il,  font  farouches;  les 

l*‘  *•  Francs  & les  Goths  infidèles  ; les  Gepides  inhumains  ; 

*h-  tas  Huns  & les  Alains  impudiques.  Mais  il  loue  les 

|5.  ?! f.  Francs  de  leur  holpitalité  ; les  Goths , les  Vandales  & 

les  Saxons , de  leur  chafteté.  Il  déclame  principale- 
ment contre  l’impureté  & la  paffion  des  îpeélacles , 
au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre , & des  calamitez 
publiques.  Ilinfifte  fur  l’injuftice  des  puiflàns  & des 
p.7o.fSc.  riches,  & l’opprelfion  des  pauvres,  qui faifoit  préfé- 
rer la  domination  des  barbares  à celle  des  Romains. 
Salvien  fie  un  autre  ouvrage  divifé  en  quatre  livres , 
& adreflè  à l’égiife  catholique , fous  le  nom  de  Ti- 
mothée , où  il  combat  l’avarice  des  chrétiens.  Il  Ce 
ph-  vs-'&c-  plaint  dans  le  troiiîéme  livre , que  les  parens  ne  lai£ 
îoient  rien  à leurs  enians,  qui  s’étoient  conlàcrez  à 
Pieu , Sc  leur  ôtoient  ainiî  le  mérité  de  la  pauvreté 
volontaire.  Il  avoit  compofé  d’autres  écrits  que  nous 
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n’avons  plus  ; & il  étoit  en  telle  réputation  , que  An.  4}^ 
Gennade , auteur  du  teins , l'appelle  le  maître  des  Ia  “ual-  '■  «• 
évêques. 

Cette  année  439.  il  Ce  tint  un  concile  à Riés  en  xliv. 
Provence,  à cette  occafion.  L’évêque  d’Embrun  étant  ConcüedeRk*‘ 
mort,  le  fiége  demeura  vacant  pendant  vingt  mois , 

{>ar  la  violence  de  quelques  laïques , qui  empêchèrent  **• 
’éleétion  canonique  que  le  clergé  defiroit.  Enfin 
deux  évêques  y étant  venus  d’eux-mêmes,  (ans* avoir 
l’autorité  du  métropolitain , ni  les  lettres  des  compro- 
vinciaux , y ordonnèrent  un  jeune  homme  nommé 
Armentarius  , qui  avoit  été  élevé  dans  la  crainte  de 
Dieu  , mais  qui  céda  à cette  tentation.  Il  ordonna 
enfùite  quelques  clercs  , même  des  excommuniez. 

Comme  fon  ordination  étoit  entièrement  irreguliere, 
les  évêques  voifins  s’aflemblerent  à Riés  le  troifiéme 
des  calendes  de  Décembre , fous  le  dix-lèptiéme 
conlùlat  de  Theodolè,  c’eft-à-dire  le  vingt-neuviè- 
me de  Novembre  439.  Saint  Hilaire  d’Arles  préfida 
à ce  concile , & il  fat  accompagné  d’onze  autres  évê- 
ques : les  uns  de  la  partie  de  Ta  province  de  Vien-  siïL""' 
ne , la  plus  voifine  de  celle  d’Arles  : les  autres  de  la 
* fécondé  province  Narbonnoife,  & de  celle  des  Alpes 
maritimes , dont  Embrun  étoit  la  capitale  : mais  elle 
n’étoit  pas  encore  métropole  eccléfiaftique.  Entre 
ces  évêques , on  connoît  Aulpicius  de  Vaifon , Vale- 
rien  de  Cemele , Sc  Maxime  de  Riés.  Outre  les  dou- 
ze évêques,  il  y eut  un  prêtre  nommé  Vincent,  qui 
foufcrivit  au  nom  de  Conftantin  évêque  de  Gap, 
ablènt. 

Ce  concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Armenta-  o».  i.r.  i.Cmt. 
rius,  & ordonna  qu’il  feroit  procédé  à une  éleébon 
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An.  439.  canonique.  Pour  punir  les  deux  évêques  qui  avoient 
commis  cet  attentat,  il  leur  défendit,  fuivant  le  con- 
cile de  Turin , d’aflîfter  à aucune  ordination , ni  à au- 
cun concile  ordinaire  pendant  toute  leur  vie.  Il  ulà 

Cwr«R  g.  cütt%  3»  d'indulgence  à l’égard  d’Armentarius  ; & permit  à 
celui  des  évêques  à qui  la  charité  l’infpireroit,  de  lui 
attribuer  une  églife  de  Ion  diocèfe  , en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévêque , ou  feulement  la  commu- 
nion* étrangère.  Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas  que 
cette  églife  ne  lui  fut  pas  donnée  en  titre.  Le 
concile  de  Riés  dit  qu’il  fuit  en  cela  ce  que  le  con- 
cile de  Nicée  a voit  ordonné  à l’égard  de  quelques 
». -Trr;  x **  fchifinatiqucs  : c’eft  le  huitième  canon  de  Nicée , tou- 
chant les  Novatiens.  Mais  le  concile  de  Riés  reftraint 
cette  grâce , à l’égard  d’Armentarius , en  plufieurs  ma- 
u ji  nieres.  Il  ne  pourra  être  reçû  dans  la  province  des  Al- 
pes maritimes  , où  il  s’étoit  intrus.  On  ne  lui  accorde- 
ra qu’une  églife  de  campagne , & non  d’aucune  vil- 
le : il  ne  pourra  jamais  offrir  le  fàcrifice  dans  les  vil- 
les , pas  même  en  i’abfence  des  évêques  : dans  fbn 
églife  il  ne  pourra  ordonner  , même  les  moindres 
clercs  : il  ne  fera  autre  fonélion  épifcopale , que  de 
confirmer  les  néophytes , offrir  avant  les  prêtres , con-  % 

fàcrer  des  "vierges  , & bénir  le  peuple  dans  l’ églife  r. 
il  ne  pourra  avoir  le  gouvernement  que  d’une  églife, 
ni  pafTer  à une  autre,  fans  renoncer  à la  première,  c’eft- 
à-dire , qu’on  lui  donne  plutôt  le  titre  de  corévêque, 
que  le  pouvoir , & qu’il  fera  plus  que  prêtre , & moins 
4.  qu’évêque.  Quant  aux  clercs  qu’il  a ordonnez , ceux 
qui  étoient  excommuniez  auparavant , feront  dépo- 
fez  : ceux  qui  font  fans  reproche , l’évêque  d’Em- 
brun  pourra  à fbn  choix  les  retenir  dans,  ion  églife  r 
©u  les  envoyer  à Annentarius. 
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. Le  concile  ajoute  à cette  occafion  quelques  réglé-  An.  439. 
mens  généraux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  bénédic-  f. 
tion  dans  les  familles,à  la  campagne,  & dansles  mai- 
fons  particulières  , mais  non  pas  dans  l’églife  : en 
Orient  ils  bénilloient  même  en  public.  Quand  un  évê-  r.s.v*.  *;«.«. 
que  fera  mort,  perfonne  ne  viendra  à l’églife  vacante, 
que  l’évêque  voifin  pendant  le  tems  des  funérailles. 

Il  y fera  la  fonction  de  vifiteur  ; & durant  ce  tems  , 
c’eft-à-dire  jufqu’au  lèptiéme  jour  de  la  mort,  il 
fera  l’inventaire  des  biens  de  i’églilè  ; puis  il  retourne- 
ra chez  lui,  attendre  comme  les  autres  évêques, 
le  mandement  du  métropolitain , {ans  lequel  perfon- 
ne ne  viendra  à l’églife  vacante  * de  peur  qu’il  ne 
fafie  femblant  d’être  forcé  par  le  peuple.  Il  y 
aura  deux  conciles  par  an , fuivant  l’ancienne  con-r  «. 
ftitution  , fi  les  tems  font  paifibles  ; ce  que  le  «*•  *• 
concile  ajoute  , à çaulè  des  guerres  & des  cala- 
mitez  publiques , qui  empêchoient  fouvent  la  tenue 
des  conciles. 

Julien  d'Eclane,  ce  fameux  Pelagien  , louhaitant  An.  440. 
avec  paflion  de  recouvrer  fon  fiége,  s’efforça  deren-  Mortxd^'  six. 
trerdanç  la  communion  de  régule , feignant  d’être  tc  s 
converti,  & employant  divers  artifices,  pour  le  per-  p 
fuader  au  pape  S.  Sixte  : mais  le  pape  s’en  défendit  4!°‘ 
habilement , par  les  bons  avis  de  faint  Leon  fon  archi- 
diacre ; ce  qui  donna  une  grande  joie  à tous  les  catho- 
liques. Le  pape  faint  Sixte  mourut  peu  de  tems  après, 
le  cinquième  des  calendes  d’ Avril  , fous  le  cinquiè- 
me confulat  de  Valentinien  avec  Anatolius,  c’eft-à- 
dire  , le  vingt-huitième  de  Mars  440.  après  avoir  te-  s»?.  ».  ,s.  ut. 
nu  le  S.  fiége  près  de  huit  ans.  Il  fit  des  ordinations  V'""'1 ’• 
à Rome  au  mois  de  Décembre , & ordonna  vingt-huit 
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An.  440.  prêtres , douze  diacres , & cinquante  deux  évêques 
en  divers  lieux. 

Il  rétablit  la  bafiiique  de  fainte  Marie , ancienne- 
ment nommée  de  Libéré , & y offrit  un  autel  d’ar* 
gent  du  poids  de  300.  livres  , j’entens  la  table  là- 
crée  , & y donna  plufieurs  autres  vafes  d’argent  du 
poids  de  1165.  livres,  unvale  d'or  de  cinquante  li- 
vres , & 24.  chandeliers  de  cuivre  de  quinze  livres 
chacun.  Il  y donna  en  terres  & en  maifons,  le  reve- 
nu de  729.  fous  d’or.  Il  donna  au  baptiftere  de  fàin- 
te  Marie  tous  les  vafès  nécefîàires  d'argent,  entr’au- 
tresuncerf  pour  verfèr  de  l’eau,  du  poids  de  30.  li- 
vres. Il  mit- à la  confeffion  de  faint  Pierre  , un  orne- 
ment d’argent  du  poids  de  400.  livres.  Il  orna  auilt  la 
confeffron  de  faint  Laurent  de  colomnesde  porphyre  • 
dt  d’argent  : il  y donna  un  autel  de  50.  livres,  une 
balultrade  de  300.  livres , & au-defliis  i’abfide , ou 
tour  de  la  voûte  , avec  la  ftatue  de  S.  Laurent , du 
poids  de  200.  livres.  Il  fît  toute  la  bafiiique  de  ce 
faint , & y offrit  grand  nombre  de  vafès  d’argent , ôc 
un  vafè  d’or  orné  de  perles,  du  poids  de  dix  livres. 

Tout  l’argent  que  le  pape  faint  Sixte  donna  à ces 
deuxéglifes,  & dont  le  poids  eft  exprimé , monte  à 
deux  mille  fîxcens  onze  livres  Romaines,  faifantplus 
de  trois  mille  marcs. 

De  plus  l’empereur  Valentinien  offrit  à fà  prière  , 
fur  ta  confeffion  de  faint  Pierre  , une  image  d’or, 
avec  douze  portes , les  douze  apôtres,  & le  Sauveur; 
le  tout  orné  de  pierres  précieufès.  A la  bafiiique  de 
Latran,  l’empereur  mit  un  fronton  d’argent,  à la  pla- 
ce de  celui  que  les  barbares  a voient  enlevé,  du  poids 
de  5 ix.  livres.  Il  orna  la  confeffion  de  faint  Paul, 

d’or 
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d’or  très-pur,  du  poids  de  200.  livres.  Le  pape  faine 
Sixte  fit  auffi  orner  le  baptiftere  de  Latran  de  colom- 
nes  de  porphyre , qu’il  y fit  dreflèr  avec  une  architra- 
ve de  marbre  , on  il  fit  graver  des  vers , qui  mar- 
quoient  la  venu  du  baptême  , & la  foi  du  péché  ori- 
ginel contre  les  Pélagie  ns.  Il  fut  enfeveli  fur  le  che- 
min de  Tibur,  près  du  corps  de  S.  Laurent. 

Saint  Leon , archidiacre  de  l’églife  Romaine,  fut 
élu  pour  lui  fucceder..  Il  étoit  ablent,  ayant  été  en- 
voyé en  Gaule , pour  réconcilier  Aëtius  & Albin, 
chefs  des  armées  Romaines.  On  envoya  vers  lui  une 
députation  publique  ; & en  attendant  fon  arrivée,  l’é- 
glife  Romaine  demeura  plus  de  quarante  jours  fans 
paileur,  avec  une  paix  & une  patience  merveilleufè. 
Il  étoifi  originaire  de  Tofcane  , fils  de  Quinden,  Sc 
apparemment  né  àRome,  qu’il  nomme  toûjours  fà  pa- 
trie. On  croit  que  c’eft  lui  qui  étant  acolyte , fut  en- 
voyé en  Afrique  en  418 , & porta  à l’évêque  Aure- 
lius  une  lettre  de  faint  Sixte  , alors  prêtre ,.  & depuis 
pape,  à quiil  fut  toûjours  fort  attaché.  Etant  diacre  , 
il  fèrvit  utilement  le  pape  faint  Celeftin , & excita 
Caifien  à écrire  contre  Neftorhis. 

La  même  année  440.  mourut  Jean  évêqué  d'An- 
tioche , après  avoir  rempli  ce  fiége  pendant  dix-huit 
ans.  Son  fùccefTeur  fut  Domnus  ion  neveu,  fils  delà 
fœur.  Il  avoit  été  moine  fous  la  conduite  de  S.  Eu- 
thymius,  & fut  ordonné  diacre  par  Juvenal  évêque 
de  Jerufàlem  l’an  4281,  à la  dédicace  de  la  laure. 
Après  le  concile  d’Ephefe , ayant  appris  que  fon  on-r 
de  leantenoitle  paru  de  Nellorius , il  en- fut  affligé, 
& pria  S.  Euthymius  de  le  laifîêr  aller  à Antioche 
pour  le  ramener.  S.  Euthymius  lui  ditv  N’y  allez  pas, 

Tome  VL.  Gg 
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An. 440.  mon  > il  ne  vous  eft  pas  avantageux;  car  encore 
t's-  4'-  que  les  méchans  l’aient  entraîné  pour  un  peu  de  teins, 
Dieü  qui  connoît  là  droiture , ne  permettra  pas  qu’il 
ftg. v.  le  perde.  Pour  vous,  li  vous  demeurez  au  lieu  où 
vous  avez  étéappellé,  làns  vous  livrer  auxpenfees 
qui  tendent  à vous  tirer  du  défert,  vous  avancerez, 
& ferez  honoré  felonDieu.  Si  vous  ne  m’écoutez  pas, 
vous  fuccederez  à la  chaire  de  votre  oncle  ; mais 
vous  en  ferez  privé  par  les  méohans , qui  vous  auront 
auparavant  entraîné  malgré  vous.  Ainfi  parla  faint 
Euthymius.  Domnus  ne  le  crut  pas  ; & fans  avoir  re- 
çû  fa  bénédiction  il  s’en  alla  à Antioche , où  tout  lui 
arriva  comme  le  faint  lui  avoit  prédit. 
s«r.  t.  mJt.  L’année  précédente , Firmus  évêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce  étant  mort,  les  Célàriens  vinrent  à Con- 
ftantinople  demander  un  évêque  à Proclus.  Comme 
il  examinoit  qui  il  leur  pourrait  donner  , tous  les  Sé- 
nateifts  vinrent  le  voir  à l’églife  un  famedi.  Entre  eux 
étoit  Thalaflîus , qui  avoit  été  préfet  du  prétoire  d’Il- 
lyrie , & on  dilbit  qu’il  l’alloit  être  d’Orient.  Proclus 
mit  la  main  fur  lui , & le  déclara  évêque  de  Céfarée. 
C’en  ici  que  Socrate  finit  fon  hiftoire  eccléfiaftique , 
diftribuée  en  fept  livres , & contenant , dit-il , i’elpace 
de  cent  quarante  ans,  depuis  le  commencement  du 
. régné  de  Conftantin,  julqu’ au  dix-feptiéme  confulat 
de  Theodofe  le  jeune,  c’eft-à-dire  depuis  l’an  30b. 
jufqu’en  439.  ce  qui  ne  fait  toutefois  que  133.  ans. 
Sozomene  avoit  aufli  conduit  fon  hiftoire  à la  même 
année  439.  depuis  le  troifiéme  confulat  de  Crifpe 
de  de  Conftantin  le  jeune  , c’eft-à-dire , depuis  l’an 
314.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin.  Ces  deux  hi- 
ftorieixs  doivent  être  lùfpeéls  en  ce  qui  regarde  les 
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Novatiens,  aufquels  ils  paroi/Iênt  favorables. 

Il  faut  auflî  prendre  avec  précaution  ce  qu’ils  rap-  xlvit. 

portent  l’un  & l’autre  des  différentes  coûtâmes  des  ég&«.lumcs  ** 
églifes.  Iis  difent  que  le  jeûne  du  carême  étoit  de  »?’ 

fix  femaines  avant  pâque  en  Illyrie , en  Grece,  à Ale- c'  ’9’ 
xandrie,  par  toute  l’Egypte  , l’Afrique  & la  Palefti- 
ne.  A Conftantinople  & dans  toutes  les  provinces 
d’alentour  jufquesenPhenicie,  on  commençoit  le  ca- 
rême fept  femaines  avant  pâque  ; mais  il  y en  avoie 
qui  de  ces  ûx  ou  fept  femaines  , n’en  jeûnoient  que 
trois  par  intervalles , & cinq  jours  feulement  chaque 
femaine.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines  de 
fuite,  comme  à Rome  , excepté  le  femedi  & le  di- 
manche. En  quoi  il  y a apparence  que  Socrate  fe 
trompe  , pui/qu’a  Rome  on  jeûnoit  le  femedi  toute 
l’année.  Tous  nommoient  également  carême  ou  Qua- 
rantaine le  teins  de  ce  jeûne.  Il  y avoit  encore  diver- 
fité  dans  la  maniéré  de  jeûner.  Les  uns  s’abftenoient 
de  toutes  fortes  d’animaux  : d’autres  mangeoient  du 
poiffon  , d’autres  y joignoient  la  volaille  d’autre» 
s’abftenoient  des  fruits  & des  œufs  : quelques-uns  ne 
xnangeoient  que  du  pain  fec  ï d’autres  pas  même  du 
pâin.  Quelques-uns  ne  jeûnoient  que  ju/qu’à  noner 
& mangeoient  enfoite  de  tout  indifféremment. 

Les  jours  & la  forme  des  affemblées  eccléfiaftique* 
étoient  differens.  Par-tout  on  célébroit  les  feints  my- 
fteres  le  femedi  comme  le  dimanche,  hors  à Rome 
& à Alexandrie.  En  quelques  lieux  d’Egypte  on  of- 
froit  les myfteres le  femedi,  mais  aufoir,  & on  corn- 
munioit  après  avoir  mangé , contre  la  coûcume  uni- 
verfelfe.  A Alexandrie , on  s’aîfembloit  le  mercredi 
& le  vendredlimaisfeulement  pour  lire  & explique® 

Gg* 
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les  écritures,  & faire  les  prières,  fans  célébrer  les  my- 
fteres.  On  y faifoit  leéleurs  & chantres  des  catéchu- 
• menés , au  lieu  que  par-tout  ailleurs  on  n'ordonnoic 
que  des  fidèles.  A Céfarée  de  Cappadoce  & dans  l'ifle 
de  Chipre,  le  fàmedi  & le  dimanche  au  foir , après 
les  lampes  allumées  , c eft-à-dire  , à l’office  des  vê- 
pres, les  prêtres  & les  évêques  expliquoient  toujours 
les  écritures.  A Alexandrie  les  prêtres  ne  prêchoient 
point,  mais  l’évêque  feul  : ce  qui  avoit  été  introduit 
depuis  Arius.  L’évêque  ne  fè  levoit  point  pendant 
la  le&ure  de  l’évangile  , comme  il  faifoit  par-tout 
ailleurs.  C’étoit  l’archidiacre  feul  qui  lifoit  l’évangi- 
le; ailleurs  les  diacres  ; en  plufieurs  églifes  les  prêtres, 
& l’évêque  aux  jours  folemnels,  comme  à Conftan- 
1 tinople  le  jour  de  pâque.  A Rome , ni  l’évêque,  ni  au- 
cun autre  n’enfeignoit  dans  les  églifes.  Sozomene  le 
dit  *.  mais  cek  n’efl  aucunement  vraifemblable  , & 
r.  q*/-  ;«  s. il  eft  bien  plus  croyable  que  Sozomene,  qui  étoit  à 
Um.  aj. «.  Gonftantinople,  a été  mal  informé  de  ce  qui  fè  paffoit 
à Rome.  A Antioche , l’autel  étoit  tourné  à l’Occi- 
dent, non  à l’Orient,  comme  dans  les  autres  églifes. 
A Rome  il  n’y  avoit  que  fèpt  diacres , ailleurs  le 
nombre  n’en  étoit  point  déterminé.  En  Scythie, 
quoiqu’il  y eût  plufieurs  villes , il  n’y  avoit  qu’un 
évêque  : chez  les  autres  peuples  on  confacroit  des 
évêques,  même  pour  les,  villages,  comme  en  Arabie 
&’en  Chipre.  Enfin  les  ukges  & les  cérémonies  a- 
voient  une  variété  infinie  félon  lés  lieux  , chaque 
églife  gardant  religieufèment  les  anciennes  coutumes. 

XLvm.  Genfèric  ayant  pris  Carthage  , partagea  ainfi  les 
Afti'J'c™00"  provinces  d’Afrique,  'il  fe  referva  la  Byzacene,  l’A- 
v.i”'.*. Viunf'  baritaine , k Getulie,  & une  partie  de  k Nuxnidie,; 
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Sc  diftribua  à fon  armée  la  Zeugitane  Sc  la  proconfu- 
feire.  L’empereur  Valentinien  défendoit  encore  les 
autres  provinces,  mais  toutes défolées.  Genferic  man- 
da aux  Vandales  de  chafler  de  leurs  églifès  les  évê- 
ques , après  les  avoir  dépouillez  de  tout  : ou  s’ils  re- 
fufbient  de  fbrtir , de  les  réduire  en  fervitude  perpé- 
tuelle ; ce  qui  fut  exécuté  à l’égard  de  plufieurs  évê- 
ques Sc  de  pluiieurs  laïques  nobles,  Sc  confiderables 
par  leur  dignité.  Quodvultdeus , évêque  de  Cartha-  f. ,. 
ge,  Sc  un  grand  nombre  de  clercs  furent  ainfi  chaïfez 
Sc  embarquez  fur  des  vai fléaux  rompus , Sc  toutefois 
ils  arrivèrent  heureulèment  à Naples.  Gaudiofè , évê- 
que d’Abitine  , qui  étoit  du  nombre  ,y  fonda  un  * 
monaftere,  où  il  mourut , %ufli-bien  que  Quodvult- 
deus. On  confèrve  encore  à Naples  les  reliques  de 
l’un  Sc  de  l’autre  dans  ce  monaftere , qui  eft  à pré- 
fent  occupé  par  des  religieufès.  L’églifè  honore  laine  *•  ® 

Quodvultdeus  le  1 6.  d’Oétobre , Sc  S.  Gaudiofe  le  2 8. 

On  compte  encore  onze  autres  évêques  ou  clercs 
dont  les  plus  fameux  font , Prifcus  Sc  Caftrenfis , qui 
après  avoir  fouffert  divers  tourmens  en  Afrique,  fu- 
rent embarquez  for  un  vieux  bâtiment , (oit  dans  le 
même  voyage , ou  dans  un  autre , Sc  abordèrent  en  ' 

Campanie,  où  ils  gouvernèrent  diverfès  églifes.  On  E-  ® 

en  fait  mémoire  le  premier  jour  de  Septembre. 

Genferic  ayant  chaflTé  l’évêque  de  Carthage  avec  a r>* 

(on  clergé,  donna  à ceux  de  fà  religion,  c’eft-à-  i* 

dire  aux  Ariens,  l’égiifè  nommée  Reftitute,  où  les 
évêques  demeuraient  toujours,  &ôta  aux  catholiques 
toutes  celles  qui  étoient  dans  l’enceinte  des  murail- 
les avec  leurs  ricbeffes.  Il  s’empara  aufli  hors  la  ville, 
de  toutes  les  églifes  qu’il  voulut , & principalement 
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de  deux  grandes  & magnifiques  de  S.  Cyprien , l’une 
au  lieu  où  il  répandit  fon  fang , f autre  au  lieu  où  fon 
corps  étoit  enfeveli,  nommée  Mappalia.  Il  commanda 
aux  catholiques  d’enterrer  leurs  morts  en  filence , {ans 
chanter  à l’ordinaire  , & envoya  en  exil  la  partiedes 
clercs  qui  étoit  reliée. 

Les  évêques  & les  autres  perfonnes  confiderables, 
qui  étoient  demeurez  dans  les  provinces  diflribuées 
aux  Vandales , vinrent  trouver  Genfèric  comme  il  fè 
promenoit  fur  le  bord  de  la  mer , près  de  Maxule, 
dans  la  province  proconlùlaire , & le  fupplierent,  qu’a- 
près  avoir  perdu  leurs  églifès  & leurs  biens,  il  leur 
• fiât  au  moins  permis  de  demeurer  , pour  la  confola- 
tion  du  peuple  de  Dieu , Hans  les  pays  dont  les  Van- 
dales étoient  déjà  les  maîtres.  Il  leur  fit  dire  : J’ai  ré- 
{olu  de  ne  laifler  perfonne  de  votre  nom  & de  votre 
nation,  & vous  olèz  me  faire  de  telles  demandes  ï 
Il  vouloit  fur  le  champ  les  faire  jetter  dans  la  mer  f 
fi  les  liens  ne  l’euflènt  empêché  à force  de  prières. 
Ces  pauvres  catholiques  fè  retirèrent  pénétrez  de  dou- 
leur ; & n’ayant  plus  d’églifes,  commencèrent  à cé- 
lébrer les  faints  myfteres  comme  ils  pouvoient. 

Marcel,  cbr.tin.  Le  comte  Sebaftien , gendre  du  comte  Boniface, 
*«.  44,.  maltraité  comme  lui  par  les  Romains  , s’ étoit  enfin 
réfugié  en  Afrique.  Genferic  ne  pouvoir  fè  pafler  de 
lès  confeils , & toutefois  il  le  craignoit  : enforte  que 
voulant  le  faire  mourir  , il  en  cherchok  un  prétexte 
dans  la  religion.  Il  lui  dit  donc  un  jour  en  préfènce 
de  fès  évêques  & de  fès  domeftiques  : Je  fçais  que 
vous  avez  juré  de  vous  attacher  fidèlement  à moi  , & 
vos  travaux  font  voir  la  fincéricé  de  votre  ferment  r 
nais  afin  que  notre  amitié  fait  perpétuelle , je  veux 
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que  vous  embraffiez  ma  religion.  Sebaftien  trou- 
vant une  invention  convenable  pour  le  frapper, 
demanda  que  l’on  apportât  un  pain  blanc  : puis  le 
prenant  entre  lès  mains,  il  dit  : Pour  rendre  ce  pain 
digne  de  la  table  du  roi , on  a premièrement  fêparé 
le  fon  de  la  farine , & la  pâte  a pafle  par  l’eau  & par 
le  feu.  AinG  dans  l’églilè  catholique  , j'ai  paffé  par  la 
meule  & par  le  crible  : j’ai  été  arrofë  de  l’eau  du  bap- 
tême , & perfectionné  parle  feu  du  fàintEfprit.  Qu’on 
rompe  ce  pain  : qu’on  le  trempe  dans  l’eau  : qu’on  le 
repaîtriiîè , & qu’on  le  remette  au  four  , s’il  en  de- 
vient meilleur,  je  ferai  ce  que  vous  voulez.  Il  vou- 
loir par  cette  parabole  montrer  l’inutilité  d’un  fécond 
baptême.  Genfèric  l’entendit  bien  , & ne  fçut  qu’y 
répondre.  C'eft  pourquoi  il  chercha  enfuite  un  autre 
prétexte  pour  faire  mourir  le  comte  Sebaftien  ; & il  bj/.  ,7.  u»ru 
fè  trouve  en  quelques  martyrologes  honoré  comme 
martyr.  . î 

On  rapporte  à cette  défolation  de  l'Afrique  deux  xu* 
lettres  de  S.  Leon , qui  font  fans  date  : la  première  Leon  a lut  cvfc- 
aux  évêques  de  la  Mauritanie  Cefàrienne , la  féconde  ^“dcMaunta~ 
à Ruftique  de  Narbonne.  S.  Leon  ayant  été  fouvent  ÿ'f"; 

averti  par  ceux  qui  venoient  de  Mauritanie,  qu’il  s’y 
faifoit  des  ordinations  irrégulières  , donna  commif-  • 1 
fion  à l’évêque  Potentius , qui  alloit  de  Rome  en  cet- 
te province , de  s’en  informer  ; & le  chargea  d'une 
lettre  aux  évêques  de  la  province , que  nous  n'avons 
plus.  Potentius  envoya  au  pape  une  ample  relation  de 
l’état  de  ces  églifés  : ce  qui  l’obligea  d’écrire  la  lettre 
que  nous  avons.  S.  Leon  y marque  d’abord , que  les 
troubles  du  tems  ont  donné  occaGon  à ces  défordres , 
qu’il  explique  en  particulier. PluGeurs  évêques  avoient 
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été  élus  par  brigue  ou  par  tumulte  populaire.  On  avoia 
élû  des  bigames,  des  laïques,  des  hérétiques  conver- 
tis : quoiqu’il  foit  néceflàire  d’éprouver  dans  les  or- 
dres inférieurs  ceux  qui  doivent  être  évêques  , afin 
de  s’aflürer  non-feulement  de  leur  capacité  , mais  de 
»•  4.  leur  humilité.  Il  décide  que  les  bigames  doivent  être 

'• 5*  dépofez  & exclus , non  - feulement  de  l’épifcopac  , 
mais  de  la  prêtrife  Sc  du  diaconat;  & il  compte  pour 
bigames,  ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  A plus 
forte  raifon , ajoûte-t-il , on  doit  dépofer  celui  qui* 
comme  on  nous  a rapporté,  a deux  femmes  à la  fois, 
ou  qui  en  a époufé  une  autre , après  que  la  fienne  l’a 
quitté.  Quant  à ceux  qui  ont  été  ordonnez  étant 
fimples  laïques  , le  pape  leur  permet  de  demeures 
évêques  , fans  que  cette  dilpenfe  puiffe  être  tirée  à 
conféquence , au  préjudice  des  décrets  du  S.  fiége , 
& des  Cens  en  particulier.  Ce  qui  marque , que  cette 
décretale  n’eft  pas  la  première  de  S.  Leon  ; mais  les 
«•  * autres  peuvent  avoir  été  perdues.  Il  conferve  dans  fon 
fiége  Donade  Salicine,  qui  s’étoit  converti  avec  font 
peuple,  de  l’héréGe  des  Novatiens  ; & Maxime  Dona- 
tifte  converti,  quoiqu’il  eût  été  ordonné  laïque  ; 
«nais  à la  charge  que  l’un  & l’autre  donnera  là  pro» 
*.  ri  feflïon  de  foi  par  écrit.  Quant  à Aggar  & Tiberien  ; 

qui  avoient  été  ordonnez  avec  des  {éditions  violenr 
tes , étant  Cmples  laïques  ; il  en  laifie  le  jugement 
aux  évêques  des  lieux , fe  réfervant  toutefois  à déci- 
der fur  leur  rapport.  Il  y avoit  eu  des  religieufes  vio- 
lées par  les  barbares;  S.  Leon  les  juge  innocentes,  Sc 
leur  confeille  toutefois  de  s’humilies  » & ne  le  pas 
comparer  aux  autres  vierges. 

Lettre  à s.  Ru-  Ruftique , évêque  de  Narbonne , étoit  fils  d’nrt 

évêqutt; 
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évêque  nommé  Bonofe  : fa  mere , fœur  d’un  autre  ie  Nat- 
évêque  nommé  Arator,  & veuve  très-vertueufo , prie  Jnfcr:pt • in  net* 
grand  foin  de  fon  éducation  ; & après  qu’il  eut  étudié  Hier.  rp.  4.  e.  1» 
en  Gaule  , où  il  y avoit  d’excellentes  écoles  , elle 
l’envoya  à Rome  , pour  achever  de  fe  former  dans 
l’éloquence , fans  y rien  épargner.  Etant  revenu  au- 
près d’elle  , il  embrafla  la  vie  monaftique  , & reçut 
en  ce  tems-là  des  inftru&ions  for  la  maniéré  dont  il 
devoit  s’y  conduire , par  une  lettre  fameufo  de  faint 
Jerome,  qui  le  renvoie  à S.  Proclus , évêque  de  Mar- 
foille , pour  s’inftruire  de  vive  voix.  Après  que  Rufti-  c.  «o. 
que  eut  demeuré  quelque  tems  dans  le  monaftere,  il 
fut  ordonné  prêtre  de  l’églifo  de  Marfeille , qui  fom- 
ble  avoir  été  fa  patrie  : & enfin  évêque  de  Narbonne  V.  Q.p.  7 If* 
l’an  427. 

S.  Leon  étant  arrivé  au  pontificat , Ruftique  en-  t. 

voya  fon  archidiacre  Hermès  le  confulter  for  divers91' 
points  de  difoipline  , témoignant  par  fes  lettres  ua 
grand  defir  de  quitter  fon  frége  , pour  vivre  dans  le 
repos  & la  retraite.  S.  Leon  ne  le  lui  confoille  pas , & 
lui  repréfente  que  la  patience  n’eft  pas  moins  nécefo 
foire  contre  les  tentations  ordinaires  de  la  vie  , 
que  contre  les  perfécutions  pour  la  foi  : que  ceux  qui 
font  chargez  du  gouvernement  de  l’églife  , doivent 
garder  courageufement  leur  pofte  , & fo  confier  au 
fecours  de  celui  qui  a promis  de  ne  la  ^>oint  abanr 
donner.  Quant  aux  queftions  propofées  par  S.  Rufti- 
que , S.  Leon  y répond  ainfi:  Le  prêtre,  ou  le  diacre 
qui  s’eft  fauffement  dit  évêque  , ne  doit  point  paffer 
pour  tel  : puifqu’on  ne  peut  compter  entre  les  évê- 
ques, ceux  qui  n’ont  été  ni  choifispar  le  clergé  , ni 
demartdèz  par  le  peuple , ni  confierez  par  les  évê- 
Tom  PL  H h 
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ques  de  la  province  , du  contentement  du  métropo- 
litain. Les  ordinations  faites  par  ces  faux  évêques  , 
font  nulles , fi  elles  n’ont  été  faites  du  confentemenc 
de  ceux  qui  gouvernoient  les  églifos,  aulquelies  ces 
r.  »ot.  Qntjn.\  clercs  appartenoient.  Cette  reftriétion  eft  difficile  à 
entendre , à moins  que  l’on  ne  fiippofe , que  ces  faux 
évêques  avoient  effeélivement  le  caraétere  épifoopal  ; 
mais  qu’ils  l’ avoient  reçû  par  une  ordination  illégi- 
Sxp.n.  ++•  time  , comme  Armentarius  d’Embrun  , dépofé  au 
Inqttif.  i.  concile  de  Riés.  Si  un  prêtre  ou  un  diacre  demande 
/ d’être  mis  en  pénitence , il  la  doit  faire  en  particu- 

lier ; parce  qu’il  eft  contre  la  coutume  de  l’églifo , de 
leur  impofer  la  pénitence  publique. 
laqmf.  j,  La  loi  de  la  continence  eft  la  même  pour  les  mi- 
niftres  de  l’autel , que  pour  les  évêques  & les  prêtres. 
Ils  ont  pu , étant  laïques  ou  ledleurs , te  marier , & 
avoir  des  enfans.  Etant  élevez  à un  degré  fuperieur , 
ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs  femmes  , mais  vivre 
avec  elles,  comme  s’ils  ne  les  avoient  point.  Par  les 
miniftres  de  l’autel  obligez  à la  continence , S.  Leon 
entend  même  les  foûdiacres,  comme  il  paroît  par  fa 
£pifl.it.êi.»A.  lettre  à Anaftafe  de  Theffalonique.  Il  faut  diftinguer 
inqmf. 4. j. t.  la  concubine,  de  la  femme  légitime:  ainfi  celui  qui 
quitte  là  concubine  pour  fo  marier , fait  bien  ; & celle 
qui  époufe  un  homme  qui  avoit  une  concubine , ne 
fait  point  nftl , puilqu’il  n’étoit  point  marié.  S.  Leon 
Sxp.  0».  xx.  ne  parle  ici  que  des  concubines  efclaves  ; & non  de 
" c«f.  rw.  i.  c. celles  qui  étoient  en  effet  des  femmes  légitimes* 
,7‘  mais  làns  en  porter  le  titre , fuivant  les  loix. 

t • Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  en  maladie  , & 

ne  veulent  pas  l’accomplir  étant  revenus  en  lànté , ne 
doivent  pas  être  abandonnez  : il  faut  les  exhorter 
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fouvent,  & ne  défelperer  du  £àlut  de  perfonne,  tant 
qu’il  eft  en  cette  vie.  Il  faut  ufer  de  la  même  patience 
à l’égard  de  ceux  qui  preflez  de  mal , demandent  la 

{>énitence , & la  refufent  quand  le  prêtre  eft  venu , H 
e mal  leur  donne  quelque  relâche  : s’ils  demandent 
enfuite  la  pénitence  , on  ne  la  lcui  doit  pas  refufer. 
Ceux  qui  reçoivent  la  pénitence  à l’extrémité  , & 
meurent  avant  que  d’avoir  reçûla  communion , c’eft- 
à-direla  réconciliation,  doivent  être  laiflez  au  juge- 
ment de  Dieu , qui  pouvoit  différer  leur  mort.  Mais 
on  ne  prie  point  pour  eux  , comme  morts  hors  la 
communion  de  l’églife.  En  d’autres  églifes  on  ne  laifi- 
foit  pas  de  prier  pour  eux.  Les  pénitens  doivent  s’ab- 
ftenir  même  de  plufieurs  choies  permifes.  Ils  ne  doi- 
vent point  plaider,  s’il  eft  poflîble , & s'adrefter  plu- 
tôt au  juge  eccléfiaftique  qu’au  leculier  : ils  doivent 
perdre  plutôt  que  de  s’engager  au  négoce , toujours 
dangereux  : il  ne  leur  eft  point  permis  de  rentrer  dans 
la  milice  féculiere , ni  de  fe  marier,  fi  ce  n’eft  que  le 
pénitent  loit  jeune,  & en  péril  de  tomber  dans  la  dé- 
bauche ; encore  ne  lui  accorde-t-on  que  par  indul- 
gence. 

Le  moine  qui  après  Ion  vœu  le  marie , ou  embraflè 
la  milice  fêculiere , doit  être  mis  en  pénitence  publi- 
que. Les  filles  qui  après  avoir  pris  l’habit  de  vierge  fe 
font  mariées,  quoiqu’elles  n’euflent  pas  été  conlàcrées, 
ne  laiilênt  pas  detre  coupables.  C’eft  qu’il  y avoic 
deux  fortes  de  vierges  : celles  qui  ne  s’étoient  enga- 
gées que  par  le  vœu,  ou  folemnel , en  entrant  dans 
un  monaftere , ou  fimple , en  prenant  l’habit , & de- 
meurant chez  leurs  parens  : celles  qui  avoient  reçu  la 
confë cration,  qui  ne  fe  donnoit  qu’à  l’âge  de  qua- 
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rante  ans , comme  S.  Leon  même  l’ordonne , & par 
l’évêque  un  jour  de  fête  folemnelle. 

Ceux  qui  ont  été  abandonnez  jeunes  par  leurs  pa- 
rens,  qui  étoient  chrétiens , en  forte  qu’on  ne  trouve 
aucune  preuve  de  leur  baptême , doivent  être  bapti- 
& z , fans  craindre  de  réitérer  le  ûcrement.  Ceux  qui 
ont  été  pris  fi  jeunes  par  les  ennemis,  qu’ils  ne  Iça- 
vent  s’ils  ont  été  baptilèz  , quoiqu’ils  fe  louviennent 
que  leurs  parens  les  ont  menez  à l’églife  ; il  faut  leur 
demander  s’ils  ont  reçu  ce  que  l’on  donnoit  à leurs 
parens , c’eft-à-dire  l’euchariûie  : s’ils  ne  s’en  fouvien- 
nent  pas , il  faut  les  baptifer  fans  fcrupule.  Il  étoit 
venu  en  Gaule  des  gens  d’Afrique  & de  Mauritanie, 
qui  Içavoient  bien  qu’ils  avoient  été  baptilèz , mais  ils 
ne  fçav oient  pas  dans  quelle  feéte.  S.  Leon  répond , 
qu’il  ne  faut  pas  les  baptifer  , puifqu'ils  ont  reçu  la 
forme  du  baptême , de  quelque  maniéré  que  ce  foit  ; 
il  faut  feulement  les  réunir  à l’églife  catholique  par 
l’impolicion  des  mains  avec  l’invocation  du  Saint- 
Efprit , c’ell-à-dire  la  confirmation.  D’autres  ayant  été 
baptifez  en  enfance , & pris  par  les  païens , avoient 
vécu  comme  eux , 6c  étoient  venus  encore  jeunes  en 
terre  des  Romains.  S.  Ruûique  demandoit  ce  qu’on 
devoit  faire , s’ils  demandoient  la  communion.  Saint 
Leon  répond  : S’ils  ont  feulement  mangé  des  viandes 
immolées,  ils  peuvent  être  purifiez  parle  jeûne  , & 
l’impofition  des  mains  : s’ils  ont  adoré  les  idoles  , ou 
commis  des  homicides  , ou  des  fornications , il  faut 
les  mettre  en  pénitence  publique.  On  voit  ici  une 
impofition  des  mains  différente  de  la  confirmation  & 
de  la  pénitence  publique.  Au  relie  ces  derniers  arti- 
cles font  rapporter  cette  décrétale  au  teins  de  l’incur- 
fion  des  Vandales. 
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Vers  le  même  tems  les  évêques  de  Gaule  tinrent  An.  441. 
un  concile  dans  l’églife  de  Juftinien , au  territoire  Pren^- 
d'Orange , le  fixiéme  des  ides  de  Novembre , fous  le  ciie  d orange. 
confulat  de  Cyrus  , c’eft-à-dire  le  huitième  de  No-  «JiT’ cm' ** 
vembre  441.  S.  Hilaire  d’Arles  y préfidoit  ; & on  y 
"Voit  les  foufcriptions  de  feize  autres  évêques  , dont 
les  plus  connus  font,  Conftantin  de  Gap  , Aufpicius 
de  Vaifon , Maxime  de  Riès,  & S.  Eucher  de  Lyon , 
qui  déclare  qu’il  attendra  le  confentement  de  fes 
comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoit  été  moine  dans 
l’ifle  de  Lero , ami  de  S.  Honorât  & de  Caffien , qui 
leur  adreflàune  de  fes  conférences.  Il  avoit  été  ma-  Pr4f.tJi.x1* 
rié,  & fes  fils  Veran  & Salone  furent  tous  deux  évê- 
ques. Nous  avons  d^lui  quelques  écrits  de  piété.  En  6lG^t!Ucfrr'te' 
ce  concile  d’Orange  furent  faits  trente  canons  de  dif 
cipline.  Le  premier  porte  : Que  les  hérétiques  qui 
étant  en  danger  de  mort  defireront  de  fe  convertir, 
pourront  recevoir  des  prêtres  fonction  du  chrême  & 
la  bénédiction , au  défaut  de  l’évêque  : ce  que  quel-  ».r, 

ques  - uns  entendent  de  la  confirmation.  Le  fécond 
canon  & le  plus  fameux  , eft  conçu  en  ces  termes  : 

Aucun  des  miniftres  qui  peuvent  baptifer , ne  doit 
aller  nulle  part  fans  avoir  le  chrême,  parce  qu’il  a été 
réfolu  entre  nous  de  n’en  faire  1’onCtion  qu’une  fois. 

Si  quelqu’un  ne  l’a  pas  reçue  dans  le  baptême  par 
quelque  néceffité  , on  en  avertira  l’évêque  à la  con-  • 
firmation.  Car  il  n’y  a qu’une  feule  bénédiction  du* 
chrême  : non  que  l’on<5tion  réitérée  porte  quelque  pré- 
judice ; mais  afin  qu’on  ne  la  croie  pas  néceflàire. 

D’autres  exemplaires  ôtent  la  négation  , & portent  : 

Afin  qu’on  la  croie  nécefTaire.  Il  eft  difficile  de  voit 
le  fens  de  ces  paroles  ; & encore  plus  difficile  de 


1 


Digitized  by  Google 


24 6 Histoire  Eeaé  si  a stique. 

_^N  ^4l(  croire  que  l’on  ait  quelquefois  donné  la  confirmation 
fans  onétion  ; comme  femble  dire  ce  canon  avec  la 
négation.  On  ne  peut  le  prouver  par  aucune  autre 
autorité  ; la  pratique  de  toute  l'églife  y réfifte  , & la 
doéfrine  commune  des  théologiens , eft  que  l'onélion 
eft  eflentiellé  à la  confirmation. 
t.  ii.  Le  concile  d’Orange  dit  encore  : On  lira  défor— 
t.if.  mais  l'évangile  aux  catéchumènes  : on  ne  doit  jamais 
«•  »»•  les  laifler  entrer  dans  le  baptiftere  : il  faut  les  féparer 
autant  qu’il  eft  poflible  de  la  bénédiéiion  des  fidèles, 
même  dans  les  prières  domeftiques , & ils  doivent  fe 
*.  U.  préfenter,  pour  être  bénis  à part.  Les  catéchumènes 
poflèdez , ou  énergumenes  , doivent  être  baptifez  en 
cas  de  néceflité , ou  quand  on  ÿigera  à propos.  Les 
*+■  énergumenes  baptifez  , qui  font  ce  qu’ils  peuvent 
pour  être  délivrez  , doivent  communier,  pour  être 
fortifiez  , ou  même  délivrez  par  la  vertu  du  facre- 
ment.  Ceux  qui  ont  été  une  fois  agitez  du  démon 
publiquement , ne  doivent  point  être  admis  dans  le 
clergé  : ou  s’ils  le  font , ils  ne  feront  aucune  fonélion. 
t.  n.  On  doit  donner  aux  infenfez  tout  ce  que  la  piété  de- 
..  ii.  mande.  Celui  qui  perd  tout  d’un  coup  la  parole  , 
•peut  recevoir  le  baptême  ou  la  pénitence,  s’il  témoi- 
gne par  ligne  qu’il  le  veut,  ou  fi  d’autres  témoignent 
t.  ).  qu’il  l’a  voulu.  Ceux  qui  meurent  pendant  le  cours 
de  leur  pénitence  , doivent  recevoir  la  communion  , 
•fans  l’impofition  des  mains  établie  pour  la  réconci- 
liation. Ce  qui  fiiffit  pour  la  confolation  des  mourans, 
fuivant  les  décrets  des  peres  , qui  ont  nommé  viati- 
que cette  communion.  S’ils  furvivent , ils  demeure- 
ront dans  l’ordre  des  pénitens , pour  recevoir  , après 
avoir  accompli  leur  pénitence , l’impofition  des  mains 
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& la  communion  légitime.  Ce  canon  doit  être  expli-  An.  441. 
que  par  le  treiziéme  de  Nicée , qui  accorde  aux  mou-  ts"f- 1™.  xi.  ». 
rans  la  communion  même  de  l’Euchariftie  , à la 
charge  d’achever  leur  pénitence , s’ils  reviennent  en 
fanté.  On  ne  doit  pas  refufer  aux  clercs  la  pénitence , v- Sirm-  4» 
quand  ils  la  demandent.  On  peut  l’entendre  de  la  sf- »•  sa. 
pénitence  lècrette , comme  dans  la  lettre  de  S.  Leon  à 
Ruftique. 

Un  évêque  qui  communique  avec  celui  qu’un  ».i. 
autre  évêque  a excommunié , eft  coupable  ; & l’on 
examinera  la  juftice  de  l’excommunication , dans  le 
prochain  concile.  Si  un  évêque  veut  bâtir  une  églilè  «•  «q. 
dans  le  diocèlè  d’un  autre  , il  doit  obtenir  là  per- 
miflïon , lui  iaiffer  la  confécration,  lui  faire  ordonner 
les  clercs  qu’il  defire  y avoir  , & lui  laifler  tout  le 
gouvernement  de  la  nouvelle  églilè.  Si  un  féculier 
ayant  bâti  une  églife , la  fait  dédier  par  un  évêque 
étranger  , cet  évêque  & tous  les  autres  qui  auront 
aflifté  à cette  confécration , feront  exclus  de  l’alïèm- 
blée.  On  voit  ici  les  commencemens  du  droit  de  pa- 
tronage : en  ce  que  l’évêque  fondateur  peut  prélènter 
au  diocéfain  les  clercs  qu’il  demande  pour  Ion  églilè. 

Si  un  évêque  par  infirmité  perd  l’ulàge  de  la  parole,  ,0. 
il  appellera  un  évêque  pour  faire  les  fondHons  épis- 
copales , & ne  les  fera  pas  exercer  par  des  prêtres. 

Si  un  évêque  veut  ordonner  un  clerc  qui  demeure  ».  ». 
ailleurs , il  doit  auparavant  lè  réloudre  à le  faire  de- 
meurer avec  lui  : mais  il  doit  confulter  l’évêque  avec 
qui  il  demeuroit  auparavant , qui  a peut-être  eu  fes 
raifons  pour  ne  le  pas  ordonner.  On  n’ordonnera  f_tff 
point  de  diaconelïès.  Si  deux  évêques  en  ont  ordon-  c.  lt. 

. né  un  par  force  , celui-ci  aura  1* églife  de  l’un  des 
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deux  ; & on  en  ordonnera  un  à la  place  de  l’autre  : 
s’il  a reçu  l’ordination  volontairement , ils  feront  tous 
trois  condamnez.  On  n’ordonnera  point  à l’avenir  de 
diacre  marié  , s’il  ne  promet  de  garderla  continence, 
fous  peine  d’être  dépofé  : s’il  a été  ordonné  devant , 
il  ne  fera  point  promû  à un  ordre  fupérieur , fuivanc 
le  concile  de  Turin.  Les  bigames  pourront  recevoir 
le  foûdiaconat  & les  ordres  inferieurs.  Les  veuves 
feront  profelfion  devant  l’évêque  dans  la  falle  lècrette, 

& recevront  de  lui  l’habit.  On  mettra  en  pénitence 
les  perfonnes  de  l'un  & de  l’autre  lexe , qui  auront 
manqué  au  vœu  de  continence.  On  ne  doit  pas  livrer 
ceux  qui  fe  réfugient  à l’églife  ; mais  les  défendre  par 
la  révérence  du  lieu.  Si  quelqu’un  prend  les  ferfs  de 
l’églifè  , au  lieu  des  liens  qui  s’y  feront  réfugiez  , il 
fera  condamné  très-féverement  par  toutes  les  églifes. 
On  réprimera  aulfi  par  cenfure  eccléfiallique  , celui 
qui  voudra  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront  été 
affranchis  dans  l’églife  , ou  recommandez  à 1 églife 
par  teftament.  A la  fin  des  canons,  on  ordonne  qu’au- 
cun concile  ne  fe  fëparera  fans  indiquer  le  fuivant  ; 

& l’on  marque  celui  de  l’année  prochaine  442.  à 
Lucienne  dans  le  même  diocèlè  d’Orange. 

• Nous  avons  de  cette  année  442.  fous  le  confulat 
deDiofcore,  le  jour  des  ides , c’eft-à-dire  le  treizié- 
me de  Novembre  , un  concile  tenu  à Vaifon  , fous 

• l’évêque  Aufpicius.  On  y fit  neuf  ou  dix  canons , qui 
portent:  Que  les  évêques  Gaulois , palfant d’une  pro- 
vince à l’autre,  n’auront  point  befoin  de  témoignage y 
pourvû  qu’ils  ne  foient  point  excommuniez  , parce 
que  le  voifinage  les  fait  aifez  connrître  ; c’tft-à- dire 
que  les  lettres  formées  n’étoient  que  pour  les  écran*  . 

gers. 
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gers.  Les  prêtres  recevront  tous  les  ans  le  faint  crème 
de  leur  propre  évêque  , près  de  la  pâque.  Ils  l’iront 
quérir  en  perfonne  , ou  du  moins  par  un  fbûdiacre. 

On  priera  pour  ceux  qui  meurent  fubitement  dans  le 
cours  de  leur  pénitence  , qu’ils-  accomplifloient  fidè- 
lement. Ceux  qui  retiennent  les  oblations  des  dé- 
funts, ou  different  de  les  donner  à l’églife  , feront 
excommuniez , comme  facriléges  & meurtriers  des 
pauvres.  On  doit  éviter  non -feulement  ceux  que  l’é- 
vêque a excommuniez  nommément , mais  encore 
ceux  dont  il  témoigne,  fans  le  dire,  n’être  pas  fatis- 
fait.  Les  évêques  ne  doivent  pas  acculer  , ou  excom- 
munier légèrement.  Pour  les  fautes  légères , ils  doi- 
vent aifément  fè  laiffer  fléchir  par  l’interceffion  des 
autres  ; pour  les  crimes  , ils  doivent  fè  porter  pour 
accufàteurs  en  forme.  Si  quelqu’un  a commis  un  cri- 
me que  l’évêque  fèul  connoilTe,  il  peut  l’obliger  à ne 
fè  pas  préfènter  devant  lui  dans  i’affemblée  publi- 
que; mais  il  demeure  dans  la  comjmmion  de  tous  les 
autres , tant  qu’il  n'y  a point  de  preuve  contre  lui. 

Pour  réprimer  la  mauvaifè  coûtume  qu’avoient  les 
païens  , d’expofèr  leurs  enfans  , Conftantin  avoit  or-  t.  1.  c.  tw. 
donné  en  3 3 1.  qu’ils  appartiendroient  à ceux  qui  les  ‘ “ ‘ 

auroient  nourris  & élevez  en  qualité  de  leurs  enfans  r 
ou  de  leurs  efclaves  à leur  choix,,  fans  que  les  peres  ou 
les  meres  euffent  aucun  droit  de  les  répéter,  Hono- 
ïius  avoit  ajouté  en  412.  que  celui  qui  leveroit  l’en- 
fànt,  prendroit  pour  là  sûreté  une  atteftation  de  té- 
moins, avec  k foufcriptiorr  de  l’évêque.  Onnelaif- 
foie  pas  d’inquiéter  ceux  qui  avoient  levé  des  enfans 
expofèz  ; ce  qui  faifoit  que  perfonne  n’ofoit  s’en 
charges.  G' eft.  pourquoi  le  concile  de  Vaifon  ordon- 
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An  443<  ne  que  ces  loix  feront  obfervées  : & de  plus  , le  di- 
manche  , que  le  diacre  annoncera  à l’autel , qu’on  a 
levé  un  enfant  expofé , afin  que  fi  quelqu’un  prétend 
le  reçonnoître  , il  ait  à le  déclarer  dans  dix  jours  ; 
».  autrement  celui  qui  le  redemandera  , fera  frappé  de 
cenfure  eccléfiaftique  , comme  homicide. 
lui.  Peu  de  tems  après  la  prife  de  Carthage , c’eft-à-dire 

>ome5dcfa,nt  l’an  440.  fous  le  confulat  de  l’empereur  Valentinien 
Chr.  Un,,  ««.avec  Anatolius , Genferic  paffa  en  Sicile,  la  ravagea, 
'6vaUm.  Pmfp.  & afliégea  Palerme  , qui  foûtint  long-tems  le  fiége. 
mc£u.  «J.  Maximin  chef  des  Ariens  en  Sicile  , condamné  par 
les  évêques  catholiques , l’excita  à les  perfécuter  , 
pour  les  obliger  à embraller  i’Arianifme  , & il  y en 
eut  quelques-uns  qui  fouffrirent  le  martyre.  En  cette 
calamité  de  la  Sicile-,  S.  Leon  envoya  du  fecours  à 
Pafchafin  évêque  de  Lilybée  , par  Silanus  diacre  de 
l’églife  de  Palerme , avec  des  lettres  de  confolation  ; 
& en  même-tems  il  le  confulta  fur  le  jour  de  Pâque 
de  l’année  fuivante.  444.  comme  il  avoit  déjà  ran- 
jir.  Qaifn.  f,/i.  fulté  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  Pafchafin  répondit  au 
'?• u pape  : Qu’après  avoir  bien  examiné  la  queftion  , & 

calculé  exa&ement,  il  avoit  trouvé , comme  S.  Cy- 
rille , que  le  jour  de  Pâque  de  l'année  fuivante  de- 
voit  être  le  dimanche  neuvième  des  calendes  de  Mai  y 
c’eft-à-dire  le  vingt  troifiémed’ Avril,  dont  il  expli- 
s*p.irv.xxiu.  que  les  raifons.  Il  y fait  mention  du  miracle  d’un 
baptiftere  de  Sicile , arrivé  l’an  417.  fous  le  pontificat 
de  Zofime. 

■e pif.  i-ni.i.  La  même  année  443.  S.  Leon-écrivit  aux  évêques 

de  Campanie , de  Picenum,  de  Tolcane,  & de  toutes 
les  provinces  fuburbicaires,  une  lettre  décrétale.  Pi- 
cenum eft  aujourd’hui  une  grande  partie  de  la  Mar-; 
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cite  d’Ancone.  Trois  évêques , Innocent , Légitime  An  443. 
& Segece,  furent  chargez  de  porter  dans  les  provin- 
ces cette  dccretale , qui  apparemment  étoit  le  réfultat 
d’un  concile.  Elle  reprend  divers  abus  : Que  l’on  éle- 
^oit  au  plus  haut  rang  du  facerdoce  des  gens  de  con- 
dition fervile  , ou  engagez  à des  devoirs  incompati- 
bles avec  le  lervice  de  l’églife , & quelquefois  malgré 
leurs  maîtres  : que  l’on  ordonnoit  des  bigames  : qu’il 
y avoir  des  clercs  qui  prêtoient  à ufure , ou  fous  leur 
nom,  ou  fous  des  noms  empruntez , quoique  l’ufure 
fut  défendue  même  aux  laïques.  Le  pape  ordonne 
que  tous  ces  abus  foient  retranchez  , fous  peine  aux 
évêques  contrevenans,  d’être  interdits  & privez  de  là 
communion  ; & il  leur  recommande  d’obferver.  les 
décrets  de  S.  Innocent  Sc  de  fes  autres  prédecefteurs. 

La  date  eft  du  fixiéme  des  ides  d’Oétobre , fous  le. 
confulat  de  Maxime  & de  Paterne , c’eft-à-dire  du 
dixiéme  d’Oétobre  443. 

Entre  ceux  que  la  défolation  de  l’Afrique  & la  ljv. 
crainte  des  Vandales  fit  palTer  en  Italie , il  y eut  grand  c^cmiRomt 
nombre  de  Manichéens,  qui  fe  réfugièrent  à Rome , tir-  ‘,n* 
& s’y  cachèrent  quelque  tems.  Mais  S.  Leon  les  dé-  srrm.iv.4nii. 
couvrit,  &en  avertit  fon  peuple  en  plufieurs  defes"5- 
fermons  , les  exhortant  à les  dénoncer  par  - tout  à 
leurs  prêtres , c’eft-à-dire  à ceux  qui  étoient  diftri- 
buez  dans  les  titres  des  différens  quartiers.  Il  donne 
ces  deux  marques  pour  les  connoître  : qu’ils  jeûnent  ,v • * 

le  dimanche  en  l’honneur  du  foieil , & au  mépris  de 
la  réfurreélion  de  Jcfus-Chrift,  & le  lunfli  en  l’hon- 
neur de  la  lune  ; & que  recevant  la  communion  avec 
les  fidèles  , ils  ne  prennent  que  le  corps  de  Notre- 
Seigneur,  &.non  point  le  fang  ; parce  qu'ils  abhor- 

li  ij. 
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Am-  4+3*  rende  vin.  Il  reprend  auffi  une  fuperftition  qui  fèA- 
t Strm-  7-  U*™.  bie  être  venue  d’eux  ; que  plufieurs  fidèles  entrant 
dans  la  bafillque  de  S.  Pierre  , après  avoir  monté  les 
dcgrez , fe  retournoient  pour  faluer  le  fôleil  levant.  ^ 

S.  Leon  ayant  donc  par  Tes  diligences  découvert 
grand  nombre  de  Manichéens,  il  y en  eut  qui  abju- 
rèrent dans  l’églife  publiquement  & par  écrit , & fii- 
rent  reçus  à pénitence.  D’autres  qui  demeurèrent 
opiniâtres,  furent  condamnez  par  les  juges  féculiers 
au  banniflement  perpétuel,  fuivant  les  loix  des  em- 
pereurs. Mais  pour  faire  mieux  connoitre  au  peuple 
leurs  erreurs  & leurs  infamies,  le  pape  S.  Leon  en  fit 
ï*  une  information  juridique.  Il  aflèmbla  plufieurs  évê- 
itü'c  t’s'  U *ïues  ^ P^u^ieurs  prêtres  , avec  un  grand  nombre  de 
citoyens , des  personnes  illuftres  & une  partie  du  lé- 
nat.  En  cette  aflemblée  il  fit  amener  leurs  élûs  & 
leurs  élûes:  on  leur  fit  découvrir  plufieurs  choies  de 
leurs  dogmes,  & des  cérémonies  de  leurs  fêtes  : & on 
prouva  clairement  l’infamie  de  leurs  myfteres  , pour 
ne  laifler  rien  de  douteux  aux  moins  crédules , ni  aux 
calomniateurs.  Toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
commis  cette  abomination  , étoient  préîentes  : une 
jeune  fille  de  dix  ans , deux  femmes  qui  l’avoient 
nourrie  & préparée  au  crime  ; un  jeune  homme  qui 
l’avoit  corrompue , & l’évêque  Manichéen  qui  avoit 
préfidé  à la  cérémonie.  Toutes  leurs  confelfions  fu- 
rent conformes , & fi  déteftables , que  les  oreilles  des 
afliftans  avoient  peine  à les  louffrir.  . ' 

n./rrm. v.  Incontinent  après,  S.  Leon  rendit  compte  à fon 
peuple  de  cette  procédure , dans  un  lèrmon  du  jeûne 
du  dixiéme  mois  , c’eft-à-dire  des  quatre-tems  de  ■ 

Décembre  en  443.  exhortant  particulièrement  les 
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femmes  à fuir  ces  hérétiques , fans  meme  leur  parler , An.  444. 
de  peur  de  fè  laifler  furprendre  par  la  curiofité  d'é- 
couter leurs  fables.  Il  exhorte  tout  le  monde  à les 
dénoncer  & à déclarer  où  ils  logent , où  ils  enfèi- 
gnent,  &ceux  qu'ils  fréquentent,  afin  que  l’on  con- 
tinue à les  découvrir.  Il  en  parla  encore  le  jour  de 
l'Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  444.  averti  fiant  le  peu-  w IV.  Cfifb 
pie  de  ne  fe  pas  laifièr  lùrprendre  à leur  extérieur , à f'  pVf.  c*,.  «. 
leurs  abftinences  fùperftitieufès  , à la  pauvreté  de 
leurs  habits  , & à la  pâleur  de  leurs  vifages.  On  ap- 
prit par  les  confeffions  de  ceux  qui  furent  pris  à Ro- 
me, qui  étoient  leurs  doéteurs  , leurs  évêques,  leurs 
prêtres , en  quelles  provinces  & en  quelles  villes  ils 
demeuroient. 

Plufieurs  s’enfuirent  de  Rome , principalement  des 
plus  coupables  ; ce  qui  obligea  le  pape  d’écrire  à tous 
les  évêques  d’Italie  , de  peur  qu’ils  n’en  reeuflènt  ».  «/.  u 
quelques-uns  fans  les  connoître , qui  infeéta  fient  leurs 
églifès.  Il  les  inftruit  donc  de  ce  qui  s’étoit  pafie  à 
Rome , & leur  envoie  les  aéles  de  leur  conviélion  ; 
les  exhortant  à les  rechercher  fbigneufement , & fe 
tenir  fur  leurs  gardes.  La  lettre  eft  circulaire  , datée 
du  troiiiéme  des  calendes  de  Février , fous  le  dix- 
huitiéme  confùlat  de  Theodofè  avec  Albin , c’eft-à- 
diredu  trentième  de  Janvier  444.  Plufieurs  évêques 
d’Orient  imitèrent  fur  ce  point  la  vigilance  de  fàint 
Leon. 

Il  pourfùivit  auflî  dans  le  même  tems  les  Pela-  lv 
giens , & principalement  Julien  d’Eclane , qui  étoit  cherd^"*  w" 
alors  leur  chef.  Car  encore  que  plufieurs  euflènt  ab-  A*a.  1* 
juré  leur  héréfie  , ils  recommençoient  à la  fèmer.  mi.  «4 
Septimius  évêque  d’Altinum  en  Venétie  en  écrivit  à 54" 
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A n.  4+4.  S.  Leon , & l’avertit  que  dans  cette  province  on  avoit 
i6L,°-  qift.  &.  a:.  rCçû  à la  communion  catholique  des  prêtres  , des 
. diacres  & d’autres  clercs  de  divers  ordres,  qui  avoient 

éré  engagez  dans  l’hérélîe  de  Pelage , fans  avoir  exigé 
d’eux  la  condamnation  de  leur  erreur  ; & que  l’on 
fouffroit  même  qu’ils  palfalfent  en  divers  lieux , pour 
exercer  leurs  fonctions  , au  mépris  des'  canons  qui 
ordonnoient  la  Habilité  des  clercs  dans  les  églifes  où 
® ils  avoient  été  ordonnez.  Sur  cet  avis,  S.  Leon  écri- 

vit àrl’évêque  d’Aquilée  , métropolitain  de  la  pro- 
vince, lui  ordonnant  d’aflemhler  Ton  concile,  pour 
y obliger  tous  ces  clercs  fulpeéls  de  pelagianifine , à 
condamner  ouvertement  & par  écrit  cette  héréfie  , 

& approuver  tous  les  décrets  des  conciles  , confir-  | 

mez  par  le  faîne  liège , en  termes  fi  clairs  , qü’il  ne 
leur  reliât  aucun  prétexte  de  les  éluder.  Le  pape  re- 
commande aufli  le  maintien  des  canons,  pour  la  Habi- 
lité des  clercs,: Ions  peine  de  dépolition  & d’excom- 
munication t parce  que  les  caufes  ordinaires  de  paifer 
d’églile  en  églifo,  ne  font  que  l’ambition  & l’intérêt^ 
tvi.  . Anaflafe  évêque  de  Theflilonique  envoya  deman- 
Tbeffaioniquc.c  der  à S.  Leon  l’autorité  de  fon  vicaire  dans  l’Illyrie* 
fyft-  4-  comme  l’ avoient  eue  lès  prédecelTeurs  ; & S.  Leon  la 
lui  accorda  volontiers , par  fa  lettre  datée  de  la  veille 
des  ides  de  Janvier  , fous  le  confulat  de  Theodofe 
pour  la  dix-huitiéme  fois,  avec  Albin,  c’^H-à-dire  du> 
la  Janvier  444.  S.  Leon  dit  : Qu’il  ne  fait  que  foi- 
vre  l’exemple  de  S.  Sirice  , qui  donna  le  même  pou- 
voir à Anyfius  : mais  qu’il  ne  doit  fervir  qu’à  la  con- 
forvation  des  canons.  Il  recommande  principalement 
les  ordinations  des  évêques,  où  l’on  ne  doit  regarder 
que  le  mérite  de  la  perfonne  , & le  fervice  quelle  a: 
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rendu  à l’églilè , fans  aucune  vûe  de  faveur  ni  d’in-  . a m. 
terêt.  Perfonne,  dit-il,  ne  doit  être  ordonné  évêque  c.  v 
dans  ces  églifes,  fans  vous  conlùlter  : car  on  les  choi- 
fira  avec  un  jugement  plus  mûr  , quand  on  craindra 
votre  examen  ; & nous  ne  tiendrons  point  pour  évê- 
ques , ceux  que  le  métropolitain  aura  ordonnez  fans 
votre  participation.  Gomme  les  métropolitains  ont  le 
droit  d’ordonner  les  évêques  de  leurs  provinces  , 
nous  voulons  que  vous  ordonniez  les  métropolitains , 

& que  vous  les  choififliez  avec  un  plus  grand  foin , • 
comme  devant  gouverner  les  autres.  Que  perfonne  5. 
ne  manque  au  concile , quand  il  y fera  appellé.  Rien 
n’eft  plus  utile  que  les  fréquentes  affemblées  des  évê- 
ques , pour  corriger  les  fautes , & conferver  la  charité. 

Vous  nous  renverrez  fuivant  l’ancienne  tradition  les 
caules  majeures  qui  ne  pourront  être  terminées  fir 
les  lieux  , & les  appellations.  Il  le  plaint  que  contre  t.  «. 
les  canons  , on  faifoit  tous  les  jours  indifféremment 
les  ordinations  des  prêtres  & des  diacres  ; & veut  que 
l’on  ne  les  faffe  que  le  dimanche  , comme  celle  des 
évêques  : ce  qu’il  faut  entendre  de  la  nuit  du  làmedi 
au  dimanche.  S.  Leon  écrivit  aux  métropolitains  de  Efip.  s, 
nilyrie  une  lettre  de  même  date  , pour  les  avertir  du 
pouvoir  qu’il  avoit  donné  à Anaftafe  de  Theffaioni- 
que , & les  exhorter  à s’y  lôûmettre  & à oblèrver  les 
canons. 

Cette  année  444.  Pâque  étant  le  vingt-troifiéme  (/  p"£  ini 
d’ Avril,  le  vendredi  faint  le  rencontra  le  vingt  un, 
qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de  Rome , où  l’on 
avoit  accoûtumé  de  faire  des  jeux  du  cirque  : mais  oa 
les  omit,  pour  le  relpeél  du  faint  jour  de  la  paffion. 
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A INT  Cyrille  mourut  la  même  année 
444,  le  neuvième  de  Juin  , après  avoir 
gouverné  trente-deux  ans  l’églife  d’Ale- 
xandrie  , depuis  l’an  4*2.  Il  laiiTa  un 
^ grand  nombre  d’écrits  : entre  autres , des 
homélies  que  les  évêques  Grecs  apprenoient  pat 
cœur  , pour  les  prononcer.  Les  plus  utiles  pour  l’hi- 
ftoire,  font  les  homélies  pafcales , où  le  premier  jour 
de  carême , le  premier  de  la  femaine  fainte , c’eft-à- 
dire  le  lundi , le  famedi  & le  jour  de  Pâque  font  mar- 
quez par  les  jours  des  mois  Egyptiens,  qu’il  e£l  facile 
de  réduire  aux  Romains  : ainfi  ce  font  des  caraéleres 
certains  des  années.  Nous  en  avons  vingt-neuf,  pour 
autant  d’années  tout  de  fuite  , dont  la  première  eft 
414.  où  Pâque  fut  le  vingt-fixiéme  de  Phamenoth, 
c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  de  Mars  ; & la  derniers 
eft  442.  où  Pâque  fut  le  dix-feptiéme  de  Pharmou.- 
thi , c’eft-à-dire  le  douzième  d’Avril. 

Les  autres  écrits  de  S.  Cyrille  que  nous  avons,  fonj 
les  dix-fept  livres  de  l’adoration  en  efprit  & en  vérité , 
écrits  en  forme  de  dialogue  , entre  lui  & un  nommé 
JPallade  , pour  montrer  l’utilité  de  l’ancienne  loi  r 
même  après  la  publication  de  l’évangile,  par  les  fons 
fpirituels  qu’elle  enferme.  C’eft  à peu  près  le  même 
deflèin  des  douze  livres  des  Glaphyres  , qui  font  un 
commentaire  for  le  Pentaceuque.  Glaphyroo  lignifie 
profond  ojj  élégant  ; & l’un  & l’autre  convient  à cet 

ouvrage^ 
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ouvrage,  qui  développe  les  myfteres  de  la  loi.  Nous 
avons  aufli  cinq  livres  de  commentaires  fur  Ifaïe  : un 
commentaire  fur  les  douze  petits  prophètes , dix  li- 
vres de  commentaires  lùr  làint  Jean  , qui  relient  de 
douze , car  il  n’y  a que  les  fragmens  du  lèptiéme  & 
du  liuitiéme  : un  traité  de  la  Trinité , nommé  le  tré- 
for  : neuf  dialogues  fur  la  Trinité  & l'Incarnation  Sup.  lîv.  xv « * 
plulieurs  autres  traitez  fur  l’Incarnation  contre  Nefto-  "'  +5' 
rius,  dont  il  a été  parlé  en  Ion  lieu  : dix  livres  contre 
l’empereur  Julien  , pour  la  défenle  de  la  religion, 
chrétienne , adreflêz  à l’empereur  Theodolè.  Le  der- 
nier des  ouvrages  de  S.  Cyrille , elt  un  livre  contre  les* 
Anthropomorphites,  dont  il  marque  le  fujet  dans  la 
lettre  qui  elt  à la  tête  , adreffée  à Calofyrius  en  ces 
termes: 

Quelques  perlonnes  étant  venues  du  mont  Cala- 
mon , je  leur  ai  demandé  comment  vivoient  les  moi- 
nes de  ce  üeu-là.  Ils  m’ont  dit , que  plufieurs  Ce  di- 
ftinguoient  dans  les  exercices  de  piété  : mais  que 
quelques-uns  alloient  & venoient , troublant  le  repos 
des  autres  parleur  ignorance  , & difant,  que  puilque 
l’écriture  dit,  que  l’homme  eft  fait  à l’image  de  Dieu, 
il  faut  croire  que  Dieu  a une  forme  humaine.  Saint 
Cyrille  montre  l’ablurdité  de  cette  imagination , qui 
fait  Dieu  corporel  & borné  ; puis  il  ajoûte  : J apprens 
qu’ils  difènt  que  l’eulogie  myftique  ,c’ eft- à-dire  l’eu- 
chariftie , ne  fert  de  rien  pour  la  fànélification , quand  . 
elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain:  mais  c’eft  une 
extravagance.  Jelùs-Chriû  n’eft  pas  altéré,  ni  fôn 
faint  corps  changé  : la  force  de  la  bénédiélion  & la 
• grâce  vivifiante  y demeurent  toujours.  D’autres  difent,  • 
qu’il  ne  faut  s’appliquer  qu’à  l’orailon , fans  travailler.- 
Tome  ri  ' * Kk 
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Mais  qu’ils  nous  difent , s’ils  valent  mieux  que  les 
apôtres,  qui  prenoientdu  tems  pour  travailler,  quoi- 
qu’ils fuflént  occupez  à la  parole  de  Dieu  ? L’églifé 
n’admet  point  cette  conduite.  Si  tous  enufoientainfi, 
qui  les  nourriroit  ? ce  n’eft  qu’un  prétexte  d’oifiveté 
& de  gourmandife.  Enfin  il  avertit  Calofyrius  de  ne 
pas  permettre  que  les  catholiques  eufïént  commerce 
avec  les  Meleciens,  fehifmatiques  qui  reftoient  encore 
en  Egypte.  Le  traité  qui  fuit  cette  lettre , contient  les 
réponfes  à plufieurs  queftions  fubtiles  de  ces  moines, 
’•  fur  la  création  de  l’homme.  Calofyrius  étoit  évêque 
d’Arfinoé  ; & aflifta  au  faux  concile  d'Ephefé  en 
449.  & enfuite  au  concile  de  Calcédoine. 

Dans  l’homelie  de  la  cene  myflique , faint  Cyrille 
parle  ainfi  contre  les  Neftoriens:  Qu’ils  nous  difent, 
quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux  de  l’églife  , & 
quel  breuvage  les  rafraîchit  ? Si  c’eft  le  corps'  d’un 
Dieu , Jefus-Chrift  eft  donc  vrai  Dieu , & non  pas  un 
pur  homme.  Si  c’eft  le  fang  d’un  Dieu  , le  Fils  de 
Dieu  n’eft  donc  pas  feulement  Dieu,  mais  Verbe  in- 
carné. Que  fi  c’eft  la  chair  de  Jefus-Chrift  qui  eft 
nourriture,  &fonfàng  breuvage  ; c’eft-à-dire , félon 
eux , un  pur  homme  ; comment  enfeigne-t-on  qu’il 
fèrt  à la  vie  éternelle?  comment  eft-il  diftribué  ici  & 
par-tout,  fans  être  diminué  ? Un  fimple  corps  n’eft 
>•  point  fource  de  vie  à ceux  qui  le  prennent.  Et  dans 
>.  le  commentaire  fur  S.  Jean,  il  dit , que  par  la  récep- 
2.  tien  de  l’euchariftie  , notre  chair  eft  unie  à celle  de 
Jefus-Chrift,  comme  deux  morceaux  de  cire  fondus 
enfèmble,  afin  que  cette  union  nous  unifié  à fa  per-, 
fonne  divine,  qui  a pris  chair;  & que  la  perfbnne  du 
Yerbe  nous  unifié  au  pere,  auquel  il  eft  confubftan-i 
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tiel  : enfôrte  que  par  ces  trois  myfteres , de  la  trinicé , 
de  l’incarnation  & de  l’euchariftie,  nous  fommes  éle- 
vez à une  union  étroite  avec  Dieu. 

Nous  avons  deux  lettres  de  S.  Cyrille  à Domnus  , n. 
évêque  d’Antioche , qui  ne  peuvent  être  que  des  Lettre*  can0 
derniers  teins  de  fa  vie  , puifqu’il  ne  furvécut  que  " ^ 
quatre.ans  à l’éleélion  de  Domnus.  L’une  eft  en  fa- 
veur d’Athanafe  évêque  de  Perrha , qui  fut  depuis  lûe 
au  concile  de  Calcédoine  : l’autre  en  faveur  d’un  Il;t,  t 
évêque  nommé  Pierre , avancé  en  âge  , qui  fe  plai- 
gnoit  d’avoir  été  condamné  fans  être  ouï , & chafle 
de  fon  fiége , fous  prétexte  d’une  renonciation  extor- 
quée , & dépouillé  de  fès  biens.  Le  fujet  de  l’accu- 
fàtion  étok  d'avoir  abufe  des  revenus  de  fon  églife  : 
fur  quoi  S.  Cyrille  dit,  que  Pierre  ne  doit  point  en 
rendre  compte  , Sc  que  tous  les  évêques  du  monde 
font  affligez  d’une  telle  prétention  , parce  qu’encore 
qu’ils  doivent  conferver  à l’églife  fes  immeubles  ÔC 
fès  meubles  précieux  , ils  ont  la  libre  adminiftration 
des  revenus.  Enfin,  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux 
aéfes  de  renonciation  , donnez  par  crainte  , contre 
les  loix  de  l’églife.  Si  un  évêque  eft  digne  du  mini- 
ftere,  qu’il  y demeure:  s’il  en  eft  indigne  , qu’il  foit 
dépofé  juridiquement. 

Sur  la  plainte  des  abbez  de  la  Thebaïde , touchant  mL  u 
quelques  ordinations  irrégulières  , S.  Cyrille  écrivit  F ' 
aux  évêques  de  la  Libye  & de  la  Pentapole , pour 
leur  enjoindre  de  s’informer  exactement  de  la  vie  des 
©rdinans  : s’ils  étoient  mariez  , ou  non  , & depuis 
quand  : s’ils  avoient  été  chaftèz  par  quelque  évêque  , 
ou  de  quelque  monaftere  : afin  de  n’ordonner  que 
des  perfonnes  libres  & fans  reproche- 
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An.  44 ç.  Le  fiicceflèur  de  S.  Cyrille  dans  le  liège  d’Ale- 
. ni:  xandrie,  fut  Diolcore  Ibn  archidiacre  , qui  étoit  en 

Leon àDiofcorc. grande  réputation  de  vertu,  particulièrement  de  mo- 
Liktr.it.  c.  j t deftie  & d’humilité.  Il  n’avoit  point  été  marié  , & 
gagna  d'abord  l’affeétion  du  peuple  d’Alexandrie  , 
en  prêtant  de  l’argent  làns  intérêt  aux  boulangers  & 
aux  cabaretiers  , afin  qu’ils  fournilïènt  au  peuple  du 
pain  blanc  & d’excellent  vin  à bon  marché.  Mais  on 
prétendoit  que  pour  trouver  le  fonds  de  cette  dépen- 
fe , il  avoit  exigé  de  grandes  lbmmes  des  héritiers  de 
S.  Cyrille  , les  chargeant  de  calomnies.  Il  envoya  à 
Rome  le  prêtre  Polîïdonius , donner  part  de  Ion  ordi- 
nation au  pape  S.  Leon , qui  fit  réponlè  par  une  lettre 
EfijL  h.  si.  •«.  datée  du  vingt-uniéme  de  Juin  44y.  Il  y donne  à 
Diolcore  quelques  inftruéttons , pour  l’uniformité  de 
la  difeipline  : ne  doutant  pas  que  S.  Marc  n’eût  en-, 
fèigné  à Ibn  églife  les  mêmes  réglés  que  S.  Pierre , 
Jr^rr^ont  ^ ^toit  ^^iple.  S.  Leon  veut  donc  que  l’on 
Âujic.6.  oblêrve  à Alexandrie  comme  à Rome,  de  ne  faire 
les  ordinations  des  prêtres  & des  diacres  , que  le  di- 
manche : que  ceux  qui  donnent  f ordre  & ceux  qui 
le  reçoivent , loient  à jeun.  Il  veut  aulîi  que  dans  les 
grandes  fêtes  , quand  le  peuple  vient  à l’églilè  en  fi 
grand  nombre  qu’il  ne  peut  y tenir  enfemble , on  ne 
ialTe  point  difficulté  de  réitérer  le  làcrifice , autant  de 
fois  que  l’ églife,  dans  laquelle  on  le  doit  faire , fera 
remplie  de  peuple  : déclarant  que  c'eft  la  coutume 
de  l’églilè  Romaine.  On  voit  ici  qu’à  Rome  Sc  à Ale- 
xandrie , on  n’offroit  encore  le  faint  facrifice  , que 
dans  une  lèule  églife , même  aux  plus  grandes  folem- 
Suf.  «o.  xxv.  nitez.  S.  Leon  dit , que  le  prêtre  Pofildonius  étoic 
parfaitement  inftruit  des  ufages  de  Rome  , par  les 
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fréquens  voyages  qu’il  y avoit  faits  ; ce  qui  fait  croire  An.  445^ 
que  c’eft  le  même  qui  avoit  été  envoyé  par  S.  Cyrille 
au  pape  S.  Celeftin. 

Cependant  Celidonius  évêque  Gaulois  vint  à Ro-  . IV- 
me  Ce  plaindre  de  faint  Hilaire  d’Arles  , qui  l’avoit  s. 
dépofé  dans  un  concile.  S.  Hilaire  faifant  là  vifite icsi„. 
avec  S.  Germain  d’Auxerre  , arriva  à la  ville  dont  Ï7!"' 
Celidonius  étoit  évêque , apparemment  dans  la  pro- 
vince de  Vienne.  Les  nobles  & le  peuple  vinrent  aulïï- 
tôt  à eux,  acculant  Celidonius  d’avoir  époule  une  veu- 
ve , & d’avoir  condamné  des  gens  à mort , pendant 
qu’il  étoit  magiftrat.  S.  Hilaire  & S.  Germain  ordon- 
nèrent qu’on  préparât  les  témoins.  Plufieurs  autres 
évêques  d’un  grand  mérite  s’alfemblerent  avec  eux. 

On  examina  l’affaire  avec  toute  la  maturité  poflîble  : 
l’acculàtion  lut  prononcée  ; & on  jugea  foivant  les 
réglés  de  l’écriture  , que  Celidonius  devoit  de  lui- 
même  renoncer  à l’épilcopat.  C'eft  de  ce  jugement 
qu’il  vint  le  plaindre  au  pape  S.  Leon , vers  la  fin  de 
l’an  444.  Saint  Hilaire  l’ayant  appris,  paflà  les  Alpes 
nonobstant  la  rigueur  de  l'hyver  , & vint  à Rome  à 
pied  : car  il  faifoit  ainfi  tous  lès  voyages  par  amour 
pour  la  pauvreté.  Après  avoir  vifité  les  églilès  des 
apôtres  & des  martyrs , il  vint  fe  prélènter  à S.  Leon , 
avec  toute  forte  de  relpeél  ; le  Suppliant  de  maintenir 
à fon  ordinaire  la  difoipiine  des  églilès  , & Ce  plai- 
gnant que  l'on  admettoit  à Rome  aux  làints  autels , 
des  évêques  condamnez  dans  les  Gaules , par  lènten- 
ce  du  magiftrat.  Il  le  conjura  , fi  fa  remontrance  lui 
eft  agréable,  de  faire  corriger  lècrettement  cet  abus. 

Je  fois  venu,  ajoûta-t-il,  feulement  pour  vous  rendre 
mes  devoirs , & non  pour  plaider  ma  caulè  ; & je 
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vous  inftruis  de  ce  qui  s’eft  pafle , non  par  forme  d’a<> 
cufation,  mais  par  fimple  récit:  fi  vous  êtes  d’un  autre 
fentiment , je  ne  vous  importunerai  pas  davantage. 

S.  Leon  aflembla  un  concile  , pour  juger  cette  af- 
faire ; & S.  Hilaire  y prit  féance , comme  les  autres 
évêques.  Le  concile  ne  fut  pas  content  de  les  répon- 
fes,  & S.  Leon  y trouva  trop  de  hauteur.  Il  parut  par 
les  dépofitions  des  témoins  , que  Celidonius  étoit  in- 
nocent de  l’irrégularité  pour  laquelle  il  avoit  été 
condamné  ; c’eft-à-dire  d’avoir  époufé  une  veuve.  Il 
fut  donc  abious  & rétabli  dans  ion  fiége.  S.  Hilaire 
demeura  ferme  dans  Ion  fentiment  ; Sc  quelque  me- 
nace qu’on  lui  fît , encore  même  qu’il  crût  fa  vie  en 
péril  , il  ne  voulut  jamais  communiquer  avec  celui 
qu’il  avoit  condamné.  Voyant  qu’il  ne  pouvoir  per- 
fuader  le  pape  & fbn  concile , il  fè  retira  : & nonob- 
flant  les  gardes  qu’on  lui  avoit  donnez  , & l’hyver 
qui  duroit  encore , il  revint  à fbn  églifè. 

Saint  Leon  examina  enfuite  avec  fbn  concile  les 
plaintes  de  l'évêque  Projeétus,  & d’un  grand  nombre 
de  citoyens  de  fa  ville,  que  l’on  croit  avoir  été  dans 
la  première  Narbonoifè.  Projeéhis  le  plaignoic  que 
S.  Hilaire  étant  venu  pendant  qu’il  étoit  malade,  or- 
donner un  autre  évêque  à fà  place,  comme  fi  elle  eût 
été  vacante  : quoique  ce  lut  dans  une  province  étran- 
gère à fbn  égard,  & où  avant  Patrocle  aucun  de  fes 
prédecefièurs  ne  s’étoit  attribué  aucun  droit  : Que 
cette  ordination  s’étoit  faite  fans  attendre  le  choix 
du  clergé , ni  les  fuffrages  du  peuple , avec  une  telle 
précipitation , qu’Hilatre  étoit  venu  & parti  , fans 
que  perfonne  en  fçût  rien.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  y eût 
d’autre  preuve  de  ces  faits,  que  les  lettres  de  Ptojeélus 
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& de  Tes  citoyens.  Mais  S.  Hilaire  s’étoit  rendu  odieux  An.  445. 
au  concile  Romain  , par  la  hardiefle  avec  laquelle  il 
s’étoit  défendu  dans  l’affaire  de  Ceiidonius , & en- 
core plus  par  là  retraite.  Ainfi  l’ordination  qu’il  avoit 
faite,  fut  caffée,  & Projeéhis  rétabli  dans  (on  fiége. 

On  accufoit  encore  S.  Hilaire,  de  s’attribuer  l’auto-  *.*■ 
rité  de  regler  toutes  les  églilès  des  Gaules  , c’eft-à- 
<iire , comme  l’on  croit , de  ce  qui  avoit  autrefois 
compofé  la  province  Narbonoilè.  On  l’acculoit  d*al-  r.  t. 

1er  par  les  provinces  , accompagné  d’une  troupe  de 
gens  armez  , pour  donner  des  évêques  aux  églifes 
vacantes  ; d’indiquer  des  conciles  , & de  troubler  les 
droits  des  métropolitains.  Peut-être  étoit-il  obligé  de  7; 
prendre  quelque  efcorte  dans  les  pays  occupez  pat 
les  barbares  & troublez  par  la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d’entreprendre  v.' 
fur  les  droits  d’autrui  , le  priva  même  de  l’autorité 
qu’il  avoit  lùr  la  province  de  Vienne  , lui  défendit Hllail<:- 
de  le  trouver  à aucune  ordination  , le  déclara  retran- 
ché de  la  communion  du  faint  fiége,  & prétendit  lui 
faire  grâce , de  le  laiffèr  dans  Ion  églilè , & ne  le  pas 
dépofer.  Tout  cela  paroît  par  la  lettre  de  S.  Leon  rp-ft.  >«; 
aux  évêques  de  la  province  de  Vienne , où  il  releve 
d’abord  la  primauté  de  S.  Pierre  & l’autorité  de  l’é- 
glilè  Romaine  ; & rapporte  les  plaintes  contre  Hi- 
laire, qu’il  traite  de  perturbateur  de  l’union  des  égli- 
lès, de  prélbmptueux  & d’entreprenant.  Il  donne  ces  f.  u 
réglés  touchant  les  ordinations  : qu’elles  doivent  être 
réfervées  aux  métropolitains  : qu’elles  doivent  être 
paifibles  & tranquilles  : que  l’on  doit  avoir  la  fou £■ 
cription  des  clercs , le  témoignage  des  magiftrats , le 
conlèntement  du  fénat  & du  peuple  , & qu’il  faut 
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An.  445.  les  célébrer  le’dimanche.  Il  ajoute  : que  chaque  pro^ 
* 7-  vince  doit  fè  contenter  de  Ton  concile  , & que  per- 
fonne  ne  doit  être  excommunié  légèrement.  Il  dé- 
*■  *•  clare  aux  évêques  des  Gaules  , qu’il  ne  veut  point 
s’attribuer  le  gouvernement  de  leurs  provinces:  mais 
confèrver  à chacun  lès  droits  & Tes  privilèges  , & les 
«•  »•  maintenir  dans  l’union.  Enfin  il  leur  propofe  de  leur 
donner  pour  primat , s’ils  le  veulent  bien  , l’évêque 
Leonce , recommandable  par  Ton  mérite  & par  for» 
grand  âge  ; fans  préjudice  des  droits  des  métropoli- 
r.M.  Qnrfn,  tajns>  On  croit  que  ce  Leonce  étoit  l’évêque  de  Fré- 
jus , & que  S.  Leon  vouloit  introduire  en  Gaule  I3 
difcipline  d’Afrique  ; d’attribuer  la  primatie  au  plus 
ancien  évêque  , & non  à un  certain  fiége.  Mais  les 
Gaulois  n’accepterent  pas  cette  propofition. 

S.  Leon  voulut  appuyerfon  jugement  de  l’autorité 
de  l’empereur  Valentinien,  qui  étoit  alors  à Rome, 
TW-  & obtint  un  refcrit  adrelfé  au  Patrice  Aëcius  , qui 
commandoit  les  troupes  des  Gaules.  U contient  les 
mêmes  plaintes  en  général  contre  S.  Hilaire  , qu’il 
traite  d’entreprenant  & de  féditieux , qui  a offenfé  la 
majefté  de  l’empire  & le  refpeét  du  fàint  fiége.  C’eft 
pourquoi,  ajoute  l'empereur  , nous  défendons  qu’à 
l’avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre,  n’emploie  les  armes 
pour  les  affaires  eccléfiaftiques  ; ni  que  les  évêques 
des  Gaules  , ou  des  autres  provinces,  entreprennent 
rien  contre  l’ancienne  coûtume , fans  l’autorité  du 
pape  : qu’ils  tiennent  pour  loi  ce  qu’il  aura  ordonné> 
& que  tout  évêque  qui  étant  appellé  à fbn  jugement, 
aura  négligé  d’y  venir,  y foit  contraint  par  le  gouver- 
neur de  la  province.  Ce  refcrit  eft  daté  du  huitième 
. des  ides  de  Juin  , fous  le  fixiéme  confulat  de  Va- 
lentinien , 
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lentinien  , c’eft-à-dire  du  fixiéme  de  Juin  44^.  An.  445. 

■Le  dix-neuviéme  du  même  mois,  autrement  le  trei- 
ziéme des  calendes  de  Juillet,  l’empereur  Valenti- 
nien  donna  un  autre  édit  contre  les  Manichéens,  fi 
bien  convaincus  à Rome,  environ  jjix-huit  mois  aupa- 
ravant. Il  eft  adrelTé  à Albin  préfet  du  prétoire , & re- 
nouvelle contre  eux  toutes  les  anciennes  peines  ; or- 
donnant de  les  pourfuivre  par-tout  où  ils  feront  dé- 
couverts , & permettant  à toute  perlonne  de  les  accu- 
ler. L’empereur  étoit  à Ravenne  l’année  précédente,.  N“'-  ’•  ni~ lih 
lorfque  les  Manichéens  furent  convaincus  ; & appa- 
remment le  pape  prit  occafîonde  lonféjourà  Rome, 
pour  obtenir  cet  édit. 

Deux  ans  après,  l’empereur  Valentinien  e'tant  en^ n™. tv«». ».>. s. 
core  à Rome , fit  une  loi  pour  renouveller  les  ancien- 
nes peines  contre  ceux  qui  fouilloient  dans  les  fepul- 
cres,  pour  en  tirer  des  marbres  ou  d’autres  choies  plus 
précieufes.  On  accufoit  de  ce  crime  même  des  clercs  j 
& l’empereur  les  juge  dignes  d’une  peine  plus  rigou- 
ceufe  que  les  autres.  Il  veut  qu’ils  perdent  aulli-tôc 
le  nom  de  clercs  : qu’ils  lôient  proforits  & bannis  à 
perpétuité  : Sc  il  ne  veut  pas  que  l’on  épargne  les  évê-  < 

ques  même.  La  loi  eft  adrelfée  à Albin  préfet  du  pré- 
toire, & patrice  , & datée  du  troifiéme  des  ides  de 
Mars  , fous  le  conlulat  de  Calipius , c’eft-à-dire  du 
treiziéme  de  Mars  447» 

Saint  Hilaire  étant  de  retour  à Arles,  s’appliqua  tout  vertui'de’s.Hî- 
entier  à appaifor  S.  Leon,  & écrivit  pluGeurs  lettres 
£ur  ce  lùjet.  Il  envoya  premièrement  le  prêtre  Ra- 
vennius  qui  f ut  fon  lùccelîèur , puis  les  évêques  Ne- 
éfaire  & Conftantius.  Auxiliaris  préfet  des  Gaules, 
qui  fe  trouvoit  alors  à Rome  , les  reçut  avec  grand 
Tome  VL.  Li 
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refpeél,  & s’entretint  fouvent  avec  eux  des  vertus  de 
S.  Hilaire , de  là  fermeté , & de  fon  mépris  des  chofes 
humaines.  Il  parla  aulîl  au  pape  S.  Leon,  comme  il 
témoigne  écrivant  à S.  Hilaire , & il  ajoute  : Les  hom- 
mes ont  peine  à fot^ifrir  que  nous  parlions  avec  la  har- 
dieflë  qu’infpire  une  bonne  confoience,  & les  oreil- 
les des  Romains  font  d’une  extrême  délicatefle.  Si 
vous  vous  y accommodiez  un  peu , vous  gagneriez 
beaucoup  fans  rien  perdre.  Accordez-moi  cela , & 
diflîpez  ces  petits  nuages  par  un  petit  changement. 
Après  cette  réponfe , faint  Hilaire  reprit  fes  fonctions 
paftorales  & lès  exercices  de  piété  , comme  s’il  n’eût 
fait  que  commencer , & s’y  donna  tout  entier,  pen- 
dant trois  ou  quatre  années  qu’il  furvécut  julques 
en  449. 

Dès  le  commencement  de  fon  épifoopat,  il  conti- 
nua de  pratiquer  la  pauvreté  &la  mortification,  com- 
me il  avoit  fait  étant  moine , ne  portant  qu’une  tuni- 
que été&hyver,  encore  étoit-ce  un  cilice,  marchant 
toujours  nuds  pieds , & travaillant  de  lès  mains.  On 
lui  mettoit  une  table  devant  lui  avec  un  livre  & des 
filets  : un  notaire  prêt  à écrire  , étoit  près  de  lui.  Il  li- 
foit  & diéloit  de  tems  en  tems , remuant  toujours  les 
mains  cependant,  pour  nouer  fes  cordes,  & faire  fes 
filets.  Il  travailla  aulîi  à la  terre  au-delà  de  fes  for- 
ces , ayant  été  élevé  foivant  la  noblelfe  de  fa  race. 
On  lifoit  toujours  pendant  fon  repas , & il  en  intro- 
duifit  la  coutume  dans  les  villes.  Le  dimanche  il  fe 
levoit  à minuit,  faifoit  à pied  trente  milles  qui  font  dix 
lieues , alîiftoit  à l’office , où  il  prêchoit , ce  qui  du- 
roit  julqu’à  la  lèptiémë  heure , c’eft-à-dire  une  heure 
après  midi.  Il  vivoit  dans  une  maifon  commune  avec 
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fes  clercs , n’ayant  que  fa  cellule  comme  un  autre.  Il 
aimoit  tellement  les  pauvres  , que  pour  racheter  les 
captifs,  il  fit  vendre  tout  ce  quil  y avoit  d’argent  dans 
les  églifes,  jufques  aux  vaiffeaux  facrez , & fe  rédui- 
fit  à des  patenes  &des  calices  de  verre. 

Il  étoit  fort  éloquent  félon  le  tems , & nous  avons  *•  "• 
un  échantillon  de  fon  ftile  dans  l’éloge  de  faint  Ho- 
norât , fon  prédecelfeur.  Les  jours  de  jeûne  il  entre- 
tenoit  le  peuple  par  Ce  s difcours  , depuis  midi  jufques 
à quatre  heures.  S’il  n’avoit  pour  auditeurs  que  des 
gens  ruftiques  , il  s’accommodoit  à leur  portée  par 
un  ftile  fimple  ; mais  il  le  relevoit , s’il  furvenoit  des 
gens  plusinftruits , tant  il  étoit  maître  de  fon  difcours. 

Il  avoit  pluûeurs  fois  averti  en  particulier  le  préfet  de 
ce  te  ms-là  , des  injuftices  qu’il  coinmettoit  dans  les 
jugemens  fans  qu’il  fe  fût  corrigé.  Un  jour  il  vint  à. 
l’églife  , accompagné  de  fes  officiers  , pendant  que 
S.  Hilaire  prêchoit.  Le  faint  évêque  interrompit  fon 
fèrmon , difànt  que  le  préfet  n’étoit  pas  digne  de  re- 
cevoir la  nourriture  célefte , après  avoir  méprife  les 
avis  qu’il  lui  avoit  donnez  pour  fbn  fàlut.  Le  préfet 
Ce  retira  chargé  de  confufion  , & S.  Hilaire  continua 
de  parler.  Tel  étoit  ce  faint  évêque  : mais  il  s’épuifà  vuZâOÏ. s'.Ùm. 
tellement  par  fes  jeûnes  & fes  travaux , qu’il  mourut 
à quarante-huic  ans.  Sa  vie  a été  écrite  par  Honorât 
évêque  de  Marfèille  fbn  difciple , qui  témoigne  qu’on 
avoit  de  lui  des  homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  l'an- 
née , une  expofition  du  fymbole , & grand  nombre 
de  lettres. 

Il  fut  lié  d’amitié  avec  S.  Germain  d'Auxerre,  qu*il  „ J \ T-  „ 
nommoic  fbn  pere,  & le  refpeéfoit  comme  un  apôtre.  * s Germain 
Car  faint  Germain  fut  obligé  d’aller  à Arles,  fbllicitet  “ Brctae“c* 
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Auxiliaris  préfet  des  Gaules , pour  là  ville  d'Auxerre, 
qu’il  trouva  chargée  d’impofitions  extraordinaires,  à 
fon  retour  de  la  grande  Bretagne.  Par-tout  où  il  pallà 
dans  ce  voyage , le  peuple  alloit  au-devant  en  foule, 
pour  recevoir  là  bénédiction , avec  les  femmes  & les 
enfans.  A Aülè,  Neétariola , femme  dùn  prêtre  nom- 
mé Sénateur,  garda  de  la  paille  dont  elle  avoit  garni 
le  lit  du  làint  évêque  ; & un  pofledé  en  étant  lié , fut 
délivré.  En  arrivant  à Arles  , le  préfet  Auxiliaris  alla 
contre  l’ordinaire,  bien  loin  au-devant  de  lui.  Il  ad- 
mira fa  bonne  mine  , la  politefiê  & l’autorité  de  fon 
difoours , & le  trouva  au-deflus  de  fa  réputation.  Il 
lui  fit  de  grands  prélèns , lui  demandant  la-  guérifon 
de  fa  femme  depuis  long-tems  affligée  de  la  fièvre 
quarte.  Il  l’obtint , & accorda  aufiî  à S.  Germain  la 
décharge  qu’il  demandoit  pour  fon  peuple. 

Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui , fut  appel- 
lé  une  fèconde  fois  dans  la  grande  Bretagne , pour  fe- 
courir  l’églifo  contre  l’héréfie  Pelagienne  , qui  re- 
commençoità  s’y  étendre.  S.  Germain  prit  pour  l'ac- 
compagner en  ce  voyage  S.  Severe , évêque  de  Tre-, 
ves,  difoiple  de  S.  Loup  de  Troyes.  Ils  partirent  l’an 
44 6.  En  paflânt  à Paris,  làint  Germain  demanda  des 
nouvelles  de  fainte  Geneviève , & apprit  que  la  ré- 
putation étoit  violemment  attaquée  par  divers  repro- 
ches. Lui  qui  la  connoilfoit  parfaitement , alla  à fon 
logis  , & la  falua  fi  humblement , que  tout  le  monde 
en  fut  furpris.  Il  parla  au  peuple  pour  fa  juftification  ; 
& pour  preuve  de  là  vertu  , montra  à l’endroit  où  elle 
couchoit , la  terre  arrofée  de  fes  larmes.  Ayant  perfua- 
dé  tout  le  monde  de  fon  innocence , il  continua  fon 
voyage , & pallà  heureufement  en  Bretagne. 
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Les  elprits  malins  publièrent  Ton  arrivée  par  toute  An.  446. 
l’ifle  : en  forte  qu’un  nommé  Elaphius,  le  premier  du  “• *■ 
pays,  fans  autre  avis,  vint  au-devant  des  fàints  évêques 
avec  fon  fils,  encore  dans  la  fleur  de  là  jeuneflè,  qui 
avoit  le  jaret  retiré  &la  jambe  lèche.  Un  grand  peuple 
les  fuivit  ; & faint  Germain  fçachant  qu’ils  avoient 
confervé  la  foi  catholique  , pour  la  plupart,  & que  ' . 
l’héréfie  étoit  enlèignée  par  peu  de  perfonnes , les 
chercha , les  trouva  & les  condamna.  Cependant  E-  «• 
laphius  lui  prélenta  fon  fils.  S.  Germain  lefitailèoir, 

& lui  maniant  le  jaret  & la  jambe , le  guérit  en  pré- 
fence  de  tout  le  monde.  Ce  miracle  ayant  affermi  le 
peuple  dans  la  foi  catholique,  faint  Germain  les  ex- 
horta à bannir  l’erreür  d’entre  eux.  Tous  furent  d’avis 
de  chafîèr  les  hérétiques  de  toute  l’églife  : on  les  ame- 
na aux  deux  évêques  , pour  les  faire  palfer  en  Gaule 
bien  avant  : ainfi  la  Bretagne  en  fut  délivrée,  & con- 
ferva  la  pureté  de  la  foi. 

A peine  S.  Germain  étoit  de  retour  chez  lui,  qu’il  r.  u 
fut  appellé  par  une  députation  dans  la  côte  Armori- 
que , qui  eft  aujourd’hui  la  Bretagne.  Aëtius  qui  com- 
mandoit  alors  en  Gaule  , voulant  punir  ces  peuples 
rebelles,  y avoit  envoyé  pour  les  foûmettre  Eocha- 
rich  , roi  des  Allemans  , idolâtre  & feroce.  S.  Ger- 
main y marcha  aufll-tôt , & trouva  déjà  dans  ce  pays 
ce  roi  barbare  , avec  quantité  de  cavalerie.  Il  avança 
julques  à ce  qu’il  le  rencontrât , & lui  parlant  par  in-  • . 

terprête , le  fopplia  humblement  de  s’arrêter.  Comme 
il  refufoit , il  lui  fit  des  reproches  ; & enfin  prit  la 
bride  de  fon  cheval,  l’arrêta , &avec  lui  toute  l’ar- 
mée. Le  barbare  étonné  de  fa  hardieflè  5 écouta  des 
propofitions  de  paix , retourna  à fon  pofte  , & con- 
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vint  de  ne  point  ravager  la  province , pourvû  qu’elle 

obtînt  Ion  pardon  de  l'empereur  ou  d’Aëtius. 

VItI.  Pour  1 obtenir , faint  Germain  entreprit  le  voyage 
mdn  d'AuxmV  d’Italie  , & alla  trouver  l’empereur  à Ravenne.  En 
*•  <•  partant  chez  Ion  ami  le  prêtre  Sénateur , il  guérit  une 
fille  muette  depuis  vingt  ans  ; & dit  à Sénateur , qu’ils 
ne  fo  reverroient  plus  en  ce  monde.  A Autun , il  gué- 
rit une  fille  qui  avoit  la  main  retirée  , & les  ongles 
enfoncez  dans  la  chair.  Il  arriva  à Milan  un  jour  que 
plufieurs  évêques  étoient  affemblez  , pour  célébrer  la 
fête  de  quelques  faints  ; & entra  dans  l’églife  pendant 
la  méfié , fans  être  attendu  , ni  connu  de  perfonne. 
Mais  un  pnfiedé  s’écria  du  milieu  du  peuple  : Ger- 
main , pourquoi  nous  viens-tu  chercher  en  Italie  £ 
qu’il  te  fuffile  de  nous  avoir  chaflèz  de  Gaule , & d’a- 
voir vaincu  l’Océan  avec  nous  par  ta  prière.  Le  peu- 
ple étonné  demandoit  qui  étoit  ce  Germain.  Enfin 
malgré  la  pauvreté  de  fon  habit , on  le  reconnut  à la 
. majefté  de  fon  vilàge.  Il  avoua  qui  il  étoit  ; les  évê- 
ques le  faluerent  avec  refpeél , & le  prièrent  de  déli- 
vrer le  porte dé  : il  obéit,  le  tira  à part  dans  la  fixcii- 
fiie , & le  ramena  guéri. 

* tu  II  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  relie  dit 
voyage  : en  forte  que  tout  le  peuple  parloit  de  lui  à 
Ravenne  , où  étoit  la  cour , & l'attendoit  avec  im- 
patience. Il  y entra  de  nuit,  pour  ne  point  faire  d’é- 
14.  clat  ; mais  le  peuple  étoit  fur  fes  gardes  II  fut  reçu 
avec  grande  joie  par  l’évêque  S.  Pierre  Chryfologue, 
parle  jeune  empereur  Valentinien,  & la  mere  Placi- 
de. Elle  envoya  à fon  logis  un  grand  vafe  d’argent,, 
rempli  de  mets  délicats , uns  aucun  mélange  de  chair*. 
Saint  Germain  lui  envoya  de  fon  côté  un  pain  d’orge. 
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ïîir  une  afliette  de  bois.  L’impératrice  la  fit  depuis  en- 
chafler  dans  de  l’or , & garda  le  pain , qui  opéra  plu- 
fieurs  gérifons  miraculeufes.  Le  Saint  en  fit  plufieurs  à 
Ravenne  , où  fix  évêques  l’accompagnoient  conti- 
nuellement. Le  fils  de  Volufien  chancelier,  c’eft-à- 
dire  focretaire  du  patriqp  Sigifvulte,  étoit  malade  à *• 17 ' 
l'extrémité  d'une  groflè  fièvre.  Le  Saint  y alla,  à la 
priere  des  parens  & des  évêques.  On  vint  au-devant 
dire  qu’ils  prenoientune  peine  inutile , & que  le  jeune 
homme  étoit  mort.  Les  évêques  le  prièrent  de  ne 
pas  lailTer  d’y  aller.  Ils  le  trouvèrent  mort  & froid  : & 
après  avoir  prié  pour  le  repos  de  fon  ame  , ils  s’en 
retournoient.  Aufli-tôt  le  peuple  le  mit  à crier,  & on 
prertà  le  Saint  de  demander  à Dieu  la  vie  du  jeune 
homme  : il  céda  avec  peine  ; & ayant  fait  forcir  tout  • 
le  monde , il  le  profterna  près  du  mort , & pria  avec 
larmes.  Le  mort  commença  à fe  mouvoir  , il  ouvrit 
les  yeux , il  remua  les  doigts  : Saint  Germain  le  rele- 
va : il  s’afltt , Sc  revint  peu  à peu  en  parfaite  fanté. 

S.  Germain  eût  facilement  obtenu  le  pardon  des  peu-  c.  lt> 
pies  de  l’Armorique , qui  étoit  le  fùjet  de  fon  voyage, 
s'ils  ne  1* eüflènt  empêché  eux-mêmes  par  une  nou- 
velle révolte. 

Un  jour  après  l’office  du  matin , comme  il  par-  f.  lh 
loit  avec  les  évêques  de  matières  de  religion  , il  leur 
dit  : Mes  chers  freres  , je  vous  recommande  mon 
partage.  J’ai  crû  voir  cette  nuit  Notre-Seigneur , qui 
me  donnoit  la  provifion  pour  un  voyage  , & il  m’a 
dit  que  c’étoit  pour  aller  dans  ma  patrie , & recevoir 
le  repos  éternel.  Peu  de  jours  après  il  tomba  malade. 
Toute  la  ville  en  fut  allarmée:  l’impératrice  l'alla  voir,  tt  iat 
& il  loi  demanda  en  grâce  de  renvoyer  fon  corps  dans 
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fbn  pays,  ce  qu’elle  lui  accorda  à regret.  Il  mourut 
donc  à Ravenne  le  fèptiéme  jour  de  là  maladie , qui 
i,.  étoit  le  dernier  de  Juillet.  Saint  Pierre  Chryfologue 
prit  fa  cuculle  dcfoncilice  , les  fix  autres  évêques  par- 
wfl.  tpifi.  Aitif.  tagerent  entre  eux  le  refte  de  les  habits.  L’eunuque 
Acholius,  préfet  de  la  chambre  de  l’empereur,  dont 
il  avoit  guéri  un  domeftique,  fît  embaumer  le  corps  : 
l’imperatrice  le  revêtit  d’habits  précieux,  & donna  un 
coffre  de  ciprès  pour  le  porter  ; l’empereur  fournit  les 
voitures , les  frais  du  voyage , & les  officiers  pour  l'ac- 
M+.  compagner  : les  évêques  eurent  foin  qu’on  lui  rendît 
les  devoirs  de  la  religion  à Ravenne , & pendant  tout 
le  voyage.  Ainfi  le  convoi  fut  magnifique  ; le  lumi- 
naire étoit  fi  grand  , qu’il  brilloit  même  en  plein  jour. 

• Par  tout  où  il  paffoit , le  peuple  venoit  au-devant , & 
rendoit  toutes  fortes  de  fèrvices,  Les  uns  applanif* 
foient  les  chemins,  ou  réparoient  les  ponts,  les  autres 
portoient  le  corps , ou  du  moins  chantoient  des  pfèau- 
mes.  Le  prêtre  Saturne,  difciple  du  Saint , étoit  de- 
meuré par  fbn  ordre  à Auxerre,  où  il  apprit  fà  mort 
par  révélation , & la  déclara  au  peuple.  11  partit  avec 
9 une  grande  multitude,  pour  aller  au  devant  du  corps 

Mm.cir.ja.t.  jufques  au  paffage  des  Alpes.  A Vienne  le  corps  fut 
dépofé  dans  l’églifè  de  S.  Etienne , qui  venoit  d’être 
bâtie  à la  porte  de  la  ville,  parles  foins  du  prêtre  Se- 
vere , à la  place  d’un  temple  où  les  païens  adoroient 
cent  dieux.  Severe  étoit  Indien  de  nation,  & fameux 
par  fes  miracles  : Saint  Germain  lui  avoit  promis  ei* 
paflant  de  venir  à la  dédicace  de  fbn  églifè  : & en  effet, 
le  corps  arriva  le  jour  même  de  la  dédicace , avant 
que  l’office  commençât.  U arriva  à Auxerre  cinquan- 
te jpurs  après  fà  mort;  & ayant  été  expofé  dix  jours  à 

la 
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la  vénération  publique , il  fut  enterré  le  premier  d*  Oc- 
tobre dans  l'oratoire  de  S. Maurice,  qu’il  avoir  fondé, 
où  eftà  préfent  l’abbaye  célébré  de  fon  nom.  S.  Ger-  w.  lf. 
njain  tint  le  fiége  d’Auxerre  pendant  trente  ans  & s«p.  /<».  nm. 
vingt-cinq  jours  : par  conféquent  il  mourut  en  448. ''45' 

Le  fiége  fut  vacant  pendant  quatre  aus , apparemment 
à caufe  de  la  défblation  des  Gaules  par  les  barbares.  _______ 

Il  y avoit  toûjours  des  Prifcillianiftes  en  Efpagne.  An.  447. 
S.  Turibrus  , évêque  d’Aftorga  en  Galice , en  ayant  „ 
découvert  dans  la  ville  , les  convainquit  juridique-  enfJFrPajjne- 
ment  avec,  l’évêque  Idace  ; 6c  ils  en  envoyèrent  les 
aéles-à  Antonin  x évêque  de  Merida.  S.  Turibius  en$'.ffw'r' 
écrivit  au  même  Idace,  &à  Ceponius,.  qui  lèmblenc 
avoir  été  les  deux  principaux  évêques  de  Galice.  Et 
voici  comment  il  parle  dans  cette  lettre  : l’ai  voyagé 
en  beaucoup  de  provinces , & j’ai  trouvé  par-tout 
une  même  foi  : mais  étancrevenu.  dans  mon  pays,,  j’ai 
reconnu  avec  douleur  les  erreurs  que  l’égliïe  catho- 
lique a condamnées  il  y a long-tems,  & que  je  croyois 
abolies,  pulluler  encore  tous  les  jours , par  le  malheur 
de  notre  teins,  qui  a fait  celfer  les  conciles.  Ainfi  on 
s’alfemble  au  même  autel,  avec  une  créance  bien 
differente  car  quand-  on  preflè  ces  hérétiques,  ils 
nient  leurs  erreurs , & les  cachent  de  mauvaifè  foi.  Ils 
ontplufieurs  livres  apocryphes,  qu’ils  préfèrent  aux  é- 
cxitures  canoniques  ; mais  ils  enfèigncnt  encore  des 
choies  quine  font  point  dans  ceux-que  j’ai  pu  lire,  foie 
qu’ils  les  tirent  par  interprétation , foit  qu’elles  foient 
écrites  dans  cf  autres  livres  plus  fecrets.  Dans  les  aéles  s*p.  «*. 
qui  portent  le  nom  de  S.  Thomas,  il  efl  dit  qu’il  ne"'  "* 
hap.tifoit  pas  avec  l’eau , mais  feulement  avec  l’huile, 
ce  que  toutefois  nos  hérétiques  ne  font  pas , mais  les. 
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An.  447.  Manichéens  le  font.  Ils  ont  encore  de  prétendus  aéles 
de  S.  André  , ceux  de  S.  Jean  , compofez  par  Leu- 
cius,  & le  livre  intitulé  : La  Mémoire  des  Apôtres,  où 
entr’ autres  blafphêmes,  ils  font  parler  Notre  Seignf|p 
contre  l'ancien  teftament.  Il  n’y  a pas  de  doute  que 
les  apôtres  ontpû.faire  les  miracles  contenus  dansces 
livres  : mais  il  eft  confiant  que  les  difcours  ont  été 
inférez  par  les  hérétiques.  J’en  ai  tiré  divers  paflàges 
remplis  de  blafphêmes , que  j’ai  rangez  fous  certains 
titres , & j’y  ai  répondu  félon  ma  capacité.  J’ai  crû 
vous  en  devoir  avertir , afin  que  perfonne  ne  garde 
ou  ne  lifé  ces  livres , fous  prétexte  de  ne  les  pas  con- 
noître.  C’efl  à vous  à tout  examiner , & à condamner 
’ avec  vos  confrères , ce  que  vous  trouverez  contraire 
à la  foi.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d’un  mémoi- 
re  que  nous  n’avons  plus. 

Lettre  de  feint  & Turibius  envoya  à S.  Leon  une  lettre  & un  mé- 
Leon  à s.Turi-  moire  femblable,  parun  diacre  de  fbn  églifé,  nommé 
blL«.^.ij.«t.Pervincus  ; & S.  Leon  lui  répondit  par  une  grande 
,5‘  lettre  du  douzième  des  calendes  d’Août,  fous  le 

confulat  de  Calipius  & d’Ardabure  , c’eft-à-dire  du 
vingt-uniéme  de  Juillet  447.  Il  y marque  la  punition 
«vin.  des  Prifcillianiftes,  & ajoûte  : Encore  que  l’églife  re- 
jette les  exécutions  fanglantes , elle  ne  laiffe  pas  d’ê- 
tre aidée  par  lesloix  des  princes  chrétiens;  & la  crain- 
te du  fùpplice  temporel  fait  quelquefois  recourir  au 
remede  fpirituel.  Mais  depuis  que  les  incurfîons  des 
ennemis  ont  empêché  l’exécution  des  loix , & que  la 
difficulté  des  chemins  a rendu  les  conciles  rares,  l’er- 
reur cachée  a trouvé  liberté  au  milieu  des  calamitez 
publiques.  On  peut  juger  de  la  quantité  du  peuple 
qui  en  eft  infeété , puifqu’il  y a même  des  évêques 
qui  l’enfeignent. 
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S.  Leon  répond  enfoite  aux  feize  articles  que  faint  An.  447. 
Turibius  lui  avoit  envoyez , & qui  contiennent  les  s«f.  /,•*.  XTn. 
mêmes  erreurs,  que  j’ai  rapportées , en  racontant  l’o-  ' 
rigine  de  cette  héréfie.  S.  Leon  répond  for  chaque  ar- 
ticle précifément  & théologiquement , oppofant  à 
ces  erreurs  les  autoritez  formelles  de  l’écriture.  Ou- 
tre les  livres  apocryphes , dont  les  Prifoillianiftes  le 
forvoient , ils  corrompoient  encore  les  livres  canoni- 
ques. C’eft  pourquoi  S.  Leon  ordonne  * que  l'on  ne 
falîe  aucun  ufage  de  ces  exemplaires  falfifiez , & que 
les  écritures  apocryphes  foient  entièrement  foppri- 
mées,  parce  qu’encore  qu’elles  euflent  quelque  ap- 
parence de  piété  , elles  attiraient  dans  l’erreur , par 
les  merveilles  fabuleufes  qu’elles  racontoient.  Et  com- 
me quelques-uns  gardoient  des  fermons  de  Diétynniusr 
quoique  pleins  de  ces  erreurs , fous  prétexte  qu’il 
étoit  mort  dans  la  communion  de  l’égiife  ; S.  Leon 
les  défend  comme  les  autres.  Diélynnius  avoit  été 
évêque  d’Aftorga  avant  S.  Turibius  , & avoit  ab- 
juré le  Prifoillianilme  au  concile  de  Tolede  tenu 
l’an  400. 

S.  Leon  marque  dans  là  lettre  la  conformité  des 
Prifcillianiftes  avec  les  Manichéens,  & envoie  àfàint 
Turibius  les  aétes  de  la  procédure  qu’il  avoit  faite 
Rome  contr’eux.  Il  conclut  en  ordonnant,  que  l’on 
tienne  un  concile,  où  l’on  examine  s’il  y a quelques 
évêques  infeétez  de  cette  héréfie  ; & qu’on  les  fëpa- 
re  de  la  communion , s’ils  ne  la  condamnent.  Il  fou- 
haitoit  que  le  concile  fut  général,  des  provinces  de 
Tarracone  , de  Carthage,  de  Lufitanie,  & de  Gali- 
ce : mais  s il  s’y  trouve  quelque  obftacie  , il  veut  du 
moins  que  les  évêques  de  Galice  s’alfemblent  à lu 
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diligence  d’Idace,  de  Ceponius,  &deTuribius.  Ces 
lettres  de  S.  Leon  , tant  à S.  Turîbius,  qu’aux  autres 
évêques  d’EIpagne , y furent  portées  par  le  diacre 
Pervincus,  & quelques  uns  en  Galice  fè  foûmirent 
à Tes  décidons , mais  en  apparence  feulement. 

Il  arriva,  comme  S.  Leon  l'avoit  prévû,  que  les  évê- 
ques d’Efpagne  ne  purent  s’aflèmbler  en  concile  gé- 
néral. Les  provinces  étoient  trop  divifées  ; Rechiïa  , 
roi  des  Sueves , étoit  maître  de  la  Galice  ; le  refte 
étoit  fqps  la  domination  des  Goths.  Toutefois  il  Ce 
tint  deux  conciles  ; l’un  en  Galice , l’autre  des  quatre 
provinces  de  Tarracone , de  Carthage , de  Lufitanie,' 
& de  Betique.  S.  Leon  écrivit  au  concile  de  Galice, 
par  un  notaire  de  l eglife  Romaine , nommé  auffi  Tu- 
ribius  ; & le  concile  des  quatre  provinces  dreflà  une 
confeffion  de  foi  contre  les  Prifciilianiftes , & l’en- 
voya à Balconius  évêque  de  Brague , alors  métropo- 
le de  Galice.  Nous  avons  cette  confeffion  de  foi , fùi- 
vie  de  dix-huit  articles  d’ anathèmes  ; & c’eft  à peu 
près  la  même , qui  Ce  trouve  fous  le  nom  de  S.  Augu- 
ftin , dans  un  ancien  code  de  canons  de  l’églife  Ro- 
maine. L’églife  honore  la  mémoire  du  fàint  évêque 
Turibiusle  fèiziéme  d’ Avril. 

Les  évêques  de  Sicile  baptifoient  non-fèulement 
à pâque  & à la  pentecôte  , mais  encore  à l’épiphanie, 
pour  honorer  le  jour  auquel  ils  croyoient  que  Jefus- 
Chrift  avoit  reçu  le  baptême.  S.  Leon  l’ayant  appris, 
leur  écrivit  pour  corriger  cet  abus , les  exhortant  à 
fùivre  la  difcipline  du  faint  fiége , d’où  ils  recevoient 
la  confecration  épifcopale.  Ce  qui  fait  voir  que  dans 
les  provinces  fùburbicaires,  c’eft-à-dire  la  partie  mé- 
ridionale d’Italie,  & la  Sicile,  il  n’y  avoit  que  le  pape 
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qui  confacrât  les  évêques.  Toute  la  vie  de  Jefos-Chrift, 
dit  S.  Leon-,  a été  une  fuite  de  miracles  & de  myfte- 
rés  : mais  l’églife  ne  pouvant  les  honorer  tous  à la  fois, 
en  a diftribué  la  mémoire  à divers  jours.  Or  c’eft  prin- 
cipalement de  là  mort  & de  (à  réfurreétion , que  le 
baptême  a tiré  là  vertu , & c’eft  le  làcrement  qui  re- 
préfente plus  expreflëment  l’une  & l’autre.  Sa  mort  y 
eft  exprimée , par  l’abolition  du  péché  ; les  trois  jours 
de  là  fèpulture , par  les  trois  immerfions  ; là  rélùrrec- 
tion,  par  la  Ibrde  hors  de  l’eau.  On  y ajoûte  le  jour 
de  la  pentecôte,  en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  pû  être 
baptifez  à paque  ; loit  parce  qu'ils  étoient  malades , 
ou  en  voyage  ; loit  par  quelque  autre  empêchement, 
parce  que  la  delcente  du  Saint-Elprit  eft  la  lùite  de 
la  réfurreélion  du  Sauveur.  Aufli  voit-on  que  S.  Pier- 
re baptilà  trois  mille  perlonnes  le  jour  de  la  pente- 
côte.  Il  ne  faut  donc  baptifer  qu’en  ces  deux  jours  ; ôc 
encore  ceux  que  l’on  aura  choilis , après  les  avoir  ex- 
orcilèz,  examinez,  lànélifiez  parles  jeûnes,  & pré- 
parez par  de  fréquentes  inftruétions.  Ces  deux  jours 
font  les  feuls  légitimes , pour  ceux  qui  font  en  lànté 
& en  liberté;  mais  on  peut  baptiler  en  tout  tems  , en 
cas  de  néceflité,  comme  en  péril  de  mort , pendant 
un  liège,  dans  la  perfécution,  dans  la  crainte  du  nau- 
frage. 

Quant  à la  raifon  tirée  du  baptême  de  Jefos-Chrift, 
S.  Leon  marque  premièrement  qu’il  n’eft  pas  certain 
qu’il  l’ait  reçu  le  jour  de  l’épiphanie , en  dilànt  feu- 
lement que  quelques-uns  le  penfent.  De  plus , Jefos- 
Chrift  n'a  reçû  que  le  baptême  de  S.  Jean  ; & cela 
pour  accomplir  toute  juftice,  & montrer  l’exemple; 
comme  il  a été  circoncis,  & a pratiqué  les  cérémo» 
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nies  légales.  Mais  il  a inftitué  le  façrement  du  baptê- 
me à fa  mort,  par  l’eau  qui  coula  de  Ton  côté  avec  le 
fàng.  Pour  mieux  conferver  l’uniformité  de  la  disci- 
pline , S.  Leon  ordonne  que  tous  les  ans  trois  évêques 
de  Sicile  fe  trouvent  à Rome  le  29.  de  Septembre, 
pour  affilier  à l’un  des  deux  conciles , qui  fe  doivent 
tenir  tous  les  ans,  fuivant  les  canons.  Cette  lettre  fut 
envoyée  par  les  évêques  Bacillus  & Pafcafin , qui  dé- 
voient faire  rapport  au  pape  de  l’exécution  de  fes 
ordres.  La  date  eft  du  douzième  des  calendes  de  No- 
vembre, fous  le  confulat  de  Calipius,  & d’Ardabure, 
c’eft-à-dire  du  vingt-uniéme  d'Oétobre  447. 

Au  commencement  de  l’année  précédente  , il 
avoir  écrit  à Senecion , & aux  autres  métropolitains 
d’Acaïe,  qui  étoientau  nombre  de  fix,  pour  les  main- 
tenir dans  la  foûmiffion  à l’évêque  de  Thelïàlonique. 
Ils  avoient  témoigné  être  fort  contens  de  ce  que  S. 
Leon  avoit  établi  Anaftalè  de  Thelïàlonique  fon  vi- 
caire pour  l’Illyrie.  Toutefois  un  de  Ces  métropoli- 
tains avoit  fouvent  fait  des  ordinations  illicites , & de 
plus  il  avoit  donné  à la  ville  de  Thelpie  un  évêque 
qui  y étoit  entièrement  inconnu.  S.  Leon  les  exhorte 
tous  à venir  au  concile  général  d’Illyrie  , quand  ils  y 
feront  appeliez , c’eft-à-dire , y envoyer  deux  ou  trois 
évêques  de  chaque  province  ; 8c  il  déclare  que  le  mé- 
tropolitain n’a  pas  le  pouvoir  d’ordonner  un  évêque  à 
fon  choix , làns  le  contentement  du  clergé  & du  peu- 
ple. Cette  lettre  eft  du  huitième  des  ides  de  Janvier, 
fous  le  confulat  d’ Actius  8c  de  Symmaque , e’eft-à- 
dire , du  fixiéme  de  Janvier  446. 

Proclus  mourut  le  vingt-quatrième  d’Oélobre  447, 
après  avoir  tenu  le  liège  de  Conftantinoplc  treize  ans 
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3c  trois  mois  ; & Ion  fucceflêur  fut  Flavien,  prêtre  & An.  447. 
tréforier  de  la  même  églife.  Cette  ordination  fut  défa-  cvêque  de  Con- 
gréabie  à l’eunuque  Chryfaphius  préfet  de  la  cham- ftanünople‘ 
bre , prévenu  contre  Flavièn.  Il  excita  l’empereur  de  Gr-  Ni" 
demander  à Flavien  des  euloeies,  pour  lonordina-  s“P  x?V:an-  ’7- 

6 » r Nutpb.  hft.  xiv. 

tion.  Mavien  lui  envoya  des  pains  blancs , comme  un  +7»  v ? 
ligne  de  benediéuon.  Chrylaphius  qui  prétendoit  au 
tre  choie,  lui  fit  dire  qu’il  devoit  envoyer  de  l’or.  L’é-  f )î‘ 
vêque  répondit  qu’il  n’en  avoit  point , fi  ce  n’ étoit 
les  valès  facrez  ; mais  qûe  les  biens  de  l’églife  étoient 
à Dieu  , & deftinez  aux  pauvres.  Dès-lors  Chryfà- 
phius  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre  , pour  faire  dé- 
polèr  Flavien  : mais  comme  il  étoit  fbûtenu  par  Pul- 
cherie , qui  avoit  toute  l’autorité , il  voulut  com- 
mencer par  l’éloigner  elle-même  des  affaires.  Chry- 
làphiuf  perluada  donc  à l’empereur  par  le  moyen  de 
là  femme  Eudoxia , de  demander  à Flavien,  qu’il  or- 
donnât Pulcherie  diaconelfe.  L’empereur  l’envoya 
quérir , & lui  fit  cette  proportion  en  lècret.  Flavien 
en  fut  affligé  ; mais  làns  le  témoigner  à l’empereur , 
il  écrivit  fecretement  à Pulcherie,  qu’elle  ne  le  trou- 
vât point  en  là  prélènce;  de  peur  qu’il  ne  fût  obligé 
de  faire  quelque  choie,  qui  ne  fiât  agréable , ni  à elle, 
ni  à lui  Elle  comprit  de  quoi  il  s'agiiloit,  & fe  retira 
à l'Hebdomon.  L’empereur  Theodolè  Si  1 impératri- 
ce Eudoxia  furent  fort  irritez  contre  Flavien , de  ce 
qu’il  avoit  découvert  leur  lècret;  ôc  tel  fut  le  com-i 
mencement  de  fa  dilgrace. 

Theodoret  ayant  appris  l’ordination  de  Flavien , Th<^;rt  rê„ 
lui  écrivit  une  lettre  de  compliment , efperant  trou-  ^ 
ver  en  lui  un  protecteur  : car  il  y avoit  déjà  deux  ans 
qu’il  avoit  reçu  ordre  de  l’empereur  de  le  retirer  % 
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fon  diocèfe  de  Cyr  , avec  défenfe  d’en  fortîr.  Le 
tems  paroît  par  la  lettre  au  conlùl  Nomus  , dont  le 
confolat  tombe  en  l’année  445.  Le  fujet  fut  un  fèr- 
tnon  qu’on  l'accula  d'avoir  fait  à Antioche  , après  la 
mort  de  S.  Cyrille , en  prélènce  de  Domnus , où  l’on. 

• prétendoit  qu’il  avoit  dit  : On  n’oblige  pkisperfon- 
ne  à blafphêmer.  Où  font  ceux  qui  difent  que  c’eft  un- 
Dieu  qui  a été  crucifié  ? Ce  n’eft  pas  Dieu  qui  a été 
crucifié,  c’eft  Jelùs-Chrift  homme.  Il  n’y  a plus  de 
dilpute , l’Orient  & l’Egypte  (ont  unis  : l’envie  eft 
morte , & i’héréfie  enfevelie  avec  elle.  On  l’accu- 
foit  encore  d’avoir  ordonné  évêque  de  Tyr  le  comte 
Irenée , qui  étoic  bigame , «8c  qui  avoit  agi  au  concile 
d’Ephefe  avec  tant  de  chaleur  pour  le  parti  de  Nefto- 
rius.  Enfin  on  acculbit  Theoaoret  de  troubler  l’é- 
glife  par  les  conciles  qu’il  aflèmbloit  continuelle- 
ment à Antioche  ; & c’eft  la  feule  caulè  que  portoic. 
la  lettre  de  l’empereur.  Il  obéit  «5c  fortit  d’Antioche 
{ans  dire  adieu,  à caufe  de  ceux  qui  l’y  vouloient  re- 
tenir. 

Mais  il  lè  plaignit  à diverlès  perfonnes , d’être  aînfî 
noté  & condamné  fans  connoiflànce  de  caulè.  U en 
écrivit  au  patrice  Anatolius,  au  Préfet  Eutrechius  , an. 
confui  Nomus , à Eulèbe  évêque  d’Ancyre.  Ce  n’eft. 
pas,  difoit-il , que  le  lejour  de  Cyr  me  déplaife  : je  le.- 
dis  en  vérité , je  l'aime  mieux  que  les  villes  les  plus 
célébrés , parce  que  Dieu  me  l’a  donné  en  partage  ; 
mais  il  me  paroît  infupportable  d’y  être  attaché  par 
néceflité  ; cette  conduite  enhardit  les  méchans,  «Scies 
rend  plus  indociles.  Et  ailleurs  : Toutes  les  villes  font 
ouvertes  aux  hérétiques , aux  païens , aux  Juifs , ôc 
moi  qui  combats  pour  la  doétxinc  de  l’évangile  , on. 
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me  chaflè  de  toutes  les  villes.  Mais  on  dit  que  j’ai  de 
mauvais  fèntimens.  Que  l’on  aflemble  donc  un  con- 
cile : que  je  m’explique  en  préfence  des  évêques  & 
des  magiftrats  ; & que  les  juges  difènt  ce  qui  s’accor- 
de à la  doélrine  des  apôtres.  Et  enfuite  : Je  ne  fuis 
jamais  venu  de  moi-même  à Antioche , ni  fous  Theo- 
dote , ni  fous  Jean  , ni  fous  Domnus  : mais  j’ai  obéi 
à peine  , étant  appellé  cinq  ou  fix  fois  , cedant 
aux  menaces  des  canons  contre  ceux  qui  ne  vien- 
nent pas  aux  conciles.  Il  marque  dans  ces  deux  let-  Sur ■ xxv. 

très,  qu’il  eft  évêque  depuis  vingt-cinq  ans  : que  peh-  • • 
tîant  tout  ce  tems  perfonne  ne  l’a  accule  , & qu’il  n’a 
accufé  penfonne , & qu’aucun  des  clercs  ne  s’eft  pré- 
fenté  devant  les  tribunaux.  Il  rapporte  aufli  pour  là 
juftification  les  biens  Ipiiituels  & temporels  qu’il  a 
faits  à fbn  diocèfè. 

Dans  la  lettre  à Eufebe  d’Ancyre , il  dit  : Ceux  qui  i>.  i>t 
renouvellent  l’héréfie  de  Marcion  & des  autres  Docf- 
tes , irritez  de  ce  que  je  les  réfuté  ouvertement  , ont  , 
elfayé  de  furprendre  1 empereur , en  me  traitant  d’hé- 
rétique , & m'impofant  de  divifer  en  deux  Notre^eir 

fneur  Jefùs-Chrift.  Mais  ils  n’y  ontpas  réuffi;  puifque 
ordre  qui  a été  donné  contre  moi,  ne  contient  ait- 
cune  accufàtion  d’héréfie.  Enfuite  : Je  fuis  fi  éloigné 
de  cette  déteftable  opinion , que  je  luis  fâché  d’avoir 
trouvé  quelquesrtujs  des  peres  du  concile  de  Nicée-, 
qui  en  écrivant  contre  les  Ariens,  ont  pouffé  trop  loin 
la  divifîon  de  1 humanité  & de  la  divinité.  Et  afin 
qu’on  ne  croie  pas  que  la  crainte  me  fàflè  parler  ainfi 
maintenant , on  peut  lire  ce  que  j'ai,  écrit  devant  le 
concile  d’Ephefè,  & après  ril  y a douze  ans.  Car  par 
h grâce  de  Dieu  j’ai  expliqué  tous  les  prophètes , les. 
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pfeaumes , & S.  Paul.  J’ai  écrit  il  y a long-tems  contre 
les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Apollinariftes , & 
les  Marcionites.  J’ai  compofé  un  livre  myftique  , un 
autre  de  la  providence , un  autre  fur  les  queftions  des 
mages , la  vie  des  Saints  & plufieurs  autres.  Je  défie 
mes  accufàteurs  & mes  juges  d’y  trouver  aucune  opi- 
nion que  je  n’aie  prife  dans  la  lainte  écriture, 
xrv.  Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  ici  mention , 
iotet.tsdeThc°  nous  n,avons  plus  les  premiers  contre  les  hérétiques, 
fi  ce  n’eft  qu’ils  foient  cachez  fous  le  nom  de  quelque 
v.Diff'rî.  Gam.  autre  auteur.  Nous  n’avons  point  non  plus  le  livre  my- 
’ nf'i.i.j.  ftique  , ni  les  réponfés  aux  mages.  Mais  nous  avons 
les  commentaires  fur  les  prophètes,  fur  les  pfeaumes 
& fur  S.  Paul.  La  vie  des  Saints  eft  le  Philothée  , au- 
trement l hiftoire  religieufé  , qui  comprend  la  vie  de 
trente  folitaires  que  Theodoret  avoit  connus , com- 
mençant à faint  Jacques  de  Nifible , & finiffant  à fain- 
te  Domnine.  Mais  outre  les  ouvrages  qu’il  nomme 
dans  la  lettre  à Eufebe  , il  avoit  compofé  dès-lors 
un  grand  traité  des  maladies  des  Grecs , c’eft-à-dire 
des  erreurs  des  païens , divifé  en  douze  livres , & rem- 
pli d’une  grande  érudition.  Il  y cite  plus  de  cent  au- 
teurs anciens.  Il  avoit  auffi  compofé  un  commentaire 
fur  le  cantique. 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  forcée , 
qu’il  écrivit  fon  Eranifte , ou  Polymorphe , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  prétend  que  l’erreur  qu’il  y attaque , 
Tr*fm.h‘irM.  eft  un  ramas  de  plufieurs  anciennes  héréfies.  C’étoit 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendoient  qu’il  n’y  avoit 
qu’une  nature  en  Jefùs  - Chrift,  par  un  zélé  exceffif 
contre  les  Neftoriens , qui  les  portoit  dans  l’héréfie 
oppofée.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  dialogues;  le 
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premier  intitulé,  Immuable  , parce  que  l’auteur  y An. 447. 
montre  que  le  Verbe  le  faifànt  chair  n’a  point  été 
changé  : le  fécond  , Inconfufible , où  il  montre  que 
l’Incarnation  s’eft  faite  fans  confufion  des  deux  natu- 
res : le  troifiéme,  Impafîîble.  Il  cite,  entre  les  peres  Ditl_ I0U 
orthodoxes , Théophile  d’Alexandrie , dt  S.  Cyrille,  "£.(/  3 i6?i 
de  il  cite  les  peres  Latins  aulfi-bien  que  les  Grecs.  A 
la  fin  il  ajoûte  divers  lyllogifmes  , pour  démontrer 
ces  trois  mêmes  véritez  ; que  le  Verbe  eft  immuable* 
incapable  demélange  , & impaffible. 

Ceux  qu’il  attaque  en  cet  ouvrage , étoient  comme  Xv. 
il  dit,  des  gens  obfcurs  qui  ne  pouvoient  le  rendre  dorcTà'Diofco- 
célebres  que  par  leurs  crimes , ce  qui  convient  à cer-  **-£  ^ g 
tains  moines  Orientaux  ; ou,  comme  il  dit  ailleurs,  ipifi-  »»’. 
certains  clercs  d!01roëne  , qui  étant  véhus  ùAlexan- 
drie  , acculèrent  Theodoret  de  divilèr  Jefos-Chrift 
en  deux  Fils , dans  les  difoours  qu’il  faifoit  à Antio- 
che : Ôc  ils  attribuoient  la  même  erreur  aux  évêques 
de  Cilicie.  Diolcore  d’Alexandrie  en  écrivit  à Dom- 
nus  d’Antioche , le  plaignant  particulièrement  de 
Theodoret.  Celui-ci  lui  écrivit  pour  fè  juftifier , pre-' 
nant  à témoins  les  milliers  d’auditeurs  qu’il  avoir  eus 
à Antioche  1 au  lieu  quefes  accufàteurs  n etoient  que 
quinze  tout  au  plus.  J’ai  enlèigné , dit-il,  fix  ans  fous 
Theodote  d’heureufe  mémoire  , treize  ans  fous  le 
bienheureux  Jean,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  àm’ei» 
tendre  , quefouventil  lè  levoit  & battoit  des  mains. 

C’eft  la  feptiéme  année  du  faint  évêque  Domnus , dt 
jufques  ici  aucun  évêque  ni  aucun  clerc  n’a  rien  re- 
pris dans  mes  difoours.  La  feptiéme  année  de  Dom-  XXTt* 

nus  tombe  dans  l’année  447. 

Tbeodoretpro  telle  enfuite  qu'il  veut  firivre  les  tta* 

Nn  ij 
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ces  des  peres,  & • conferver  la  foi  deNicée.  Il  expli- 
que là  créance  fur  l'Incarnation , qui  eft  la  créance 
catholique.  Il  cite  lès  livres , où  il  a employé  les  au- 
toritez  de  Théophile  & de  S.  Cyrille  , ce  qui  mar- , 
que  l’Eranifte.  Puis  il  ajoute  : Je  crois  que  vous  fçavez 
bien  que  Cyrille  d’heureulè  mémoire , m’a  plufieurs 
fois  écrit.  Et  quand  il  envoya  à Antioche  lès  lettres 
contre  Julien , & le  traité  du  bouc  émilfaire  ; il  pria  le 
bienheureux  Jean  d’Antioche , de  les  montrer  aux 
doéleurs  les  plus  célébrés  d’Orient.  Jean  me  les  en- 
voya , je  les  lus  avec  admiration  ; j’en  écrivis  à Cyril- 
le : il  me  fit  réponfe , rendant  témoignage  à mon  exa- 
ctitude & à mon  affeétion  ; je  garde  ces  lettres.  Il  finie 
par  cette  profelfion  de  foi  ; Si  quelqu’un  ne  dit  pas 
que  la  làinte  Vierge  eft  mere  de  Dieu , ou  s’il  dit  que 
N.  S.  J.  C.  eft  un  pur  homme , ou  s’il  divilè  en  deux 
le  Fils  unique,  & premier  né  de  toute  créature , qu’il 
loit  déchu  de  l’efpérance  en  Jefus-Chrift. 

Theodoret  écrivit  en  même  tems  une  lettre  circu- 
laire aux  évêques  des  deux  Conciles  ; où  il  les  avertit, 
que  l’occafion  de  la  calomnie  répandue  contre  eux , 
vient,  à ce  qu’on  dit,  de  quelques-uns  en  petit  nombre, 
qui  divifènt  en  deux  perfonnes  le  Verbe  incarné.  Il 
rapporte  les  paffages  de  l’écriture  les  plus  formels , 
pour  l’unité  de  perfonne.  Ces  deux  de  S.  Paul  ; Il  y a 
un  lèul  Seigneur  Jefus-Chrift;  & encore  ; Un  Seigneur, 
une  foi,  un  baptême  ; & de  l’évangile:  Perfonne  n’eft 
monté  au  ciel  que  celui  qui  en  eft  defeendu , le  I-  ils 
de  l’homme  qui  eft  au  ciel.  Et  encore  : Si  donc  vous 
voyez  le  Fils  de  l’homme  monter  où  il  étoit  aupara- 
vant. Theodoret  exhorte  les  évêques  à réprimer  ceux 
qui  combattent  cette  doCtrine , par  ignorance , ou  par 
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efprk  de  contention.  S il  eft  vrai,  dit-il,  qu’il  y en  An.  447. 
ait  quelques-uns  , & que  ce  ne  (oit  pas  une  calomnie. 

Diolcore  n’eut  aucun  égard  à la  lettre  de  Theodo-  xvi- 

• *i  r rr-  r r Lettre  deThco*  ' 

ret  : au  contraire  u loutmt  que  les  acculateurs  pro-  dorctà  Flavicn. 
nonçaflênt  publiquement  anathème  contre  lui , dans  Ep' i6' 
l’églilè  d’Alexandrie  ; & lui-même  le  leva  de  Ton  liè- 
ge, & cria  comme  eux  , anathème.  Il  fit  plus,  & il 
envoya  des  évêques  à Conftantinople  pour  acculer 
Theodoret,  & les  Orientaux.  Theodoret  s’en  plaignit 
à Flavien  de  Conftantinople.  J’ai  envoyé , dit-il , à 
Diolcore  un  de  nos  prêtres , avec  des  lettres  lynoda- 
les  , pour  lui  apprendre  que  nous  nous  en  tenons  à 
l’accord  fait  lous  Cyrille  d’heureulè  mémoire  : que 
nous  approuvons  là  lettre , & que  nous  recevons  avec 
relpeéî  celle  de  S.  Athanafe  à Epiélete,  Sc  la  foi  de 
Nicée.  Et  les  clercs  qu’il  avoit  envoyez  , ont  recon- 
nu eux-mêmes  par  expérience  , qu’aucun  des  évê- 
ques d’Orient  n’a  d’opinion  contraire  à la  doélrine 
apoftolique.  Il  montre  enfuite  l’injuftice  de  l’anathê- 
me  prononcé  contre  lui , parce  que  le  concile  de 
Conftantinople,  conformément  à celui  de  Nicée,  à le- 
paré  la  jurifdiélion  des  provinces  : enlorte  que  l’évê- 
que d’Alexandrie  ne  doit  gouverner  que  l’Egypte.  Il 
vante  incelfamment , dit-il , la  chaire  de  S.  Marc  : 
mais  il  Içait  bien  qu’ Antioche  a la  chaire  de  S.  Pierre, 
qui  étoit  le  maître  de  S.  Marc , le  premier  & le  chef 
des  apôtres.  Et  enfuite  : Sçachez,  Seigneur,  que  Ion 
chagrin  contre  nous  vient  de  ce  que  nous  avons  con-  . 
fenti  à la  lettre  fynodale , que  vous  fîtes  lous  Proclus 
d’heureufe  mémoire , conformément  aux  canons.  Il 
s’en  eft  plaint  jufques  à deux  fois,  comme  fi  nous 
avions  abandonné  les  droits  de  l’églilè  d’Antioche 
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An.  447.  & de  celle  d’Alexandrie.  On  croit  que  cette  lettre  fÿ- 
rw^T’  “d  rf  n°dale  de  Proclus  , eft  celle  qui  fut  depuis  rapportée 
V- /•«'.xxviii.  au  concile  de  Calcédoine  touchant  Athanafe  évêque 
de  Perrha  en  Syrie.  Diolcore  prétendolt , que  les  O- 
rientaux  en  recevant  cette  lettre,  avoient  reconnu  la 
jurifdiéfion  de  l’évêque  de  Conftantinople  fur  celui 
d’Antioche , qui  julques-là  avoir  été  le  troiûéme  évê- 
que du  monde,  n’ayant  devant  lui , que  Rome  & 
Alexandrie. 

xvir.  Pour  défendre  Theodoret  & tous  les  évêques  O- 
Syric^conJtan-  rientaux  , contre  les  calomnies  des  clercs  d’Olroëne 
oi  & des  autres , que  Diofcore  avoit  écoutez  : Domnus 
évêque  d’Antioche  envoya  de  Ion  côté  des  évêques  à 
Conilantinople , comme  Diofcore  en  avoit  envoyé  du 
lien.  Les  évêques  de  Syrie  partirent  au  fort  de  l’hy-  ’ 
ver  , c’eft-à-dire  à la  fin  de  l’an  447.  & Theodoret 
.07.  .0».  les  chargea  de  plufieuts  lettres.  Nous  eaavons  jufqu’à 
ZOO.  IOU  vingt-deux  ; /çavoir  à treize  grands  officiers , dont  la 
hLViou*  c'  plûpart  avoient  été  confuls  : à quelques-uns  du  cler- 
gé de  Conftantinople  & à trois  évêques  : Fiavien  de 
Conftantinople  à qui  Theodoret  écrivit  une  fécondé 
lettre  par  les  évêques  députez  : Bafile  de  Seletwie,  qui 
étoit  alors  à Conftantinople;&  Eufebe  d’Ancyre,  chez 
if.  k*.  qUi  ]es  députez  dévoient  paffer.  Dans  la  lettre  à Fia- 
vien , Theodoret  s’explique  fur  le  dogme , & marque 
les  differentes  béréfies  fur  l’incarnation.  Simorr,  Ba- 
filide  , Valentin  , Bardefane,  Marcicn  & Manés,  ne 
. ieconnoiffent  Jefus-Chrift  que  Dieu , & ne  lui  attri- 
buent l’humanité  qu’en  apparence  : les  Ariens  difent,. 
que  le  Verbe  n’a  pris  qu’un  corps  , auquel  il  tenoit 
lieu  d’ame  : Apollinaire  dit,  qu’il  a pris  un  eorps  ani- 
mé i mais  non  d’une  ame  xaifonnabie.  Au  contraire  r 
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Photin , Marcel  d’Ancyre  & Paul  de  Samolàte , difent  An>  8i 
que  c’eft  un  pur  homme.  Il  faut  donc  oppofer  à ceux- 
ci  les  partages  qui  prouvent  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift,  & aux  premiers  ceux  qui  prouvent  l’humanité. 

Cependant  Theodorec  apprit  de  Conftantinoole  xvin- 

>»i  • J J 1>  1/  - / Irenéc  de  Tyr 

qu  11  y avoit  un  ordre  de  1 empereur  pour  dépofèr  Ire-  dc'pofé. 
née,  qu’il  avoit  ordonné  évêque  de  Tyr.  Il  en  écri- 
■ vit  à Domnus  d’Antioche  , & lui  expliqua  les  raifons 
de  foûtenir  cette  ordination.  Je  l’ai  faite,  dit-il,  en 
exécution  du  décret  de  tous  les  évêques  de  Phenicie  : 
connoirtànt  le  zélé  d’Irenée  , là  grandeur  d’ame  , là 
charité  pour  les  pauvres  & lès  autres  vertus.  Au  relie, 
je  ne  fçache  point  qu’il  ait  jamais  refufé  de  nommer 
la  làinte  Vierge  mere  de  Dieu , ni  qu’il  ait  eu  aucune 
autre  opinion  contraire  à la  foi.  Quant  à la  bigamie , 
j’ai  fuivi  l’exemple  de  nos  prédécelfeurs.  Alexandre 
d’Antioche  avec  Acace  de  Bérée  ordonnèrent  Dio- 
gene  bigame  : Prayle  de  Jerufalem  ordonna  Domnin 
de  Céfarée  bigame.  Aulîî  Proclus  de  Conftantinople 
a-t-il  approuvé  l’ordination  d’Irenée  , comme  les 
principaux  évêques  de  Pom»&  tous  ceux  de  Pale- 
ftine. 

Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre , Irenée  étoit  ten-  rt- 1- 
té  de  fe  retirer,  & conlùlta  Theodoret,  qui  lui  con- 
feilla  d’attendre  qu’il  y fut  forcé  , làns  abandonner 
de  lui-même  Ion  troupeau.  La  confultation  étoit  cou- 
verte  de  cette  parabole.  Un  juge  impie  a donné  le 
choix  à deux  martyrs , de  facrifier  aux  idoles  , ou  de 
le  jetter  dans  la  mer  : le  premier  s’y  eft  précipité,  le 
lècond  n’a  fait  ni  l’un  ni  l’autre  , attendant  qu’on 
l’y  jette  par  force.  Theodoret  approuve  la  conduite 
du  dernier. 
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An. 448.  L’ordre  contre  Irenée  fut  exécuté  : on  le  dépolàj 

Conc.  Epb'part.  Sc  on  ordonna  Photius  évêque  de  Tyr  à là  place.  Ire- 
née  le  trouva  compris  dans  une  loi  de  Theodolè  qui 
porte  premièrement  : que  tous  les  écrits  de  Porphyre  * 
contre  la  religion  chrétienne  feront  mis  au  feu.  En 
fécond  lieu  , que  les  Neftoriens  , s’ils  font  évêques 
ou  clercs  , feront  chalfez  des  églifes  : s ils  font  laï- 
ques, feront  excommuniez  ; avec  permilfion  à tous 
les  catholiques  de  les  dénoncer  : Que  les  livres  dont 
la  doétrine  n’eft  pas  conforme  à celle  du  concile  de 
Nicée  , du  concile  d’Ephefe , & de  faint  Cyrille , fe- 
ront brûlez , avec  défenfe  à qui  que  ce  loit , de  les 
lire  ou  de  les  garder,  Ibus  peine  du  dernier  fupplice. 
Cet  article  femble  regarder  les  écrits  de  Diofcore  de 
Tarie  & de  Théodore  de  Moplùefte.  Enfin  la  loi  or- 
donne qu’Irenée , qui  après  avoir  encouru  l’indigna- 
tion de  l'empereur,  comme  Neftorien,  avoit  été  or- 
donné contre  les  canons  , fera  chalfé  de  l’églife  de 
Tyr,  & ne  lortira  point  de  fon  pays  : mais  y demeu- 
rera  en  repos , làns  porter  le  nom  ni  l’habit  d’évêque. 
Cette  loi  fut  publiée  dans  1 eglife  des  moines  d’Egyp- 
te , le  vingt-troifiéme  de  Pharmouthi , indiélion  pre- 
mière, l’an  164.  de  Dioclétien,  c’eft-à-dire  le  dix- 
huitiéme  d’ Avril  448.  mais  Photius  étoit  évêque  de 
Tyr  dès  le  mois  de  Février. 

xtx.  On  le  voit  par  une  alfemblée  qui  y fut  tenue  au 
ne  Umh»  C0"  lu  jet  dTbas  ou  Ihiba  évêque  d’Edelfe..  II  avoit  lùcce- 
dé  à Rabbulà  ; mais  il  étoit  dans  des  fentimens  oppor- 
fez  , car  Rabbula  fut  toûjoors  attaché  à S.  Cyrille  âc 
au  concile  d’Ephefe  ; au  lieu  qu’Ibas  fut  du  parti  de 
Xllp.  liv.  XXVI.  Neftorius  & des  Orientaux  , juïques  à la  réunion  pro- 
curée par  Paul  d’Emefe.  Le  clergé  d’Edefle  étoit  di- 

vifé 
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vifé  , & plufieurs  étoiént  oppolèz  à Ibas  : entr’autres  >4n.  448. 
quatre  prêtres , qui  furent  encore  excitez  par  Uranius 
évêque  d’Imerie  dans  l’Ofroëne  , d’ijptelligence  avec 
Eutychés  abbé  de  Conftantinople  très-zelé  contre  les 
Neftoriens.  Ces  quatre  prêtres  étoient  Samuel , Cyrus,  Cmc  CiW 
Euloge  «5c  Maras , qui  donnèrent  des  libelles  contre  »,£* 
Ibas  à Domnus  évêque  d’Antioche , & il  lui  manda 
de  venir  fe  prélcnter.  Mais  comme  c'étoit  en  carême,  10. /.  540.  E 
apparemment  de  l’an  446.  Domnus  remit  l’aflîgna- 
tion  après  la  fête  , <5c  manda  cependant  à Ibas  de  le- 
ver l’excommunication  , qu’il  avoit  prononcée  con- 
tre ces  prêtres.  Ibas  s’en  rapporta  au  jugement  de 
Domnus  , qui  à caulè  de  la  fête  , les  déchargea  de 
l’excommunication  ; à condition  qu’ils  ne  Ibrtiroient 
point  d’Antioche,  julques  à ce  que  l’affüre  fût  réglée, 
fous  peine  de  dépoCtioru  Toutefois  Samuel  «5c  Cyrus 
fè  retirèrent  avant  qu’Ibas  vînt  à Antioche , & s’en  al- 
lèrent à Conftantinople.  Il  n’y  eut  que  Maras  <5c  Eu^ 
loge  qui  demeurèrent. 

Domnus  aflèmbla  un  concile  nombreux  à Antio-  a# 

0 che , où  fe  trouva  Uranius  d’Imerie.  On  y fit  lire  les 
libelles  contre  Ibas.  Comme  ils  portoient  les  noms 
de  quatre  accufateurs,  & qu’il  n’en  paroiftoit  que 
deux , le  concile  leur  demanda  où  étoient  les  autres. 


Ils  répondirent,  qu’ils  s’étoient retirez  ; & ajoutèrent: 
Nous  avons  oui  dire  qu’ils  font  allez  à Conftantino- 
ple. Le  concile  déclara  , qu’ils  étoient défaillans,  & 
que  comme  tels,  ils avoient  encouru  la  peine  de  dé*> 
pofition.  L’évêque  Uranius,  avec  les  prêtres  Euloge  <5c 
Maras,  & les  autres  accufateurs  d’Ibas,  allèrent  à Conr 


ftantinople  joindre  Samuel  & Cyrus  : «5c  préfenter» 
*ent  requête  à l’empereur , pour  avoir,  d’autres  juges- 
Tome  VT  O o 
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An.  448."" que  Domnus  qui  leur  étoit  fulpeél.  Ils  obtinrent  en 
effet  des  lettres , par  lelquelles  Uranius  lui-mêmeétoit 
commis  avec  Photius  évêque  de  Tyr , & Euftathe 
évêque  de  Beryte,  pour  prendre  connoiflance  de  l’ac- 
culàtion  intentée  contre  Ibas  par  Samuel,  Cyrus, 
c ont.  cm.  Maras  & Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre  étoit  Da- 
«0. 9.p.6'.».  ma£ius  } tribun  & notaire  de  l’empereur;  dont  la 
r*g. «ir.  commiffîon  particulière  étoit  datée  du  lèptiéme  des 
calendes  de  Novembre  à Conftantinople  , c’eft-à- 
dire  du  vingt- fixiéme  Oétobre  ; & ce  doit  être 
Pan  447.  Il  mena  avec  lui  l’évêque  Uranius  , un 
diacre  de  Conftantinople  nommé  Euloge  , envoyé 
par  l’évêque  Flavien,  & les  acculàteurs  d'Ibas,  fça- 
voir  les  quatre  prêtres  de  Mefopotamie  & quelques 
moines. 

Quand  ils  furent  arrivez  à Tyr,  Photius  & Eufta- 
the acceptèrent  la  commiffîon  de  l’empereur , & les 
adverlàires  d’Ibas  propolèrent  plufieurs  chefs  d’accu- 
fations  : mais  la  plus  capitale  étoit  contre  la  foi.  Car 
ils  loûtenoient  qu’Ibas  étoit  Neftorien,  & qu’il  avoit 
dit  publiquement  dans  l’églife  : Je  n’envie  point  à 
Jefus-Chrift  d’être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec 
ferment , & proteftoit  qu’il  étoit  catholique.  Les  ac- 
cufateurs  ne  produifoient  contre  lui , que  trois  té- 
moins , qu’il  réculoit,  parce  qu’ils  demeuroientavec 
eux.  Comme  ils  faffoient  grapd  bruit,  Sc  rempliffbient 
la  ville  de  Tyr  de  trouble  & de  fcandale , Photius 
les  en  fit  fortir  ; & ne  voyant  rien  de  folide  dans  leurs 
accufations,  lui  & Euftathe  quittèrent  le  perfbnnage 
de  juges  pour  prendre  celui  d’arbitres  , & firent  con- 
venir les  parties  d’un  traité  , dont  l’aéte  fut*  dreffe  le 
cinquième  des  calendes  de  Mars , fous  le  confulat  de 
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Zenon  & de  Poftumien,  indiéfion  première , félon  les  An.  448. 
Macédoniens  l’an  J74.  d’Alexandre , le-dixiéme  de 
Peritbius,  c’eft-à-dire  le  vingt-cinquième  de  Février 
448. 

Ce  traité  porte  qu’Ibas  a donné  par  écrit  fa  cortfef- 
lion  de  foi , à laquelle  il  a promis  de  fe  conformer  en 
prêchant  dans  fon  égide  ; & d’anaihématifer  claire- 
ment Neftorius , & ceux  qui  fe  fervent  defes  difcours 
ou  de  fes  livres.  Il  a déclaré  que  fa  créance  eft  con- 
forme aux  lettres  d’union  entre  Jean  d’Antioche  & 

S.  Cyrille  , dont  Paul  d’Emefe  a été  le  médiateur  : 

Qu’il  reçoit  tous  les  décrets  du  concile  d’Ephefe  , 
comme  d’un  concile  infpiré  par  le  Saint-Elprit , & le 
tient  égal  au  concile  de  Nicée  làns  aucune  différence. 

En  conféquence  , il  a promis  d'oublier  tout  le  palfé, 

& de  tenir  fes  accufateurs  pour  les  enfans  : comme 
aufli  eux  de  leur  côté  ont  promis  de  s’aflèmbler  dans 
l’églife  avec  Ibas  , le  reconnoiflànt  pour  leur  pere  y 
& lui  témoignant  toute  forte  d’affeétion.  Que  s’il  croie 
avoir  quelque  fujet  à l’avenir  de  fe  plaindre  de  Sa- 
muel , Cyrus , Maras  & Euloge , il  ne  les  punira  pas 
de  fon  autorité  particulière , mais  de  l'avis  de  1 arche- 
vêque Domnus.  Et  parce  qu’on  accufoit  Ibas  d’abu- 
fer  des  revenus  & des  offrandes  de  l'égide , il  con- 
vient de  luivre  l’ufage  de  l’égide  d'Antioche  ; & que 
les  biens  de  fon  églife  feroient  adminiftrez  par  des 
économes , qu'il  prendroic  dans  le  clergé.  Après  cet 
accord  , Ibas  & les  quatre  prêtres  communièrent  en- 
femble  aux  facrez  dons  , dans  la  cathédrale  de  Tyr. 

Nonobftant  cette- réconciliation , les  mêmes  prêtres 
recommencèrent  àpourfuivre  Ibas  : & de  plus  ils  accu- 
lèrent avec  lui  Daniel  évêque  de  Charres  fon  neveu,, 
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An. 448.  & Jean  évêque  de  Batne.  Aux  quatre  prêtres  fè  joigni- 
rent cinq  n’ouveaux  accufateurs  , Albanius , Jean, 
Anatolius , Caïumas  & Abib,  tous  clercs.  Ils  vinrent 
à Conftantihople , & s’adrefierent  à l’empereur  Theo- 
dofe  & à l’évêque  Flavien , qui  renvoya  le  jugement 
aux  mêmes  évêques,  à qui  il  avoit  été  renvoyé  la  pre- 
mière fois  : c’eft-à-dire  à Photius  de  Tyr , à Euftathe 
de  Berytc  & à Uranius  d’Imerie , comme  le  témoi- 
gnoient  lès  lettres , dont  il  chargea  Euloge  diacre  de 
Çonftantinople.  L’empereûr  donna  auftî  lès  lettres  au 
même  effet;  & chargea  le  tribun  Damafcius  de  l’exé- 
cution , comme  la  première  fois. 

Mais  cette  fécondé  fois , l’afîèmblée  fe  tint  à Be- 
ryte  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  même  année 
448.  Les  trois  juges  y étoient  : le  tribun  Damafcius, 
les  trois  évêques  accufez  & les  neuf  accufateurs.  Les 
^ e F juges  voulant  établir  d’abord  les  qualitez  des  parties, 
.i.f.  37*  • jemancjerenC  à Ibas  ce  qui  s’étoit  pafle  au  concile 
d’Antioche.  Alors  Samuel  l’un  des  accufateurs  ditr 
Nous  prions  que  ce  que  l’on  dit,  foit  expliqué  en  Sy- 
riaque à l’évêque  Uranius  : car  il  fçait  parfaitement  ce 
qui  a été  écrit  à l’archevêque  Flavien , par  l’archevê- 
que Domnus  à notre  fujet.  Il  étoit  à Çonftantinople. 
On  lui  donna  un  interprète  nommé  Maras.  C’eft  que 
l'on  parloit  Grec , & Uranius  qui  étoit  de  Mefopota- 
mie  ne  l’entendoit  pas.  Ibas  répondant  à la  requifition 
des  juges,  raconta  ce  qui  s’étoit  palTé  à Antioche, 
& comme  deux  de  fes  accufateurs  s’étoient  abfentez. 
On  lut  les  aéles  du  concile  qu’il  avoit  en  main. 

Enfuite  on  fit  lire  le  libelle  d’accufàtion  pré/ènté 
le  jour  précédent  ; & les  accufateurs  interrogez  décla- 
rèrent qu’ils  perfiftoient.  On  lut  les  chefs  cfacçufa- 


XXI. 

Jugement  i 
Berytc. 


Cône.  G iletd. 


Digitized  by  Google 


Lï  V R E Vl  N G T-S  E PTlÉME.  293 

tïon  au  nombre  de  dix-huit , qui  fe  reduifoient  à trois 
principaux  contre  Ibas:  Qu’il  étoit  Neftorien,  & trai- 
toit  S.  Cyrilld  d’hérétique  : Qu’il  avoit  ordonné  pïu- 
fieurs  perfonnes  indignes  : entr’autres,  Ion  neveu  Da- 
niel , l’ayant  fait  évêque  dans  une  ville  de  païens , qui 
avoit  beloin  d’un  pafteur  d’un  grand  exemple  , quoi- 
que ce  fut  un  jeune  homme  inquiet  & débauché: 
Qu’il  étoit  intérelTé , prenant  de  l’argent  des  ordina- 
tions , détournant  les  revenus  de  l’églile , & les  dona- 
tions qu’on  hii  faifoit , pour  enrichir  fon  neveu  & fes 
parens.  Contre  Daniel , on  difoit  qu’il  aimoit  une  fem- 
me mariée  de  la  ville  d’Edefle  , nommée  Challoa , 
& la  menoit  avec  lui  en  divers  lieux  : qu’il  l’avoit 
enrichie  aux  dépens  de  l’églife  ; en  forte  qu’elle  qui 
n avoit  rien  auparavant , prctoit  des  200.  & 300.  fous 
d’or;  & que  Daniel  par  fon  teftament  lui  lailïoit  à 
elle  & à fes  enfans  les  grands  biens  qu’il  avoit:  qu’il 
lui  avoit  aulfi  donné  la  fucceffion  d’un  riche  diacre , & 
des  bois  appartenans  à l’églife.  On  accufoit  aulfi  Da- 
niel d’ordonner  des  complices  de  fes  débauches , & 
de  prendre  des  préfens  pour  abfoudre  du  crime  d’i- 
dolatrie. 

Les  juges  dirent  qu’il  falloit  commencer  par  l’ac- 
cufation  contre  la  foi  , comme  la  plus  capitale  ; & 
Maras  dit  en  parlant  d’Ibas  : Il  a dit  dans  un  difcours  : 
Je  n’envie  point  à JefusTChrift , d’être  devenu  Dieu  ; 
car  je  le  fuis  devenu  comme  lui.  Les  évêques  deman- 
dèrent à Ibas  s’il  l’avoit  dit.  Il  répondit  : Anathème 
à qui  l’a  dit , & à l'auteur  de  la  calomnie  : pour  moi 
je  ne  l’ai  point  dit  : à Dieu  ne  plaife.  Samuel  dit  : Nous 
en  avons  ici  les  témoins  : Nous  vous  prions  de  les  fai- 
te appeller,  & qu’ils  dépofent  de  leur  propre  bouche, 
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An.  448."  s’ils  ne  le  lui  ont  pas  oui  dire.  Ibas  dit:  J’aimerois  mieux 
être  mort  mille  fois , que  de  dire  cette  parole.  Dieu 
me  garde  d’en  avoir  feulement  la  penféft  Les  évêques 
diitnt  : Prétendez-vous  qu’Ibas  l'ait  dit  dans  l’églife  ? 
Samuel  dit  : La  coutume  de  leglife  eft,  que  le  jour 
de  pâque  ou  La  veille,  l’évêque  donne  de  là  main  quel- 
ques prélèns  aux  clercs.  Il  parle  auparavant.  C’eft  en 
cette  occafion  qu’il  a tenu  ce  difcours  en  préfence 
de  tous  les  clercs.  Nous  le  prouvons  par  quelques-uns 
d’entre  eux  qui  lont  ici , & qui  le  lui  ontxmi  dire.  Les 
« évêques  dirent  : Combien  y a-t-il , à ce  que  vous  pré- 
tendez , qu’Ibas  l’a  dit  1 Samuel  répondit  : Il  y a plus 
de  trois  ans.  Il  a dit  encore  d’autres  choies , que  nous 
prouverons , fi  vous  l’ordonnez.  • * • 

Les  évêques  dirent  : Qui  font  vos  témoins  ? Samuel 
répondit  : Nous  en  ayons  ici  trois;  maisfi  vous  l’or- 
donnez , nous  donnerons  les  noms  des  autres , de  nous 
les  ferons  venir.  Ibas  dit  : Notre  clergé  eft  de  deux 
cens  perfonnes , plus  ou  moins.  Ils  ont  tous  rendu  té- 
moignage , fi  je  fuis  hérétique  ou  orthodoxe  ; & en 
ont  envoyé  des  déclarations  par  écrit  à l’archevêque 
Domnus  Se  à votre  piété.  C’eft  à vous  à examiner  fi 
leur  témoignage  eft  conforme  à celui  de  ces  trois  qui 
fonrvenus  avec  mes  accufateurs  à Conftantinople  , & 
font  encore  avec  eux.  Samuel  dit  : C’eft  à nous  à prou- 
* ver,  & non  pas  à l’évêque  Ibas  : on  ne  prouve  point 
une  négative.  Lesévêques  dirent  r Nommez  vos  té- 
moins. Samuel  dit  : Il  y a David  diacre , qui  a été  tré- 
forier , Maras  diacre,  quirecite  les  écrits  de  S.  Ephrem,. 
homme  très-fçavant  entre  les  Syriens.  Ibas  dit  : Maras: 
étoît  avec  eux  à Antioche  ; il  a donné  les  libelles, 
avec  eux  : il  eft  allé  avec  eux  à Conftantinople.  Dans. 
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le  vrai , il  eft  excommunié , non  par  moi , mais  par 
fon  archidiacre,  pour  avoir  inlulté  à un  prêtre,  & 
l’ayant  trouvé  irrité , ils  l’ont  pris  pour  m’accuter  avec 
eux.  Les  évêques  repréfenterent  que  le  blalphême 
dont  on  accufoit  Ibas,  ayant  été  dit , à ce  que  l’on 
prétendoit,  dans  la  làlle  de  l’évêché  en  prétence  de 
tout  le  clergé , on  ne  devoit  pas  manquer  de  témoins. 
A quoi  Maras  répondit , que  la  plûpart  n’ofoient  dé- 
poter par  la  crainte  d’Ibas.  Mais  les  évêques  ne  fu- 
rent pas  contens  de  cette  réponfe , & dirent  : Nous 
ne  recevons  pas  la  déposition  des  trois  témoins  que 
vous  produitez , vû  principalement  qu’ils  fonttelpeéls 
à l’évêque  Ibas. 

Enteite  ils  lui  demandèrent  encore , fi  effeélive- 
ment  il  avoit  dit  ce  qu’on  lui  reprochoit.  Ibas  répon- 
dit : Je  ne  l’ai  point  dit , & j’anathématite  quiconque 
l’a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’un  démon  puifle  parler  ainfi. 
Maras  dit  : N’avez-vous  pas  appellé  hérétique  le  bien- 
heureux Cyrille  ? En  vérité,  ditlba?,  je  ne  m’enfou- 
viens  pas.  Si  je  l’ai  appellé  , c’eft  quand  le  concile 
d’Orient  l’a  anathématifé  comme  hérétique.  J’ai  tei- 
vi  mon  patriarche.  Maras  ajoûta  : N’avez-vous  pas  dit, 
que  s’il  n’eût  anathémattfé  tes  articles,  vous  ne  l’au- 
riez pas  reçu  ? Ibas  répondit  : J’ai  dit , que  s’il  ne  te 
fut  expliqué  , le  concile  d’Orient  ne  l’eût  pas  reçu, 
ni  moi  non  plus.  Les  évêques  dirent  aux  accufateurs: 
Déclarez  fi  vous  pouvez  montrer  qu’il  ait  nommé  Cy- 
rille hérétique,  après  la  réunion  avec  Jean.  Ibas  dit  : 
Tant  s’en  faut  que  je  l’aie  anathématifé  depuis  qu’il 
a expliqué  tes  articles  ; qu’au  contraire  j’ai  reçu  des 
lettres  de  lui,  & lui  ai  envoyé  les  miennes  ; & nous 
avons  été  en  communion.  Les  évêques  dirent  : Mon- 
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An. 448.  trez  fi  depuis  la  mort  du  bienheureux  Cyrille,  l’évê- 
que Ibas  l’a  nommé  hérétique.  Maras  dit  : Nous  le 
montrons  ; & fit  lire  une  lettre  d’Ibas  à un  Perfe  chré- 
tien nommé  Maris. 

Lcttrc^d'iiias  CO01200*1  toute  l’hiftoire  de  la  divifion  arrivée 

à Maris.  entre  Neftorius  & S.  Cyrille.  Ibasy  accufoit  S.Cyrille, 
d’être  tombé  dans  l’héréfie  d’Apollinaire  , & difoit 
que  Tes  douze  articles  étoient  pleins  de  toute  forte 
d’impiété.  Enfuite  il  rapportoit  ce  qui  s’étoit  paflé  au 
concile  d’Ephefe,  prenant  toûjours  le  parti  des  Orien- 
taux contre  S.  Cyrille.  Il  s’emportoit  contre  Rabbula 
fon  prédeceffeur  , quoique  fans  le  nommer,  le  trai- 
tant de  tyran , & l’accufant  d’avoir  perfécuté  , non- 
feulement  les  vivans,  mais  les  morts  , particulière- 
ment Théodore  de  Mopfuefte , qu’il  avoit  anathéma- 
tifé  publiquement  dans  l’églife.  Enfin,  il  rapportoit  la 
réconciliation  de  Jean  d’Antioche  avec  S.  Cyrille  , 
par  le  moyen  de  Paul  d’Emefe , dont  il  envoyoit  les 
aétes  à Maris , «Sfil  ajoûtoit  : La  difpute  a ceflé , il  n’y 
a plus  de  fchifme , l’églife  eft  en  paix  comme  aupara- 
vant. Vous  le  verrez  par  ces  aéles , & vous  pourrez 
apprendre  à tous  cette  bonne  nouvelle.  La  muraille 
de  divifion  eft  ôtée  : ceux  qui  attaquoient  infolem- 
ment  les  vivans  & les  morts , font  confondus  ; étant 
obligez  à fe  défendre  eux-mêmes , & à enfeigner  le 
contraire  de  leur  doélrine  précédente  : car  perlônne 
n ofe  plus  dire  qu’il  n’y  a qu’une  nature  de  la  divinité 
& de  l’humanité  : mais  on  confeflè  que  le  temple  & 
celui  qui  y habite , eft  un  feul  Fils  Jefus-Chrift.  Telle 
eft  la  fameufe  lettre  d’Ibas  à Maris. 

Ibas  de  fon  côté  demanda  qu’on  fît  lire  une  lettre 
écrite  en  là  faveur  au  nom  de  tout  le  clergé  d’Edeflè.* 
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& adreflee  aux  deux ‘évêques  juges  , Photius  & Eu-  An.  448. 
ftathe.  Elle  marquoit  le  blafphême  donc  il  éroit  ac-  w.m. 
cufé,  & proteftoit  que  jamais  ils  n’avoient  rien  ouï 
dire  de  femblable,  ni  à lui , ni  à aucun  autre.  Elle  fi- 
nifioit  ainfi  : Nous  vous  fiipplions  de  nous  renvoyer 
au  plutôt  notre  évêque  , principalement  à caufe  de 
la  fête  de  pâque  qui  approche  , où  là  prélènce  eft 
nécelïàire  pour  les  catechefes  & le  baptême.  Or* 
voit  par  là  que  cette  lettre  avoit  été  écrite  pour  l’af- 
lèmblée  de  Tyr.  Elle  étoit  foulcrite  par  Ibixante-ua 
clercs:  fçavoir  treize  prêtres,  trence-fix  diacres,  onze 
loûdiacres , & un  leéleur.  Il  eft  marqué  de  pluGeurs  , 
que  leur  loulcription  étoit  en  Syriaque.  Ce  qui  mon- 
tre que  les  deux  langues,  la  Greque  &ia  Syriaque 
étoient  en  ufage  dans  cette  églife.  Sur  cette  déclara- 
tion jointe  à tout  le  refte , Ibas  fut  renvoyé  ablous  à 
Beryte  ; mais  nous  n’avons  pas  la  fin  des  aéles  de  cette 
aflèmblée. 

Eutychés  qui  agiftoït  de  concert  avec  Uranius  dans  ^xxni.  ? 
les  pourfuites  contre  Ibas,  fut  lui-même  le  chef  d’une  mens  oEutychc/-. 
héréfie  oppofée  à celle  de  Neftorius.  Il  étoit  prêtre 
& abbé  d’un  monaftere  de  300  moines  près  de  Com- 
ftantinople.  Il  avoit  été  un  des  plus  zelez  adverfaires 
de  Neftorius,  & les  amis  de  S.  Cyrille  le  .comptoient  iu„.tr.v.t.ix - 
entre  ceux  qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  dé-  10£o// ’ Lmp‘  e' 
fènlè  de  la  foi.  Cette  année  même  , le  pape  S.  Leon„.^f'  Ut”xxyu 
ayant  reçu  de  lui  une  lettre,  par  laquelle  il  lui  man-  ^ * 

doit  que  le  Neftorianifme  reprenoit  de  nouvelles  for- 
ces , lui  écrivit  pour  approuver  fon  zele , & l’encou- 
rager. La  lettre  de  S.  Leon  eft  du  premier  de  Juin,r 
fous  le  confiilat  de  Poftumien  & de  Zenon , c’eft-à- 
direl’an  448.  Mais  les-  Neftoriens  dont  Eutychés  fe, 
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An.  448.  plaignoic,  étoient  en  effet  les  catholiques , comme  il 
parole  par  une  lettre  lynodale  de  Domnus  d’Antio- 
TatumL  vin. (.che  à l’empereur  Theodofe.  Il  y accule  Eutychés  de 
renouveller  l'héréfie  d’Apollinaire  : en  difant  que  la 
divinité  du  Fils  de  Dieu  & Ion  humanité  ne  font 
qu’une  nature  , & attribuant  les  fouffrances  à la  di- 
vinité ; & le  plaint  qu'il  anathématifoit  Diodore  de 
Tarie  & Théodore  de  Mopfuefte , qui  avoient  dé- 
fendu la  foi  contre  Apollinaire. 

Eulebe , évêque  de  Dorylée  en  Phrygie  , avoic 
aulli  été  un  des  plus  zelez  adverfaires  de  Neftorius. 
C’eft  le  même  qui  publia  une  proteftation  contre  lui 
à Conftantinople , n’étant  encore  que  laïque  & avo- 
s.e.  nv.  xxv.  cat,  en  429.  La  conformité  de  lèntimens  l’avoit  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  Eutychés  : mais  enfin  il  re- 
connut par  fes  converfations,  qu’il  outroit  la  matière , 
& donnoit  dans  l’héréfie.  Il  elfaya  long-tems  de  le 
ramener  ; & le  trouvant  opiniâtre , non-lèulement  il 
renonça  à Ion  amitié , mais  il  fe  rendit  Ion  acculàteur. 
Il  prit  occafion  d’un  concile  de  trente  évêques , qui 
fe  trouvant  à Conftantinople  , s’y  étoient  alfemblez 
pour  terminer  un  différend  entre  Florentius  évêque 
de  Sardes,  métropolitain  de  Lydie,  & deux  évêques 
de  la  même  province. 

ConcUe"  de  ^onc  fixiéme  des  ides  de  Novembre  , fous  le 
Coniiandnopic  .confulat  de  Zenon  & de  Poftumien  , c’eft-à-dire  le 
cMKk7effion.fc  huitième  de  Novembre  448.  le  concile  étant  aflem- 
blé  dans  la  falle  du  confeil  de  l'églife  cathédrale  de 
Conftantinople , & Flavien  y préfidant,  après  que  l’af- 
faire de  Lydie  fut  terminée  , Eufebe  de  Dorylée  , 
l’un  des  évêques  afliftans  , fè  leva  & prélènta  un  li- 
belle au  concile  ; conjurant  les  peres  qu’il  ftit  lû  ôc 
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inféré  aux  a (fies.  Flavien  le  fit  lire  par  Afterius  prêtre  An. 448. 
& notaire.  Il  portoit,  qu’Eutychés  ne  ceffoit  de  pro- 
férer desblalphêmes  contre  Jelùs-Chrift  ; qu’il  par- 
tait des  peres  avec  mépris  , & accufoit  Eulèbe  lui- 
même  d’être  hérédque  ; c’eft  pourquoi  il  prioit  le 
concile  de  faire  venir  Eutychés , pour  répondre  à fon 
aeculàtion»  Flavien  dit  : Je  fuis  lurpris  d’une  telle 
plainte  contre  Eutychés:  prenez  la  peine  de  le  voir  & 
de  l’entretenir  ; & fi  vous  trouvez  en  effet  qu’il  n’aic 
pas  de  bonslèntimens,  alors  le  concile  le  fera  appel- 
ler  pour  fe  défendre.  Eufebe  répondit  : J’étois  Ion 
ami  auparatftnt , & je  lui  ai  parlé  fur  ce  fiijet , non 
pas  une  ou  deux  fois , mais  plufieurs  depuis  qu’il  s’eft 
perverti.  Je  l’ai  averti , je  l’ai  inftruit  : il  a perlèveré  à 
dire  des  choies  contre  la  foi.  Je  le  puis  prouver  par 
plufieurs  témoins,  qui  étoient  prelèns  & qui  l’ont  ouï. 

Je  vous  conjure  donc  de  le  faire  venii*:  car  il  cor- 
rompt beaucoup  de  gens.  Flavien  dit  : Donnez-vous 
encore  la  peine  d’aller  à Ion  monaftere  & de  lui  par- 
ler , de  peur  qu’il  ne  s’excite  quelque  nouveau  trou- 
ble dans  i’églife.  Eulèbe  dit  : Après  y avoir  été  tant 
de  fois  fans  le  perfuader , il  m’eft  impoflîble  d’y  re- 
tourner davantage , & d’entendre  lès  blalphêmes.  Le 
concile  voyant  qu’il  perfeveroit , ordonna  que  Ion 
libelle,  lèroit  reçu  & infçré  aux  aéies  ; qu’Eutychés 
1er  oit  appellé  |Ër  Jean  prêtre  & défenfeur  , accom- 
pagné d’André  diacre , qui  lui  fe^ient  leélure  du  li- 
belle , & l’avertiroient  de  venir  au  concile  lè  dé- 
fendre. 

Six  jours  après , & le  douzième  de  Novembre  , lur 
la  requifition  d’Eulèbe  de  Dorylée  , on  fit  lire  les 
deux  lettres  principales  de  S.  Cyrille  fur  1 incama- 
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An.  448.  tion  : la  première  à Neftorius  , approuvée  au  concile 
d’Ephefe:  la  féconde  à Jean  d’Antioche  , fur  la  réu- 
rw-  i7j.  b.  nion.  Après  cette  leéture,  Eufebe  déclara  que  c’étoic 
fa  créance  , & fur  quoi  il  prétendoit  convaincre  fes 
adverfaires , priant  le  concile  de  faire  la  même  décla- 
ration. Flavien  dit,  que  telle  étoit  fa  foi  : que  Jefas- 
V'  Chrift  eft  Dieu  parfait  & homme  parfait  y compofë 

w-  d’une  ame  railonnable , & d’un  corps:  confubftantiel 

i x à fort  pere  félon  la  divinité  , & à fa  mere  félon  l’hu- 

manité ; 8c  que  des  deux  natures  unies  en  une  hypo- 
ftafe , & une  perfonne  , il  réfulte  après  l’incarnation 
un  fèul  Jefus-Chrift.  Il  invica  enfuite  chacun  des  évê- 
ques à dire  fon  avis,  & ils  le  firent  tous  dans  le  même 
fens , quoiqu’en  diverfos  paroles  : fçavoir  Bafile  de 
Seleucie  en  Ifàurie,  Seleucus  d’Amafie  dans  le  Pont, 
Saturnin  de  Marcianople  en  Méfié  , tous  trois  métro- 
politains : Julien  évêque  de  Go , député  du  pape  faine 
Leon  , pour  les  affaires  de  l’églilè  Romaine  à Con- 
ftantinople , & les  autres  au  nombre  de  dix-fept  en 
tout.  Enfuite  Eufebe  de  Dorylée  dit:  Quelques-uns 
des  évêques  qui  font  en  cette  ville  , ne  font  pas  ici, 
ou  parce  qu’ils  font  malades , ou  parcs  qu’ils  n’ont 
pas  fçu  la  convocation  du  concile  : c’eft  pourquoi  je 
fMg.  191.  a.  demande  qu’ils  foient  avertis.  L’archevêque  Flavien 
l’ordonna  ainfi. 

Troxficmc  fef-  troifiéme  féance  fut  tenue  a#  même  lieu  le 
lion,  citations  Jundi  quinziéme  de  Novembre.  Eufobé  de  Dorylée 

contre  Eutyches.  , A ^ v , 

demanda  que  ceux  qu  on  avoit  envoyez  a Eutyches, 
rendirent  réponfe.  Flavien  ordonna  aux  notaires  de 
dire  ceux  qui  avoient  été  envoyez.  Les  notaires  di- 
rent que  c’étoit  Jean  , prêtre  & défenfour , & André , 
diacre,  & qu’ils  étoient  préfens.  On  les  fit  approcher. 
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& le  prêtre  dit  : Etant  arrivez  chez  l’abbé  Eutychés  ^n. 
en  fon  monaftere , nous  lui  avons  lû  le  libelle , & lui 
en  avons  donné  copie  : nous  lui  avons  déclaré  l’ac- 
cufateur , & dénoncé  la  citation  pardevant  vous , 

J>our  fe  défendre  ; mais  il  l’a  refufé  , difant  : Que  dès 
e commencement  il  s'eft  fait  une  loi  de  ne  point  for- 
tir , & de  demeurer  dans  fon  monaftere  , en  quelque 
façon , comme  dans  un  fépulcre.  Mais  il  nous  a priés 
de  vous  déclarer,  que  l’évêque  Eufebe  eft  fon  ennemi 
depuis  long-tems , & n’a  intenté  fon  acculàtion  que 
pour  lui  faire  injure  : Que  pour  lui , il  eft  près  de 
foufcrire  aux  expofitions  de  foi  des  peres  de  Nicée  3c 
d’Ephefe  : mais  que  s’ils  fe  font  trompez  en  quelque 
expreflïon,  il  ne  veut  ni  la  reprendre , ni  la  recevoir, 

& n’étudie  que  les  écritures  , comme  plus  fores  que 
l’expofition  des  peres  : Qu’après  l’incarnation  il  adore 
une  feule  nature  de  Dieu  incarné  : & ayant  tiré  un 
mémoire  fomblable , il  le  lifoit.  Il  a ajoûté  : On  m’a 
calomnié  *en  me  failànt  dire  que  le  Verbe  a apporté 
fa  chair  du  ciel:  J’en  fois  innocent.  Mais  que  Notre- 
Seigneur  Jefos-Chrift  foit  fait  de  deux  natures  unies 
félon  l’hypoftafe , je  ne  l’ai  point  appris  dans  les  ex- 
pofitions des  peres , & je  ne  le  reçois  point , quand 
même  on  me  liroit  quelque  chofe  de  femblable  ; 
parce  que  les  faintes  écritures  valent  mieux  que  la 
doétrine  des  peres.  Cependanÿe  confeflè  que  celui 
qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  , eft  Dieu  parfait , & 
homme  parfait  ; mais  non  pas  qu’il  ait  une  chair  con- 
fubftantielle  à la  nôtre.  Le  diacre  André  déclara  auftï 
qu’il  avoit  ouï  tout  çela.  Et  comme  le  prêtre  Jean 
dit  que  le  diacre;  de  Bafile  de  Seleucie  s’étoit  trouvé 
préfent  à cette  converfation  , Flavien  l’interrogea 
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An. 448,  auflî  » & il  dépofa  qu’il  avoit  ouï  la  même  chofe. 
w in-  b.  Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu’Eutychés  fûc  ap- 
pellé  encore  une  fois.  Flavien  dit  : Dieu  veuille  qu’il 
vienne,  & qu’il  reconnoilïè  là  faute.  C’eft  pourquoi 
les  prêtres  Marnas  & Théophile  iront  encore  l’aver- 
tir , & lui  donner  notre  lettre  de  citation.  Elle  fut 
lue , & marquoit  que  c’étoit  la  fécondé.  En  attendant 
w le  retour  des  deux  prêtres  envoyez , le  concile  faifoit 

lire  les  expofitions  des  peres  fur  la  foi.  Alors  Eufebe 
de  Dorylée  fe  leva  & dit  : Je  fçaîs  qu’Eutychés  a en- 
voyé un  tome  par  les  monafteres , pour  exciter  les 
moines  à fédition:  je  demande  que  le  prêtre  de  l’Heb- 
domon  qui  eft  ici  prélènt  , déclare  ce  qui  en  eft. 
Flavien  le  fit  avancer , & lui  demanda  : Comment 
vous  nommez-vous  ? Abraham  , dit -il.  Quel  rang 
tenez-vous  ? Je  fuis  prêtre  dans  l’Hebdomon  lous 
votre  fàinteté.  Avez-vous  ouï  ce  que  l’évêque  Eu- 
febe a dépofé  ? Oui,  dit  Abraham  : Manuel , prêtre  & 
abbé , m’a  envoyé  vers  le  prêtre  Afterius , pour  don- 
ner avis  à votre  fainteté  , qu’Eutychés  lui  a envoyé 
un  tome  touchant  la  foi , pour  le  lui  faire  ligner.  Eu- 
febe de  Dorylée  demanda  qu’on  envoyât  aux  autres 
monafteres,  pour  fçavoirfi  Eutychésy  avoit  .envoyé 
tt-  •»*  fon  tome.  Flavien  l’accorda , & dit  : Le  prêtre  Pierre 
& le  diacre  Patrice  irontaux  monafteres  de  la  ville  i le 
prêtre  Retorius  & le  diacre  Eutrope,  à ceux  de  Sycai  : 
> 6j°nJ,an‘'  îes  prêtres  Paul  & Jean,  à ceux  de  Calcédoine.  Sycai 
étoit  le  fauxbourg  de  Conftantinople  , aujourd’hui 
nommé  Pera , qui  portoit  alors  ce  nom  à caufè  des 
figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloit,  Aëtius  diacre  & no- 
taire , dit  que  les  prêtres  Marnas  & Théophile  étoient 
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de  retour.  Flavien  leur  ordonna  de  faire  leur  rapport , An 
éfc  Marnas  dit  : Étant  arrivez  au  monaftere  d’Eutychés , 
nous  avons  trouvé  des  moines  devant  la  porte  , avec 
lelquels  nous  lommes  qptrez  , & leur  avons  dit  ; 
Avertiflez  l’archimandrite  ; il  faut  que  nous  lui  par- 
lions de  la  part  de  l’archevêque  & de  tout  le  concile. 

Ils  nous  ont  dit  : L’archimandrite  eft  malade  , & ne 
peut  vous  voir  : que  vous  plaît-il?  dites-le-nous.  Nous 
leur  avons  dit  : Nous  lommes  envoyez  à lui-même , 
avec  une  citation  par  écrit,  que  nous  avons  en  main. 

Iis  font  entrez  & reflbrtis , amenant  avec  eux  un  moi- 
ne nommé  Eleulinius,  & dilànt  : L’archimandrite  l’a. 
envoyé  à fa  place , afin  que  vous  lui  difiez  vos  ordre?. 

Nous  avons  dit  : S’il  ne  veut  pas  nous  recevoir , dites- 
le-nous.  Nous  les  avons  vûs  troublez  , fe  parlant  à 
l’oreille  , & murmurant  de  ce  que  la  citation  étoic 
par  écrit.  Nous  leur  avons  dit  : De  quoi  vous  trou- 
blez-vous ? nous  vous  dirons  ce  que  porte  la  citation. 

Le  concile  l’avertit  pour  la  foconde  fois  de  venir  ré- 
pondre à l’accufation  de  l’évêque  Eufobe. 

Alors  ils  font  entre£,  & nous  ont  fait  entrer.  Nous 
avons  donné  à Eutychés  la  citation  ; il  l’a  fait  lire  de- 
vant nous  , puis  il  a dit  : Je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne  faS. 
point  fortif  du  monaftere  , fi  la  mort  ne  m’y  con- 
traint : l’archevêque  & le  concile  voient  que  je  fuis 
vieux  & cafte.  Ils  peuvent  faire  ce  qu'il  leur  plaira:  je 
les  prie  feulement  que  perfonne  ne  fe  donne  la  peine 
de  venir  pour  une  troifiéme  citation  ; je  la  tiens  pour 
faite.  Il  nous  a preflez  de  nous  charger  d’un  papier  ; 
mais  nous  l’avons  refuie  , en  dilànt  : Si  vous  avez 
quelque  chofe  à dire , venez  le  dire  vbus-même. 
Nous  n’avons  pas  même  voulu  en  entendre  la  leéture. 
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Il  l’a  Ibufcric  ; & comme  nous  fortions , il  nous  a dit 
qu’il  l’envoyoit  au  concile.  Le  prêtre  Théophile  con- 
firma le  rapport  de  Marnas  ; & le  concile  ordonna 
qu’Eutychés  feroit  cité  p<fcr  la  troifiéme  fois  , par 
Memnon  prêtre  & tréferier  , Epiphane  & Germain 
diacres  , chargez  d’une  citation  par  écrit , pour  le 
quatrième  jour  après , c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de 
Novembre. 

Le  jour  fùivant  de  la  troifiéme  lèlfion , c’eft-à-dire 
le  lèiziéme  de  Novembre,  fut  tenue  la  quatrième.  A£ 
clepiade  diacre  & notaire  dit  : Quelques  moines 
t^Eutychés  & l’archimandrite  Abraham  demandent  à- 
entrer.  Flaviendit:  Qu’ils  entrent:  & comme  il  leur 
demanda  le  lujet  de  leur  venue , Abraham  dît,  qu’Eu- 
tychés les  avoit  envoyez , parce  qu’il  étoit  malade  ; & 
ajouta:  En  vérité  il  n’a  point  dormi  toute  la  nuit,  & 
n’a  fait  que  gémir.  Je  n’ai  point  dormi  non  plus  ; car 
il  m’av oit  envoyé  quérir  dès  hier  au  loir  : & il  m’a  dit 
quelque  choie  pour  vous  dire.  Flavien  dit  : Nous  ne 
le  preftons  pas  : c’eft  à Dieu  de  donner  la  fanté  , & à. 
nous  d’attendre  qu’il  lè  porte  mieux  ; nous  ne  fem- 
mes pas  cruels.  Dieu  nous  a établis  pour  exercer  l’hu- 
manité. Abraham  dit  : Il  m’a  chargé  de  quelque  au- 
tre ehofe  que  je  dirai  fi  vous  m’interrogez. 

Flaviendit  : Comment  le  peut-il  faire  , je  vous 
prie,  qu’un  homme  étant  accule,  un  autre  parle  pour 
lui?  Nous  ne  le  preftons  pas:  s’il  vient  ici , il  trouvera- 
des  peres  & des  freres  , il  ne  nous  eft  pas  inconnu , 
nous  cortlèrvons  encore  de  l’amitié  pour  lui.  S’il  elt 
venu  autrefois  foûtenir  la  vérité  contre  Neftorius  , 
combien  plutôt  doit- il  venir  la  défendre  pour  lui- 
même.  Nous  femmes  hommes  : plufieurs  grands  per- 

fonnages. 
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formages  fe  font  trompez.  Il  n’y  a point  de  honte  à an. 
fe  repentir,  mais  à demeurer  dans  fon  péché.  Qu’il 
vienne  ici , & quil  confefle  là  faute  , nous  lui  par- 
donnons le  pafl'é  ; & qu’il  nous  allure  pour  l’avenir, 
de  fe  conformer  aux  expofitions  des  peres  , & de  ne 
plus  dogmatifer.  Il  le  faut  : je  le  connois  avant  que 
vous  le  connufliez.  Et  après  qu’on  fe  fut  levé  , Fla- 
vien  ajoûta  : Vous  connoiflez  le  zele  de  l’acculàteur  : 
le  feu  même  lui  paroît  froid.  Dieu  Içait  combien  je 
l’ai  prié  de  fe  modérer.  Je  ne  l’ai  pas  perfuadé:  que 
puis-je  faire  ! Veux-je  votre  perte  ? Dieu  m’en  garde. 

Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Novembre  le  tint  la 
cinquième  feflion.  Le  prêtre  Memnon  député  pour 
la  troifiéme  citation , fit  ainfi  lôn  rapport.  Eutychés  a 
dit  : J’ai  envoyé  l’archimandrite  Abraham , pour  con-  r*g-  »< 
fentir  en  mon  nom  à tout  ce  qui  a été  déclaré  par  les 
peres  de  Nicée  & d’Ephefe , & par  le  bienheureux 
Cyrille.  Eufebe  de  Dorylée  craignant  de  palier  pour 
calomniateur , fi  le  concile  le  contentoit  de  cette  dé- 
claration, interrompit  le  rapport  du  prêtre  Memnon, 

& dit  : Il  vient  maintenant  confentir?  Je  ne  l’ai  pas* 
accufé  de  l’avenir  , mais  du  palfé.  Si  on  lui  donne 
maintenant  une  expofition  , qu’on  lui  fafle  loulcrire 
par  nécelfité  , ai-je  pour  cela  perdu  ma  caufe  ? Fla- 
vien  dit  : Perfonne  ne  vous  permet  de  vous.défiller 
de  l’accufation  ni  à lui  de  ne  fe  pas  défendre  du 
pafl'é.  Eufebe  dit  : Je  vous  prie  que  cette  parole  ne 
me  fafle  point  de  préjudice  ; j’ai  de  bons  témoins. 
Autrement  dites  aux  voleurs  qui  lônt  en  prifon  : Ne 
volez  plus  déformais  ils  le  promettront  tous.  Mem- 
non continua  fon  rapport , & dit  qu’Eutychés  avoue 
demandé  un  délai  du. relie  delà  femaine,  promet- 
Tûme  Fil  Q_q 
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tant  de  fe  préfenter  au  concile  le  lundi  fùivant. 

Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  envoyez 
aux  monafteres,  s’informer  du  tome  d’Eutychés  ; & 
le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  été  au  monaftere  de 
Martin  prêtre  & archimandrite  ; & l’ayant  interrogé , 
il  nous  à dit  : V endredi  dernier , douzième  de  ce  mois 
de  Novembre , Eutychés  envoya  lôn  tome  par  un  dia- 
cre nommé  Conftantin  , me  priant  d’y  foufcrire.  Je 
le  refufai,  dilànt,  que  ce  n’eft  pas  à moi  à foufcrire  , 
mais  feulement  aux  évêques.  Il  infifta,  difant:  Si  vous 
ne  conlpirez  maintenant  avec  moi , l’évêque  m’ac- 
cablera , & viendra  enfin  fondre  fiir  veus.  De-là  nous 
avons  été  trouver  le  prêtre  & archimandrite  Faufte. 
Flavien  interrompant  le  rapport , demanda  : Que  di- 
foit  l’abbé  Martin  du  contenu  de  ce  tome  , qu’il  n’a 
pas  voulu  foufcrire  ? Pierre  dit  : Il  difoit  que  c’étoit  la 
doélrine  du  concile  d’Ephefe  & de  S.  Cyrille  ; qu’il 
y avoit  une  foufcription  , mais  qu’on  la  cachoit. 
L’abbé  Faufte  a dit  de  même , qu’on  lui  avoit  en- 
voyé le  tome  par  Conftantin  & Eleufinius  pour  le 
foufcrire.  Il  demanda  ce  qu’il  contenoit.  On  lui  dit 
que  c’étoit  l’expofition  de  Nicée  & d’Ephefe.  Il  dit  : 
Nous  en  avons  autant , lailfez-le  moi  confiderer,  de 
peur  qu’il  n’y  ait  quelque  addition.  Ils  ne  voulurent 
pas,  mais  le  retirèrent.  Faufte  ajouta:  Nous  lômmes 
enfans  del’églilè,  & après  Dieu  nous  n’avons  point 
d’autre  pere  , que  l’archevêque.  Job  nous  a dit:  Il  11e 
nous  a point  envoyé  de  tome  : mais  on  nous  a dit  : 
L’archevêque  doit  vous  envoyer  ces  jours-ci  un  tome 
à foufcrire:  ne  le  faites  pas.  Nous  avons  été  à Ma- 
nuel , & il  nous  a dit , qu’on  ne  lui  avoit  point  en- 
voyé. Abraham  nous  a fait  la  même  réponfe.  Après 
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ce  rapport , Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu’Euty-  A^. 
chés  fût  jugé  fuivant  les  canons  : précendant  qu’il  y 
avoi«Éj|z  de  preuves  contre  lui.  Flavien  en  convint  ; 

& toiTOois  pour  plus  grande  fureté  , il  accorda  à 
Eutychés  le  délai  qu’il  avoit  demandé  jufqu’au  lundi 
fuivant,  vingt-deuxième  de  Novembre. 

La  fixiéme  feflîon  fut  tenue  le  lamedi  vingtième  : . xxvn. 
Eufebe  de  Dorylée  demanda  que  l’on  appellât  pour 
le  lundi  fuivant , certaines  perfonnes  qui  lui  étoient 
néceffaires,  pour  la  pourfuite  de  fon  accufation:  fça- 
voir,  Narfes  prêtre  & lyncelle  d’Eutychés  , Maxime 
archimandrite  fon  ami  , Conftantin  diacre  fon  apo- 
crifiaire  , Eleufinius  autre  diacre  de  fon  monaftere. 

Flavien  ordonna  qu’ils  fuffent  appeliez.  Enfuite  Eu- 
febe  dit:  J’ai  appris  que  les  prêtres  Marnas  & Théo- 
phile qui  ont  été  envoyez  à Eutychés,  pour  la  fécon- 
dé citation  , lui  ont  ouï  dire  quelque  chofe  qu’ils 
n’ont  pas  dépoli , & qui  peut  lèrvir  à faire  connoître 
* fes  lentimens.  Je  demande , qu’ils  le  déclarent  devant 
les  làints  évangiles.  Marnas  étoit  ablènt.  Théophile  fe- 
trouva  prélènt , & étant  interrogé , il  dit  : Eutychés. 
nous  dit,  au  prêtre  Marnas  & à moi , en  préfence  du 
prêtre  Narfes , de  l’abbé  Maxime , & de  quelques  au- 
tres moines:  En  quelle  écriture  trouve- t-on  deux  na- 
tures ? & enfuite  : Qui  des  làints  peres  a dit , que  le 
Verbe  ait  deux  natures?  Nous  lui  répondîmes  : Mon- 
trez-nous  auffi  en  quelle  écriture  on  trouve  le  con- 
fubllantïel.  Eutychés  répondit  : Il  n’eft  pas  dans  l’écri-  fag.  !£,, 
ture , mais  dans  l’expofition  des  peres.  Marnas  répon- 
dit : Il  en  eft  de  même  des  deux  natures.  J’ajoutai  , 
dit.Theophile  : Le  Verbe  eft-il  Dieu  parfait,  ou  non? 
Eutychés  dit:.  Il  ell  parfait.  J’ajoutai  : Etant  incarné, 
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eft-il  homme  parfait,  ou  non?  Il  dit:  Il  eft  parfait.  Je 
repris  : Donc  fi  ces  deux  parfaits  , le  Dieu  parfait  & 
l’homme  parfait , composent  un  lèul  Fils  , q^plous 
empêche  de  dire , qu’il  eft*dedeux  natures  ? Eutychés 
dit  : Dieu  me  garde  de  dire  , que  Jefus-Chrift  eft  de 
deux  natures , ou  de  raifonner  de  la  nature  de  mon 
Dieu  : qu’ils  faftent  contre  moi  ce  qu’ils  voudront,  je 
veux  mourir  dans  la  foi  que  j'ai  reçue.  Flavien  dit  à 
Théophile  : Pourquoi  n’avez-vous  pas  dit  cela  la  pre- 
mière fois?  Théophile  répondit:  Nous  n’avions  été 
eftvoyez , que  pour  citer  Eutychés  ; & nous  avons 
crû  inutile  de  parler  d’autre  chofe  que  de  notre  com- 
miflïon. 

Marnas  étant  venu , on  lui  fit  lire  la  dépofition  que 
Théophile  venoit  de  faire,  après  quoi  il  dit  : Quand 
nous  fûmes  envoyez  à Eutychés , nous  ne  voulions 
lui  parler  de  rien  ; mais  il  entra  en  dilpute  , parlant  de 
fon  dogme.  Nous  le  reprenions  doucement.  Il  diloit, 
que  le  Verbe  incarné  eft  venu  relever  la  nature  hu- 
maine , qui  étoit  tombée.  Je  repris  aufli-tôt  : Quelle 
nature.  Il  répéta  : La  nature  humaine.  Je  lui  dis:  Et 
par  quelle  nature  a-t-elle  été  relevée?  U dit:  Je  n’ai 
point  appris  dans  l’écriture,  qii’ily  ait  deux  natures.  Je 
repris:  Nous  n’avons  point  non  plus  appris  de  l’écriture 
le  confubftantiel  ; mais  des  faints  peres , qui  les  ont 
bien  entendues  & fidèlement  expliquées.  Il  dit:  Je 
ne  railbnne  point  fur  la  nature  de  la  divinité , & je  ne 
dis  point  deux  natures  , Dieu  m’en  garde.  Me  voici  ; 
fi  je  fuis  dépole,  le  monaftere  fera  mon  tombeau. 

Le  jour  marqué  lundi  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre , fut  tenue  la  feptiéme  & demiere  felîîon.  Le  con- 
cile étant  aflèmblé  , Afterius  prêtre  & notaire  dit , 
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que  l’évêque  Eufebe  étoic  à la  porte.  Flavien]  dit  : 
Qu'il  entre.  Et  enfuite  : Que  les  diacres  Philadelphius 
& Berille  cherchent  autour  de  l’égiifè,  fi  l’abbé  Eu- 
tychés  eft  venu  fuivant  là  promette.  Ils  revinrent  in- 
continent , & dirent , qu’ils  l’avoient  cherché  par 
toute  l’églife , & ne  l’avoient  point  trouvé , ni  lui , ni 
aucun  des  Tiens.  Flavien  l’envoya  encore  chercher 
par  des  diacres  , Cri/pin  & Jobien.  Quand  ils  furent 
revenus,  ils  dirent,  qu’ils  ne  l'avoient  point  trouvé  ; 
mais  qu’ils  avoient  appris,  qu’il  alloit  venir  avec  une 
grande  efcorte.  Le  concile  attendit,  &*Jean  prêtre 
& défenfèur  vint  dire  : Eutychés  eft  arrivé  avec  une 
grotte  troupe  de  fofdats , de  moines  & d’officiers  du 
préfet  du  prétoire.  Ils  ne  veulent  pas  le  laiflèr  entrer 
au  concile  , fi  nous  ne  promettons  de  le  rendre.  Le 
filenciaire  Magnus  eft  auffi  à la  pçrte  , & demande  à 
entrer , comme  envoyé  par  l’empereur.  Flavien  dit  : 
Qu’ils  entrent.  Quand  ils  furent  entrez , le  filenciaire 
préfènta  & lut  un  ordre  de  l’empereur , portant,  qu’il 
vouloit  que  le  patriCe  Florentius  affiflât  au  concile , 
pour  la  confervation  de  la  foi.  Après  cette  leélure , le 
concile  fit  quelques  acclamations  <!’ allions  de  grâces, 
& de  vœux  pour  la  longue  vie  de  l'empereur.  Ce 
qui  montre,  que  ces  fortes -d'acclamations  étoient  de 
cérémonie.  Car  il  eft  évident  que  cet  ordre  ne  pou- 
voir leur  être  agréable.  Us  agréèrent  toutefois  que 
Florentius  fûtpréfènt,  du  contentement  d’Eutychés  ; 
& Flavien  l’envoya  quérir  par  le  filenciaire. 

Quand  Florentius  fut  arrivé , on  fit  venir  au  milieu 
du  concile  l’accufateur  & l'accule  , tous  deux  de- 
bout ; & on  fit  lire  par  Aëtius  diacre  & notaire  les 
aâes  de  ce  qui  avoit  été  fait  jufques-là.  Quand  il  fut 
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venu  à l’endroit  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
taux , où  il  marque  la  diftinétion  des  deux  natures , 
Eufebe  de  Dorylée  interrompit  la  leéture  , & dit*: 
Celui-ci  n’en  convient  pas  , il  enfeigne  le  contraire. 
Le  patrice  Florentius  dit  : S’il  plaît  à votre  fàinteté , 
que  l’on  demande  à l’abbé  Eutychés,  s’il  en  demeure 
d’accord.  Eufebe  dit  : Permettez  qu’on  life  tous  les 
aéfes:  ils  me  fùffifèntpourle  convaincre.  Quand  il  en 
conviendroit  à préfent  , cela  ne  doit  pas  me  porter 
préjudice.  Je  crains  fes  artifices.  Je  fuis  pauvre  ; il  me 
menace  d’ewil:  il  eft  riche  , il  me  deftine  l’Oafis.  Si 
je  fuis  trouvé  calomniateur  , je  perdrai  ma  dignité. 
Flavien  l’aflùra,  que  ce  que  pourroit  dire  Eutychés, 
ne  lui  porteroit  aucun  préjudice. 

Puis  il  dit  à Eutychés:  Vous  avez  ouï  ce  que  dit 
votre  accufàteur;  dites  donc  fi  vous  confeflez  l’union 
des  deux  natures.  Eutychés  dit  : Oui,  de  deux  natures. 
Eufebe  dit  : Confe fiez-vous  deux  natures,  fèigneur 
archimandrite  , après  l’incarnation  , & que  Jefus- 
Chrift  nous  eft  confubftantiel  félon  la  chair,  eu  non  ? 
Eutychés  adrefTant  la  parole  à Flavien , répondit  : Je 
ne  fuis  pas  venu  pour  difputer  , mais  pour  déclarer  à 
votre  fainteté  ce  que  je  penfe.  Il  eft  écrit  dans  ce  pa- 
pier : faites-le  lire.  Flavien  dit  : Lifez-le  vous-même. 
Eutychés  répondit  : Je  ne  puis.  Pourquoi  ! dit  Fla- 
vien. Cette  expofition  eft-elle  de  vous , ou  d’un  autre? 
fi  elle  eft  de  vous , lifèz-la  vous-même.  Elle  eft  de 
moi,  dît  Eutychés,  & conforme  à celle  des  fàints  pe- 
res.  Flavien  dit  : Defquels  peres  ? dites-le  vous-même  ; 
qu’avez -vous  befoin  de  papier  ? Eutychés  dit  : Je 
crois ainfi.  J’adore  le  Pere  avec  le  Fils,  & le  Fils  avec 
le  Pere , & le  Saint-Efprit  avec  le  Père  & le  Fils.  le 
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confefle  Ton  avenement  dans  la  chair  , prife  de  la  An.  448 
chair  de  la  làinte  Vierge  , & qu’il  s’eft  fait  homme 
parfait  pour  notre  làlut.  Je  le  confelfe  ainfi  en  pré- 
ièncedu  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint-Elprit , & de 
votre  làinteté. 

Flavien  lui  dit  : Confeflez  - vous  que  le  même  f .tg.  uS* 
Jefus-Chrift  Fils  unique  de  Dieu  , eft  confubftantiel 
à lôn  pere  , félon  la  divinité , & confubftantiel  à là 
mere,  félon  l’humanité  ? Eutychés répondit:  J’ai  dit 
ce  que  je  penlè , que  me  demandez-vous  davantage  ? 

Flavien  dit  : Confeftez-vous  maintenant , qu’il  eft  de 
deux  natures  ? Eutychés  répondit  : Comme  je  le  re- 
connois  pour  mon  Dieu  & Seigneur  du  ciel  & de  la 
terre , julques  ici  je  ne  me  permets  pas  de  railonner  ftir 
fa  nature  : mais  qu’il  nous  foit  confubftantiel , juf- 
ques  ici  je  ne  l’ai  point  dit , je  l’avoue.  Flayien  dit  : 

Ne  dites-vous  pas  que  le  même  eft  confubftantiel  au 
Pere  félon  la  divinité  , & à nous  félon  l’humanité  ? 

Eutychés  répondit:  Julques  à ce  jour,  je  n’ai  point 
dit  que  le  corps  du  Seigneur  notre  Dieu  nous  foit 
confubftantiel  : mais  j’avoue  que  la  faim^Vierge  eft 
de  même  lùbftance  que  nous , & que  notre  Dieu  a 
pris  d’elle  là  chair.  • x ^ 

Bafile  évêque  de  Seleucie  dit  : Si  là  mere  nous  eft  ( 

confubftantielle , il  l’eft  auffi  ; car  il  a été  nommé  fils 
de  l’homme.  Eutychés  dit  : Puilque  vous  le  dites  main- 
tenant, je  confensà  tout.  Le  patrice  Fiorentius  dit: 

La  mere  nous  étant  conlùbftantielle  , affurément  le 
fils  nous  eft  aufli  conlùbftantiel.  Eutychés  dit  : Ju£ 
ques  ici  je  ne  l'ai  point  dit  : car  comme  je  Ibûtiens , 
que  fon  corps  eft  le  corps  d’un  Dieu  ; m’entendez- 
vous?  je  ne  dis  pas  que  le  corps  de  Dieu  loit  le  corps 
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AN.448.  d’un  homme,  mais  un  corps  humain,  & que  le  Sei- 
gneur s’ eft  incarné  de  la  Vierge.  Que  s’il  faut  ajoû^- 
ter , qu’il  nous  eft  confubftandel , je  le  dis  aufîi  : je  ne 
le  difois  pas  auparavant  ; mais  maintenant  , puifque 
votre  fainteté  l’a  dit,  je  le  dis.  Flavien  reprit  : C’eft 
donc  par  néceffité  , & non  pas  félon  votre  penlee  y 
que  vous  confeflez  la  foi.  Eutychéidit:  C’eft  ma  dif- 
pofition  préfènte.  Jufques  à cette  heure  , je  craignois 
de  le  dire  ; connoiiTant  que  le  Seigneur  eft  notre 
Dieu , je  né  me  permettois  pas  de  raifonner  fur  fa  na- 
ture : mais  puifque  votre  fainteté  me  le  permet  & me 
l’enfeigne , je  le  dis.  Flavien  dit  : Nous  n’innovons 
rien  ; nous  fuivons  feulement  la  foi  de  nos  peres.  Le 
patrice  Florendus  dit  : Dites-vous  que  notre  Seigneur 
eft  de  deux  natures  après  l’incarnation , ou  non  ? Eu- 
tychés  répondit  : Je  confefle  qu’il  a été  de  deux  na- 
tures avant  l’union  1 mais  après  l'union  je  ne  confefle 
qu’une  nature. 

Le  concile  dit  : Il  faut  que  vous  faflîez  une  con- 
feffion  claire  , & que  vous  anathématifiez  tout  ce  qui 
eft  contraire  à la  doébrine  qui  vient  d’être  lue.  Eucy- 
chés  dit  1 Je  vous  ai  dit  que  je  ne  le  difois  point  au- 
0 paravant:  maintenant,  puifque  vous  l’enfèignez  , je 
le  dis,  & je  fuis  mes  peres.  Mais  je  n’aî  point  trouvé 
cela  clairement  dans  l’écdture  , & les  peres  ne  l’ont 
pas  tous  dit.  Si  je  prononce  cet  anathème  , malheur,  à 
moi  ; car  j’anathémarifè  mes  peres.  Tout  le  concile  fè 
leva  , & s’écria  en  difànt  : Qu’il  foit  anathème.  Fla- 
vien dit  : Que  le  fàint  concile  difè , ce  que  mérite  cet 
homme,  qui  ne  veut  ni  confeffer  clairement  la  vraie 
foi,  ni  fè  rendre  aux  fendmens  dur  concile.  Seleucus 
évêque  d’Amafée  dit  : Il  mérite  d’être  dépofé  ; mais, 

vous- 
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vous  pouvez  lui  faire  grâce.  Flavien  dit  : S’il  avouoit  An.  448. 
fà  faute,  & anathématifoit  Ion  erreur,  on  pourroit  lui- 
pardonner.  Florentius  dit  r Dites-vous  qu’il  y a deux 
natures,  & que  Jefus-Cbrift  nous  eft  confubftantiel  ? 
dites.  Eutychés  répondit  : J’ai  lû  dans  S.  Cyrille  & 

S.  Athanafe , qu’il  eft  de  deux  natures  avanc  l’union 
mais  après  l’union  & l’incarnation , ils  ne  difent  plus 
deux  natures  , mais  une.  Florentius  dit  : Confeffez- 
vous  deux  natures  après  l’union  ? dites.  Eutychés  ré- 
pondit: Faites  lire  S.  Athanafe,  vous  verrez  qu’il  ne  f.,g.  ,,0J 
dit  rien  de  fomblable.  Bafile  de  Seleucie  dit  : Si  vous 
ne  dites  deux  natures  après  l’union  , vous  admettez 
un  mélange  «St  une  confufion.  Florentius  dit  : Qui  ne 
dit  pas  de  deux  natures  , «Sc  deux  natures  , ne  croit 
pas  bien.  Tout  le  concile  le  leva  , «Sc  s’écria  : La  foi- 
n’eft  point  forcée.  Longues  années-  aux  empereurs  , 
longues  années.  Notre  foi  eft  toujours  viétorieufo.  Il 
ne  fe  rend  pas , pourquoi  l’exhoitez-vous? 

Flavien  prononça  la  fentence  en  ces  termes  : Euty-  xxix. 
chés  , jadis  prctre  oc  archimandrite , elt  pleinement  d’Eutychd*, 
convaincu , & par  fesaétions  paflees , & par  fosdé- 
clarations  préfentes , d’être  dans  l’erreur  de  Valentin 
& d'Apollinaire  , & de  fuivre  opiniâtrement  leurs 
blafphêmes  ; d’autant  plus  qu’il  n’a  pas  même  eu  égard 
à nos  avis  & à nos  inftruétions  , pour  recevoir  la  faine 
doétrine.  Ceft pourquoi,  pleurant &.gémiflànt fur-fa 
perte  totale,  nous  déclarons  de  la  part  de  Jefus-Chrift 
qu’il  a blafphémé,  qu’il  eft  privé  de  tout  rang  fàcer- 
dotal,  de  notre  communion,  & du  gouvernement  de 
fon.monaftere  ; faifànt  fçavoir  à tous  ceux  qui  lui 
parleront,  ou  le  fréquenteront  ci-après,  qu’ils  feront 
eux-mêmes  fournis  à iiexcommunication.  Cette  fen»- 
TomeVL.  Rr. 
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tence  fut  foufcrite  par  trente-deux  évêques  & vingt- 
trois  abbez , dont  dix-huit  étoient  prêtres , un  diacre 
& quatre  laïques.  Les  plus  connus  font , André  , 
Faufte , qui  fomble  être  le  fils  de  S.  Dalmace,  Martin, 
Job,  Manuel,  Abraham  , Marcel  abbé  des  Aceme- 
Ap.  cm!,  tes.  Les  évêques  les  plus  confidérables  étoient  Fia - 
‘c.  ix'  r'  ,44’  vien  de  Conftantinople  , Saturnin  de  Marcianople , 
Bafilede  Seleucie,  Seleucus  d’Amafée,  Ethericus  de 
Smyrne  , Julien  de  Co  député  de  S.  Leon.  Le  con- 
cile étant  fini , Eutychés  dit  tout  bas  au  patrice  Flo- 
rentius,  qu’il  en  appelloit  au  concile  de  Rome  , d’E- 
gypte & de  Jerufalem,  & Florentius  le  dit  auffi-tôt  à 
Flavien , comme  il  montoit  à fon  appartement.  Ce 
mot  dit  à la  dérobée  ne  lailïâ  pas  de  fervir  à Euty- 
Lto.  tp  'fi,  20»  «/.  chés  de  prétexte  , pour  fo  vanter  d’avoir  appellé  au 
pape , à qui  en  effet  il  écrivit. 

s M^i  abbe  Marcel  a^bé  des  Acemetes  , étoit  natif  d’Apa- 
dcÏAccmetet.  mée  en  Syrie,  d’une  famille  confiderable.  Etant  à la 

* ‘ fleur  de  fon  âge  , il  perdit  fos  parens  qui  lui  laiflèrent 

de  grands  biens  : mais  loin  de  s’abandonner  au  plai- 
fir,  il  alla  à Antioche,  & s’occupa  à l’étude  & à la 
piété.  Enfuite  il  donna  fon  bien  aux  pauvres , & alla 
à Ëphefo,  où  il  y avoit  plufieurs  perfonnes  diftinguées 
par  leur  vertu.  Comme  il  écrivoit  fort  bien  , il  s’oc- 
cupoit  à tranforire  des  livres  , & y gagnoit  de  quoi 
fubfifter  & faire  l’aumône  , partant  dès  lors  prelque 
toute  la  nuit  en  prières.  La  réputation  de  S.  Alexan- 
dre, fondateur  des  Acemetes,  l’attira  à Conftantino- 
ple , & il  entra  dans  cette  communauté.  Il  y fit  un 
grand  progrès  dans  la  perfection  : en  forte  que  pré- 
voyant qu’on  l’éliroit  abbé  après  la  mort  de  S.  Ale- 
xandre, il  fortit,  & alla  vifiter  les  autres  monafteres, 
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pour  profiter  de  ce  que  chacun  avoit  de  meilleur,  &, 
ne  revint  au  fien  qu’après  1’éleétion  de  l’abbé  Jean, 
qui  toutefois  lui  fit  part  des  foins  du  gouvernement. 

On  donna  à l’abbé  Jean  une  terre  en  Bithynie  , f.  7. 
nommée  Gomon  , à demi-lieue  de  Conftantinopie  , 
où  il  transféra  fa  communauté  , & y fonda  une  mai- 
fon,  qui  fut  depuis  nommée  le  grand  monaftere  de» 
Acemetes,  & ils  le  nommèrent  auffi  lrenaion  , c’eft- 
à-direengrec,  paifible  , à caufè  de  la  tranquillité  & 
de  la  liberté  qu’ils  y trouvèrent  plus  grande  qu’à, 
Conftantinopie , où  la  nouveauté  de  leur  inftitut  leur 
avoit  attiré  des. contradictions  & du  trouble.  L’abbé 
Jean  fut  ordonné  prêtre,  & Marcel  diacre  en  même 
jour.  Il  étoit  eftimé  & refpeété  des  plus  fages  de  la 
communauté  ; mais  quelques  autres  l’acculoient  de, 
vaine  gloire.  Pour  les  détromper,  l’abbé  Jean  le  char- 
gea du  foin  des  ânes,  cè  que  Marcel  accepta  en  pré- 
sence de  toute  la  communauté,  & s’y  engagea  même 
par  écrit , pour  le  reftc  de  fà  vie.  Mais  fès  envieux 
détrompez,  le  conjurèrent  de  reprendre  fes  premiers 
emplois.. 

Peu  de  tems après,  l'abbé  Jean  étant  mort,  Mar- 
cel  fut  élâ  en  là  place  ; &il  lui  vint  un  fi  grand  nom- 
bre de  difciples,  qu’il  fallut  augmenter  confiderable- 
ment  les  bâtimens  du  monaftere.  La  providence  y 
mit  ordre  : un  homme  très-riche  nommé  Pharetrius  ,, 
fè  vint  donner  à lui  , avec  fès  enfans  encore  fort  jeu- 
nes , & tous  fes  biens.  Alors  Marcel  fit  une  plus  grande 
égiifè , une  infirmerie , & un  logement  pour  les  hô- 
tes , & répara  les  anciens  bâtimens,  qui  tombaient  en 
ruine.  Il  étoit  toutefois  fort  définterefle.  Son  frere  , 1. 
qui  avoit  de  grands  biens,.  l’ay?nt  inftitué  héritier,  il 
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diftribua  toute  fa  fucceffion  à d’autres  monafteres 
d’hommes  & de  filles,  dont  il  connoiiToit  les  beloins, 
fans  en  rien  garder  pour  le  lien.  On  raconte  de  lui 
plufieurs  miracles , & entr’autres  celui-ci.  Un  moine 
nommé  Paul,  étant  malade,  envoya  prier  Marcel  de 
le  venir  voir.  Marcel  étoit  alors  dans  lôn  monaftere 
occupé  à parler  des  dogmes  de  la  foi , avec  l’évêque 
de  Calcédoine.  Sitôt  que  la  converfation  fut  finie  , il 
alla  trouver  Paul  ; mais  il  étoit  déjà  mort , & on  fe 
dilpofoit  à l’enterrer.  Marcel  lènfibiement  affligé  , le 
mit  en  prières , & toucha  le  mort , qui  le  leva  aulîi- 
tôt , & commença  à parler.  Marcel  pria  les  affiftans  d 8 
n’en  rien  dire  ; mais  ils  ne  purent  s’empêcher  de  pu- 
blier ce  miracle.  On  tira  du  monaftere  de  Marcel 
quantité  d’excellens  fujets  , & ceux  qui  bâtifloient 
des  églilès  ou  des  monafteres,  lui  demandoienr  de  lès 
dilciples.  Après  avoir  donné  à la  priere  la  nuit  & une 
grande  partie  du  jour , il  donnoit  le  relie  à la  charité 
du  prochain.  Il  recevok  premièrement  ceux  qui  a- 
voient  des  peines  d’elprit , & leur  donnoit  des  con- 
lèils  tirés  de  l’écriture  & de  l'on  expérience.  Enfuite 
il  donnoit  audience  à ceux  qui  fe  plaignoient  d’avoir 
reçu  quelque  tort  ; & leur  donnoit  des  lettres  de  re- 
commandation pour  les  juges  & les  magiftrats  , & 
quelquefois  pour  l’empereur  même.  En  troifiéme  lieu, 
il  alloit  vifiter  les  malades,  pour  leur  procurer  toutes 
fortes  de  lècours.  Il  acceptoit  fouvent  des  arbitrages, 
pour  terminer  des  différends  & réconcilier  des  enne- 
mis. Tel  étoit  S.  Marcel  abbé  des  Acemetes  , qui 
aïïifta  au  concile  de  Conftantinople , & lôufcrivit  à là 
condamnation  d’Eutyehés. 

Celui-ci  fe  voyant  condamné  , écrivit  au  papa 
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S.  Leon  une  grande  lettre,  où  il  le  plaint  de  l'accula-  An.  44p. 
tion  d’Eufebe  de  Dorylée.  Je  n'ai  pas  laide , dit-il,  de  ch£  Y°n- 
me  préfènter  au  concile,  quoiqu'accablé  de  maladie  *»»• 

& de  vieillefle , & quoique  je  n’ignorafle  pas  la  con- 
juration formée  contre  moi.  J’ai  préfenté  une  requête 
qui  contenoit  ma  profeffion  de  foi  : mais  l’évêque 
Flavien  n’a  voulu  ni  la  recevoir , ni  la  faire  lire.  J’ai 
déclaré  en  propres  termes  , que  je  fuivois  la  foi  du 
concile  de  Nicée  , confirmée  à Ephefe.  On  vouloit 
me  faire  confefler  deux  natures  , & anathématifer 
Ceux  qui  le  nient  : pour  moi , je  craignois  la  défenfe 
du  concile  , de  rien  ajouter  à la  foi  de  Nicée  , fça- 
chant  que  nos  feints  peres  Jules,  Félix  , Athanafe  & 

Grégoire  ont  rejetté  le  mot  de  deux  natures  , & je 
n’ofois  raifonner  fiir  la  nature  du  Verbe  divin , niana- 
thématifèr  ces  peres  ; c’eft  pourquoi  je  priois  qu’on 
en  fit  rapport  à votre  feinteté,  proteftantde  fuivre  en 
tout  votre  jugement.  Mais  fans  m’écouter , le  concile 
étant  rompu  , on  a publié  contre  moi  une  fèntence 
de  dépofition , & ma  vie  même  étoit  en  danger , fi  on 
ne  m’eût  délivré  à main  armée.  Alors  ils  ont  contraint 
les  fuperieurs  des  autres  monafteres  de  foufcrire  ma 
dépofition  : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  contre  les  héré- 
tiques déclarez , ni  contre  Neftorius  même  : jufques- 
là , que  comme  je  propofois  en  public  ma  confeffion 
de  foi,  pour  me  juftifier  devant  le  peuple , ils  empê- 
choient  qu’on  ne  l’écoutât,  & en  arrachoient  les  affi- 
ches. J’ai  donc  recours  à vous  , qui  êtes  le  défenfèur 
de  la  religion,  puifque  je  n’innove  rien  contre  la  foi. 

Mais  j’anathématife  Apollinaire  , Valentin , Manés , 

Neftorius,  &ceux  qui  difènt  que  la  chair  de  Notre- 
Seigneur  eft  defcendue  du  ciel , 6c  toutes  les  héréfies , 
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jufqu’à  Simon  le  magicien.  Je  vous  prie , que  (ans 
avoir  égard  à ce  qui  a été  fait  contre  moi  par  cabale , 
vous  prononciez  fur  la  foi , ce  que  vous  jugerez  à 

Î)ropos  , & ne  fbuffriez  pas  que  l’on  ch  aile  d’entre 
es  catholiques  celui  qui  a vécu  foixante-dix  ans  dans 
la  continence  8c  les  exercices  de  piété.  J’ai  joint  à, 
cette  lettre  l’une  & l’autre  requête  , celle  que  mon 
accufateur  a préfentée  au  concile , 8c  celle  que  j’y  ai 
portée  , & qu’on  n’a  pas  voulu  recevoir , 8c  ce  que 
nos  peres  ont  décidé  touchant  les  deux  natures.  On. 
trouve  enfoite  de  cette  lettre  une  prétendue  lettre 
du  pape  Jules  à un  évêque  Denys , où  combattant 
l’erreur  de  Paul  de  Samofàte , il  dit , qu’il  ne  faut  re- 
connoître  en  Jefus  - Chrift  qu’une  nature  ; comme 
l’homme  eft  une  feule  nature , quoique  compofé  de 
corps  & d’ame  , qui  font  de  nature  différente.  Mais 
on  doute  que  cette  lettre  du  pape  Jules  foie  véritable. 
En  même  tems  l'empereur  Theodofo  écrivît  auffi  à 
S.  Leon , for  le  trouble  qui  étoit  arrivé  dans  l’églife 
de  Conftantinople , fans  expliquer  l’affaire , l’exhor- 
tant  feulement  à y remettre  la  paix  ; 8c  on  ne  peut 
douter  qu'Eutychés  n’eût  obtenu  cette  lettre  par  le 
crédit  de  l’eunuque  Chryfàphius  fon  protecteur. 

S.  Leon  ayant  reçû  ces  lettres , écrivit  ainfi  à Fia- 
vien  : Je  m’étonne  que  vous  ne  m’ayez  rien  écrit  de 
ce  foandàle  , & que  vous  n’ayez  pas  été  le  premier  à 
m’en  inftruire.  Sur  l’expofé  d’Eutychés  , nous  ne 
voyons  pas  avec  quelle  juftice  il  a été  fëparé  de  1» 
communion  de  l’églifo.  Mais  comme  nous  délirons 
de  la  maturité  dans  les  jugemens  des  évêques , nous 
ne  pouvons  rien  décider  fans  connoifTance  de  caufe^ 
Envoyez-nous  donc  par  quelque  perfoune  convena- 
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ble,  une  ample  relation  de  tout  ce  qui  s’eft  palTé  , & An.  449. 
nous  apprenez  quelle  nouvelle  erreur  s’eft  élevée 
contre  la  foi,  afin  que  nous  puiflîons , fuivant  l’inten- 
tion de  l’empereur , éteindre  la  divifion.  Il  ne  fera  pas 
difficile  , puilque  le  prêtre  Eutych*és  a déclaré  dans 
fon  libelle , que  s’il  fo  trouve  en  lui  quelque  chofe 
de  réprehenfible,  il  eft  prêt  à le  corriger.  Cette  lettre 
eft  datée  du  douzième  des  calendes  de  Mars,  fous  le 


confùlat  d’Afterius  & de  Protogene , c’eft-à-dire , le 
dix-huitième  de  Février  429.  La  réponfo  à l’empe-  £*/?•  X.  al.  7. 


reur  eft  du  premier  de  Mars. 

La  lettre  du  pape  à Flavien  lui  ayant  été  rendue 

Î>ar  le  comte  Panfophius  , il  lui  fit  réponfe  par  une  vien  à S.  Leon, 
ettre,  qui  porte  en  fubftance  : Eutychés  veut  renou-  Lto.  cmc.  CalctS* 
veller les héréfies d’Apollinaire  & de  Valentin,  foû- I f'  “4‘ 
tenant  qu’avant  l’incarnation  de  Jefos-Chrift  il  y a 
deux  natures , la  divine  & l’humaine  : mais  qu’après 
l’union , il  n’y  a qu’une  nature  ; & que  fon  corps  pris 
de  Marie  , n’eft  pas  de  notre  fobftance  , ni  confub- 
ftantiel  à là  mere  , quoiqu’il  l’appelle  un  corps  hu-' 
main.  Nous  l’avons  condamné  for  l’accufation  de  l’é- 


vêque Eufobe,  &for  les  réponfos  qu’il  a faites  dans 
le  concile , découvrant  fon  héréfie  de  là  propre  bou- 
che , comme  vous  apprendrez  par  les  aéles , que  nous 
vous  envoyons  avec  ces  lettres.  Il  eft  jufte  que  vous 
en  foyez  inftruit  ; car  Eutychés  au  lieu  de  faire  péni- 
tence pour  appaifor  Dieu  , & nous  confoler  dans  la 
douleur  que  nous  Tentons  de  là  perte  , s’empreiïe  à 
troubler  notre  églifo  , en  affichant  publiquement  des 
libelles  remplis  d’injures,  & prélèntant  à l’empereur 
des  requêtes  infolentes.  Nous  voyons  auflî  par  vos 
lettres , qu’il  vous  $ envoyé  des  libelles  pleins  d’im- 
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poftures,  en  drfànt,  qu’au  tems  du  jugement,  il  nous 
a donné  des  libelles  d'appellation  à votre  fainteté  : ce 
qui  n’eft  pas  vrai  ; mais  il  a prétendu  vous  furprendre 
par  ce  menfonge.  Tout  cela  doit  vous  exciter  , très-j 
ïàint  pere  , à envoyer  ici  votre  vigueur  ordinaire. 
•Faites  votre  propre  caufè  de  la  caufe  commune:  au- 
torifèz  par  vos  écrits  la.  condamnation  prononcée 
régulièrement,  & fortifiez  la  foi  de  l’empereur.  Cette 
affaire  n’a  befoin  que  de  votre  fecours c’eft-à-dire, 
de  votre  contentement , pour  procurer  la  paix  , 8c 
empêcher  le  concile,  dont  on  a fait  courir  le  bruit, 
& qui  troubleroit  toutes  les  églites  du  monde.  Ce 
concile  dont  le  bruit  couroic  en  Orient,  étoit  un  con- 
cile œcuménique  , qui  fut  en  effet  convoqué  à 
Ephete. 

Les  requêtes  d’Eutychés  à l’empereur,  dont  parle 
Fiavien,  tendoientà  une  révifion  des  aétes  du  con- 
cile de  Conftantinople  , qu’il  prétendoit  n’avoir 
pas  été  fidèlement  rédigez  ; ce  que  l’empereur  lui  ac- 
corda. On  tint  pour  cet  effet  par  fon  ordre  une  aflèm? 
blée  à Conftantinople , dans  le  baptiftere  de  l’églife,. 
le  fixiéme  des  ides  d’ Avril,  fous  le  confulat  de  Pro- 
togene , c’eft-à-dire , le  huitième  d’ Avril  4451.  com- 
po fée  d’environ  trente  évêques,  dont  il  y en  avoir 
dix  ou  douze  da  concile  précèdent , & Thalaffius  de 
Cefarée  y préfidoit.  Mais  le  patrice  Florentins  regloit 
toute  l’aélion,&  Macedonius  tribun  & notaire,  fai- 
/bitl’inftruélion.  On  avait  reçu  à ConftanBnople  les. 
lettres  du  pape  S.  Leon  quelques  jours  avant  cette 
affèmblée.  Eutychés  n’y  vint  pas  en  perfonne  > mais  it 
envoya  les  moines  Conftantin  , Eleufinius , & Con- 
ffantiusv  Eufebe  de.Dorylée  s’oppofa  à leur  entrée* 

difanti: 
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difànt  : Si  Eutychés  fe  défend  par  procureur  , je  n’ai 
qu’à  me  retirer.  Meiiphtongue , évêque  de  Juliopolis, 
foûtint  la  même  chofe,  & que  le  concile  œcuméni- 
que étant  ordonné  , toutes  les  affaires  lui  dévoient 
être  réfervées:  mais  l’ordre  de  l’empereur  l'emporta, 
& l’on  fît  entrer  les  procureurs  d’Eutychés. 

On  voulut  encore  foire  jurer  les  évêques  fur  la  vé- 
rité des  aétesen  queftion  : mais  Bafile  deSeleucie  dit:: 
Jufques  ici  nous  ne  fçavons  point  que  le  ferment  ait 
été  déféré  aux  évêques , & le  patrice  n’infifla  pas. 
Flavien  repréfenta  fes  notaires,  qui  a voient  rédigé  les 
a&es  du  concile.  Le  patrice  leur  commanda  ae  les* 
apporter.  Aëtius,  l’un  d’entr’eux , fît  plufieurs  remon- 
trances, pour  s’en  défendre,  attendu  que  les  aétes  ne- 
pouvoient  être  fufpe&s,  fons  que  le  faupçon  retom- 
bât fur  les  notaires.  Enfin  , par1  ordre  -du  concile, 
il  repréfenta  les  aéles  originaux  ; & Çonftantius  de  la 
part  d’Eutychés , en  rapporta  une  copie.  On  commen- 
ça la  leélure , & il  n’y  eut  aucune  difficulté  fur  les 
deux  premières  feffions.  On  fit  enfuite  diverfes  chica- 
nes fur  les  réponfes  d’Eutychés  , rapportées  par  ceux 
qui  avoient  été  envoyez  pour  le  citer , & fur  celles 
qu’il  avoir  faites  de  fà  bouche  dans  le  concile.  On 
prétendit  auffi  que  tout  le  concile  n'avoit  pas  pro- 
noncé anathème  contre  lui.  Sur  quoi  Aëtius  dit  : II 
arrive  fouvent  dans  les  conciles  , qu’un  des  évêques 
dit  quelque  chofe  qui  eft  écrit  & entendu  , comme 
dit  par  tout  le  concile  ; on  en  a ainfî  ufë  de  tout  tems.- 
Les  foufcriptions  approuvent  tout.  Et  à une  autre  oc- 
cafion  , il  dit  : Souvent  les  évêques  difent  plufieurs 
chofès  dans  les  conciles , comme  en  conférence  com- 
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An.  44 g.  mune , & par  maniéré  de  confeil , qu’ils  ne  permet- 
tent pas  décrire. 

pv.  >44.  b.  Conftantin , un  des  procureurs  d’Eutychés , dit  en- 
iuite  : Quand  on  lut  la  lèntence  de  dépofition,  il  ap- 
pella  aux  conciles  des  très-faints  évêques  de  Rome,, 
d’Alexandrie , de  Jerufàlem , & de  Theflàlonique  ; & 
cela  n’eft  point  dans  les  aétes.  Le  patrice  dit  : Com- 
•”  * me  on  faifoit  du  bruit  après  le  concile  fini , il  me  dit  - 

tout  bas , qu'il  appelloit  au  concile  de  Rome , à ce- 
lui d’Alexandrie,  & à celui  de  Jerufàlem  : je  ne  crus 
pas  raifônnable  que  Flavien  l’ignorât , & je  lui  allai 
dire.  Bafile  de  Seleucie  dit  : Je  le  dis  en  vérité  , le 
concile  étant  encore  afïèmblé  , comme  on  lui  pro-, 
pofoit.de  reconnoître  les  deux  natures  fans  mélange 
ni  confiifion,  il  dit:  Si  les  peres  me  le  commandent, 

..  . celui  de  Rome  j&  celui -d’Alexandrie  , je  le  dirai.  Il 
né  le  dit  pas  en  appellant , mais  en  difant  : Je  n’ofe  le 
dire  à caufe  des  peres.  Flavien  dit  : Je  ne  lui  ai  point 
ouï  dire , mais  au  très-magnifique  patrice  , comme  je» 

• \ m’en  allois  à mon  appartement  haut  après  la  fin  du 

concile.  Le  patrice  dit:  Que  les  autres  évêques  difent^ 
s’ils  ontconnoiffancequ'Eutychés  ait  appellé.  Ils  dé- 
clarèrent qu’ils  n’en  avoient  rien  ouï. 

Eutychés  préïènta  encore  une  requête  à l’empe- 
reur , pour  faire  entendre  le  filentiaire  Magnus  , fur 
quelques  particularitez  du  concile  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Magnus  comparut  le  cinquième  des  calendes 
de  Mai,  c’eft-à-dire  , le  vingt-fepciéme  d’ Avril,  la 
même  année  449.  pardevant  Ariobinde  , maître  des 
,.,g.  :4j.  offices,  & déclara  qu’on  lui  avoit  montré  la  fèntence 
de  condamnation  d’Eutychés  , toute  écrite  avant  le 
concile.  Macedonius,  tribun  & notaire,  déclara  aufïï 
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qu’Afterius  , prêtre  & notaire  , l’avoit  averti  que  les  An.  449. 
autres  notaires  avoient  falfifié  les  aétes.  Cette  proce- 
dure fut  encore  faite  à la  pourfuite  de  Conftantin , 
procureur  d’Eutychés. 

On  obligea  enfuite  Flavien  à donner  là  confefhon  '-"j 

de  foi  par  ordre  de  l’empereur.  Il  y déclare  qu’il  fuit  ■•'•s.  *,* 

les  conciles  de  Nicée , de  Conftantinople  & d’Ephe- 
fè  ; & qu’il  reconnoît  en  Jefùs-Chrift  deux  natures 
après  l’incarnation  en  une  hypoftalè  «Sc  une  perfonne  ; 
qu’il  ne  refùfè  pas  même  de  dire  une  nature  du  Verbe 
divin,  pourvu  que  l’on  ajoûte  incarnée  & humanîfée. 

Il  anathématife  tous  ceux  qui  divîfent  Jefùs-Chrift  en 
deux , «Sc  particulièrement  Neftorius. 

Cependant  l’eunuque  Chryfàphius  , proteéleur  c^nxv^;ion 
d’Eutychés  , écrivit  à Diofcore  , évêque  d’Alexan-  d'un  concile  à 
drie,  lui  promettant  de  favorifer  tous  fes  deffeins  , Esl^pi.iu.x «r. 
s’il  vouloit  prendre  la  défenfe  d’Eutychés  , «Sc  at- c' 47* 
taquer  Flavien  & Eufebe  de  Dorylée.  Il  excita  auffi 
l’imperatrice  Eudocia  à embrafler  le  même  parti, 
principalement  pour  chagriner  Pulcherie.  Eucychés 
•de  fon  côté  , pria  Diofcore  de  prendre  connoif-  r.u. 

fa nce  de  l’affaire  , & d’examiner  ce  qui  avoit  été 
fait  contre  lui.  Diofcore  écrivit  à l’empereur  , qu’il 
falloit  aflembler  un  concile  univerfel  ; «Sc  il  l’obtint 
facilement , par  les  follicitations  d’Eudocia  «Sc  de 
Chryfàphius.  Nous  avons  la  lettre  de  convocation  a-  Cme.  c*tcu. 
dreflee  à Diofcore  , donnée  à Conftantinople  le  trot-  *S’  l'p  ”‘ 
fiéme  des  calendes  d’ Avril , après  le  confulat  de  Po- 
fthiimien  «Sc  de  Zenon,  c’eft-à  dire,  le  trentième  de 
Mars  449.  Elle  porte  : Que  s’étant  élevé  quelques 
doutes  fur  la  foi,  qui  troublent  les  âmes,  l’empereur 
a ordonné  aux  évêques  de  s’ aflembler.  Vous  donc 
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An,44<j.  auflt , dit-il  à Diofcore , vous  prendrez  avec  vous  dix 
métropolitains  de  votre  dépendance , & dix  autres 
évêques , pour  vous  trouver  à Ephefe  le  premier  jour 
d’ Août  prochain.  Il  ne  s’y  trouvera  point  d’autres  évê- 
ques , de  peur  d’embaraffer  le  concile  ; & fi  quel- 
qu’un y manque  , fà  confcience  en  fera  chargée. 
Quant  à Theodoret , évêque  de  Cyr  , à qui  nous 
avons  déjà  ordonné  de  ne  s’occuper  que  de  Ton  égli- 
fe , nous  lui  défendons  de  venir  au  concile , jufques  à 
ce  que  le  concile  affemblé  le  trouve  à propos.  L’em- 
pereur écrivit  en  la  même  forme  aux  autres  évêques , 
c’eft-à-dire , que  chaque  patriarche  ou  exarque  devoir 
amener  pareil  nombre  d’évêques  de  fa  province. 

Le  quinziéme  de  Mai  fuivant , fut  donnée  une  au- 
tre lettre  de  l’empereur  , adreflee  à Diofcore  , por- 
t*t-  «4-d.  tant  : Nous  avons  appris  que  plufieurs  archimandrites 
d’Orient  j & les  peuples  catholiques,  difputent  avec 
chaleur  contre  quelques  évêques  , qui  paffent  pour 
Neftoriens  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  le 
très-pieux  prêtre  & archimandrite  Barfiimas  fe  trou- 
vera à Ephefe  pour  tenir  la  place  de  tous  les  archi- 
mandrites d’Orient,  y prendre  féance  avec  votre  fàin- 
tn  >-$•  a teté , & avec  tous  les  peres.  L’empereur  écrivit  aufîî  à 
Barfumas  , lui  attribuant  d’avoir  fouffert  de  grands 
travaux  pour  la  foi , & lui  donnant  féance  & voix  dans 
le  concile.  C'étoit  Eutychés  & Diofcore  qui  lui  pro- 
curaient cet  honneur  , pour  exclure  du  concile  les 
autres  abbez  qui  ne  leur  étoient  pas  favorables. 

Il  y eut  aufli  deux  laïques  , deftinez  pour  aflîfter 
au  concile , comme  commiffaires  de  l’empereur , fça- 
voir , Elpide  , comte  du  confiftoire  , c’eft  - à - dire  , 
confeiller  d’état , & Euloge , tribun  & notaire.  Leur 
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commiflîon  les  charge  d’empêcher  qu’il  n’arrive  du 
tumulte  dans  le  concile  ; & fi  quelqu’un  y en  exci- 
toit , de  le  mettre  en  lieu  de  fûreté  , & en  avertir 
l’empereur.  Ceux  qui’ont  condamné  Eutychés , doi- 
vent affilier  au  concile  , non  en  qualité  de  juges , 
mais  de  parties.  Il  ne  fera  permis  d’agiter  aucune  au- 
tre affaire , avant  celle  de  la  foi.  Proclus  , proconful 
d’Afie,  eut  un  ordre  particulier  de  prêter  main-forte 
aux  deux  commiflaires  , pour  empêcher  le  délordre 
dans  le  concile.  Il  y eut  encore  une  lettre  générale 
de  l’empereur  au  concile , pour  en  marquer  le  fiijet , 
qui  eft  de  terminer  la  queftion  de  foi , émûe  entre 
Flavien  & Eutychés,  & chaflèr  des  égliles  tous  ceux 
qui  tiennent  ou  favorifènt  l’erreur  de  Neftorius.  Enfin 
il  y eut  une  derniere  lettre  à Diolcore  , par  laquelle 
l’empereur  lui  donne  la  préfidence  du  concile  ; Iça- 
chant  bien , ajoûte-t-il  , que  les  {aints  archevêques 
Juvenal  de  Jerufàlem  , Thalaflius , & tous  les  zélez 
catholiques  feront  d’accord  avec  votre  fainteté.  Il 
écrivit  en  même  forme  à Juvenal  de  Jerufàlem. 

Le  pape  S.  Leon  fut  auflï  invité  au  concile  avec  les 
évêques  d’Occident  ; mais  il  ne  reçut  la  lettre  de 
l’empereur,  que  le  troifiéme  des  ides  de  Mai,  c’eft- 
à-dire  le  treiziéme.  Il  ne  reftoit  plus  que  deux  mois 
& demi , julques  au  premier  d’ Août , où  devoit  com- 
mencer le  concile  ; & la  plus  grande  partie  de  ce 
tems  le  fèroit  paflee  àjtféparer  le  voyage  des  évêques, 
puilqu’il  falloir  tenir  un  concile  à Rome  , y nommer 
des  députez , & leur  donner  leurs  inftruélions.  Saint 
Leon  le  contenta  donc  d’écrire  diverfes  lettres,  pour 
empêcher  , s’il  pouvoir  ,■  ce  concile  : ou  du  moins , 
faire  en  forte  que  la  foi  y fût  confervée.  Il  écrivit 
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premièrement  à l'empereur  Theodofe , le  vingt-cin- 
quième de  Mai , lui  déclarant  fon  attachement  pour 
la  foi  de  Nicée  : mais  que  comme  il  condamne  Nefto- 
rius , il  ne  condamne  pas  moins  ceux  qui  nient  que 
Jefus-Chrift  ait  pris  la  vérité  de  notre  chair  , c’eft-à- 
dire  Eutychés.  C’eft  pourquoi  il  fupplie  l’empereur 
de  faire  aflembler  un  concile  en  Italie*  Toutefois 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  empêcher  que  le  concile  ne 
r.  q« fn.  mt.  fetîntà  Ephefe  , il  deftina  pour  y envoyer,  Jules 
\9.aJe{.  14.  £vêqUe  de  Pouzole  , René  prêtre  du  titre  de  S.  Clé- 
ment, Hilarus  diacre  & Dulcitius  notaire,  & les  char- 
gea de  plufieurs  lettres. 

Lettre^îe'famt  La  plus  importante  eft  la  lettre  à Flavien  évêque 
U£?,ji*UJÏTo  Conftantinople , où  S.  Leon  explique  à fonds  ce 
qu’il  faut  croire  fur  le  myftere  de  l’incarnation.  Il  y 
marque  d’abord  l’ignorance  d’Eutychés,  qui  eft  tom- 
bé dans  l’erreur,  faute  d’avoir  étudié  l’écriture , &d’a- 
e>  ’•  voir  même  fait  attention  aux  termes  du  fymbole , que 
fçavent  tous  les  fidèles;  car  ils  y difènt  qu’ils  croient 
en  Dieu  le  pere  tout-puiflànt,  & en  Jefus-Chrift  fon 
Fils  unique  Notre-Seigneur , qui  eft  né  du  Saint-Efprit 
& de  la  vierge  Marie.  Ces  trois  articles,  ajoûte  fàint 
Leon , fuffifent  pour  ruiner  prefque  toutes  les  machi- 
nes des  hérétiques  ; car  en  croyant  que  Dieu  tout- 
puiiïànt&  étemel,  eft  pere  , on  montre  que  fon  Fils: 
lui  eft  coéternel , confùbftantiel , & entièrement  fèm- 
blable.  C’eft  le  même  Fils  éMrnel  du  Pere  éternel  y 
qui  eft  né  du  Saint  Efprit  & delà  vierge  Marie.  Cette 
génération  temporelle  n’a  rien  ôté , ni  ajouté  à la  gé- 
nération éternelle  ; mais  elle  a été  employée  toute 
entière  à la  réparation  de  l’homme  , pour  vaincre  1& 
mort  & le  démon.  : car  nous  n’aurions  pû  fùrmonter 
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l’auteur  du  péché  & de  la  mort,  fi  celui-là  n’avoit  An. 44p. 
pris  notre  nature , & ne  l’avoit  fait  fienne , qui  ne  pou- 
voir point  être  infeété , ni  retenu  par  la  mort.  Il  a donc 
été  conçu  du  Saint-Efpric  dans  le  fein  de  la  Vierge  la 
mere,  qui  l’a  enf|nté  comme  elle  l'avoit  conçu , làns 
préjudice  de  la  virginité.  S.  Leon  pafle  enfuite  aux 
preuves  de  l’écriture,  & montre  que  le  Verbe  a pris 
une  véritable  chair  : par  l’évangile,  qui  le  nomme  fils  Maui.  1.  U, 
de  David  & d’ Abraham  : par  S.  Paul , qui  dit  qu’il  a Rm"'  *•  «• 
été  fait  du  làng  de  David  lèlon  la  chair  : par  la  pro- 
mefife  faite  à Abraham  , de  bénir  toutes  les  nations  par  Cm.  m. j. 
lôn  Fils,  expliquée  par  S.  Paul , & appliquée  à Jefus-  Gai.  111.  I. 
Ch  ri  11  parles  prophéties  d’Ifaïe  , touchant  l’Emma-  vu.  ,+•  »*. 
nuel  fils  d’une  vierge , & l’enfant  qui  eft  né  pour 
nous.  D’où  il  conclut  que  Jefus-Chrill  n’a  pas  eu  feu- 
lement la  forme  d’un  homme  ; mais  un  corps  vérita- 
ble tiré  de  là  mere.  L’operation  du  Saint  Èlprit  n’a 
pas  empêché  que  la  chair  du  Fils  ne  fût  de  même  na- 
ture que  celle  de  la  mere,  elle  a feulement  donné  la 
fécondité  à une  vierge. 

Donc  l’une  & l’autre  nature  demeurant  en  fon  en-  f.  j, 
tier , a été  unie  à une  perlbnne,  afin  que  le  même  mé- 
diateur pût  mourir,  demeurant  d’ailleurs  immortel  & 
impaflïble.  Il  a tout  ce  qui  eft  en  nous , tout  ce  qu’il 
y a mis  en  nous  créant , tout  ce  qu’il  s’eft  chargé  de 
réparer  ; mais  il  n’a  point  ce  que  le  trompeur  y a mis  : 
il  a pris  la  forme  d’elclave , làns  la  Ibuillure  du  péché. 

Une  nature  n’eft  point  altérée  par  l’autre  : le  même 
qui  eft  vrai  Dieu  eft  vrai  homme  : il  n’y  a point  de 
menfonge  dans  cette  union  ? Dieu  ne  change  point  <■.  «. 
par  la  grâce  qu’il  nous  fait:  l’homme  n’eft  point  con- 
fumé  par  la  dignité  qu’il  reçoit:  le  Verbe  & la  chair 
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An.  4^.  gardent  les  operations  qui  leur  font  propres.  L’écriturft 
prouve  également  la  vérité  des  deux  natures. 

Il  eft  Dieu  , puifqu’il  eft  dit  : Au  commencement 
étoit  le  Verbe , & le  Verbe  étoit  en  Dieu.  Il  eft  hom- 
me , puifqu’il  eft  dit  : Le  Verbe  a été  fait  chair  , & a 
habité  avec  nous.  U eft  Dieu:  Toutes  chofes  ont  été 
faites  par  lui , & fans  lui  rien  n’a  été  fait.  Il  eft  hom- 
cw.  iv.  4.  me , né  d’une  femme , foûmis  à la  loi.  La  naiflânce  de 

la  chair  montre  la  nature  humaine  : l’enfantement 
d’une  vierge  montre  la  puilfance  divine.  C’eft  un  en- 
fant dans  le  berceau , & le  Très-haut  loué  par  les  an- 
ges. Herode  veut  le  tuer  , mais  les  mages  viennent 
l’adorer.  Il  vient  au  baptême  de  S.  Jean,  &en  même 
tems  la  voix  du  Pere  le  déclare  fon  fils  bien-aimé. 
Comme  homme  , il  eft  tenté  par  le  démon  : comme 
Dieu,  il  eft  fervi  par  les  anges.  La  faim,  la  foîf , la 
laffitude  , le  fommeil , font  évidemment  d'un  hom- 
me : mais  il  eft  certainement  d’un  Dieu  , de  raflafier 
cinq  mille  hommes  de  cinq  pains,  de  donner  à la  Sa- 
maritaine l’eau  vive  , de  marcher  for  la  mer , & d'ap- 
paifer  la  tempête.  Il  n’eft  pas  d’une  même  nature  de 
pleurer  fon  ami  mort , & de  le  reffufoiter  : d’être  atta-‘ 
ché  à la  croix  , & de  changer  le  jour  en  nuit , faire 
trembler  les  élémens  , & ouvrir  au  larron  les  portes 
du  ciel.  Comme  Dieu  il  dit  : Le  pere  & moi  nous  ne 
femmes  qu’un.  Comme  homme  : Le  pere  eft  plus 
grand  que  moi  : car  encore  qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y 
ait  qu’une  perfonne  de  Dieu  & de  l'homme  ; toutefois 
autre  eft  le  fujet  de  la  fouflfanee  commune  à l’un  & 
à l’autre , & autre  le  fojet  de  la  gloire  commune, 
c.  j.  C’eft  cette  unité  de  perfonne , qui  fait  dire  que  le 
Fils  de  l’homme  eft  defcendu  du  ciel , de  que  le  Fils 
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de  Dieu  a pris  chair  de  la  Vierge  : que  le  Fils  de  Dieu’ 
a été  crucifié  & enfèveli , comme  nous  difons  dans  le 
fÿmbole  , quoiqu’il  ne  l’ait  été  que  dans  la  nature 
humaine.  L’apôtre  dit  r S’ils  av oient  connu  le  Seigneur 
de  majefté  , jamais  ils  ne  l’auroient  crucifié.  Jefus- 
Chrift  demande  à les  apôtres  : Et  vous , qui  dites-vous 
que  je  fuis!  moi  qui  fuis  le  Fils  de  l’homme , & que 
vous  voyez  avec  une  véritable  chair.  Saint  Pierre  ré- 
pond : Vous  êtes  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant , le 
reconnoiflànt  également  Dieu  & homme.  Après  fà 
réfùrreétion  il  montroit  fon  corps  fenfible  & palpa- 
ble , avec  les  trous  de  fès  plaies  v il  pasloit , mangeoit 
& habitoît  avec  fès  difciples,  & en  même  tems  il  en- 
troit , les  portes  fermées,  leur  donnoit  le  Saint-Efprit  r 
&1'  intelligence  des  écritures  : montrant  ainfi  en  lui 
les  deux  natures  diftinéles  & unies. 

Eutychés,  niant  que  notre  nature  eft  dans  le  Fils  de 
Dieu , doit  craindre  ce  que  dit  S.  Jean  : Tout  efprit 
qui  confeffe  que  JefusrChrift  eft  venu  dans  la  chair, 
eft  de  Dieu  : dt  tout  efprit  qui  divife  Jefus-Chrift , 
p’eft  pas  de  Dieu  ; & c’eft  l’Ante-Chrift.  Car  qu’eft- 
ee  que  divifer  Jefus-Chrift  , fi  ce  n’eft  en  feparer  la 
nature  humaine  ? L’erreur  touchant  la  nature  du  corps 
<le  Jefus-Chrift  anéantit  par  néceffité  fa  paffion  , & 
l’efficace  de  fon  fang.  Et  quand  Eutychés  vous  a ré- 
pondu: Je  confeffe  que  Notre-Seigneur  étoitdedeux 
natures  avant  l’union  ; mais  après  l’union  , je  ne  re- 
•connois  qu’une  nature  : je  m’étonne  que  vous'  n’ayez 
point  relevé  un  fi  grand  blafphême , puifqu’il  n’y  a pas 
moins  d’impiété  à dire  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  de 
tleux  natures  «vant  l’incarnation,  que  de  n’en  recon-r 
noître  qu’une  enlui  après  l’incarnation.  Ne  manquez. 
Tome  VL.  T t 
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pas  de  lui  faire  rétraéler  cette  erreur,  fi  Dieu  lui  fait 
la  grâce  de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas,  vous  pourrez 
«fer  envers  lui  de  toute  forte  d’indulgence  ; car  quand 
l’erreur  eft  condamnée  même  par  fes  foélateurs , c’eft 
alors  que  la  foi  eft  le  plus  utilement  détendue.  Telle 
eft  la  fameufe  lettre  de  S.  Leon  à Flavien , deftinée  à 
être  lue  dans  le  concile , comme  un  témoignage  de  la 
foi  de  l’églife  Romaine. 

S.  Leon  s’explique  auflï  en  écrivant  à Julien  évê- 
que de  Co  fon  légat  à Conftantinople  , afin  qu’il  eût 
de  quoifoûtenir  la  vérité  contre  les  hérétiques , con- 
jointement avec  Flavien.  Co,  ou  Coos  eft  une  petite 
file  près  de  G'nide , aujourd’hui  nommée  Lango  ou 
Stanchio.  Dans  cette  lettre , il  dit,  qu’Eutychés  accu- 
foit  les  catholiques  de  Neftorianifme  ; mais  que  fon 
héréfie  niant  la  vérité  de  l’incarnation , détruifoit  tou- 
tes les  fuites  de  ce  myftere  , & toute  l’elperance  des 
chrétiens.  Il  faut  donc  croire  que  le  Verbe  ne  s’eft 
point  changé  en  chair , ni  en  arae , puifque  la  divinité 
eft  immuable  ; & que  la  chair  ne  s’eft  point  changée 
au  Verbe  ; & il  ne  doit  point  paroître  impofiible  , que 
le  Verbe  avec  la  chair  & l’ame  fàfle  un  foui  Jefus- 
Chrift , puifqu’en  chaque  homme  la  chair  & Famé , 
qui  font  de  natures  fi  differentes,  font  une  foule  per- 
fonne.  Quand  Eutychés  a dit,  qu’avant  l’incarnation 
il  y avoit  deux  natures , il  faut  qu’il  ait  crû  que  l’ame 
du  Sauveur  avoit  demeuré  dans  le  ciel , avant  que 
d’être  unie  au  Verbe  dans  le  foin  de  la  Vierge.  Ce 
qui  eft  contre  la  foi  catholique  ; car  il  n’a  pas  pris  une 
humanité  déjà  créée  , mais  U l’a  créée  en  la  prenant  ; 
& c’eft  retomber  dans  l’opinion  condamnée  d’Ori- 
gene  , que  les  âmes  aient  vécu  & agi  avant  que 
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d’être  mifesdans  le  corps.  L ame  de  Jelùs-Chrift  n’eft  An. 449» 
pas  diftinguée  des  nôtres , par  la  diverlité  du  genre  , 
mais  par  la  lùblimicé  de  la  vertu.  Sa  chair  ne  produi- 
sit point  de  délits  contraires  à'  l’efprit  : il  n’y  avoit 
point  en  lui  de  combat  ; mais  feulement  des  affections 
Ibumilèsà  la  divinité. 

S.  Leon  écrivit  en  même  tems  à l'empereur  Théo-  Epiji.  „i. ,» 
dofe  y lux  déclarant  les  légats  qu’il  envoyoit , pour  te- f ' 
nir  là  place  au  concile  , & pour  y porter  i’efprit  de 
juftice  & de  mifëricorde  ; afin , dit-il , que  l’erreur 
(bit  condamnée  r puifqu’on  ne  peut  douter  quelle  ell 
la  foi  chrétienne  ; & que  l’on  pardonne  à Eucychés  y 
s’il  le  repent , comme  il  m’a  promis  dans  le  libelle 
qu’il  m’a  envoyé.  Il  écrivit  à fainte  Pulcherie,  louant  Epiji. 
fon  zele-  contre  tous  les  hérétiques  de  fon  tems.  Il 
parle  d’Eutychés  avec  compaflion , comme  y croyant 
pjus  d’ignorance  que  de  malice  , & efperant  fa  cor- 
rection : Mais,  ajoûte-t-il,  s’il  perfifte  dans  fon  erreur,  1- 
perlonne  ne  pourra  révoquer  la  fèntence  que  les  évê*- 
ques  ont  prononcée  contre  lui.  Il  rend  raifon  pour- 
quoi il  ne  va  pas  au  concile  en  perlonne  ; première- 
ment , parce  qu’il  n’y  en  a point  encore  d'exemple  ; 
puis  àcaufe  de  l’état  prélènt  des  affaires , qui  ne  lui 
permet  pas  de  quitter  Rome  làns  mettre  le  peuple  au- 
défelpoir.  On  étoit  continuellement  en  allarrttes  dans 
cette  décadence  de  l’empire,  & on  craignoit  alors  les; 

Huns  ,,  qui  entrèrent  en  Italie  trois  ans  après. 

S.  Leon  écrivit  aulîi  à Faufte , à Martin  Sc  aux  au-  tptf.  *«.  au- 
tres abbez  de  Conftantinople  qui  avoiènt  foufcrit  à la 
condamnation  d’Eutychés  pour  les  encourager  à la 
fféfenfe  de  la  foi , les  renvoyant  à fa  lettre  à Flavien 
où  je  penfe , ditil , avoir  lùffifamment  expliqué  notre; 

Tt.iÿ 
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An.  449.  doélrine,  afin  que  vous  la  receviez  par  le  miniftere 
hpifl. .5.  de  votre  prélat.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  au  concile 
t. j'. QtU,i' f d’Ephefe , qui  eft  comme  la  commiffion  de  les  légats. 

Il  y reconnoît  que  l’empereur  a convoqué  le  con- 
cile , afin  que  l’erreur  fût  abolie  par  un  jugement  plus 
autentique  ; & il  donne  pouvoir  à les  légats  , d’or- 
donner en  commun  avec  le  concile,  ce  qui  lèra agréa- 
ble à Dieu.  C’eft-à-dire,  premièrement,  de  condam- 
ner l’erreur,  enlùite  de  rétablir  Eutychés , s’il  fe  re- 
trace , & s’il  condamne  fon  hérélie.  Dans  toutes  ces 
lettres , il  renvoie  à la  lettre  à Flavien  : & elles  font 
toutes  fix  de  même  date , des  ides  de  Juin  , fous  le 
confulat  d’Afterius  & de  Protogene  , c’eft-à-dire  du 
, treiziéme  de  Juin  449.  Par  une  autre  lettre  à l’empe- 

reur Theodofe , il  s’excufe  d’aller  au  concile  , com- 
me dans  la  lettre  à Pulcherie , & ajoûte  : La  foi  eft  li 
évidente  en  cette  affaire  , qu’il  eût  été  plus  raifonr^a- 
fele  de  ne  point  indiquer  de  concile  : car  ce  n’eft  pas 
une  queftion  fur  laquelle  on  puilîè  douter. 

Pc fi.  tpiji.  ».  Flavien  écrivit  une  fécondé  lettre  à S.  Leon , où  il 
tért.  >.<.«.  ]ui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d Eutychés  & la 
condamnation  , dont  je  vous  ai , dit-il , envoyé  les 
a&es  il  y a long-tems,  afin  que  vous  fafliez  connoître 
fon  impiété  à tous  lesévêques  de  votre  dépendance, 
& que  perfonne , ignorant  fes  erreurs , ne  communi- 
que avec  lui , par  lettres  ou  autrement.  On  voit  ici 
que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un  nouveau 
jugement,  mais  feulement  l’exécution  du  lien  , dans 
lepatriarchat  d’Occident.  Et  ce  n’étoit  pas  làns  fujet 
qu’il  craignoit  qu’Eutychés  n'y  cherchât  de  la  prote- 
ction. Il  s’adreffa  à S.  Pierre  Chryfologue  évêque  de. 
Eavenne , féjour  ordinaire  de  l’empereur  Valenti- 
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nien  : mais  la  réponlè  qu’iL  en  reçut  ne  lui  étoit  pas  ayj.  449."* 
avantageufe.  Elle  commence  ainfi  : 

J’ai  lû  triftement  vos  trilles  lettres  ; car  comme  la  xxxvn. 
paijc  des  égliles  nous  donne  une  joie  celelte  ; ainli  la  pierre  chryfoio- 
divifion  nous  afflige , principalement  quand  elle  a de  eu^E'^fib^'u 
telles  caufes.  Les  loi*  humaines  éteignent  après  trente 
ans  les  différends  des  hommes  , & après  tant  de  fié— 
clés  on  dilpute  fur  la  génération  de  Jefus-Chrill,  que 
la  loi  divine  nous  propolè  comme  inexplicable. 

Vous  n’ignorez  pas  comme  Origene  s’ell  égaré  , en 
recherchant  les  principes,  & Neftorius  en  dfleouranc 
des  natures.  Il  rapporte  enlùite  quelques  paflages  de 
l’écriture,  fur  le  myftere  de  l’incarnation , & ajoûte  x 
Je  vous  ferois  une  plus  ample  réponlè , fi  notre  frere 
Flavien  m’avoit  écrit  fur  cette  affaire.  Car  puilque 
vous  vous  plaignez  vous-même  de  n’avoir  pas  été  en- 
tendu , comment  pouvons-nous  juger  de  ce  que  nous 
n’ avons, ni  vû,  ni  appris  de  ceux  qui  étoient préfens ! 

Je  vous  exhorte  , mon  vénérable  frere  , à vous  Ibu- 
inettre  en  tout,  à ce  qui  a été  écrit  par  le  bienheureux 
pape  de  Rome  ; car  S.  Pierre  qui  vit  & préfide  dans 
ion  fiége , donne  la  vraie  foi  à ceux  qui  la  cherchent. 

Quant  à nous , l’affeélion  que  nous  avons  pour  la 
paix  & pour  là  foi , ne  nous  permet  pas  de  juger  les 
caufes  de  la  foi , fans  le  confèntement  de  l’évêque  de 
Rome.  Depuis  cette  lettre  nous  ne  voyons  plus  de 
mention  de  ce  fàint , à qui  l’élégance  de  Ibn  difeours 
adonnélefurnomdeChryfologue,  c’efl-à-dire , pa- 
role d’or.  Il  nous  relie  de  lui  cent  foixante  & lèize  r»«. 
.fermons  , la  plûpart  fixr  des  lujets  de  l’évangile  ; & Dtcm*- 
l’églilè  honore  là  mémoire  le  fécond  jour  de  Dé-* 
cembre. 
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An.  449.  Le  concile  d’Ephefe  convoqué  par  l’empereur  ; 
xxxviii.  pour  le  premier  jour  d’ Août,  s’alfembla  le  huitième 

Ouverture  du1.  A A • » n \ i»*  r 1 1 n • 1 

faux  concile  d E-  du  meme  mois  , c elt- a-dire  lelon  les  Romains  , le 
Cmc.  Calced,  afl.  fixiéme  des  ides  d'Août  ; félonies  Egyptiens , le  quin- 
**  #.nj.  ziéme  de  Melori , indiélion  troifiéme  , après  le  con-* 
fulat  de  Zenon  & de  Pofthumien  , qui  eft  l’an  449. 
JlZ- ufl'u-  La  féance  fe  tint  au  même  lieu  où  s’étoit  tenu  le  pre- 
^ mier  concile  d’Ephefe , dans  l’églife  nommée  Marie. 
*r-  Il  y eut  cent  trente  évêques  des  provinces  d’Egypte  , 
V.  Qirefu.  not.  39.  d'Orient , d’Afie , du  Pont  & de  Thrace.  Diofcore 
Lro«  %}  B al  nt.  d’Alexandrie  tenoit  la  première  place,  fuivant  l'ordre 
«/V.V'7i.C,V  de  l’empereur  ; enfuite  eft  nommé  Jules  tenant  la 
place  du  pape  S. Leon.  Car  c’efl  ainfi  qu’il  faut  lire* 
fiiivant  les  meilleurs  exemplaires  latins , & les  anciens 
biftoriens,  & non  pas  Julien  ; & c’eft  Jules  de  Pouz- 
zole , que  le  pape  avoit  envoyé.  Après  lui  font  nom- 
mez Juvenal  de  Jerufàlem  , Domnus  d’Antioche  * 
Flavien  de  Conftantinople  , qui  n’avoit  aîhfi  que  le 
cinquième  lieu,  comme  le  plus  nouveau  de  tous  les 
patriarches.  Après  les  cinq  patriarches , font  nommez 
les  exarques,  & les  métropolitains,  ou  leurs  vicaires  r 
fçavoir,  Etienne  d’Ephelè , Thaiaflîus  de  Cefarée  en 
Cappadoee , Eufebe  d’Ancyre  en  Galatie , Jean  de 
Sebafte  en  Arménie , Gyrus d’Àphrodifrade en  Carie*. 
Erafiflrate  de  Corinthe , Quintiilu»  cTHeraclée  à la- 
place  d’ Anaftafè  de  Theflàlonique , & les  autres  que 
l’on  peut  voir  dans  les  aéles.  Après  tous  les  évêques  * 
font,  nommez  les  prêtres  , premièrement  l'abbé  Bar- 
fùmas  puis  quatre  députez  d’évêques  abfèns»;  ÔC 
enfin  lesderniersde  tous,  le  diacre  Hilarus , & le  no- 
«aire  Dulcitius  légat  du  pape.  Il  n’eft  poinc  parlé  div 
prêtre  René , parce  qu’il  écoit  mort  en  chemin,  dan* 
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l’ifle  de  Delos.  Eutychés  étoit  auffi  à Ephelè  : ni  le  An.  449. 
vœu  de  ne  point  fortir  de  fon  monaftere  , ni  Ion 
grand  âge,  ni  les  infirmiez  ne  l’avoient  point  empê- 
ché de  Taire  ce  voyage. 

Jean  prêtre  & primicier  des  notaires,  apparemment  Ctmt.csM.sa. 
de  Téglife  d’Alexandrie , fit  la  fonction  de  promoteur,  1 S*p.  liv.  xiv. 
comme  avoit  fait  le  prêtre  Pierre  dans  le  premier  * 
concile  d’Ephelè  ; & après  avoir  dit  levfiijet  du  con- 
cile en  termes  généraux,  il  lut  par  ordre  de  Diofcore, 
la  lettre  de  l’empereur  pour  la  convocation  du  con- 
cile. Enfuite  l’évêque  Jules  légat  du  pape  dit  : Notre  p**-  *»»•  B* 
faint  pape  Leon  a été  appelle  en  la  même  forme. 

Comme  il  parloit  latin , Florçntius  évêque  de  Lydes 
lui  fervoit  d’interprête.  Le  diacre  Hilarus  par  le  même 
interprête  , ajouta  : Notre  empereur  très -chrétien  a 
appelle  par  Tes  lettres  notre  bienheureux  évêque 
Leon  , pour  affilier  au  faint  concile  , & là  fainteté 
l’auroit  fait  s’il  y en  avoit  quelque  exemple.  Mais 
, vous  fçavez  que  le  pape  n’a  affilié , ni  au  concile  de 
Nicée , ni  à celui  d’Ephefe , ni  à aucun  autre  fèmbla- 
ble  : c’eft  pourquoi  il  nous  a envoyez  ici  pour  le  re- 
préfenter  , & nous  a chargez  de  lettres  pour  vous , 
que  nous  vous  prions  de  faire  lire.  Diolcore  dit  : Que 
Ton  reçoive  les  lettres  écrites  au  faint  concile  œcu- 
ménique , par  notre  très-faint  frere  Leon.  Mais  au 
lieu  de  les  lire , le  prêtre  Jean  propofa  de  lire  une  au- 
tre lettre  de  l’empereur  à Diofcore  ; & Juvenal  de 
Jerufalem  en  ordonna  la  leélure.  C’étoit  la  lettre  qui 
ordonnoit  que  Barfumas  affifteroit  au  concile.  Juve- 
nal dit  : J’ai  reçu  un  pareil  ordre  touchant  Barfumas  ; r*g<  «»<•  a* 
c’eft  pourquoi  il  eft  raifonnable  qu’il  affilié  au  con- 
cile. Enfuite  le  comte  Elpide  lut  la  commiffioa  de 
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l’empereur,  pour  lui,  & pour  le  tribun  Euloge,  & fit 
faire  la  ledture  de  la  lettre  de  l’empereur  au  concile  , 

?iui  accufoit  Flavien  d’avoir  émû  des  dilputes  fur  la 
oi  contre  Eutychés. 

Alors  Thalalfius  évêque  de  Celàrée  dit:  Que  fui- 
vant  l’intention  de  l’empereur , marquée  dans  cette 
lettre,  il  falloit  commencer  par  la  queftion  de  la  for, 
toute  autre  affaire  ceffante.  L’évêque  Jules  légat  du 
pape  en  convint.  Diolcore  dit  : Nous  ne  fbmmes  pas 
aflemblez  pour  expofer  la  foi  que  nos  peres  ont  déjà 
expofée  ; mais  pour  examiner  fi  les  nouvelles  opinions 
conviennent  aux  dédiions  des  peres.  Il  faut  donc 
commencer  par  cet  examen.  Voudriez-vous  changer 
la  foi  des  peres  ? Le  concile  dit:  Si  quelqu’un  lachan- 
ge  , qu’il  foit  anathème  : Si  quelqu’ un  y ajoute , qu’ü 
foit  anathème.  Gardons  la  foi  de  nos  peres.  Ils  firent 
encore  quelques  acclamations  à la  louange  de  Diof* 
core.  Alors  le  comte  Elpide  dit  : Puifque  vous  êtes 
d’accord  fur  la  foi , ordonnez  que  l’on  falle  entrer 
l’archimandrite  Eutychés , qui  eft  le  lùjet  de  cette 
aélion  ; de  qu’il  vous  explique  lès  lèntimens.  Le  con- 
cile y conlèntit  ; Sc  quand  il  fut  entré  * Tbalallius.de 
Celàrée  l’invita  à expliquer  fès  défenlès. 

Eutychés  dit:  Je  me  recommande  au  Pere , & aa 
Fils,  & au  Saint  Elprit , & à votre  juftice.  Vous  êtes 
témoins  de  ma  foi  , pour  laquelle  fai  combattu  avec 
vous  dans  le  premier  concile  aflèmblé  ici.  J’ai  entre 
les  mains  un  libelle  de  ma  foi , faites-le  lire.  On  le 
lut:  Ueontenoit  le  fymbole  de  Nicée,  avec  une  pro- 
teftation  de  vivre  & mourir  fuivant  cette  foi , & d’a- 
nathématîfer  Manès , Valentin,  Apollinaire,  Nefto- 
«us,  & tous  les  hérétiques  , jufques.  à Simon  leMagb- 
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cien  ; & ceux  qui  difent  que  la  chair  de  Jefus-Chrill 
efl  defcejidue  du  ciel.  Enfuite  il  ajoûtoit:  Vivant  fùi- 
vant  cette  foi  , j’ai  été  accufé  par  Eufebe  évêque  de 
Dorylée  , qui  a donné  contre  moi  des  libelles , où  il 
me  nommoit  hectique  , fans^pécifier  aucune  héré- 
fîe  : afin  qu’étant  furpris  & troublé  dans  l’examen  de 
ma  caufè,  il  m’échappât  de  dire  quelque  nouveauté. 
L’évêque  Flavien  m’ordonna  de  comparoître , lui  qui 
étoit  prefque  toujours  avec  mon  acculàteur; croyant, 
parce  que  j’avois  accoutumé  de  ne  point  fortir  du  mo- 
naftere  , que  je  ne  me  préfènterois  jpas , & qu’il  me 
dépofèroit  comme  défaillant.  En  effet  lorfque  je  ve- 
nois  du  monaftere  à Conftantinople  , le  fileneiaire 
Magnus , que  l’empereur  m’avoit  donné  pour  ma  fû-v 
reté  , me  dit  : Que  ma  préfènce  étoit  déformais  inu- 
tile , & que  j’étois  déjà  condamné  , avant  que  d’être 
ouï.  Sa  dépofition  le  fait  voir.  Quand  je  me  fus  pré- 
{ènté  à l'affeinblée , on  refufà  de  recevoir , ni  de  faire 
lire  ma  confelîïon  de  foi  ; & quand  j’eus  déalaré  de 
vive  voix  , que  ma  créance  étoit  conforme  à la  déci- 
£on  de  Nicée , confirmée  à Ephefe  , on  vouloit  m’y 
faire  ajoûter  quelques  paroles.  Moi , craignant  de 
contrevenir  à l’ordonnance  du  premier  concile  d’E- 
phefè  , & du  concile  de  Nicée*,  je  demandai  que 
votre  fàint  concile  en  fut  informé  , étant  prêt  de  me 
foûmettre  à ce  que  vous  approuveriez.  Comme  je 
parlois  ainfi , on  fit  lire  la  fentence  de  dépofition,  que 
Flavien  avoit  dreffée  contre  moi , long-tems  aupara- 
vant , comme  il  avoit  voulu  ; & l’on  changea  plufieujp 
chofes  aux  aéies,  comme  il  a été  vérifié  depuis  à ma 
requête,  par  ordre  de  l’empereur.  Car  l’évêque  Fla- 
vien n’a  eu  aucun  ég^rd  à mon  appel  interjetté  vers- 
Tome  PL  V \C 
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An. 449.  vous,  ni  aucun refpeét  pour  mes  cheveux  blancs , & 
les  combats  que  j’ai  foûtcnus  contre  les  hérétiques  : 
mais  il  m’a  condamné  d’autorité  ablolue.  Il  m’a  livré 
pour  être  mis  en  pièces , comme  hérétique  , par  la 
multitude  amaflee  exprès  dans  la  cathédrale  & dans 
la  place  , fi  la  providence  ne  m’avoit  conlèrvé.  Il  a 
fait  lire  en  diverlès  églifes  la  fentence  prononcée 
contre  moi , & a fait  loufcrire  les  monafteres  ; ce  qui 
ne  s’eft  jamais  fait,  comme  vous  fçavez  , même  con- 
tre les  hérétiques.  Il  l'a  envoyée  en  Orient , & l’a  fait 
foufcrire  en  pluieurs  endroits  par  les  évêques  & les 
moines,  qui  n’avoient  point  été  juges  : quoiqu’il  eût 
dû  commencer  par  l’envoyer  aux  évêques  , à qui  j’a- 
vois  appellé.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé  d’avoir  recours 
à vous  & à l’empereur,  afin  que  vous  {oyez  juges  du 
jugement  rendu  contre  moi. 

Après  cette  leéhire  , Flavien’de  Conftantinople 
dit  : Son  accufateur  étoit  Eufebe  , ordonnez  qu’il 
p«z-  14 g.  d.  entre.  Le  comte  Elpide  dit  : L’empereur  a ordonné 
que  ceux  qui  ont  été  juges,  foient  maintenant  parties. 
Je  répons  donc  à l’archevêque  Flavien,  que  l’accu-, 
fateur  a rempli  fa  fonélion  ; il  prétend  avoir  gagné  fa 
caulè  : ainfi  le  juge  a fait  palier  en  là  perfonne  la  qua- 
lité d’accufateur , comme  ils’obfèrve  dans  les  tribu- 
naux féculiers.  Vous  êtes  maintenant  alfemblez  pour 
juger  les  juges , non  pour  recevoir  encore  I’acculà- 
teur,  & recommencer  un  nouveau  procès.  Ordonnez 
donc,  s’il  vous  plaît,  qu’on  life  tout  le  relie  des  aéles 
«le  la  caulè.  Diolcore  ne  manqua  pas  d’être  de  cet 
avis,  & les  autres  évêques  le  fuivirent.  Ainfi  Eufebe 
de  Dorylée  n’entra  point  dans  le  concile,  quoiqu’Eu- 
f»g.  mo.  tychés  y fût  admis.  Après  que-tous  les  évêques  eurent 
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opiné  pour  la  lcéture  des  actes  , Diofcore  demanda  An*.  449. 
aufli  l’avis  à Jules  légat  du  pape  , qui  dit  : Nous 
voulons  que  l’on  life  les  aétes , à condition  que  l’on 
lifo  auparavant  les  lettres  du  pape.  Le  diacre  Hilarus 
ajouta:  D’autant  plus  que  le  très-faint  évêque  de 
Rome  n’a  écrit  fes  lettres  , qu’après  s’être  fait  lire  les 
aéles,  dont  vous  demandez  la  levure.  Eutychés  dit: 

Les  envoyez  du  très-faint  archevêque  de  Rome  Leon 
me  font  devenus  fulpeéls  , car  ils  fogent  chez  l’évê- 
que Flavien , ils  ont  dîné  chez  lui , & il  leur  a rendu 
toutes  fortes  de  forvices.  Je  vous  prie  donc  , que  ce 
qu’ils  pourraient  faire  contre  moi  , ne  me  porte  au- 
cun préjudice.  Diofoore  dit  : Il  ell  dans  l'ordre  de 
lire  premièrement  les  aéles  de  la  caulè , puis  les  let- 
tres du  très-pieux  évêque  de  Rome.  On  éluda  ainfi 
pour  la  féconde  fois  la  leéhire  de  la  lettre  du  pape  ; 

& on  lut  les  aétes  du  concile  tenu  à Conflantinople 
le  huitième  de  Novembre  448.  & les  jours  fuivans,  »■  »+.»»; 
dont  Flavien  & Eutychés  avoient  fourni  chacun  un 
exemplaire. 

. En  lifant  le  libelle  d’Eufobe  de  Dorylée  contre  T 
Eutychés,  comme  on  nommoit  S.  Cyrille,  le  con-^esde  conftan- 
cile  d’Ephefe  s’écria  : La  mémoire  de  Cyrille  ell  éter-n 
nelle.  Diofoore  & Cyrille  n’ont  qu’une  foi.  Maudit 
qui  y ajoûee , maudit  qui  en  ôte.  Jules  légat  du  pape 
dit  : Le  fiége  apoftolique  croit  ainfi.  Après  qu’on  eut 
lû  la  lettre  de  S.  Cyrille  à Jean  d’Antioche  , pour  la 
réunion , où  il  infifte  fur  la  diftinélion  des  deux  natu- 
res , Euftathe  évêque  de  Beryte  dit , que  S.  Cyrille 
s’étoit  encore  expliqué  dans  plufieurs  autres  écrits  r 
comme  dans  les  lettres  à Acace  de  Melitine,  à Valc- 
nen.d’Iconer&à  SuccelTus  de  Diocefarée  , où  il  die. 

V v-  ij , 
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entre  autres  ces  paroles:  Il  ne  faut  donc  pas  entendre 
deux  natures,  mais  une  feule  nature  du  Verbe  incar- 
né : & confirme  cette  expreflion  par  le  témoignage 
de  S.  Athanafe. 

Quand  ce  vint  à la  derniere  felîion , à l’endroit  où 
Eufebe  de  Dorylée  prefioit  Eutychés  de  confefier 
deux  natures  après  l'incarnation  , & que  Jefus-Chrift 
nous  eft  confubftantiel  félon  la  chair:  le  concile  d’E- 
phefe  s’écria.  Otez,  brûlez  Eufebe.  Qu’il  foit  brûlé 
vif:  qu’il  foit  mis  en  deux:  comme  il  a divifé , qu’on 
le  divife.  Diofcore  dit  : Pouvez-vous  foüffrir  ce  dis- 
cours , qu’on  dife  deux  natures  après  l’incarnation  ? 
Le  concile  dit  : Anathème  à qui  le  fbûtient.  Diofcore 
dit:  J’ai  befoin  de  vos  voix  & de  vos  mains  : fi  quel- 
qu’un ne  peut  crier , qu’il  étende  la  main.  Le  concile 
dit  : Si  quelqu’un  dît  deux  natures , anathème.  Et 
après  qu’on  eut  lû  la  déclaration  d’Eutychés  , Diof- 
core dit  : Quelle  profeflion  de  foi  approuvez-vous  ? 
Celle  d’Eutychés  , dît  le  concile.  Eufebe  eft  un  im- 
pie : faifànt  allufion  à fon  nom  , qui  fignifie  pieux.1 
Après  les  aéles  du  concile  de  Conftantinople  on  lut  • 
auffi  ceux  de  l’aflemblée  tenue  le  huitième  d’ Avril 
449.  pour  là  révifion  de  ces  aétes  , & l’information 
du  vingt-feptiéme  d’ Avril. 

Toutes  ces  leélures  étant  faites,  les  évêques  dirent 
leurs  avis  , y étant  invitez  par  Diofcore.  Juvenal  de 
Jerufalem  commença  , & dit  : Eutychés  ayant  tou- 
jours déclaré  qu’il  fuit  l’expofition  de  foi  de  Nicée, 
& ce  qui  a été  fait  au  premier  concile  d’Ephefe  : je 
l’ai  trouvé  très-orthodoxe,  & j’ordonne  qu’il  demeu- 
re dans  fbn  monaftere  & dans  Ion  rang.  Le  concile 
dit:  Ce  jugement  eft  jufte.  Domnus  d’Antioche  dk; 
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Sur  la  lettre  qui  m’avoit  été  écrite  par  le  concile  de  ’ 
Conftantinople  au  fujet  d’Eutychés  , j’ai  fbuferit  à fa 
condamnation  : mais  fur  le  libelle  qu’il  vient  de  don- 
ner au  concile , où  il  confellè  la  foi  de  Nicée , & du 
premier  concile  d’Ephefe,  je  fuis  d’avis  comme  vous, 
qu’il  reprenne  la  dignité  de  prêtre,  & la  conduite  de 
fa  communauté.  Etienne  d’Ephefè , Thalalïus  de  Ce^ 
farée  , Eufebe  d’ Ancyre , & tous  les  autres  évêques 
opinèrent  de  même  : excepté  les  légats  du  pape,  dont 
iln’eft  point  fait  mention.  Barfumas  opina^près  tous 
les  évêques  ; & comme  il  étoit  Syrien , & ne  parloir 
pas  grec  , le  moine  Eufèbe  lui  fèrvit  d'interprête. 
Enfin  Diofcore,  comme  préfident , donna  fonfuffrage 
le  dernier  en  faveur  d’Eutychés. 

Enfuite  le  prêtre  Jean  fit  la  leéture  d'une  requête 
préfèntée  par  les  moines  de  la  communauté  d’Euty- 
chés en  ces  termes  : Touchez  des  promelTes  de  Dieu , 
nous  avons  quitté  nos  biens,  nos  dignitez,  nos  char- 
ges & nos  efperances,  pour  former  une  communauté 
de  moines  jufques  au  nombre  de  trois  cens  , fous  la 
conduite  du  très-pieux  archimandrite  Eutychés  ; & 
nous  y Vivons  la  plûpart  depuis  plus  de  trente  ans. 
Mais  le  révérendiflîme  évêque  Fiavien  , au  lieu  de 
nous  encourager  & de  nous  protéger  , a opprimé  no- 
tre pafteur  par  des  calomnies  ; & l’ayant  dépofé , 
nous  a fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe  accompagné 
de  quelques  autres  clercs , de  nous  féparer  de  lui , âc 
ne  pas  même  lui  parler  ; & de  conferver  à Fiavien  les 
biens  du  monaftere  au  nom  des  pauvres  : car  c’étoit 
là  à quoi  il  tendoit  : autrement , que  nous  ferions  pri- 
vez des  divins  myfteres , avec  notre  abbé. 

En  effet  le  faint  autel , que  Fiavien  lui-même  avoic 
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dre  fie  lîx  mois  avant  cette  entreprife  , eft  fans  facri- 
fice  ; nous  fommes  demeurez  liez  de  cette  injufte 
cenfure,  julques  à votre  faint  concile;  & quelques- 
uns  de  nos  freres  lont  morts  en  cet  état.  Nous  avons 
palTé  dans  cette  affliétion  la  fête  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  celle  de  l'Epiphanie  , & celle  de  la 
Réfurreéfion  , où  les  évêques  donnent  l’ablolution  à 
la  plûpart  des  pécheurs,  & où  les  princes  font  grâce 
aux  criminels.  Il  y a neuf  mois  que  nous  fouffrons 
cette  rigu^ir,  oblèrvant  en  tout  le  refte  les  exercices 
ordinaires  de  la  réglé  monaftique.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  fupplions  d’avoir  compalfion  de  nous  , de  nous 
rendre  l’ulàge  des  làcremens  , & d’impofer  à celui 
qui  nous  a ainfi  traitez , la  peine  de  fon  injuftice. 
Cette  requête  étoit  foufcrite  par  le  prêtre  Narles  , 
dix  diacres,  trois  loûdiacres  & feize  autres  moines  , 
trente-cinq  en  tout.  Diolcore  leur  demanda  leur  con- 
felîîon  de  foi  ; & ils  déclarèrent  qu’elle  étoit  confor- 
‘ me  à celle  d’Eutychés  ; fur  quoi  de  l’avis  de  Juvenal 
de  Jerulàlem  & de  tout  le  concile  , ils  furent  décla- 
rez ablous , & rétablis  dans  la  communion  de  l’églila 
& les  fondions  de  leurs  ordres. 
xt.t.  Enfuite  Diolcore  propolà  de  faire  lire  ce  qui  avoic 
<k- FUwn  ,Scc.  été  décidé  fur  la  foi  dans  Je  premier  concile  d’E- 
p7g.  phelè  ; & les  autres  évêques  l’ayant  approuvé , on  lue 

J, T ‘,l"  xxv  les  aéfes  de  lafixiéme  lèlïïon  tenue  le  vingt-deuxiè- 
me de  Juillet  431.  contenant  le  fymbole  de  Nicée  , 
les  partages  des  peres  fur  l’Incarnation , la  requête  de 
Charifius  avec  la  faurte  confelîlon  de  foi  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte,  & les  extraits  des  livres  de  Nefto— 
rius.  Après  cette  leélure , Diolcore  dit  : Je  crois  que„ 
vous  approuvez  tous  l’expofition  des  peres  de  Nicée,, 
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confirmée  parle  concile  precedent  tenu  ici  ; & nous 
avons  ouï  qu'il  ordonne  , que  fi  quelqu’un  dit , ou 
penle  quelque  autre  chofe  , ou  fait  quelque  autre 
queftion , il  doit  être  condamné.  Que  vous  en  fem- 
ble  ? Que  chacun  dife  Ion  avis  par  écrit.  Thalaflïus 
de  Cefarée  déclara , qu’il  s’en  tenoit  aux  conciles  de 
Nicéc  & d’Ephefe  , & qu’il  déteftoit  tous  ceux  qui 
penfoient  quelque  choie  de  contraire.  Les  autres  évê- 
ques opinèrent  de  même  : Jules  légat  du  pape  dé- 
clara, que  c’étoit  le  fentiment  du  fiége  apoftolique. 
Mais  le  diacre  Hilarus  ajoûta  : Cela  eft  conforme  aux 
lettres  que  le  fiége  apoftolique  vous  a écrites  ; & fi 
vous  les  faites  lire  , vous  verrez  qu’elles  font  con- 
formes à la  vérité.  Toutefois  on  n’eut  point  d’égard 
à là  remontrance. 

Au  contraire , Diofoore  ayant  pofé  fon  principe , en 
tira  la  conlequence  qu’il  prétendoit , & dit  : Le  faint 
concile  de  Nicée  , & le  faint  concile  d’Ephefe  ont 
cxpofé  la  foi , & ordonné , que  quiconque  dîroit  au- 
tre chofe  feroit  condamné.  Vous  voyez  d'ailleurs , 
que  Flavien  ci-devant  évêque  de  Conftantinople  & 
Eulèbe  de  Dorylée  ont  tout  renVerfé  , & caufé  du 
fcandale  dans  toutes  les  églilès.  Il  eft  donc  clair  qu’ils 
fo  font  eux-mêmes  foûmi*aux  peines  ordonnées  par 
nos  peres.  C’eft  pourquoi  en  confirmant  leurs  déci- 
fions,  nous  avons  jugé  que  les  fufdits  Flavien  & Eu- 
febe  font  privez  de  toute  dignité  facerdotale  & épif- 
copale.  Dites  tous  votre  avis , pour  être  inféré  aux 
*a<5tes  & fçachez  que  les  empereurs  feront  informez 
de  tout  ce  qui  fe  fait  aujourd’hui.  Flavien  dit:  Je  vous 
recule.  Hilarus  diacre  de  l’églife  Romaine  dit  : Con- 
tradicitur  } c’eft -à- dire  : On  s’y  oppofe.  Et  ce  mot 
latin  fut  inféré  dans  les  a êtes  grecs. 
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An.  44g.  Toutefois  Juvenal  de  Jerufalem  prononça  , ainfi 
que  Diofcore,  la  dépofition  de  Flavien  & d'Eufebe, 
comme  ayant  altéré  la  foi  de  Nicée  & d’Ephefe  ; & 
il  fut  fuivi  de  Domnus  d'Antiocbe , de  Thalaffius  de 
Cefarée,  d’Eufebe  d’Ancyre,  d’Etienne  d’Ephefe  & 
de  tous  les  autres.  Barfumas  même  prononça  comme 
juge , après  tous  les  évêques.  Enfuite  ils  foufcrivirent 
tous,  excepté  les  légats  du  pape.  C’eft  ce  que  por- 
tent les  aétes  du  concile  d’Ephefe  ; mais  les  chofes  ne 
s’y  pafferent  pas  fi  doucement. 

i A Quand  Diofcore  commença  à prononcer  fa  fèn- 
tence  contre  Flavien , Onefiphore  évêque  d’Icone  fe 
,leva  avec  plufieurs  autres,  & prit  les  genoux  de  Diof- 
core en  le  fuppliant  de  n’en  rien  faire.  Diofcore  fe 
leva  de  fon  fiége , & debout  fur  fon  marche-pied  , il 
dit  : Quand  on  me  couperoit  la  langue , je  ne  dirai 
pas  autre  chofe  ; & comme  les  évêques  continuoient 
de  le  prier  en  lui  tenant  les  genoux  , il  s’écria  : Où 
font  les  comtes  ? On  fit  entrer  le  proconful  avec  une 
grande  multitude  de  foldats,  armez  d'épées  & de  bâ- 
l,0\d-  tons,  & avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plupart  des  évê- 

£pift.  Pxlchr.  r r • • c r r r . L t 

t”>-  ques  loufcrivirent  «par  force  fur  un  papier  blanc  : 

*.  ayant  été  retenus  julques  au  loir  enfermez  dans  1 e- 

glife , fans  leur  donner  dejrepos.  Ceux  qui  demeurè- 
rent unis  à Flavien , & qui  ne  voulurent  pas  foufcrire , 
rwjr.i.  c..o.  furent  envoyez  en  exil.’ Le  diacre  Hilarus  s’échappa 
à grande  peine , & vint  à Rome  par  des  chemins  dé- 
tournez. Il  y eut  quelques  autres  évêques  dépofez 
dans  ce  concile  , dont  les  aéles  que  nous  avons  ne 
*>v.  «■•.font  point  de  mention;  fçavoir  Ibas  d’Edeffe  & Da- 
niel  de  Carres  fon  neveu , Aquilin  de  Byblus  , & Sa- 
vinien  de  Perre.  Theodoret  y fut  auffi  dépofé , quoi- 

qu’abfèntj. 
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qu’abfènt;  Sc  mêmeDomnus  d’Antioche , pour  avoir  An.  44g. 
rétraéfé  là  foulcription  forcée  à la  condamnation  de 
Flavien  ; ce  qui  fe  pafla  ainfi  par  l’artifice  de  Diofco-  Brre.  tm.Et.tycb. 
re.  Trois  jours  après  la  féance , où  Flavien  avoir  été 
dépofé , Diofcore  produifit  dans  le  concile  des  lettres 
que  Domnus  lui  avoic  écrites , contre  les  douze  arti- 
cles de  faint  Cyrille  , les  acculant  d’obfcurké  ; 8c  le 
fit  dépofer  comme  fufpeét  de  Neftorianifme , quoi- 
qu’il fut  abfent  8c  malade.  On  ne  Içait  ce  que  de-  E-v*gr.  1.  r. 
vint  Domnus  depuis  ce  tems-là  ; mais  on  conjeélure 
qu’il  retourna  au  monaftere  de  faint  Euthymius,  & 
qu’il  y mourut  quelque  tems  après.  Ainfi  finit  ce 
concile , plus  connu  ïous  le  nom  de  brigandage  d’E- 
phelè. 

Flavien  &Eufebe  furent  mis  en  prilôn  : mais  Fla- 
vien , outre  fa  proteftation  dans  le  concile  , donna 
aux  légats  du  pape  un  libelle,  par  lequel  il  appelloit 
au  fiége  apoftolique.  Après  le  concile,  Diofcore  fe  re- 
tira  aullî-tôt,  & prononça  une  excommunication  i-p-w-8- 
contre  le  pape  S.  Leon , qu  il  ht  loulcrrrepar  environ  M*r..cbr.,n.H9. 
dix  éveques  qui  etoienc  lortis  d Egypte  avec  lui.  On^.4.p.  5*4.  r?. 
envoya  r la vien  en  exu  rmais  au  bout  de  quelques  Febr. 
jours  il  mourut  à Hypepe  en  Lydie  , des  coups  de 
pieds  Sc  des  autres  mauvais  traitemens  qu’il  avoit  re- 
çus , principalement  de  Barfumas  , Sc  de  fes  moines. 

L’églife  honore  fa  mémoire  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
vrier. A fa  place , & apparemment  après  fa  mort , on 
ordonna  évêque  de  Conftantinople Anatolius  diacre 
d’Alexandrie qui  étoit  à Conftantinople  apocri- 
fiaire  de  Diofcore.  Ainfi  il  y eut  un  fchifme  dans  l’é- 
glife  : les  évêques  d’Egypte , de  Thrace  & de  Pale- 
fiine  fuivoient  Diofcore;  ceux  du  Pont  Sc  d’Afieful- 
XomeVL.  " X x 
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voient  ceux  de  la  communion  de  Flavien  ; & ce  fehif- 
me  dura  jufques  à la  mort  de  l’empereur  Theodolè. 
Ce  prince  publia  même  un  édit,  portant  approbation 
du  fécond  concile  d’Ephele , & défenfe  d’ordonner 
aucun  évêque  qui  foutînt  l’héréfiede  Neflorius  & de 
Flavien  ; car  il  fuppofe  que  c’eft  la  même  doétrine  ; 
& de  gârder  les  écrits  de  Theodoret,  qu’il  met  au 
rang  de  ceux  deNeftorius. 

Cependant  S.  Leon  étoit  fort  en  peine  de  ce  qui  le 
pafloiten  Orient , &s’étonnoit  de  n’en  point  rece- 
voir de  nouvelles;  c’eft  pourquoi  trouvant  l’occafion 
d’un  homme  confidérable  nommé  Eupfychius,  il  écri- 
vit à Flavien , pour  lui  témoigner  fon  inquiétude  : la 
lettre  eft  de  l’onzième  d’Août  449.  Mais  il  fut  plei- 
nement inftruit  de  tout , quelque  tems  après,  par  le 
retour  de  fon  archidiacre  Hilarus. 

Tandis  que  S.  Leon  étoit  dans  cette  attente , il  re- 
çut une  lettre  des  évêques  de  la  province  de  Vien- 
ne , qui  lui  faifbient  Içavoir  l’éleélion  de  Raven-* 
nius  dans  le  fiége  d’Arles , à la  place  de  S.  Hilaire. 
La  réponlè  de  S.  Leon  porte  les  noms  de  douze  évê-* 
ques , à qui  elle  eft  adrelTée.  Nous  confirmons , dit-il 
par  notre  jugement  la  bonne  œuvre  que  vous  avez 
faite , en  confacrant  dans  la  ville  d’Arles , après  la 
mort  d’Hilaire  de  fainte  mémoire , un  homme  que 
nous  n’eftimons  pas  moins,  notre  frere  Ravennius; 
& cela  d’un  conïèntement  unanime  félon  les  defirs 
du  clergé  , des  magiftrats  & du  peuple.  On  voit  ici» 
qu’encore  que  l’on  donnât  part  au  pape  de  l’éleéHon 
d’un  évêque  , pour  un  fiége  fi  important,  on  n’atten- 
doit  pas  fon  conîèntement  pour  leconfacrer.  On  peut 
encore  remarquer  les  termes  honorables , dont  ulè 
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le  pape  fàint  Leon , en  parlant  de  S.  Hilaire  d’Arles,  An.  449/ 
nonobftant  tout  ce  qui  s’étoit  paile  entre  eux.  Cette  s»P.  ».  4. 
.lettre  eft  datée  du  vingt- deuptiéme  d’Août  449.  Il  9°‘ 

écrivit  aufli  à Ravennius,  qu’il  connoiffbit  déjà;  par- 
cequ’il  avoit  été  à Rome  pour  l’affaire  de  S.  Hilaire , 
l’exhortant  à cultiver  toutes  les  vertus  épifcopales , 

& à lui  donner  fouvent  des  nouvelles  de  ce  qu’il  fe- 
roit  dans  la  conduite  de  fon  troupeau.  Peu  de  jours  Ef;jî.  it.oi.  «oyj 
après.,  c’efl-à-dire  le  vingt-fixiéme  d’Août,  il  lui  écri- 
vit encore  pour  l’avertir  de  fê  donner  de  garde  d’un 
vagabond  nommé  Petronien  qui  couroic  par  les  pro- 
vinces de  Gaule,  le  difant  diacre  de  l’égliXè  Romaine. 

Avertiffez,  dit  S.  Leon  , les  évêques  de  le  rejetter  de 
la  communion  de  toutes  les  églifes. 

Le  diacre  Hilarus  arriva  à Rome  vers  la  fin  de  Sep-  xtm. 
tembre  ; & comme  on  y tenoit  tous  les  ans  un  conci-  rhe  ™conda™<i 
le  au  commencement  d’Oélobre , il  fc  trouva  aflem- a ,5. 

blé  tout  à propos,,  pour  délibérer  fur  ce  quis  étoic  paf-  «'}„„•  „p. 

fé  à Ephefe,  qui;  y fut  condamné  tout  d’une  voix  ; & ^ ^ 

on  écrivit  plufieurs  lettres  au  nom  de  S.  Leon  & du  Cm-  ' 
concile.  La  première  à l’empereur  Theodofè,  où  il  fèf  9 
plaint  de  la  violence  de  Diofcore , & de  l’irrégulari- 
té du  concile  d’Ephefè.  Nous  avons  appris , dit-il, 
que  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  concile,  n’ontpas 
affilié  au  jugement.  On  a rejetté  les  uns. , & introduit 
les  autres  , qui  ont  livré  leurs  mains  captives  , pour 
faire  au  gré  de  Diofcore  ces  fbufcriptions  impies, 

Içachant  qu’ils  perdroient  leur  dignité , s’ils  n’obéifi- 
foient*  Nos  légats  y ont  réfillé  conftamment  ; parce 
qu’en  effet  tout  le  myftere  de  la  foi  chrétienne  eft  dé- 
truit , fi  on  n efface  pas  ce  crime  qui  furpaflè  tous  les  , 

fàcriléges.  Nous  vous  conjurons  donc , mes  confrères 
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& moi , de  peur  que  notre  filence  ne  nous  rende 
coupables  devant  le  tribunal  de  Jefiis  - Chrift  , nous 
vous  conjurons  devant  l’inféparabie  Trinité  , & de- 
vant les  faints  anges , d’ordonner  que  toutes  chofes 
demeurent  au  même  état  où  elles  étoient  avant  tous 
ces  jugemens , jufques  à ce  que  l’on  aflemble  de  tout 
le  monde  un  plus  grand  nombre  d’évêques. 

Et  enfuite  : Toutes  les  égliles  de  nos  quartiers’,  & 
tous  les  évêques  vous  fupplient  aveç  larmes , puîfque 
les  nôtres  ont  fidèlement  réclamé , & que  l’évêque 
Flavien  leur  a donné  un  libelle  d’appellation , que 
vous  ordonniez  la  célébration  d’un  concile  général 
en  Italie , pour  ôter  tous  les  doutes  fiir  la  foi , & tou-; 
tes  les  divifions  qui  blelTent  la  charité.  Que  les  évê- 
ques des  provinces  orientales  y viennent  auflî  ; afin 
que  ceux  qui  fe  font  écartez  par  foiblefle  , puiflènt 
être  rétablis.  Vous  verrez  par  les  canons  de  Nicée 
joints  à cette  lettre,  combien  notre  demande  eft  né-î 
ceflàire , après  un  appel  interjetté.  On  ne  doute  pas 
que  ces  canons  de  Nicée  ne  fuflent  ceux  de  Sardique^ 
& l’application  qu’en  fait  S.  Leon , eft  remarquable: 
Car  encore  qu’ils  femblent  déférer  au  pape  feul  le  ju- 
gement des  appellations  interjettées  par  les  évêques  , 
S.  Leon  le  déféré  au  concile  univerfel , & conclut  la 
néceflîté  de  s’alfembler , tant  de  la  dilpofition  de  ces 
canons , que  de  l’appellation  interjettée  par  Flavien: 
La  lèconde  lettre  fÿnodale  de  S.  Leon  & du  concile 
de  Rome  eft  à fainte  Pulcherie.  Il  s’y  plaint , com- 
me dans  la  précédente  , que  fa  lettre  à Flavien  n’a 
point  été  lue  à Ephefe  : il  déclare  que  tous  les  évê— ; 
ques  d’Occident  confervent  la  communion  avec  Fla- 
vien , Sc  prie  la  princeflè  d’appuyer  auprès  de  l’etn- 
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pereur  la  demande  d’un  concile  univerfel.  La  troifié- 
me  lettre  eft  au  clergé,  aux  magiftrats  & au  peuple 
»de  Conftantinople , pour  les  conloler , & les  exhorter 
à demeurer  fermes  dans  la  foi  8c  dans  l’obéiflance  de 
leur  évêque.  Car,  dit  S.  Leon,  quiconque  ofera  ufur- 
per  le  fiége  de  Flavien  de  fon  vivant,  ne  fera  jamais 
dans  notre  communion,  ni  au  nombre  des  évêques. 
La  quatrième  lettre  eft  à Faufte  , Martin  , Pierre , 
Magnus , Elie  & Emmanuel,  tous  prêtres  8c  abbez  de 
Conftantinople , 8c  tend  à même  fin  , de  les  conloler 
8c  affermir  dans  la  foi  & l’union  avec  l’évêque  Fla- 
vien. Les  quatre  lettres  fynodales  font  de  même  date, 
du  jour  des  ides  d’Oélobre , fous  le  confulat  d’ Afte- 
rius  8c  de  Prctogene,  c’eft-à-dire  du  quinziéme  d’O- 
élobre  449. 

S.  Leon  écrivit  encore  d’autres  lettres  en  fon  parti- 
culier. Premièrement  à S.  Flavien  , pour  le  confoler 
& l’encqprager  : car  il  n’avoit  pas  encore  appris  là 
mort.  A Anaftalè  de  Thelfalonique,  pour  le  féliciter 
de  ne  s’être  point  trouvé  à Ephefe , & l’exhorter  à 
demeurer  ferme  dans  la  foi  & la  communion  de  Fla- 
vien, 8c  à foûtenir  les  autres.  A Julien  de  Co  , tout 
de  même , pour  l’encourager.  Au  clergé , aux  magi- 
ftrats , 8c  au  peuple  de  Conftantinople , pour  les  in- 
ftruire  plus  au  long  de  la  foi  de  l’incarnation , qu’ils 
doivent  conferver.  Cette  derniere  femble  avoir  été 
écrite  plus  tard  que  les  autres  : car  S.  Leon  y parle  des 
acclamations  du  peuple  , dont  on  lui  avoit  envoyé 
copie  ; & qui  dévoient  être  celles  par  lefquelles  ils 
avoient  défapprouvé  publiquement  la  dépofition  de 
Flavien.  S.  Leon  dans  cette  lettre,  apporte  entre  autres 
preuves  de  l’Incarnation, le  facrement de  l’Euchari- 
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An. 449.  ftie,  où  ks  enfâns  mêmes,  dit-il,  iceonnoilTent  de  leuf 
bouche  la  vérité  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift. 
C’eft  qu’ alors  les  enfâns  le  recevoient,  & répondoient. 
Co m.  Calai,  f.  Amen,  comme  les  autres.  Le  diacre  Hilarus  écrivit  en 
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Co n particulier  à faînte  Pulcherie , pour  lui  faire  excu- 
fè  de  ce  qu’il  n’avok  pas  été  à.  Conftantinople  lui  ren- 
dre les  lettres  du  pape , dont  il  étok  chargé  pour 
elle.  Il  lui  marque  comme  les  chofes  s’étoient  paflees 
3 Ephefc  ; la  peine  qu’il  avoir  eue  à fc  fauver,  & les 
violences  de  Diofcore  y condamnées  par  le  pape  & 
par  tout  le  concile  d’Occident. 

Theodoret  ayant  auffi  appris  ce  qui  s’étoit  pâlie  à 
Ephefe  > écrivit  au  pape  S.  Leon  une  grande  kttre  , 
où  il  recormoît  d’abord , que  le  fiant  Çége  tient  en 
tout  le  premier  rang.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  louan- 
ges de  Rome  , & de  S»  Leon  en  particulier.  Il  releve 
ion  zélé  contre  les  Manichéens,  & là  kttre  àFlavien, 
qu’il  dit  avoir  lûe  & admirée  comme  Le  langage  du 
Saim-Eiprk.  Puis  venant  à & carde  il  fe  plaint  de 
l’injuftice  de  Diofcore,  qui  l’a  condamné  (ans  l’appel- 
kr , & fans  l’entendre abfent  & éloigné  de  tren- 
te-cinq journées.  Il  repréfcnte  fes  travaux  pour 
l’ëgüfc.  Il  y a vingt-fcc  ans  , dit-il , que  je  fuis  évê-* 
que  fins  avoir  reçu  aucun  reproche  , ni  fous  Theo- 
dote  , ni  fous  les  évêques  d’Antioche  lès  lùccefo 
leurs.  J’ai  ramené  à l’églifc  plus  de  mille  Mar- 
cionices  & quantité  d’Ariens  & d’Eunomiens;  il 
ne  relie  pas  un  hérétique  dans  ks  huit  cens  paroiflës 
que  je  gouverne.  Dieu  fçait  combien  j’ai  reçô  de 
coups  de  pierres,  & quels  combats  ; ai  foûtenus  con- 
tre les  païens  & les  Juifs.  J’ai  écrit  plulieurs  ouvrages 
depuis  vingt  ans  : il  en  fait  k dénombrement.  On  y 
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peut  voir  aifément,  fi  j’ai  gardé  la  réglé  dç  lafdi , ou  An.  449. 
fi  je  m’en  fuis  écarté. 

Ne  rejettez  pas , je  vous  lupplie , ma  très-humble 
priere,  & ne  méprifèz  pas  ma  vieillefle , chargée  d’op-  ' 

probres  après  tant  de  travaux.  Avant  toutes  chofes,  je 
defire  fçavoir  de  vous , fi  je  dois  acquiefcer  à cette  in- 
jufte  dépofition.  J’attens  votre  décifion.  Si  vous  m’or- 
donnez de  m’en  tenir  à ce  qui  a été  jugé,  je  le  ferai, 
je  n’importunerai  plus  perfonne,  de  j’attendrai  le  ju- 
gement de  Dieu.  Il  m’eft:  témoin  que  je  ne  fuis  pas 
en  peine  de  mon  honneur  ; mais  du  Icandale , & de 
ce  que  plusieurs  d’entre  les  fimpies , principalement 
d’entre  les  hérétiques  convertis,  peuvent  me  regarder 
comme  hérétique  : voyant  l’autorité  de  ceux  qui 
m’ont  condamné  , & n’étant  pas  capables  de  dilcer- 
ner  la  doétrine',  ni  de  confiderer  que  depuis  tant 
d’années  d’épifeopat  , je  n’ai  acquis,  ni  maifon , 
ni  terre  , ni  fépulcre  , ni  pas  même  une  obole  ; 
mais  j’ai  embrafle  la  pauvreté  volontaire , ayant  di- 
stribué mon  patrimoine  auffi-tot  après  la  mort  de  mes 
parens , comme  fçait  tout  l’Orient.  Je  vous  écris  ceci  f.  7. 
par  les  prêtres  Hypatius  & Abraham  corévêques , de 
Alypius exarque  des  moines,  qui  font  che*  nous,  ne 
pouvant  aller  moi-même  vers  vous , à caufe  des  ordres 
de  l’empereur , qui  me  retiennent  comme  les  autres. 

Il  chargea  les  mêmes  députez  de  trois  autre*  lettres. 

A René  prêtre  de  l’églife  Romaine  , & un  des  légats  r?-  >>f. 

* pour  le  concile  d’Ephefe  , dont  Theodoret  ne  Iça.- 
voit  pas  la  mort  : au  contraire  ilfuppofe  qu’il  a affilié 
au  concile.  Il  y reconnoît  la  primauté  du  fainr  fiége 
fur  toutes  les  églifes  du  monde  , principalement  par 
la  pureté  de  la  foi  qui  n’a  jamais  été  infeétée  d’aucu-  - . 
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An.  44^.  ne  héréfie.  La  fécondé  lettre  eft  à l’archidiacre  de 
ip.nB.  Rome  , c’eft-à-dire  , à Hilarus  à qui  toutefois  Theo- 
doret  parle , comme  ne  fçachant  pas  qu’il  eût  été  à 
ïj>.  117.  Ephefe.  La  troiliéme,  à un  évêque  nommé  Florentius: 
mais  dans  la  lettre  il  parle  en  plurier , comme  aux 
évêques  d’Occident,  qui  dévoient  avec  faint  Leon 
if.  1.9.  prendre  connoiflànce  de  (a  caufe.  En  même  tems  il 
écrivit  au  patrice  Anatolius , le  priant  d’obtenir  pour 
lui  de  l’empereur  la  liberté  d’aller  en  Occident , pour 
être  jugé  par  les  évêques  du  pays  : ou  du  moins  de  fe 
retirer  à Ion  monaftere,  diftant  de  Cyr  de  cent  vingt- 
milles  , d’Antioche  de  foixante  & quinze  , & à trois 
milles  d’Apamée , & cela , fur  ce  qu’il  avoit  appris 
qu’on  vouloit  aulfi  le  chaflèr  de  Cyr.  Quoique  nous 
tCm[0<^al^aa'  n’ayons  point  les*réponles  de  S.Leon,  & des  autres  Oc- 
cidentaux à Theodoret,  nous  voyons  par  la  fuite , que 
là  députation  fut  bien  reçûe , & que  le  pape  le  rétablit 
dans  l’épifcopat,  fans  avoir  égard  au  jugement  de  Diof- 
core.L’empereur  lui  permit  aulfi  de  fe  retirer  à Ion  mo* 
Tffi.  »m.  i»5.  naftere , où  l’on  croitqu’il  compofa  Ion  hiftoire  ecclé- 
fiaftique  ; & il  y écrivit  plufieurs  lettres  pour  là  jufti-r 
fication  & la  confolation  de  fes  amis. 

Ifij1.4t.1i.  n.  S.  Leon  reçut  cependant  une  réponlè  de  la  prin- 
cefle  Pulcherie , témoignant  fon  affeéfion  pour  la  foi 
catholique  ; dont  il  la  remercia , la  priant  coûjours  de 
loûtenif  la  demande  qu’il  fàifoit  d’un  concile  : car,, 
dit-il , les  choies  humaines  ne  peuvent  être  en  fûreté,. 
fi  la  foi  n’eft  foûtenue  par  l’autorité  royale  & facerdo- 
tale.  Sa  réponle  eft  du  feiziéme  des  calendes  d'Avril>. 
fous  le  feptiéme  confulat  de  Valentinien  avec  Avie- 
nus  ; c’eft-à-dire  du  dix-lèptiéme  Mars  450.  Le  même 
ipfi.  4j.«i.îî-jouril  écrivit  à Martin  & àFaufte  abbez  de  Conftan* 

tinople 
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tinople,  pour  répondre  à une  lettre,  qu’ils  lui  avoienc  An.  450. 
écrite  en  même  tems  qu’il  leur  écrivoit  avec  le  conci- 
le de  Rome.  Il  les  exhorte  à maintenir  le  peuple  dans 
la  foi  catholique. 

Vers  le  même  tems,  il  reçut  deux  députations  de  Xlv. 
Gaule  : la  première  , de  l’évêque  de  Vienne , qui  fe  trcRA?£5^vicn- 
plaignoit  que  l’évêque  d’Arles  s’étoit  attribué  l’or-  ne. 
dination  de  celui  de  Vaifon  ; la  fécondé  députation  4,t 

étoit  des  évêques  de  la  province  d’Arles,  qui  avoienc 
envoyé  un  prêtre  nommé  Petrone  & un  diacre  nom- 
mé Regulus , chargez  d’une  requête  au  nom  d’eux 
tous , où  ils  parlent  ainfi  : Il  eft  notoire  à toutes  les 
Gaules  , & n’eft  pas  inconnu  à Rome , que  la  cité 
d’Arles  a été  la  première,  qui  a reçû  un  évêque;  fça- 
voir  S.  Trophime  envoyé  par  l’apôtre  S.  Pierre  : que 
d’elle  la  foi  s’eft  répandue  dans  le  refte  des  Gaules  , 

& par  confisquent  quelle  a eu  un  évêque  avant  la  ci- 
té de  Vienne , qui  veut  maintenant  ufurperlaprimau- 
té.  Il  n’eft  pas  néceflàire  de  prendre  ici  le  nom  de 
Gaules  dans  toute  Ion  étendue  , il  fuffit  de  l’entendre 
de  la  province  Narbonoife  entière  , c’eft-à-dire,  de 
l’ancienne  province  Romaine  ; & ce  qui  eft  dit  de  la 
miftion  de  S.  Trophime  par  S.  Pierre  , lignifie  feule- 
ment qu’il  fût  envoyé  par  le  faint  fiége.  La  requête 
continue  : Aufli  nos  prédécefleurs  ont  toujours  hono- 
ré l églife  d’Arles,  comme  leur  mere  : nos  villes  lui 
ont  toûjours  demandé  des  évêques  , de  Ion  évêque 
nous  a toûjours  confàcré  nos  prédécefleurs  & nous. 

Vos  prédécefleurs  ont  confirmé  par  leurs  lettres  les 
privilèges  de  cette  églife  , comme  nous  ne  doutons 
pas  qu’il  ne  fe  trouve  dans  les  archives  du  faint  fiége, 
ils  ont  voulu  qu’elle  eût  l’autorité  dans  les  Gaules, 
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comme  l’églife  Romaine  a la  primauté  dans  tout  le 
monde.  Ils  ajoutent  les  avantages  temporels  de  la  vil- 
le d’Arles.  Conftantinlui  a donné  Ton  nom.  Valen- 
tinien & Honorius  l’ont  nommée  la  mere  de  toutes 
les  Gaules.  De  leur  tems  on  y a donné  & reçû  le  con- 
fulat  : le  préfet  du  prétoire  y fait  fa  réfidence.  De-là 
vient  que  cette  églilè  a toûjours  eu  le  gouvernement, 
non-feulement  de  la  province  de  Vienne  , mais  des 
trois  provinces , <5c  par  commüîion  du  faint  liège , de 
toutes  les  Gaules. 

La  réponfe  de  S.  Leon  porte  les  noms  de  douze 
évêques , à qui  elle  eft  adrelfée  , & marque  que  l'évê- 
que de  Vienne  les  avoit  prévenus  par  lès  lettres , & 
fes  députez.  Les  uns  & les  autres  reprélenterent  leurs 
intérêts  : il  parut  que  Vienne  & Arles  avoient  joiii 
tantôt  l’une,  tantôt  l'autre,  de  divers  avantages.  C’eft 
pourquoi  S.  Leon  confirma  l’autorité  qu’il  avoit  déjà 
attribuée  à l’évêque  de  Vienne  , contre  la  prétention 
de  S.  Hilaire  d’Arles , & ordonna  que  l'évêque  de 
Vienne  préfideroit  aux  quatre  villes  voifines,  Valen- 
ce, Tarantaife,  Geneve  «5c  Grenoble  ; &que  les  au- 
tres villes  de  la  même  province  feroient  lôus  la  con- 
duite de  l’évêque  d’Arles.  Cette  lettre  eft  datée  du 
troifiéme  des  nones  de  Mai , fous  le  confulat  de  Va- 
lentinien & d’Avienus,  c’eft-à-dire,  du  cinquième 
et.  ji.  ai.  ne.  450.  Le  même  jour  il  écrivit  à Ravennius  d’Ar- 
les, pour  le  charger  de  faire  connoître  à tous  les  évê- 
ques des  Gaules  là  lettre  à Flavien , qu'il  lui  envoyoit 
avec  celle  de  faint  Cyrille.  Il  dit  qu’il  a retenu  long- 
tems  les  députez  de  l’églife  d’Arles , voulant  qu’ils 
fulTent  témoins  de  tout  ce  qui  le  failoit  au  fujet  de  la 
nouvelle  héréfie  contre  l’incarnation  : ce  qui  femble 
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marquer  quils  aflifterent  au  concile  de  Rome  du  An.  4J0T 
mois  d'Oéiobre  précédent  J «&  il  renvoie  à eux  pour 
apprendre  de  leur  bouche,  ce  qui  ne  devoit  pas  être 
confié  à des  lettres. 

L’empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  à Ro-  Le^;vJ- 
me,  pour  la  fête  de  S.  Pierre,  c’ell-à-dire , comme  tentwienàTheo- 
l’on  croit,  à la  fin^e  Juin  de  cette  année  4yo.  là  d°cw.  Caitti t. 
. mere  Galla  Piacidia  & là  femme  Licinia  Eudoxia  ÙfXAt™. 
l’ accompagnèrent  en  ce  voyage  de  piété.  Le  lende-  47‘ 
main  de  leur  arrivée  , ils  allèrent  à l’églilè  de  làint 
Pierre  ; & quand  la  nuit  de  la  vigile  fut  palTée , c’efî- 
à-dire  le  jour  de  la  fête , le  pape  S.  Leon  le  préfenta 
à l’empereur  avec  plufieurs  évêques  des  diverfes  pro- 
vinces d’Italie  ; car  il  leur  étoit  ordinaire  de  s’aiienv- 
bler  à Rome  pour  cette  Iblemnité.  Après  la  priere, 
étant  encore  à l’autel , ils  le  préfentererrt  à l’empereur 
& aux  impératrices , les  conjurant  avec  larmes  d’être 
touchez  du  péril  où  la  foi  étoit  expofée  : & leur  re- 
prélènrant  le  défordre  arrivé  en  Orient , & l’injulle 
dépofition  de  Fia  vie  n,  par  la  paillon  de  Diofcore.  Ils 
fupplierent  donc  l’empereur  & les  impératrices  par  la 
Ikinteté  du  lieu  où  ils  étoient,  d’en  écrire  à l’empe- 
reur Theodolè , & de  le  prier  d’aflèmbler  en  Italie  un 
concile  général  de  tout  le  monde , pour  réparer  ces 
défordres.  Il  y eut  des  aétes  dreflêz  de  cette  aélion  , 
contenant  les  prières  & les  acclamations,  qui  s’étoient 
faites  en  cette  rencontre. 


L’empereur  Valentinien  écrivît  donc  à Theodolè, 
le  priant  de  conlèrver  la  dignité  de  S.  Pierre , & la 
primauté  accordée  à l’évêque  de  Rome  par  l’antiquL- 
té , au-defliis  de  toutes  les  églifes  : enforte  qu’il  ait  la 
liberté  de  juger  de  la  foi  & des  évêques.  Car  c’eft 
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An.  4 yo.  pour  cela , ajoûte-t-il , que  fuivant  les  conciles  , l’é- 
vêque de  Conftantinopléa  appelle  à lui.  Je  vous  prie 
donc  que  tous  les  autres  évêques  du  monde  étant  af- 
fe mblez  en  Italie , le  pape  prenne  avec  eux  connoif- 
Tance  de  toute  la  caufe,  & en  porte  un  jugement  con- 
forme à la  foi  & à la  religion.  Les  deux  impératrices 
écrivirent  dans  le  même  fens.  ïfcacidie  écrivit  en  Ton 
particulier  à Pulcherie , pour  l’obliger  à confpirer  au 
même  deflein. 

iriji.  n.  ni.ii.  S.  Leon  avoir  reçu  réponfe  de  l’empereur  Theo- 
dofe  fur  la  lettre  fynodale  du  mois  d’Oélobre  449. 
Theodofè  difoit  que  le  concile  de  Nicée  étoit  fiiffi- 
fant,  fans  qu’il  fût  befoin  d’en  aflembler  de  nouveau; 
& demandoit  que  le  pape  approuvât  l’ordination  d’A- 
natoiius  évêque  de  Conftantinople  à la  place  de  Fla- 
vien.  S.  Leon  fufpend  Ton  jugement  à cet  égard,  juf- 
ques  à ce  qu’il  (bit  mieux  informé  de  la  foi  d’Anato- 
lius  ; & demande  qu’il  la  déclare  devant  tout  le  cler- 
gé & le  peuple  , & envoie  fà  profeflion  de  foi  au 
feint  fiége  pour  être  publiée  par  toutes  les  églifès  : 
Quelle  fbit  conforme  à la  lettre  de  S.  Cyrille  à Ne- 
ftorius,  & à celle  de  S.  Leon  lui-même  à Flavien  ; & 
qu’il  rejette  de  i à communion  ceux  qui  croient  autre- 
ment fur  l’Incarnation.  J’envoie,  ajoûte-t-il,  mes  frè- 
res , les  évêques  Abundius  & Afterius , & les  prêtres 
Bafile  & Sénateur , afin  que  fi  l’évêque  de  Conftanti- 
nople confefle  la  même  foi , nous  nous  réjouiftions 
de  la  paix  de  l’églifè  ; & fi  quelques-uns  s’en  éloignent, 
que  votre  clémence  accorde  un  concile  univerfel  en 
Italie,  comme  le  fynode  aflèmblé  pour  ce fiijet  à Ro- 
me l’a  demandé  avec  moi. 
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Il  écrivit  en  même  tems  à Fauftin,  à Martin  & aux 
autres  abbez  de  Conftantinople  au  nombre  de  feize; 
les  priant  de  fe  joindre  à fos  légats  pour  folliciter  la 
profeffion  de  foi  d’Anatolius.  Ces  lettres  à l’empereur 
de  aux  abbez,  font  de  même  date,  du  feiziéme  des  ca- 
lendes d’Août,  fous  le  confulat  de  Valentinien  & 
d’Avienus  , c’eft-à-dire  du  dix-foptiéme  de  Juillet 
450.  Trois  jours  après  il  écrivit  à l’impératrice  Pul- 
cherie à même  fin. 

La  réponfe  de  Theodofo  à l’empereur  Valentinien 
j & aux  deux  impératrices  Flacidia  de  Eudoxia , ne P' 
contenoit  que  des  difeours  généraux  d’honnêteté 
pour  eux  , & d’attachement  à la  religion.  Il  les  ren- 
voie à ce  qu’il  a écrit  au  pape  fur  cefujet , Sc  foûtient 
le  jugement  du  concile  d’Ephefe,  & la  condamnation 
-de  Flavien. 

- L’eunuque  Chryfâphius,  qui  entretenoit  l’empereur 
dans  cet  attachement  au  fehifine  de  Diofoore,  &qui  do^M^de” 
étoit  fort  décrié  par  fon  avarice , fut  difgracié  bien-  TfwTbr.  «. 
tôt  après , envoyé  dans  une  ifle , & mis  à mort , par  le  xiy. 
confeil  de  Pulcherie.  L’empereur  Theodofo  mourut  ♦J-pr  - iHlrg  A 
cette  même  année  4?o.  le  vingt-neuvième  de  Juillet,  “•At"c;?*r-4’0* 

a / , / 1 . t ’ Chr.Pafch.p.pif. 

âgé  de  quarante-neut  ans,  dont  il  avoxt  régné  quaran-  uae.cbr.oiymp. 
te  un.  L’imperatrice  Eudoxia  fon  époufe  quitta  Con-  £*»*>■.  «.  f.  >•« 
ftantinople  ; & fous  prétexte  d’un  vœu , retourna  à ’ Hictpb.  XIV.  f. 
Jerufàlem , où  elle  acheva  fos  jours , & d’où  elle  en- 
voya  à Pulcherie  l’image  de  la  Vierge  , qui  pafloit  t. 
pour  avoir  été  faite  par  S.  Luc.  Ainfi  Pulcherie , foeur 
-du  défunt  empereur , demeura  maître  fie  de  l’Orient. 

Elle  fit  élire  empereur  Marcien,  natif  d’Illyrie,  & grand 
capitaine.  Il  fut  reconnu  par  le  fiiffrage  du  fénat,  de 
l’armée  & de  tous  les  ordres.  Mais  on  n'attendit  pas 
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le  confentement  de  l’empereur  Valentinien  , qui 
commandoic  en  Occident  ; & qui  toutefois  agréa  en- 
foite  cette  éleélion.  Pulcherie  époulà  Marcien  , pour 
lui  donner  plus  d’autorité , & pour  regner  avec  lui; 
t mais  à condition  de  demeurer  vierge  : aulli  a voit-elle 

it.  cinquante-un  an , & il  étoit  avancé  en  âge.  D’un  pre- 
mier mariage  il  avoir  une  fille  nommée  Euphemie  > 
qui  époulà  Anthemius,  depuis  empereur  d’Occident. 
Marcien  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique, 
<br.t»[ch.t.  jij.  & forc  liberal  envers  les  pauvres.  Il  fut  proclamé  em- 
pereur à l’Hebdomon  le  jeudi  vingt-quatrième  d’ Août 
450. 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  , il  fit  une 
l0j } p0ur  condamner  à toutes  les  peines  dés  héréti- 
ques , les  clercs  & les  moines  qui  auroient  abandon- 
né la  religion  catholique  , pour  fuivre  l’héréfie  d’A- 
pollinaire ou  d’Eutychés.  Le  douzième  de  Novem- 
bre de  l’année  fuivante  451.  il  fit  une  loi  très-fevere 
c.  J>pjg.  contre  l’idolâtrie.  Elle  porte  defenfès  d’ouvrir  les  tenv 
pies  fermez  depuis  long- tems , d’en  orner  les  portes  de 
fêlions , d’allumer  du  feu  fur  les  autels , d’y  brûler  de 
l’encens , d'offrir  des  libations , ou  d’immoler  des  viéfr» 
mes  : le  tout  fous  peine  du  dernier  fopplice , avec 
confilcation  de  biens. 

conîîkdecon-  ^es  légats  du  pape  S.  Leon  étant  partis  de  Rome 
ftaminopie  fout  à la  fin  du  mois  de  Juillet  4^0.  n’arriverent  à Conftan- 
m.i  s.  Atmii.  tinople  qu’après  la  mort  de  l’empereur  Theodolè,  & 
„f.  b., en.  *j.4,  5.  furent  reçûs  favorablement  par  Marcien  & Pulcherie. 

Anatolius  évêque  de  Conftancinopie  allèmblaun  coi > 
cile  des  évêques  qui  fe  trouvoient  prélèns  , avec  les. 
abbés,  les  prêtres  & les  diacres.  Abundius  évêque  de 
Corne  l’un  des  légats,  préfenta  la  lettre  de  S.  Leon  à. 
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Flavien.  Elle  fût  lue  publiquement , & trouvée  con-  An.  450. 
forme  aux  autoritez  des  peres  Latins  & Grecs , & à la 
foi  catholique.  Ainfi  Anatolius  le  premier  y donna 
Ion  confentement , & y fbufcrivit , difent , Anathè- 
me à Eutychés  & à Neftorius,  à leurs  dogmes,  & à 
leurs  feétateurs.  Tous  les  affiftans  , évêques , prêtres , 
abbez  & diacres  en  firent  autant. 
k Enfuite  les  quatre  légats  du  pape,  Abundius  & Afte- 
rius  évêques  , Bafile  & Sénateur  prêtres , rendirent 
grâces  à Dieu  de  ce  confentement , & dirent  auffi  ana- 
thème à Eutychés  , & à tous  ceux  qui  fuivant  fon  er- 
reur , difoient  qu’il  y a eu  deux  natures  avanti’incarna- 
tion , & une  feule  nature  après.  Ils  dirent  auffi  ana- 
thème à Neftorius  & à fes  feélateurs.  On  ordonna 
dans  ce  même  concile , que  les  évêques  qui  auraient 
foufcrit  par  crainte  à la  condamnation  de  Flavien,  ne 
communiqueraient  qu’avec  leurs  églifes. 

L’empereur  Marcien  fit  rapporter  à Conftantinople  fp.  p„nb.  ,.pi 
le  corps  de  S.  Flavien,  qui  fut  enterré  avec  honneur  Cw,c- CtU,i- 
dans  la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes  prédéceffeurs. 

Il  donna  auffi  un  ordre  particulier  de  faire,  revenir 
les  évêques  qui  avoient  été  exilez , pour  avoir  main- 
tenu la  foi  catholique  avec  feint  Flavien  : entr’autres 
Theodoret,  comme  il  paraît  par  fes  lettres  de  remer- 
ciment  aux  perfonnes  puiflantes , qui  avoient  procu-  £>.  u«. 
ré  fon  rappel , les  patrices  Anatolius  & Vincomale. 

Il  les  prie  de  procurer  la  célébration  d’un  concile  , 
où  l’empereur  & l’imperacrice  affiftent  en  perfenne 
pour  empêcher  le  défordre.  Il  écrivit  auffi  à Abundius  ap.  im».  «. 
légat  du  pape  une  lettre,  où  il  témoigne  qu’il  a Coaf-  i,o  f' 
crit  à la  lettre  de  S.  Leon  à Flavien , & qu’Ibas  d’E- 
defle  & Aquilin  de  Byblus  en  ont  fait  autant.  , 
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An.  450.  L'empereur  Martien, incontinent  après  fon  élection, 
j Caïd.  t.  écrivit  au  pape  S.  Leon,  comme  au  chef  de  la  religion, 

pour  fe  recommander  à fes  prières , & lui  propoler  en 
».  jj.  général  la  célébration  d'un  concile.  L'imperatrice 
Pulcherie  lui  manda  ce  qui  s’étoit  paffé  à Conft  antino-  * 
pie,  la  foulcription  d’Anatolius,  la  tranflation  du  corps 
de  S.  Flavien , & le  rappel  des  exilez  ; le  priant  de 
contribuer  de  là  part  à la  convocation  du  concile. 
Enfin  Anatolius  de  Conftantinople  écrivit  lui-même 
à S.  Leon,  pour  rendre  témoignage  de  fa  foi,  & lui 
envoya  trois  députez  : Cafterius  prêtre , Patrice  & AC- 
clepiade  diacres , qui  apportèrent  les  aéles  du  concile 
de  Conftantinople  , la  relation  des  légats  du  pape , de 
ce  qui  s'y  étoit  paffé , & les  lettrés  de  Martien  & de 
Pulcherie.  '•„  1 • > •'' ? • n*  -j  : ■:  ■ 

,An.45i.  Le  pape  S.  Leon  renvoya  les  députez  d’Anatolius 
Lettt^de  $ après  la  fête  de  pâque,  qui  en  47 1.  fut  le  huitième 
Leon  i Marden , d’ Avril , & les  chargea  des  réponlès  à toutes  ces  let- 
Ep.  j*.  59. 6c.  très,  écrites  en  même  jour,  aux  ides  d’ Avril,  fous  le 
‘’tZr  conlùlat  d’Adelphius,  c’eft-à-dire  le  treiziéme  d’A- 
vril  45 1.  il  rend  témoignage  à Pulcherie  des  fervices 

Su’elle  avoit  rendus  à l’églife  contre  l’hérélie  de  Ne- 
orius , auffi-bien  que  contre  celle  d’Eutychés.  Il  lui 
recommande  Eulèbe  de  Dorylée , qui  étoit  à Rome, 
& à qui  on  avoit  donné  un  fucceffeur  : car  étant  chaC 
le  de  fon  fiége  , & un  autre  évêque  mis  à là  place  , 
il  étoit  allé  trouver  le  pape  ; & pour  diffîper  la  ca- 
lomnie de  Neftorianifme , dont  fes  ennemis  le  char-: 

1 geoient , il  fit  fa  profeftion  de  foi  en  prélènce  des  dé-* 

putez  de  Conftantinople , déclarant  qu’il  recevoir  les 
décrets  des  trois  conciles  généraux  de  Nicée , de  Con- 
ftantinople & d’Ephelè.  S.  Leon  recommande  encore 

■v 
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à Pulcherie , Julien  de  Co , qui  étoit  toujours  à Con-  A n.  45.1. 
ftantinople  , & les  clercs  de  Conftantinople  qui  é- 
toient  demeurez  fidèles  à S.  Flavien.  Il  félicite  Ana-  %#•«<>• 
tolius  de  la  pureté  de  fa  foi,  de  de  la  paix  de  l’égiifè 
de  Conftantinople.  Quant  aux  évêques  qui  avoient 
fouferit  par  foiblefle  à la  condamnation  de  S.  Fia-, 
vien,  S.  Leon  approuve  ce  qui  avoir  été  réglé  au  con- 
cile de  Conftantinople,  qu'ils  fulfent  réduits  par  pro- 
vifion  à la  communion  de  leurs  églifès  : mais,  ajoûte- 
t-il,  vous  ordonnerez  , avec  la  participation  de  nos- 
légats,  que  ceux  qui  condamnent  entièrement  ce  qui 
aété  mal-fait,  fbient  reçusànotre communion.  Quant 
à ne  point  réciter  à l’autel  les  noms  de  Diofcore , de 
Juvenal  & d’Euftathe , vous  obferverez  ce  qùi  ne  ré- 
pugnera point  à l'honneur  de  Flavien.,  & n’aliénéra 
pas  de  vous  les  efprits  du  peuple.  Il  recommande  auflt 
à' Anatolius  , Julien  de  Co , les  clercs  fidèles  à Fia— 
vien,  & l’églifè  de  Dorylée  en  labfence  d’Eufebe. 

Enfin  il  veut  que  cette  lettre  loit  rendue  publique. 

Tatien , préfet  de  Rome , rendit  à S.  Leon  une  fé- 
conde lettre  de  l’empereur  Marcien  , du  vingt-deu- 
xième Novembre  de  l’année  précédente  450.  par 
laquelle  il  lui  témoignoit  avoir  reçu  favorablement.  c.«.cw«/.  u 
fès  légats , & l’invitoit  à venir  en  Orient , pour  y te-^"’  *" î4* 
nir  le  concile.  Que  fi  ce  n’eft  pas  votre  commodité  r. 
ajoûtoit-il,  faites-le-nous  fçavoir  par  vos  lettres , afin, 
que  nous  envoyions  les  nôtres  par  tout  l’Orient , la'. 

Thrace  & l’Illyrie  ,-  pour  convoquer  tous  les  évê- 
ques en  un  lieu*certain , tel  qu’il  nous  plaira  , & re— 
eler.ee  qui  regarde  la  paix  de  l’églife  & là  foi-catho- 
lique , comme  vous  avez  défini  fuivant  les  canons.. 

S-Leon  répondit  le  *yingt-troifiéme  d’ Avril.  Il  prie;  ffiTt  it  ah  +s.’  ■ 
Tome  VI..  Z z.. 
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l’empereur  de  ne  pas  permettre  que  l’on  examine  lé 
myftere  du  falut  , comme  fi  l’on  doutoit  de  ce  que 
l’on  doit  croire.  Il  n’eft  pas  permis  , dit-il , de  s’éloi- 
gner par  le  moindre  mot , de  la  doctrine  des  évange- 
liftes  & des  apôtres  : ni  d’entendre  autrement  les  di- 
vines écritures  , que  nos  peres  l’ont  appris  & enlfei- 
gné , ni  par  conféquent  de  remuer  encore  des  que- 
Itions impies,  que  le  Saint  Efprit  a autrefois  éteintes, 
fi-tôt  que  le  démon  les  a excitées.  Il  ferait  trop  in- 
jufte , que  quelque  peu  d’infenfez  fiffent  révoquer  en- 
doute  , fi  Eutychés  a eu  des. fentimens  impies  , ou  fi; 
Diofcore  a mal  jugé.  H n’eft  point  queftion  quelle 
foi  on  doit  tenir  ; mais  à qui  on  doit  pardonner  , de 
ceux  qui'reconnoiflènt  leur  faute.  H remet  à s’expli- 
quer touchant  le  concile  , par  les  légats  qu’il  doit 
envoyer. 

En  effet , après  le  retour  des  premiers  légats , il  en 
envoya  deux  autres  à Conftantinople , Lucentius  évê- 
que d’ Afeoli , & Bafile  prêtre  , pour  travailler  avec 
Anatolius  à la  réunion  de  ceux  qui  témoigneraient 
un  fincere  repentir  de  s’être  laiffez  entraîner  à la  fa-~ 
élion  de  Diofcore , & ne  les  recevoir  qu’avec  un  ju- 
dicieux examen , làns  toutefois  les  remettre  trop  long- 
tems , ni  ufer  de  trop  de  rigueur.  Il  chargea  fes  deux 
légats  de  trois  lettres  de  même  date , du  feptiéme  de 
Juin  45 1.  la  première  à l’empereur  Marcien  , la  fé- 
conde à Pulcherie , la  troifiéme  à Anatolius.  Dans  la 
lettre  à l’empereur  , il  dit  : Quant  au  concile  , votre 
clémence  fe  peut  fouvenir  que  je  l’af  demandé  moi- 
même  : mais  l’état  préfent  des  affaires  ne  permet  en 
aucune  façon  d'affembler  les  évêques  de  toutes  les 
provinces  ; parce  que.  celles  dont  on  doit  principale- 


Digitized  by  Google 


Livre  Vinot-siptiém^.  363  _______ 

ment  les  appeiler  , il  veut  dire  celles  d’Occident , An.  451. 
font  tellement  troublées  par  les  guerres  , qu’ils  ne 
peuvent  quitter  leurs  églilès.  Remettezrle  donc  à un 
.tems  plus  propre , quandpar  la  miféricqrdede  Dieu  , 
-la-fûretépublique  fera  mieux  rétablie.  Il  prie  l’impe- 
jatrice  Pulcherie  de  faire  transférer  Eutychés  loin  de 
Conftantinople,  dont  fon  monaflere  étoit  trop  pro- 
.che,  &d’y  mettre  à là  place  un  abbé  catholique.  Il 
•recommande  à Anatolius , de  ne  rien  décider  encore  Tpi/!,  éj.W»  4$* 
îtouchant  des  ^hefs  .du  parti , qui  ont.préfidé  an-faux 
tconcile , quand  même  ils  témoigneroient  du  repen- 
-tir  ; mais  làns  refu  1er  leur  làtisfaélion , la  réferverà 
-êtrernûretnent£xaminée;par  lelàint  ftége;&  cepen- 
. danr  ne > pointjrécicer  leurs:  no  ms  ài'autel  dans  i’églife 
deConftanrinopls. 

- Les  guerres  qui  troubloient  alors  l’empire  Ro-  l. 
rmain  , & que;S.  Leon  regardoit  comme  un  pbftacle  tila  en  Gaule, 
-an  concile  , étoient  caufées  principalement,  par  l’in- 
•vifion  des  Huns.  Ayant  autrefois  paûéles  Palus  Meo-  Um”,u  ©'• 

,. rides  ,: iis  s’éeoient  étendus  jufques  au  Danube,  de  a- 
-voient  obligé  les  empereurs  d’.Orient  à leur  payer 
tribut.  SousTheodole  le  jeune,  ils  avoient, pillé  la 
cThrace  &l'Illyriej  &enfuitel’Achaïe  _&le;refte  de 
f la  Grece.  Enfin  leur  Roi  Attila. ayant) fournis  à là  - -, 

:puiflànce:plufieurs  autres  rois  barbares  y & aflêmblé 
-julques  à cinq,  cens.mille  hommes  , paûà  cette  année  • - 

-ipyi^de.la (Pannonie. dans  la  Gaule , ilbus  prétexte  de 
:.feire  ia  guerre  à Theodoric.  roi. des  rVifigots-^  Ayant 
..palfé  le  Rhin , il  arriva  à Mets  la  veille  de  1 pâque , j5c 
y mitle  feu;  tout  le  peuple  fut  égorgé,,  & les;prêcres 
^maflâcrez  jufijuesau  pied  des  autels:  il  n’y  demeura  Grtg.  Tut.  rx, 
: d’entier  que  l’oratoire  de  S..  Etienne.  Attila  ravagea  b:fl'c'6' 

Zzi» 
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enfuite  Reims,  Cambrai,  Befançon,  Langres  , Au- 


xerre. 


A Paris  i’ailarme  fut  fi  grande , que  les  habitans 
fbngeoient  à fe  retirer  dans  des  places  plus  fortes  , 
vha  s.  g mai.  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Mais  fainte  Gene- 
ap.  bm.  vieve  exhorta  les  femmes  àfe  confier  en  Dieu,  &à 
s’appliquer  avec  leurs  maris  aux  jeûnes  & aux  prières. 
Plusieurs  femmes  vertueufès  crurent  fon  confèil , & 
pafferent  quelques  jours  à veiller  & à prier  dans  le 
baptiftcre.  La  fainte  exhortoit  auffi  les  maris  à ne  point 
tranfporter  leurs  biens  ailleurs , les  affinant  que  les 
villes  où  ils  fe  vouloient  réfugier , feraient  maltrai- 
tées, & que  Paris  n’auroit  aucun  mal.  A cette  occa- 
fion  quelques  citoyens  commencèrent  à confpirer 
contre  elle,  & à tenir  des  afiemblées,  où  ils  délibé- 
raient , s’il  falloir  la  lapider , ou  la  noyer  dans  la  ri- 
vière. Cependant  l’archidiacre  d’Auxerre  vint  à Paris, 
qui  ayant  découvert  ce  complot , leur  dit  : Gardez- 
vous  bien  de  prendre  une  réfolution  fi  criminelle.  J’ai 
• ouï  fouvent  le  fàint  évêque  Germain  louer  cette  fille, 
& publier  les  vertus.  En  effet,  les  Huns  n’ approchè- 
rent pas  de  Paris. 

Mais  Orléans  fut  affiégé  & battu  de  beliers  avec 
Gng.  Tut.  ...  grand  effort.  Saint  Agnanqui  en  étoit  alors  évêque,’ 
jummi  »p. Sur! i?'.  voyant  la  ville  menacée  par  les  Huns  , alla  à Arles 
trouver  le  patrice  Aëtius , & l’excita  à venir  au  fe- 
cours;  puis  il  rentra  dans  la  ville,  & exhorta  fonpeu- 
sua».  vtii.  ,p.  pie  à avoir  recours  à Dieu.  Aëtius  vint  en  effet  avec 
Theodoric  roi  des  Vifigots,  &ils  firent  lever  le  fiége, 
lorfque  les  ennemis  étoient  déjà  dedans , & prêts  à 
piller  la  ville.  S.  Agnan  mourut  deux  ans  après.  Il 
étoit  natif  de  Vienne  , & de  noble  race  ; & ayant! 
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quitté  le  monde  dès  fa  jeunette  , il  bâtit  une  cellule  An.  451. 
hors  la  ville , où  il  forvit  Dieu  pluGeurs  années.  En- 
fuite  la  réputation  de  S.  Euverte  ou  Evurtius  l’attira  à 
Orléans,  où  il  fut  fon  foccefleur.  Attila  le  retira  dans 


les  plaines  de  Champagne,  où  Aëtius  avec  le  lècours 
des  Goths  & des  Francs  , lui  donna  une  grande  ba- 
taille : il  fut  défait  & obligé  de  quitter  les  Gaules.  La 
ville  de  Troyes  expolëe  dans  ces  vaftes  plaines , fans  or,g*  ,r.  tifl. 
armes  & fans  murailles  , craignoit  l’approche  des  bar-  f'7’ 
bares  : mais  S.  Loup  qui  en  étoit  évêque  , Içut  telle-  vu* s.  t«p.  «p. 
ment  le  faire  refpeéier  par  Attila , que  ce  barbare  l’o-  S*r‘  l>' luJ' 
bligea  à venir  avec  lui  jufques  au  Rhin  , pour  la  con- 
fèrvation  de  (à  perfonne  , & de  Ion  armée  : lui  pro- 
mettant de  le  renvoyer  en  lùreté  , comme  il  Ht , & 
fe  recommanda  encore  à fes  prières. 


L’empereur  Marcien  perGfta  dans  la  réfolution  de  „ ..  _ 

r . rr  r .i  _ . . Préliminaires  a» 

convoquer  incellamment  un  concile  en  Orient  ; les  concile  de  Cai- 
lettres  furent  adrelfées  à Anatolius , & aux  autres  évê-  ccc«"  c*/«a  f. 


ques  des  grands  Géges  , pour  le  trouver  à Nicée  en  ,■f"î4',7, 
Bithynie , avec  le  nombre  des  évêques  de  leurs  dé- 
pendance qu’ils  jugeroient  à propos  , dans  le  pre- 
mier jour  de  Septembre.  L’empereur  promet  de  s’y 
trouver  en  perfonne.  La  date  eft  de  Conftantinople 
le  feiziéme  des  calendes  de  Juin  , fous  le  confolat  de 


Marcien , c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Mai  45  r. 

S.  Leon  ayant  appris  cette  convocation  , choiGt 
deux  nouveaux  légats  , pour  envoyer  au  concile  : 
PafoaGn  évêque  de  Lilybée  en  Sicile  , & Bonifàce 
prêtre  de  l’églife  Romaine.  Celui-ci  fut  envoyé  de 
Rome , & PafoaGn  de  Sicile , d’où  il  pouvoir  arriver 
plutôt  à Conftantinople  , car  le  terme  du  concile 
étoit  court.  D’ailleurs  cette  province  étoit  la  plus  pai- 
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An.  454 . fible  de  l’Occident , & la  moins  expofée  aux  ravages 
des  barbares.  S.  Leon  commença  par  envoyer  à Paf- 
ipi/i.  a.  xafin  là  lettre  à Elavien , avec  quelques  paflàges  choi- 
es des  peres  fur  le<myftere  de  l'incarnation  , dont  fes 
^premiers -légats  s’étoient  déjà  tervisà  Gonftantinople  ; 
-&  par  la'lettre  qui  accompagnoit  ces  pièces , en  date 
«lu  .vingt-quatrième  Juin  451.  il  lui  mande  les  nou- 
velles d'Orient.  Sçachez  , dhdl , que  toute  l’églife 
de  Conftantinople  a donné  fon  contentement , & a 
■anathématifë  par  tes  foufcriptions  Neftorius-&  Euty- 
•chés,  avec  leurs  dogmes.  Sçachez  aulîi  que  je  viens 
•de  recevoir  une  lettre  de  l’évêque  de -Conftantinople 
•qui  porte , que  iPévêque  d’Antioche  a envoyé  des 
lettres  circulaires  à tous -les  évêques  , -contentant  â 
ma  lettre  , & condamnant  Neftorius  & >Eutychés , 
par  une  femblable  fouteription.  Enfin  S.  dLeon  char- 
ge Pafcafin  de  faire  calculer  par  des  gens  habiles  le 
jour  de  pâque  de  -l’année  455,  parce  qu’il  te  trouvoic 
difficulté  au  calcul  de  Théophile  d’Alexandrie , dont 
toute  i’églife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  chargé  des  lettres  de  la  lé- 
gation , comme  celui  qui  partoit  feul  de  Home.  Elles, 
font  datées  du  fixiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le 
e9.*i.  «.confulat  d’Adelphius  , -c’eft-à-dire  du  vingt-fixiéme 
w.V 4>‘ 7C  7‘  Juin  451.  U y en  a deux  à l’empereur  Marcien , une 
àAnatolius,  une  au  concile.  S.  Leon  fait  entendre 
dans  ces  lettres,  qu’il  eût  mieux  armé  que  le  concile 
eût  été  différé  à un  tems  plus  commode,  & qu’il  eût 
' été  tenu  en  Italie:  que  toutefois  il  fe  conforme  à la- 
volonté  de  l’empereur  , & qu’encore  que  le  terme 
fbit  fort  court , il  envoie  l’évêque  Pafcafin , & - le  pré- 
dire Boniface,  pour  préfideren  fon  nom  au  concile  * 
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avec  Lucentius  & Bafile , qu’il  avoic  envoyez  un  peu  Atf.  4 î i, 
devant,  & Julien  de  Go  , qui  étoit  parfaitement  in- 
ftruit  de  toute  l’affaire , comme  étant  depuis  long- 
tems  en  Orient,  & ayant  affilié  au  concile  d’Ephele.. 

S.  Leon  lui  écrivit  auffi  en  particulier.  Il  loûtient  en-  7«. 
core  dans  ces  lettres , qu’il  ne  faut  point  dilputer  fur. 
la  foi  qui  ell  certaine  ; & demande  le  rétabliffement 
des  évêques  chalTez  de  leurs  fiéges  , pour  avoir  lotir-  . t 
tenu  la  foi  catholique  : fans  préjudice  du  premier  con-; 
çile  a Ephele  , & de  la  condamnation  de  Neûorius. 

Ce  qu’il  ajoûte , à caulè  que  les  adverlàires  les  plus 
aelez  d’Eutychés  étoient  accufez  de  Neftorianifme. 

Dans  deux  lettres  à Marcien  & à Pulcherie , du  dix-  fp<A-  7*  7 j- 
neuvième  & du  vingtième  de  Juillet,  il  di^qu’ii  n’a—53’ 5* 
voit  déliré  le  concile  en  Italie  , qu’afin  que  tous  les- 
évêques d’Occident pufTent  s’y  trouver:  Qu’il eltd’a- 
vis  d’ulèr  d’indulgence  envers  ceux  qui  reviennent 
de  bonne  foi,  & qu’il  l’a  montré  par  lies  effets  ; puif- 
qu’un  grand  nombre  ont  été  déjà  reçus  : Que  les  chefs 
du  parti , quoique  notez , font  encore  dans  leurs  liè- 
ges julques  au  jugement  du  concile.  En  un  mot,  dit- 
il,  vous  verrez  que  tout  notre  but  eft  d’ éteindre  l’hé- 
réfie  que  nous  dételions , & de  procurer  la  conver- 
Con  des  hérétiques. 

Les  é vêques  s’étant affemblez  à Nicée,  luivantl’or-  c.,f.  1, 

dre  de  l’empereur  , ce  prince  leur  écrivit  une  pre-*,f,j8, 
miere  fois , pour  les  prier  de  l’attendre.  Quelque  tems 
après  , ils  lui  firent  Içavoir  que  plufieurs  étoient  in- 
commodez d’un  fi  long  lé  jour  , tant  par  maladies, 
qu’autrement.  Il  leur  répondit  : Les.  légats  du  pape  u 
Leon  jugent  ma  fjrélèncc  li  néceflàire  au  concile , 
qu’ils  ne  veulent  point  s’y  trouver  en  mon  ablènce. 


-m 


368  Histoire  Ecclésiastique. 

" Aj*.  4j*ï.  C’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  palfer  à Calcédoine  J 
parce  qu’il  me  fera  plus  facile  d’y  venir  de  Conftan- 
tinople , où  la  néceffité  des  affaires  publiques  me  re- 
tient. Les  évêques  lui  envoyèrent  de  Nicée  Atticus, 
archidiacre  de  Conftantinople , pour  lui  repréfenter, 
que  Calcédoine  en  étant  fi  proche  , ils  craignoient 
que  quelques  partifans  d’Eutychés  ne  vouluflènt  y 
exciter  du  trouble.  L’empereur  leur  écrivit  une  troi- 
fiéme  fois  de  ne  rien  craindre , & de  venir  incej^m- 
ment  à Calcédoine  , de  peur  de  retarder  la  tenue  du 
concile  : attendu  que  les  affaires  d’Illyrie  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s’éloigner.  C’étoit  les  mouvement 
des  Huns,  qui,  après  leur  défaite  des  Gaules,  avoient 
voulu  rentrer  en  Illyrie  ; mais  l’empereur  les  en  em- 
pêcha. 

u 1.  c.  i,  us  Au  refte , il  avoit  donné  des  ordres  contre  les  fédi- 

nj  tcclef.  ccrtf.  . ...  LII  .1  tv 

tieux  , qui  voudraient  troubler  le  concile,  rremiere- 
ment , par  une  loi  datée  de  cette  année  , le  troifiéme 
des  ides,  c’eft-à-dire  le  treiziéme  de  Juillet , portant 
défenfe  d’exciter  du  tumulte  dans  les  églifes , par  des 
acclamations , ou  par  un  concours  affeété  ; ôc  géné- 
ralement de  faire  des  rfftemblées  & des  conventicules 
à Conftantinople  ou  ailleurs  , fous  peine  du  dernier 

Com.  caUti.  t.  fuppüce  contre  les  féditieux.  L’imperatrice  Pulcherie 
écrivit  aufti  à Strategius,  confulaire  deBithynie,  de- 
puis que  les  évêques  furent  affemblez  à Nicée , lui 
ordonnant  d’en  chafler  tous  les  clercs  , les  moines  & 
les  laïques,  qui  y étoient  venus  pôur  exciter  du  tu-, 
multe , & fans  y avoir  été  appeliez , ni  avoir  la  per?- 
mifllon  de  leurs  évêques. 

LIVRE 
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E s évêques  ayant  pafle  de  Nicée  à AN.451. 
Calcédoine,  & les  grands  officiers  de  „ i- 
1 empereur  s y étant  aulit  rendus  de  concile  de  cai- 
Conlfantinople  , le  concile  s’aliène  ec^Jj£„. 
bia  dans  l églile  de  fainte  Euphemie 
martyre  , fituée  hors  de  la  ville  au 
bord  de  la  mer , à deux  ftades  feulement  du  Bofpho- 
re,  c’eft-à-dire  à deux  cens  cinquante  pas.  Le  terrain 
étoit  en  pente  douce  : on  y montoit  infenfiblement , 

& la  vûe  en  étoit  délicieufe.  Au-dellbus  de  belles 
prairies,  de  belles  moiffons  , des  arbres  de  toutes  for- 
tes : au-deflùs  des  montagnes  revêtues  de  bois  : la  mer 
calme  en  quelques  endroits , en  d’autres  agitée  : en 
face , la  ville  de  Conftantinople  , qui  feule  étoit  un 
fpedlacle  magnifique. 

D’abord  on  entroit  dans  une  grande  corn  , ornée 
de  colomnes  de  tous  cotez , c’eft-à-dire , un  peidftyle  ; 
enfuite  dans  la  bafilique  , prefque  auffi  grande , & de 
même  ornée  de  colomnes.  De- là  on  entroit  dans  un 
dôme  foûtenu  de  colomnes  , avec  une  tribune  , qui  _ 
regnoit  tout  autour,  & d’où  l’on  pouvoit  prier  & en- 
tendre l’office  : fous,  ce  dôme  à l’Orient  étoit  le  tom- 
beau de  la  fàinte  , dont  les  reliques  étoient  dans  une 
châfiè  d’argent.  On  y fentoit  continuellement  une 
odeur  excellente  : on  tenoit  qu’il  s’y  faifoit  beaucoup 
de  miracles  , & quelquefois  l’évêque  de  Conftanti— 

Bople  y venoit  avec  l’empereur,  les  magiftrats  & tout 
. Tome  VL  . . A a a 
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ANt  le  peuple.  Alors  l’évêque  entroit  dans  le  fanétuaire , 
& par  une  petite  ouverture , qui  étoit  au  côté  gauche 
du  fépulcre , il  y faifoit  entrer  une  verge  de  fer  avec 
une  éponge,  qu’il  retiroit  pleine  de  fàng,  & le  diftri- 
buoit  à tout  le  peuple  ; en  forte  que  l’on  en  portoit 
des  gouttes  par  tout  le  monde.  Près  le  tombeau  de  la* 
fainte,  étoit  une  peinture  fur  une  toile , où  toutes  les 
circonftances  de  fon  martyre  étoient  repréfentées  par 
un  excellent  peintre  , & dont  S.  Aftere  d’Amafée 
nous  a confervé  la  defcription.  Telle  étoit  l’églifè  de 
fainte  Euphemie  près  de  Calcédoine,  t 

Le  concile  s’y  alfembla  pour  la  première  fois  le  hui-* 
tiéme  des  ides  d’Oétobrefousle  confùlatdeMarcien^ 
indiéf  ion  quatrième , c’eft-à-dire  le  huitième  jour  d'O-. 
éfobre  451.  Il  y avoit  dix-neuf  des  premiers  officiers 
de  l’empire  , fçavoir  Anatolius  maître  de  la  milice , 
qui  avoit  été  confùl  en  440.  Pallade  préfet  du  prétoire, 
Tatien  préfet  de  Conftantinople , Vincomale  maître 
des  offices  , Sporatius  comte  des  domefliques  , ou 
capitaine  des  gardes,  qui  fut  conful  l’année  452.  Sc 
plufieurs  autres  , qui  avoient  exercé  les  plus  grandes 
charges , & n’étoient  plus  que  fénateurs.  Les  évêques 
nommez  dans  les  aéles , font  au  nombre  de  trois  cens, 
foixante  ; dont  les  premiers  font  les  légats  du  pape. 

« Pafcafin  & Lucentius,  avec  le  prêtre  Boniface  : enfuite 
Anatolius  évêque  de  Conftantinople , Diofcore  d’A- 

A3.  x.  f.ÿ4.  lexandrie , Maxime  d Antioche , & Juvenal  de  Jeru-« 
fàlem.  L’ordre  de  la  féance  étoit  tel.  Les  magiftrats  & 
les  fénateurs  étoient  au  milieu  devant  la  baluftrade  de 
l’autel  : à leur  gauche  les  légats  du  pape  , puis  Anato- 
lius de  Conftantinople , Maxime  d'Antioche,  Thala£< 
fus  de  Cefarée  , Etienne  d’Ephefè , & les  autres  évê» 
ques  des  diocèfes  d’Orient , de  Pont , d’Afie  & de 
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Thrace.  A la  droite  étoient  affis  Diofcqre  d'Akxan-,  An.  45 1. 
drie,  Juvenalde  Jerufâlem,  Quintillusd’Heraclée  en 
Macedoine,  tenant  la  place  d’Anaftafe  de  T befTalo ni- 
que , Pierre  de  Corinthe , & les  autres  évêques  des 
diocèfes  d Egypte  & d’Iliyrie , ayec  ceux  de  Paleftine  : 
ainfi  tout  le  parti  derDiofcote  étoic  de  ce  côté,  qui 
étoit  le  moins  honorable  : l’évangile  écoit  au  milieu. 

. L’évêque  Pafcafin  légat  du  pape  parla  le  premier,  n. 
&s’adreflànt  aux  magiftrats , il  dit  : Nous  avons  des  cufc!°rcore 
ordres  du  bienheureux  évêque  de  Rome  y chef  de 
toutes  les  églHès , portant  que  Diofcore  ne  doit  point 
s’afleoir  dans  k concile’,  donc,  s’il  plaît  à votre  gran- 
deur, qu’il  forte,  ou  nous  forçons.  Pafcafin  parla  ainû 
en  latin  * & £bn  difcours  fut  expliqué  en  gnec  , par 
Beronicien  fecretaire  du  confiftoire  de  l'empereur. 

Les  magiftrats  & les  fénateurs  dirent  : Quelle  plainte 
particulière  y â-t-il  contre  le  révérenditîime  évêque 
Diofcore l Lucentius  l’autre  évêque  légat  dit:  Il  doit 
rendre  raifon  de  fon  jugement:  car  il  a ufurpé  l’auto- 
rité de  juge  , & ofé  tenir  un  concile  , fans  l’autorité 
du  faint  fiégè  ; ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait,  Sc  n’eû  pas 
permis.  Pafcafin  ajouta  : Nous  ne  pouvons  contreve- 
nir aux  ordres  du  pape  , ni  aux  canons  de  l’églifè- 
Diofcore  quitta  donc  fà  place  par  ordre  des  magiftrats,. 

• & s’aflk  au  milieu  de  l’aflemblée.  j • .?i  v - 

Alors  Eufêbe  évêque  de  Dorvlée  s’avança  au  mi- 
lieu , & dit  : Je  vous  conjure  par  la  vie  des  maîtres  du< 
monde  , faites  lire  ma  requête.  J’ai  été  maltraité  par 
Diofcore , la  foi  a été  bleffée , l’évêque  Flavien  a été- 
tué  : il  nous  a dépotez  enfemble  injuftement  : faites^ 
lire  ma  requête^  Les.  magiftrats  i’ordonnerent , & fi- 
rent a llèoir  Eufèbe  au  milieu  avec  Diofcore.  Le  fe.- 
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cretaire  Beronicien  lut  la  requête*  adreflee  à l’empe- 
reur Marcien  par  Eufebe , tant  pour  lui , que  pour  la 
foi  catholique,  & pour  la  mémoire  de  Flavien.  Elle 
chargeoit  Diofcore  d’avoir  violé  la  foi , pour  établir 
l’héréfie  d'Eutychés  , Sc  d’avoir  condamné  Eufebe 
injuftement  ; & pour  le  faire  voir , il  demandoit  la 
leélure  des  a êtes  du  faux  concile  d’Ephefe.  Les  magi- 
ftrats  ayant  ordonné  à Diofcore  de  le  défendre  , il 
demanda  aufli  la  leélure  des  aéles  ; mais  quand  les 
magiftrats  l’eurent  ordonné , il  changea  d’avis  , & de-, 
manda  que  l’on  traitât  premièrement  la  queftion  de 
la  foi.  Les  magiftrats  dirent  : Il  faut  auparavant  que 
vous  répondiez  à l’acculàtion.  Souffrez  donc  que  l’on 
faffe  la  leéhire  des  aéles , que  vous  avez  demandée 
vous-même.  Conftantin  fecrétaire  du  confiftoire  , 
commença  la  leélure  par  la  lettre  de  Theodofe  le 
jeune  à Diofcore , pour  la  convocation  du  concile 
d’Ephefe.  Comme  elle  portoit  nommément  défenfe 
à Theodoret  d’y  aflîfter , les  magiftrats  dirent  : Que  le 
révérendilîime  évêque  Theodoret  entre  auffi  , pour 
avoir  part  au  concile  , puifque  le  très-faint  archevê- 
que Leon  l’a  rétabli  dans  l’épifcopat , & que  le  très-? 
pieux  empereur  a ordonné  , qu’il  aftifteroit  au  faint 
concile. 

Theodoret  entra  donc  : mais  fi-tôt  qu’il  parut , les  * 
évêques  d'Egypte  , d’Illyrie  & de  Paleftine , s’écrie-; 
rent:  MifëriCorde  : la  foi  eft  perdue  ; les  canons  le 
chaffent  : mettez4e  dehors.  Les  évêques  d’Odent  ^ 
de  Pont,  d’Afie  &de  Thrace  s’écrièrent  au  contraire  : 
Nous  avons  foufcrit  en  blanc  ; on  nous  a fait  fouferire 
à coups  de  bâtons  : chaffez  les  Manichéens  : chaffez 
les  ennemis  de  Flavien  : chaftèz  les  ennemis  de  la  foi. 
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Diofcore  (tic  : Pourquoi  chafle-t-on  Cyrille,  que  celui- 
ci  a anathématifé  ? Il  vouloit  dire, qu’en  recevant  Théo- 
doret , on  condamnoit  la  mémoire  de  S.  Cyrille.  Les 
Orientaux  & ceux  de  leur  côté  s’écrièrent  : Chaflez 
le  meurtrier  Diofcore  : qui  ne  fçait  les  aérions  de 
Diofcore?  Les  Egyptiens  s’écrièrent:  L’imperatrice  a 
chalTé  Neftorius:  longues  années  à la  princefTe  ortho-. 
doxe:  le  concile  ne  reçoit  point  Theodoret  : voulant 
dire , qu’il  étoit  Neftorien. 

Theodoret  s’avança  au  milieu , 8c  dit  : J’ai  préfènté 
requête  à l’empereur  : j’ai  expofe  les  cruautez  que  j’ai 
fbuffertes  : je  demande  qu’on  l’examine.  Les  magi- 
ftrats  dirent  : L’évêque  Theodoret  ayant  reçû  Ion  rang 
de  l'archevêque  de  Rome  , eft  entré  maintenant  en 
qualité  d’acculàteur  : fouffrez  donc , pour  ne  pas  faire 
de  confufion , que  l’on  achevé  ce  qui  a été  commen- 
cé. La  préfènce  de  Theodoret  ne  portera  préjudice  à 
perfonne  : tous  les  droits  que  vous  pourriez  avoir 
contre  lui , & lui  contre  vous,  feront  confervez  ; vû 
principalement , que  l’évêque  d Antioche  rend  té- 
moignage, qu’il  eft  orthodoxe.  Ils  firent  donc  alfeoir 
Theodoret  au  milieu , comme  Eufebe  de  Dorylée. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : U en  eft  digne. 
Les  Egyptiens  crièrent:  Ne  le  nommez  pas  évêque  : il 
n’eft  pas  évêque  : chaflez  l’ennemi  de  Dieu  : chaflez 
le  Juif.  Les  Orientaux  crièrent  : L’orthodoxe  dans  le 
concile:  chaflez  les  féditieux,  chaflèz  les  meurtriers. 
Ils  continuèrent  quelque  tems  à crier  ainfi  de  part  & 
d’autre  : enfin  les  magiftrats  dirent  : Ces  cris  populai- 
res ne  conviennent  point  à des  évêques , & ne  fervent 
de  rien  aux  parties  : fouffrez  donc  que  l’on  fafle  la 
leéture  de  tout.  Les  Egyptiens  crièrent  : Chaflez  ce 
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feul  homme  , & nous  écoutons  tous  ; nous  crions 
pour  la  foi  catholique.  Lés  magiftrats  dirent:  Ecoutez 
plutôt,  & permettez  qu’on  lile  tout  par  ordre. 

Les  fecrétaires  Conftamm  & Beronicien  continuè- 
rent déliré  les  lettres,  concernant  la  convocation  du 
concile  d’Ephefe  ; & Beronicien  ayant  dit , que  l’em- 
pereur Theodofe  avoit  écrit  à Juvenal  de  Jerufalem  , 
comme  à.  Diofeore  d’Alexandrie  : Diofeore  dit  : Vous 
voyez , que  ce  n’eft  pas  à moi  lèul , que  l’empereur  a 
commis  ce  jugement  : il  a donné  auffi  à l’évêque  Ju- 
venal , & à l’évêque  Thalaffius  l’autorité  dans  le  con- 
cile. Nous  avons  jugé  ce  qui  eft  jugé,  & tout  le  con- 
cile l’a  approuvé  de  vive  voix  & par  écrit.  On  en  a 
lait  le  rapport  à l’empereur  Theodofe  d’heureufè  mé- 
moire , & il  l’a  confirmé  par  une  loi  générale. 

. Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : Personne  n’y  a 
confenti  ; on  nous  a forcez  : on  nous  a frappez.  Nous 
avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous  a menacez 
d’exil  : des  foldats  nous  ont  preflèz  avec  des  bâtons 
& des  épées  : Quel  concile  avec  des  épées  & des  bâ- 
tons! Diofeore  avoit  pris  exprès  des  foldats.  ChalTez 
le  meurtrier.  Les  foldats  ont  dépofe  Flavien.  Les 
Egyptiens  crièrent:  Ils  ont-foufèrit  les  premiers.  Pour- 
quoi laifiè-t-on  crier  des  clercs  ? mettez  dehors  les 
gens  inutiles  : que  ceux  qui  ont  fouferit  s’avancent. 
Nous  avons  fouferit  après  vous. 

. Etienne  évêqjie  d’Ephefe,  dit:  Quand  j'eus  reçu  à 
ma  communion  l'évêque  Eufebe  , & quelques  au- 
tres, comme  Elpide,  Euloge,  les  foldats  & les  moi- 
nes d’Eutychés  vinrent  à l’évêché  au  nombre  d’envi- 
ron trois  cens  perfonnes  , & me  veuloient  tuer , et*, 
difant  : Vous  avez  reçu  les  ennemis  de  l’empereur „ 
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vous  êtes  fon  ennemi.  Je  leur  dis  : J’exerce  l’hofpita-  " 
lité  ; je  ne  prens  point  de  part  à l’affaire  ; je  n’ai  pû 
refufèr  la  communion  à ceux  qui  n en  font  point  ex- 
clus. Ainfi  tout  s’eft  paffé  par  force  & par  violence. 
Les  magiftracs  dirent  : Diofcore  vous  a-t-il  fait  vio- 
lence l Etienne  évêque  d’Ephefe  répondit  : On  ne 
m’a  pas  laiffé  fortir  de  l’églifè,  que  je  n’euffe  foufcrit 
à la  fèntence  de  Diofcore  , de  Juvenal , de  Thalaf- 
fius , & des  autres  évêques  à qui  les  lettres  de  l’empe- 
reur étoienï  adreffées. 

Thalafîîus  évêque  de  Cefàrée  , dit:  Il  eft  vrai  que 
j’ai  été  compris  dans  la  lettre  de  l’empereur , je  ne 
fçais  comment  : toutefois  quand  on  a fait  quelque 
chofè , j’ai  voulu  l’empêcher  & faire  furfèoir  : j’en  ai 
des  témoins.  Théodore  évêque  de  Claudiopôlis  en 
Ifaurie,  dit:  Diofcore,  Juvenal , & tous  ceux  qui  ont 
foufcrit  les  premiers  , qui  avoient  commiffion  de 
l’empereur,  pour  décider  de  la  foi , après  avoir  mali- 
cieusement concerté  entre  eux  , nous  ont  engagez  à 
juger,  nous  qui  étions  aflls  Amplement,  fànsconnoif* 
fance  de  l'affaire.  On  lifoic  les  a 61e s : on  louoit  Fla- 
vien  d’heureufè  mémoire  : nous  ne  difions  mot , trou- 
vant que  la  chofè  alloit  bien.  Après  cela,  pour  nous 
épouvanter,  ils  s’écrièrent  : Coupez  en  deux  ceux  qui 
parlent  de  deux  natures  : divifez  ceux  qui  divifènt  : 
ôtez , chaffez , nous  taxant  de  Neftorianifme.  Chacun 
de  nous  craignit  d’être  chaffé , comme  hérétique  , & 
de  perdre  ceux  qu’il  avoit  baptifèz.  Ne  falloit-il  pas 
nous  taire  ? Ils  firent  encore  autre  chofè.  L’empereur 
avoit  ordonné  le  concile , pour  juger  premièrement 
l’affaire  de  Flavien.  Ces  gens  - ci  s’étant  afTemblez 
plufieurs  fois  fans  rien  foufcrire  , ni  écrire  leurs  réfo* 
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lutions  , ni  les  avoir  lûes  à perfonne  , fans  que  per- 
fonne  en  Içût  rien  , nous  préfenterent  des  papiers 
blancs  : je  dis  , Diofcore  & Juvenal , accompagnez 
d’une  foule  de  gens  inconnus  , qui  troubloient  le 
concile  par  leurs  cris  & leur  tumulte.  Nous  étions  en 
tout  cent  trente-cinq.  Il  y en  eut  quarante-deux  que 
l’on  fit  taire  : les  autres  étoient  Diofcore  , Juvenal , Sc 
cette  multitude.  Nous  étions  quinze  de  relie  , que 
pouvions-nous  faire  ? Ils  le  font  jouez  de  notre  fang , 
ces  hérétiques.  Ils  crioient  tous  d’une  voix  ; ils  nous 
épouvantoient , nous  traitant  d’hérétiques  , & nous 
ont  chaflèz  comme  tels. 

Les  Orientaux  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  la 
même  chofe.  Les  Egyptiens  s’écrièrent:  Un  chrétien 
ne  craint  perlonne  : qu’on  apporte  du  feu , & nous  le 
verrons.  Il  n’y  auroic  point  eu  de  martyrs , s’ils  a- 
voienc  craint  les  hommes.  Diofcore  dit  : Puifqu’ils 
Ibûtiennent  qu’ils  n’ont  pas  Içû  ce  qui  av  oit  été  jugé, 
Sc  qu’ils  ont  loulcrit  à un  papier  blanc  : première- 
ment ils  ne  devoierft  pas  Ibufcrire , làns  être  bien  in- 
formez de  ce  qu’avoit  fait  le  concile , puilqu’il  s’a- 
gifloitde  la  foi:  mais  quiadrelfé  leurs  déclarations? 
ordonnez-leur,  je  vous  prie  de  le  dire.  Les  magiftrats 
ayant  ordonné  de  continuer  la  ieéhire  des  aéles  , le 
lècrétaire  Conftantin  commença  de  lire  ceux  du  con- 
cile d’Ephefe , fur  l’exemplaire  fourni  par  Aëtiusar- 
chidiacre  de  Conftantin ople. 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  pape  , les  Orien- 
taux s’écrièrent  : On  l’a  chalfé  : on  n’a  point  reçû  le 
nom  de  Leon.  Enfuite  fur  le  nom  de  Flavien,  ils  s’é- 
crièrent : Flavien  eft  entré , comme  condamné.  C’elb 
une  oppreffion  manifefte.  Pourquoi  Flavien  n’a-t-il 
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pas  pris  là  place  ? Pourquoi  ont  ils  mis  l’évêque  de  ’ 
Conftantinople  le  cinquième  \ Le  légat  Palchafindit: 
Vous  voyez , grâces  à Dieu , que  nous  mettons  le 
(èigneuf  Anatolius  le  premier,  & ils  ont  mis  au  cin- 
quième rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogene  évê- 
que de  Cyzique  , dit  : C'eft  que  vous  lçavez  les 
canons.  Les  Egyptiens  s’écrièrent:  De  grâce,  mettez 
dehors  les  gens  inutiles  : l'empereur  ’a  appellé  les 
évêques  ; les  évêques  font  le  concile  : Pourquoi  laif- 
fè  t-on  crier  des  gens  inutiles  ? Théodore  de  Clau- 
diopolis  dit  : Les  notaires  de  Diofcore  crient.  Diofco- 
re  dit  : Je  n’ai  que  deux  notaires  ; deux  hommes  font- 
ils  du  tumulte  ? 

On  vint  à l'endroit  des  aéles , où  il  étcit  dit , que 
les  légats  du  pape  S.  Leon  prélènterent  là  lettre  au 
concile  d'Ephele  , & que  Diofcore  ordonna  de  la  re- 
cevoir: mais  qu’aulîî-tôt  le  prêtre  Jean,  promoteur  du 
concile , propofa  de  lire  une  lettre  de  l’empereur,  & « 
que  Juvenal  l’ordonna.  Commaon  iifoit  cet  endroit 
à Calcédoine,  Aëtius  archidiacre  de  Conftantinople, 
dit  : La  lettre-  du  très-£ainc  archevêque  Leon  n’a  été 
ni  lûe,ni  reçue.  Les  Orientaux  s’écrièrent:  On  ne 
nous  l’a  point  lue,  on  l’eûtinfcrée  aux  aébes.  Eufebe 
de  Dorylée  dit , parlant  de  Diofcore  : Il  a reconnu 
la  lettre  fynodale  , làns  la  faire  lire.  L’archidiacre  Aë- 
tius ajoût  1 : Il  a juré  lept  fois  devant  tout  le  monde 
de  la  faire  lire  ; & ils’eft  parjuré.  Théodore  de  Clau- 
dioprlis  dit  : Nous  fçavons  tous  qu’il  a juré,  &nous 
déclarons  tous  que  la  lettre  n’a  point  été  lue. 

Les  magiftrats  dirent  : Les  évêques  à qui  l’empe- 
reur avoit  donné  autorité  en  cette  aftàire  r doivent 
dire  pourquoi  la  lettre  du  très-fàint  archevêque  Leon. 
Tome  VL.  B-b  b 
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n’a  point  été  lûe , vû  principalement  qu’il  avoit  été 
ainfi  ordonné.  Diofbore  dit  : Lesaétes  font  voir,  que 
j’ai  ordonné  deux  fois  d’en  faire  la  leéture.  Les  magi- 
ftrats  dirent  : Pourquoi  donc  ne  l’a-t-on  pas  fait  ? 
Diofcore  dit  : Qu’on  le  demande  aux  autres  com- 
mifîaires.  Les  magiftrats  dirent  : Dites  clairement,  qui 
vous  voulez  qu’on  interroge  ? Juvenal  & Thalaftius, 
dit  Diofcore.  Répondez  le  premier , dirent  les  ma- 
giftrats : on  les  interrogera  enfuite.  'Diofcore  répon- 
dit : Je  l’ai  déjà  dit  : j’ai  ordonné  deux  fois  cette  le- 
éture.  Eufèbe  de  Dorylée  dit  : Il  ment.  Les  magiftrats 
interrogèrent  Juvenal,  qui  répondit  : Jean  prêtre  & 
primicier  des  notaires  dit  aufîi-tôt , qu’il  avoit  entre 
les  mains  une  lettre  de  l’empereur  , & je  répondis 
qu’on  la  lût.  Les  magiftrats  dirent  : Après  donc  la 
lettre  de  l’empereur,  a-t-on  auflï  lû  celle  de  l’arche- 
vêque Leon  ? Juvenal  dit  : Ni  le  primicier  des  notai- 
res, ni  perlonne  n’a  plus  dit,  qu’il  eût  en  main  la  let- 
tre de  l’archevêque  de  Rome.  Les  magiftrats  interro- 
gèrent aufli  Thalaftius,  qui  dit:  Je  ne  fçais  qu’une  cho- 
ie , c’eft  que  je  ne  l’ai  pas  empêché , & que  je  n’avois 
pas  allez  d’autorité , pour  ordonner  feul  cette  lecture* 
Sur  un  autre  endroit  des  aéles , les  Orientaux  s’é- 
crièrent : Nous  n’avons  point  dit  cela.  Théodore  de 
Claudiopolis  dit,  parlant  de  Diofcore  : Qu’il  fafle  ve- 
nir les  notaires  ; car  il  a chafté  tous  les  autres , & a fait 
écrire  par  les  Tiens.  Les  magiftrats  dirent  : De  quelle  . 
main  font  écrits  les  a êtes  ? Diofcore  dit  : Chacun  a 
fait  écrire  par  Tes  notaires,  les  miens  pour  moi , ceux 
de  Juvenal  pour  lui,  ceux  de  Thalaftius  pour  lui  : il 
y avoit  des  notaires  de  plufieurs  autres  évêques  , qui 
écrivoient.  Juvenal  dit  : J’avois  un  notaire  , qui  écri- 
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voit  avec  les  autres.  Thalafïïus  dit  : J’en  avois  auffi  un.  An.  451.' 
Diofcore  dit  : Vous  voyez  que  les  miens  n’étoient  pas 
feuls.  Eufebe  de  Dorylée  dit  : Je  demande  qu’Etienne 
évêque  d’Ephefe  foit  interrogé,  comment  Tes  notaires 
ont  été  traitez  par  ceux  de  Diofcore.  Etienne  inter- 
rogé par  les  magiftrats , dit  : Mes  notaires  écrivoient  : 
fçavoir,  Julien,  maintenant  évêque  de  Lebede,  & 

Crifpin  diacre.  Les  notaires  de  Diofcore  vinrent , effa- 
cèrent leurs  tables , <5c  penferent  leur  rompre  les  doigts, 
en  leur  voulant  arracher  leurs  écritoires.  Je  n’ai  point 
eu  de  copie  des  aétes , «5c  je  ne  fçais  ce  qu’ils  font  de- 
venus. De  plus , le  même  jour  que  l’on  fit  l’examen , 
nous  fbufcrivîmes  un  papier  , & les  évêques  qui  n’a- 
voientpas  foufcrit , fcmfcrivirent  le  lendemain  fur  ma 
parole.  Eufèbe  demanda  qu’Etienne  déclarât  fur  quel 
papier  ils  avoient  foufcrit.  Etienne  dit  : Sur  un  papier 
blanc  : car  à la  même  heure  que  la  condamnation  fut 
faite,  on  fit  auffi  la foufcription.  Acace  évêque  d’A- 
riarathie  ajoûta:  Nous  avons  foufcrit  un  papier  blanc, 
forcez  «5c  violentez , <5c  après  avoir  fouffert  mille  maux. 

On  nous  retint  jufques  au  foir  enfermez  dans  l’églife. 

Malades  que  nous  étions,  on  ne  nous  laiffoit  pas  refpi- 
ter  : on  fit  venir  des  moines  & des  foldats  avec  des  bâ- 
tons & des  épées. 

Sur  la  confeffion  de  foi  d’Eutychés,  inférée  dans  vi. 
le  concile  d’Ephefe,  il  y eut  plusieurs  interruptions,  tych^  dE** 
entre  autres  celle-ci.  Eutychés  anathématifoit  tous  les 
hérétiques , qui  difoient  que  la  chair  de  Jefus-Clirtft 
étoit  defcendue  du  ciel.  Sur  quoi  Eufèbe  de  Dorylée 
dit  : Il  a bien  évité  de  dire , qu’elle  eft  venue  du  ciel,  w.n», 
mais  il  n’a  pas  ajouté  d’où  elle  eft  venue  Diogene 
de  Cyzique  dit  :Par  votre  grandeur,  nous  l’avons  ittt 
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" terpellé,  en  difant  : Seigneur  Eutychés  , d’où  vient- 
elle  donc  ! dites  ; & il  n’a  pas  voulu  répondre.  Bafile 
de  Seleucie  dit  : Nous  l’avons  interpellé  de  dire  la 
maniéré  de  l’incarnation  : fi  le  Verbe  eft  devenu  hom- 
me par  une  chair  qu’il  ait  prilè  ; & ils  nous  dirent  de 
ne  pas  rechercher  cela , & ne  reçurent  point  notre 
Ibmmation.  Diofoore  dit  : Si  Eutychés  a d’autres  lèn- 
timens  que  ceux  de  l’églife , il  eft  digne  du  feu.  Je 
ne  me  foucie  que  de  la  foi  catholique , & non  d’au-  • 
cun  homme  : Je  ne  regarde  que  Dieu  & mon  ame. 
Bafile  de  Seleucie  ajouta  enfuite  : Eutychés  interrogé 
par  l’évêque  Eufebe,  s’il  reconnoifioit  deux  natures 
en  Jefus-Chrift , dit  : qu’il  reconnoifioit  deux  natures 
avant  l’union,  mais  une  feule  après  l’union.  Alors  je 
lui  dis  : Si  vous  n’admettez  après  l'union  deux  natu- 
res, ni  féparées  niconfulès,  vous  admettez  confùfion 
& mélange.  Mais  fi  au  lieu  de  dire  fimplement  une 
nature , vous  ajoûtez  incarnée  & humanifée , vous  ' 
penlèz  comme  S.  Cyrille , & vous  dites  la  même  cho-i 
fe  que  nous  : car  il  eft  clair  que  fa  divinité , qu’il  tienc 
de  fon  Pere , eft  autre  chofe  que  Ion  humanité , qu‘ii 
tient  de  là  mere. 

Les  magiftrats  dirent  : Après  avoir  foôtenu  une  do- 
ctrine fi  orthodoxe , pourquoi  avez-vous  foufcrit  à la 
dépofition  de  Flavien  l Bafile  de  Seleucie  répondit; 
J’étois  livré  au  jugement  de  cent  vingt  ou  trente  évè-i 
ques  ; il  a bien  fallu  fuivre  leur  décifion.  Et  comme 
l^iofcore  lui  faifoit  des  reproches , il  ajoûta  : Si  c’eût 
été  devant  des  magiftrats , j’aurois  fouffert  le  martyre: 
mais  un  fils  jugé  par  fon  pere , n’a  point  de  défenlè. 
Les  Orientaux  & les  évêques  de  leur  côté  s’écrièrent  ; 
Nous  avons  tous  failli,  nous  demandons  tous  pardon; 
fe  qu’ils  repeterent  trois  fois. 
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Eufébe  de  Dorylée  fe  plaignit  enfuite  , qu’on  ne 
l’avoit  point  fait  entrerau  concile  d’Ephefe,  quoique 
Flavien  l’eût  demandé.  Les  magillrats  en  demandè- 
rent la  raifon.  Diofcore  & Juvenal  s’excuferent  fur  le 
comte  Elpide , qui  l’avoit  empêché  par  ordre  de  l’em- 
pereur. Les  magillrats  dirent  : Ce  n’ell  pas-là  une  ex- 
cufé  , quand  il  s'agit  de  la  foi.  Qiofoore  dit  : Puifque 
vous  m’accuféz  d'avoir  violé  les  canons  ; comment 
les  a-t-on  obférvez  maintenant  en  fàilànt  entrer  Theo- 
doret  ? Les  magillrats  dirent  : L’évêque  Theodorec 
ell  entré  comme  acculàteur  ; vous  l’avez  oüi  de  là 
bouche.  Pourquoi  donc,  dit  Diolcore  , ell-il  affis  au 
rang  d’évêque?  Les  magillrats  dirent:  L’évêque  Eu- 
febe  & l’évêque  Theodoret  font  alfis  au  rang  d’ac- 
culàteurs  , comme  vous  êtes  alfis  au  rang  d’accufé. 
Qu’on  lifo  le  relie.  On  lut  les  aéles  du  concile  de 
Conllantinople  fous  Flavien , inferez  en  celui  d’E- 
phefo. 

Quand  on  vint  à la  leélure  de  la  lettre  de  S.  Cy- 
rille à Jean  d’Antioche  , les  évêques  d'Illyrie  s’écriè- 
rent : Nous  croyons  comme  Cyrille.  La  mémoire  de 
Cyrille  ell  éternelle.  Theodoret  dit  : Anathème  à qui 
reconnoît  deux  fils.  Nous  n’en  adorons  qu’un,  N.  S. 
Jefos-Chrill  le  Fils  unique.  Tous  les  évêques  s’écriè- 
rent: Nous  croyons  comme  Cyrille  ; anathème  à qui  ne 
croit  pas  ainfi.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : Flavien 
croyoit  ainfi  ; c’ell  ce  qu’il  a défendu  ; c’ell  pour  ce- 
la qu’il  a été  dépofé.  Eufobe  a dépofé  Nellorius  ; 
Diofcore  a blelTe  la  foi.  Ils  vouloient  dire  qu’Eufobe 
avoir  été  le  premier  acculàteur  de  Nellorius.  Les  Egy- 
ptiens crièrent  : Dieu  a dépofé  Nellorius.  Les  Orien- 
taux crièrent  ; Leon  croit  ainfi,  Anatolius  croit  ainfi. 
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Les  Egyptiens  crièrent  : Nous  croyons  tous  ainfi.  Et 
après  plufieurs  acclamations  femblables  de  part  & 
d'autre,  les  magiftrats  dirent  : Et  comment  donc  avez- 
vous  reçu  Eutychés  qui  diloit  le  contraire  , & dépofé 
Flavien  & Eufebe , qui  foûtenoient  cette  vérité  ? Dio£  - 
core  dit  : Les  aétes  le  feront  voir. 

On  lut  la  remontrance  d’Euftathe  évêque  de  Beryte, 
qui  pour  montrer  que  S.  Cyrille  s’étoit  expliqué  lui- 
même  dans  d’autres  écrits,,  cita  les  lettres  à Acace  de 
Melitine,  à Valerien  d’Icone,  t3c  à Succeflus  de  Dio- 
cefarée  en  Ifaurie , où  il  dit  qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y 
a qu’une  nature  du  Verbe  incarné.  A cette  leéhire, 
les  évêques  Orientaux  s’écrièrent  : C’eft  ce  que  die 
Eutychés,  c’eft  ce  que  dit  Diofcore  ; voulant  dire  qu’- 
Eutychés  & Diofcore  attribuoient  leurs  erreurs  à S. 
Cyrille.  Diofcore  dit  : Nous  ne  dilons  ni  confufion 
ni  divifion,  ni  changement;  anathème  à qui  dit  con- 
fufion , ou  changement , ou  mélange.  Les  magiftrats 
dirent  : Que  le  faint  concile  dilè  , H la  remontrance 
d’Euftathe  s’accorde  aux  lettres  canoniques  de  Cy-r 
rille. 

Mais  avant  que  le  concile  répondît , Euftathe  s’a- 
vança dans  le  milieu  ; & jettant  un  livre,  dit  : Si  j'ai 
mal  dit , voilà  le  livre  de  Cyrille  ; qu’on  i’anathéma- 
tilè  & moi  aulfi.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : Euftathe 
a bien  dit,  il  eft  orthodoxe.  Euftathe  récita  par  c%ur 
ce  partage  de  S.  Cyrille  : Il  ne  faut  donc  pas  entendre' 
deux  natures  ; mais  une  nature  du  Verbe  incarné. 
Puis  il  ajouta  : Anathème  à qui  dit,  une  nature,  pour 
nier  que  la  chair  de  Jefus-Chrift  nous  foit  conlubftan- 
tielle  ; & anathème  à qui  dit  deux  natures , pour  di- 
vifer  le  Fils  de  Dieu.  Je  veux  aulîi  parler  pour  le  bica- 
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heureux  Flavien.  Il  prit  ces  paroles  toutes  feules , & ^.n.  451. 

les  préfenta  à l'empereur.  Faites  lire  l’écrit  de  fa  main, 
afin  que  tout  le  concile  voie  qu’on  a eu  raifon  de  le 
recevoir.  Les  magiftrats  dirent  : Pourquoi  donc  avez- 
vous  dépofë  Flavien  ? Euftathe  répondit  : J'ai  failli. 

On  lut  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite  dans  Viii. 
le  concile  de  Conftantinople  de  fa  foi  touchant  l in-  FkvienjÜMé. 
carnation.  Sur  quoi  les  magiftrats  dirent  : Que  difent 
les  évêques  du  préfènt  concile  ? Flavien  expofànt  ainfi 
la  foi , confèrvoit-il  la  religion  catholique , ou  fè  trom- 
poit-il?  Le  légat  Pafchafin  dit  : lia  expofe  la  foi  pu- 
rement & entièrement,  & cette  expofition  s’accorde 
à la  lettre  de  l’évêque  de  Rome.  Anatoiius  de  Con-  ,7». 
ftantinople  en  dit  autant  ; puis  Lucentius,  l’autre  évê- 
que légat  ; puis  Maxime  d’Antioche  , Thalaflïus  de 
Cefàrée , Eufebe  d’Ancyre , Euftathe  de  Beryte  : tous 
déclarèrent  la  doélrine  de  Flavien  orthodoxe  & con- 
forme à celle  de  S.  Cyrille.  Alors  les  Orientaux  s’é- 
crièrent : Le  martyr  Flavien  a bien  expliqué  la  foi. 

Diofcore  dit  : Qu’on  life  le  refte  de  fes  paroles,  8c  ■ 
alors  je  répondrai.  On  verra  qu’iliè  contredit,  & qu’il 
dit  deux  natures  après  l’union.  Juvenal  de  Jerufalem  - 
dit  : Flavien  a parlé  conformément  à Cyrille.  Nous  » 
demandons  qu’on  life  le  refte,  pour  voir  plus  claire 
ment  fa  penfee.  Les  évêques  de  Paleftine  dirent  de 
même.  Alors  Juvenal  fè  leva  avec  eux,  & palfade 
• l’autre  côté , déclarant  ainfi  qu’il  abandonnoit  le  parti 
de  Diofcore.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : Dieu  vous  a 
bien  amené,  évêque  orthodoxe  ; fbyez  le  bien  venu, 

Pierre  évêque  de  Corinthe  dit  : Je  n’ai  pas  affilié  au  - 
concile  d’Ephefe  ; car  je  n’étois  pas  encore  ordon- 
né évêque  ; mais  par  ce  qu’on  vient  de  lire , je  trouve 
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la  doétrine  de  Flavien  conforme  à celle  de  Cyrille. 
Enfùite  il  le  leva , & paflà  du  côté  des  Orientaux,  qut 
s’écrièrent  : Pierre  croit  comme  Pierre  : vous  êtes 
bien  venu , évêque  orthodoxe.  Irenée  évêque  de  Nau- 
paéte  avec  les  évêques  d’Hellade,  Quintillus  Sozon, 

& les  autres  évêques  de  Macedoine  & de  Crete  , Sc 
plufieurs  autres  évêques , entre  lefquels  il  y avoit  mê- 
me des  Egyptiens  , le  déclarèrent  pour  la  mémoire 
de  Flavien,  & paflerent  du  côté  des  Orientaux.  Diof* 
core  le  voyant  ainfi  abandonné , dit  : Il  eft  clair  que 
Flavien  a été  dépofe , pour  avoir  lôûtenu  deux  natu- 
res après  l’union.  J’ai  des  paflâges  des  peres , d'A- 
thanafè,  de  Grégoire , de  Cyrille,  qui  dilent  qu’il  ne 
faut  pas  dire  après  l’union  deux  natures  ; mais  une  na- 
ture incarnée  du  Verbe.  On  me  chafle  avec  les  peres. 

On  continua  de  lire  les  aétes  du  concile  de  Con- 
flantinople  , & ceux  de  la  révifion  faite  à la  pourfui- 
te  d’Eutychés:  puis  on  continua  les  aétes  du  faux  con- 
cile d’Ephefè,  où  ceux  de  Conftantinople  étcient  in- 
férez. On  y lut  la  déclaration  de  Baffle  de  Seleucie  , 
contre  ceux  qui  après  l’union  admettent  deux  natu- 
res ; on  il  fe  rétraélok  de  ce  qu’il  les  avoir  admifes 
au  concile  de  Conftantinople.  Comme  on  lifbit  ces 
paroles  à Calcédoine , il  dk  : Je  ne  veux  point  d au- 
tres témoins.  J'ai  prié  l’évêque  Jean  de  faire  corriger 
ma  déclaration  , par  la  crainte  que  j’ai  eue  de  vous  , 
révérendîflîme  Diofcore  ; car  vous  nous  fîtes  alors  une  * 
grande  violence.  Des  foldats  entrèrent  en  courant 
dans  l’églifè  avec  des  armes,  les  moines  avec  Barfù- 
mas,  les  parabolans,  & beaucoup  d’autres.  Qu’or* 
prenne  à ferment  tous  les  évêques  ; qu’on  interroge 
Auxone  l’Egyptien  ; qu’on  interroge  Athanafe  , s’ils 

ne 
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ne  vous  difoient  pas  : Non  x Seigneur,  n’aboliffez  pas  An.  451.’ 
la  créance  de  toute  la  terre.  Diofcore  dit  : Moi , je 
vous  ai  forcé  ? Bafile  répondit  : Oui , vous  nous  avez 
forcez  à cette  abomination , par  les  menaces  de  cette 
grande  multitude , après  la  dépofition  du  bienheureux 
Flavien.  Jugez  de  quelle  violence  il  ufoit  alors , étant 
maître  des  affaires  ; puilque  maintenant  il  trouble  tout 
le  concile  , quoiqu’il  ne  lui  relie  que  fix  perfonnes. 

Je  demande  que  tous  les  métropolitains  de  Lycaonie, 
de  Phrygie,  de  Perce , & les  autres  déclarent  fur  les 
faints  évangiles  , s'il  n’efl  pas  vrai  qu'après  la  dépofi- 
tion de  Flavien , comme  nous  étions  tous  confternez, 

& n’ofions  ouvrir  la  bouche  , que  quelques-uns  mê- 
jne  s’enfuyoient , il  fè  dreffa  fur  fes  pieds  , & dit: 

.Voyez  vous,  fi  quelqu’un  ne  veut  pas  foufcrire,  il  a 
affaire  à moi.  Qu’on  prenne  à ferment  Eufebe , s’il 
n’a  pas  couru  hafard  d être  dépofe , ayant  un  peu  dif- 
féré de  parler.  , 

; Onefiphore  évêque  d’Icone  dit  : Après  ce  qui  vient 
d’être,  lû , on  lut  un  canon  portant  que  perfonne  ne 
fît  plus  aucune  queftion  touchant  la  foi , fous  peine 
de  dépofition  ou  d’excommunication.  Je  dis  aux  évê-  t*t-  ar- 
ques qui  étoient  aflis  auprès  de  moi  : On  ne  lit  ce  ca- 
non , que  pour  dépofer  Flavien.  Epiphane  de  Perge 
me  dit  : A Dieu  ne  plaife , s'il  y a quelque  chagrin , il 
tombera  fur  Eufebe.  Après  la  Ieéhire  du  canon , Dio£  r 

core  dit  atifïï-tôt  : Faites  venir  les  notaires.  On  ap- 
porta la  condamnation  de  Flavien,  &on  lalut.  Je  me 
levai , prenant  avec  moi  d’autres  évêques  : & j’emr 
Fralfai  fes  genoux,  en  difànt:  Non,  je  vous  conjure  : 
il  n’a  point  mérité  d’être  dépofé.  Diofcore  fe  leva  de 
fbn  fiége  ; & étant  debout  fur  le  marchepied,  il  diti 
Tome  VI-  C.cc 
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^ N\  \\  Vous  vous  révoltez  contre  moi?  ça  les  comtes.  Ainlî 
nous  foufcrivîmes  par  force. 

Diofcore  dit  : Il  ment  ; j’en  demande  juftice  : don- 
nez des  témoins.  Et  comme  Marien  évêque  de  Syn- 
nade  le  leva , Diofcore  lui  dit  : Ai-je  dit  en  menaçant 
Faites  venir  les  comtes?  Marien  dit  : Comme  ilalloit 
prononcer,  je  me  levai  avec  Onefiphore&  Nunechius 
de  Laodicée,  & d’autres  : nous  lui  tenions  les  pieds 
en  difant  : Vous  avez  aufli  d^  prêtres,  il  ne  faut  pas 
dépofèr  l’évêque  pour  un  prêtre.  Alors  il  dit  : Quand 
on  me  couperoit  la  langue , je  ne  dirai  pas  autre  cho- 
ie. La  multitude  furvint.  Nous  demeurions  attachez 
à fes  genoux , le  liippliant.  Il  lâcha  cette  parole  : Où 
font  les  comtes  ? les  comtes  entrèrent , & amenèrent 
le  proconful  avec  des  chaînes  & une  grande  multitu- 
de. Alors  chacun  de  nous  loufcrivit.  Diofcore  dit  î 
Il  n’y  avoit  pas  pour  dix , vingt , trente  ou  cent  perfon- 
nes  : je  produirai  des  témoins  pour  montrer  qu’il  n’y 
a pas  un  mot  de  vrai  en  ce  qu’il  vient  de  dire  ; mais 
votre  grandeur  eft  fatiguée  ; faites  remettre  s’il  vous 
plaît. 

t'g.  jo..  1.  Les  magiftrats , fàtis  avoir  égard  à cette  remontrant 
Ce  interelTée  de  Diofcore , firent  continuer  la  leéture,' 
pendant  laquelle  on  fut  obligé  d’allumer  des  flam- 
beaux ; ce  qui  montre  qu’il  étoit  environ  fix  heures  dû 
loir  ; car  à Calcédoine  le  huitième  jour  d’O&obre , le 
foleil  le  couche  à cinq  heures  trente-huit  minutes. 

tw-  jos.b.  Quand  on  vint  à la  condamnation  de  Flavien,  les 
Orientaux  s’écrièrent  : Anathème  à Diofcore.  Il  l’a 
dépofé  alors , qu’il  le  foit  maintenant  lui-même.  Sei- 
• gneur  , vengez-vous.  Longues  années  à Leon , lon- 
gues années  au  patriarche.  Après  la  leélure  de  tous  les 
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aétes  du  concile  d’Ephefè  & des  foufcripûoos  , les  An.  451. 
magiftrats  dirent On  examinera  la  foi  plus  ample-  t«t- 
ment  dans  la  prochaine  affemblée.  Mais  puifque  par 
la  leéture  des  aéles  de  la  confeflion  de  quelques-uns 
des  chefs  du  concile , ilparoît  que  Fla-vien,  de  fàinte 
mémoire , âc  le  très-pieux  évêque  Eufèbe  ont  été  in- 
juftement  condamnez  ; nous  ellimons  jufte , fous  le 
bon  plaifir  de  Dieu  & de  l’empereur , que  l’évêque 
d’Alexandrie  , Juvenal  de  Jerulàlem  , Thalaflîus  de 
Céfarée , Eufebe  d’ Ancyre , Euftathe  de  Bery the , & 

Bafde  de  Seleucie , qui  préfidoient  au  concile  , fubif- 
lent  la  même  peine , & foîent  privez  par  le  faint  con- 
cile de  la  dignité  épifcopale  félon  les  canons.  A la 
charge  que  tout  ce  qui  s’eft  palfé , fera  rapporté  àl’em- 
pereur.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : Ce  jugement  e d 
jufte.  Les  Illyriens  dirent  : Nous  avons  tous  failli  ; 
nous  demandons  tous  pardon.  Les  magiftrats  averti- 
rent tous  les  évêques  de  drelfer  leur  confdlion  de  foi 
par  écrit  en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la  première  aétion 
pu  felfion  du  concile  de  Calcédoine. 

La  féconde  fut  tenue  le  fixiéme  des  ides  d’Octo-  secon*%aion. 
bre,  c’eft-à-dire  le  dixiéme  du  même  mois.  Les  ma-  f'°;  ^ubr«- 
giftrats  dirent  : Dans  la  fèffion  précédente  on  a exami-  tour- 
né la  dépofition  de  Flavien  & d’Eufèbe , & on  a mon- 
tré, qu’ils  avoientété  cruellement  Sc  irrégulièrement 
dépofèz.  Maintenant  il  faut  établir  la  véritable  foi, 
pour  laquelle  ce  concile  eft  principalement  afTemblé. 
Appliquez-vous  dcnc  à l’expofè-r  purement,  fans 
Crainte  & fans  complaifànce  , comme  devant  rendre 
compte  à Dieu  de  vos  âmes  & des  nôtres  ; enforte  que 
ceux  quî  femblent  avoir  des  fentimens  particuliers  re- 
lûexmemt  à.  l’unité..  Car  vous  devez  fçavoir,  que  l’em^ 

Ccc  ijj 
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pereur  & nous , fuivons  la  foi  qui  a été  enlèignée 
par  les  trois  cens  dix-huit  peres  de  Nicée , par  les  cent 
cinquante  de  Conftantinople , & par  tous  les  autres 
peres.  Les  évêques  s’écrièrent  : Personne  ne  fait  d’au- 


tre expofition  ; nous  n’ofons  expliquer  la  foi  ; les  pe- 
res nous  l’ont  enfèignée  ; nous  avons  leurs  exportions 


par  écrit  ; nous  ne  pouvons  rien  dire  au-delà. 

Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  dit  : L'affaire 
d’Eutychés  eft  furvenue  ; l’archevêque  de  Rome  l’a 
décidée , nous  le  fuivons , & nous  avons  tous  fouf-, 
crit  à fà  lettre.  Les  évêques  s’écrièrent  : Nous  en  di-; 
fons  tous  autant;  ce  qui  eft  expofé  fuffit , il  ne  faut 
point  d’autre  expofition.  Les  magiftrats  dirent  : Si 
vous  le  trouvez  bon  , chaque  patriarche  choifira  un 
ou  deux  évêques  de  fa  dépendance  ; ils  s’avanceront 
au  milieu  de  l’aflèmblée , & après  avoir  confulté  fut 
la  foi , ils  la  déclareront  à tout  le  monde.  Si  tous  s’y 
accordent,  comme  nous  l’efperons,  il  n’y  aura  plus 
t*-  de  difficulté  ; fi  quelques-uns  ont  d’autres  fentimensy 

on  les  verra  clairement.  Florentius  de  Sardes  dit; 


Nous  ne  pouvons  diéler  fur  le  champ  une  expofition 
de  foi  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  nous 
donner  un  terme , pour  le  faire  avec  réflexion,  quoi-; 
que  nous  n’ayons  pas  befoin  d’être  redrelfez  : nous 
principalement  qui  avons  foufcrit  la  lettre  de  Leon. 
Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  : La  foi  a été  bien  ex-; 
pliquée  paries  trois  cens  dix- huit  peres,  & par  les 
fàints  peres  Athanafè  , Cyrille  , Ceieftin  , Hilaire 
Bafile  & Grégoire , Sc  maintenant  par  le  très  - fàinc 
Leon  ; c’eft  pourquoi  nous  demandons  qu’on  life  leurs 
écrits.  Les  magiftrats  l’ordonnerent. 

Eunomius  évêque  de  Nicomédie  lut  dans  un  livre 
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le  fymbole  de  Nicée  avec  cette  date  en  tête  : Sous  le 
confulatde  Paulin  & de  Julien,  l'an  636.  d’Alexan- 
dre , le  dix  - neuvième  du  mois  Defius , le  treiziéme 
des  calendes  de  Juillet,  c’eft-à-dire  le  dix-neuviéme 
de  Juin  32^.  Enfuite  Aëüus  archidiacre  de  Conftan- 
tinople  lut  dans  un  livre  le  fymbole  du  concile  de 
Conftantinople  fécond  écumenique.  Puis  il  lut  la  let- 
tre de  S.  Cyrille  à Neftorius , & celle  de  Jean  d'An- 
tioche. A chacune  de  ces  leéhires  , les  évêques  décla- 
rèrent par  leurs  cris  qu’ils  croyoient  ainfi.  Enfin  le  lè- 
crétaire  Beronicien  lut  dans  un  livre  qu’Aëtius  lui 
prélènta , la  lettre  de  S.  Leon  à Flavien  traduite  en 
grec. 

Pendant  cette  leéture , les  évêques  d’Illyrie  & de 
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Paleftine  firent  quelques  difficultez  fur  trois  endroits,  delà  lettre  de  s. 
où  la  diftinélion  des  deux  natures  eft  fortement  ex-  eon' 


p • »«»• 
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primée  : mais  fur  les  deux  premiers , l’archidiacre  Aë-  !«*•  c. 
tius  leur  fit  voir  des  palfages  tout  femblables  de  S.  Cy- 
rille , & Theodoret  en  fit  autant  fur  le  troiliéme.  Après 
la  leéture  achevée , les  évêques  s’écrièrent  ; C’eft  la 
foi  des  peres  : c’eft  la  foi  des  apôtres  : nous  croyons 
tous  ainfi  : les  orthodoxes  croient  ainfi  : anathème  à 
qui  ne  le  croit  pas.  Pierre  a parlé  ainfi  par  Leon  : les 
apôtres  ont  ainfi  enfeigné.  La  doétrine  de  Leon  eft 
fainte  & vraie.  Cyrille  a ainfi  enfeigné  : mémoire  éter- 
nelle à Cyrille.  Leon  & Cyrille  ont  enfeigné  de  mê- 
me. Pourquoi  n’a-t-on  pas  lû  cela  à Ephefe  \ Voilà 
ce  que  Diofeore  a caché.  Après  la  lettre  de  S.  Leon , p*g.  «y.  c. 
on  lut  les  partages  des  peres , qu’il  avoit  choifis  ; fça- 
voirde  S.  Hilaire,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  S.  ph-  !««• 
Ambroife,  de  S.  Jean  Chryloftome  , de  S.  Auguftin 
-&  de  S.  Cyrille. 
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An.  451.  Les  magiflrats  demandèrent  : Après  cela  quel- 
f.}i^}6s.}6s,.B.  qu’un  doute-t-il  encore  î Les  évêques  s’écrièrent: 
Perfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis  demanda 
quelques  jours  pour  examiner  plus  tranquillement 
les  partages  des  peres;  particulièrement  la  lettre  de  S. 
Cyrille  , qui  contient  les  douze  anathèmes.  Tous  les 
évêques  appuyèrent  cette  demande.  Les  magiflrats 
dirent  : L’audience  fera  différée  jufques  à cinq  jours. 
Cependant-  vous  vous  affemblerez  chez  Anatolius , 
pour  confulter  en  commun  fur  la  foi , & inftruire 
ceux  qui  doutent.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous 
croyons  ainfi  : perfonne  ne  doute  : nous  avons  déjà 
fouferit.  Les  magiflrats  dirent  : Il  n’eft  pas  néceffaire 
de  vous  aiiembler  tous  : mais  parce  qu’il  fout  éclair- 
cir tous  ceux  qui  doutent , l'archevêque  Anatolius 
ehoifira  entre  les  évêques  qui  ont  fouferit,  ceux  qu’il 
croira  propres  à les  inftruire.  Les  évêques  s’écrièrent  r 
Nous  prions  pour  nos  peres  : rendez  les  pères  au  con- 
cile : portez  nos  prières  à l’empereur  : nos  prières  à 
l’imperatrice.  Nous  avons  tous  péché,  qu’on  pardon- 
ne à tous.  C’étoit  apparemment  ceux  du  parti  de 
Diofcore,  qui  parloient  ainfi,  pour  le  faire  rentrer  ai* 
concile  avec  Juvenal  & les  autres  préfidens  du  faux 
concile  d’Ephefe.  Les  clercs  de  Confia  nwnople  s’é- 
crièrent : Ils  font  peu  qui  crient:  Banillèzl  Egyptien* 
tng.  370.  Les  Illyriens  crièrent  : Nous  axons  tous  failli  : qu’oti 
pardonne  à tous.  Rendez  Diofcore  au  concile  : ren— 
dez-leaux  égiifès.  Après  quelques  cris  femblables  les. 
magiflrats  dirent:  Ce  qui  a été  prononcé  fera  exécuté* 
Ainfi  finit  la  feccnde  aélion. 


Troifilme  ac-  troifiéme  fut  tenue  trois  jours  après,  fçavoir  le 
tion  : Dioiccie  txoifiéme  des  ides  , c’efL-à-dire  le  treiziéme  jour  d’ Qk 
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élobre.'Les  magiftrats  n’y  aflifterent  point;  & on  y 
jugea  canoniquement  Diolcore.  Aëtius  archidiacre 
de  Conftantinople  & primicier  des  notaires , y fit  fon- 
étion  de  promoteur,  & remontra  qu’Eufebe  de  Dory- 
lée  avoir  pré  (enté  une  requête  au  concile , outre  celle 
qu’il  avoir  prélèntée  à l’empereur , lue  dans  la  premiè- 
re aélion.  Pafchafin  évêque  de  Lilybée,  préfident  au 
concile  à la  place  de  S.  Leon,  en  ordonna  la  leéture. 
Elle  tendoit  à ce  que  tout  ce  qui  avoir  été  fait  con- 
tre Eufebe  & contre  Flavien,  fût  cafte,  l’héréfied’Eur 
tychés  anathématifëe  ; & Diolcore  puni , enforte  qu’il 
lervît  d’exemple. 

Enfuite  Eufebe  dit  : Je  demande  que  mon  adver- 
làire  foit  appellé  en  ma  prélènce.  Aëtius  dit  : Avant 
cette  aflêmblée  , les  diacres  Domnus  & Cyriaque, 
fuivant  votre  ordre  , ont  déjà  averti  Diolcore  de  s’y 
trouver  comme  les  autres  évêques  ; & il  a déclaré  qu’il 
l’auroit  bien  voulu,  mais  que  fes  gardes  ne  lui  permet- 
toient  pas.  Pafchafin  ordonna  que  l’on  cherchât  s’il 
n étoit  point  àla  porte  du  concile.  Epiphane  & Elpide 
prêtres  en  furent  chargez  ; & étant  rentrez  & interro- 
gez par  Anatolius  , ils  déclarèrent  qu’ils  avoient  fait 
le  tour  de  l’égiife  , & ne  l’avoient  point  trouvé.  On 
députa  trois  évêques  pour  aller  à fon  logis  ; fçavoir 
Conftantin  métropolitain  de  Boftre  en  Arabie , Acace 
d’ Ariarathie , & Atticus  de  Zele , avec  Himerius  le- 
cteur & notaire. 

Quand  ils  furent  arrivez , Conftantin  dit  à D:of- 
core  : Le  làint  concile  vous  prie  de  le  venir  trouver  en 
l’églile  de  fainte  Euphemie  où  il  eft  alfemblé.  Diof- 
core  répondit:  Je  fuis  gardé  : que  les  magiftriens  di- 
fenr  s’il  m’eft  permis  d’aller.  Acace  évêque  d’Aria- 
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’ÿkN.  4j,.  rathie  dit  : Nous  ne  Tommes  pas  envoyez  aux  magi- 
t*s-  j8s-  ftriens  , mais  à vous.  Diofcore  perfifta  dans  la  même 
défaite.  Mais  après  que  les  députez  s’en  furent  allez  , 
il  les  fit  rappeller , & leur  dit  : J’ai  fait  réflexion  que 
dans  l'affemblée  précédente  les  magiftrats  ont  pronon- 
cé quelque  chofe , que  le  concile  veut  révoquer  en 
m’appellant  maintenant.  Je  demande  donc  que  les 
magiftrats  & les  fénateurs  afllftent  encore  au  concile. 
Acate  d’Ariarathie  lui  déclara , que  le  concile  n’a- 
voit  point  intention  de  révoquer  ce  que  les  magiftrats 
avoient  ordonné.  Mais  Diofcore  répliqua  : Vous  m’a- 
vez dit  qu’Eulèbe  a donné  une  requête  contre  moi  r 
je  demande  quelle  foit  examinée  devant  les  magi- 
ftrats & le  fènat.  Conftantin  lui  dit  : Vous  nous  avez 
dit  d’abord  que  fi  vos  gardes  le  permettoient , vous 
viendriez  au  concile  : maintenant  l’aide  du  maître 
des  offices  vous  l’a  permis.  Répondez  là-deffus  , s’il 
vous  plaît.  Diofcore  dit  : Je  viens  d’apprendre  que 
*«-»**•  les  magiftrats  n’y  font  pas  : c’eft  pourquoi  je  répons 
ainfi.  Le  leéleur  Himerius  dreflà  un  àéle  de  tout  ce 
qui  s’étoit  paffé  à cette  adtion  ; & au  retour  des  dé- 
* putez , il  le  lut  dans  le  concile. 

On  députa  pour  la  féconde  fois  trois  autres  évê- 
ques, Pergamius  métropolitain  d’Antioche  de  Pifidie, 
Cecropius  de  Sebaftopolis,  & Rufin  de  Samofate,  avec 
Hypatius  leéleur  & notaire , & on  les  chargea  d’une 
tH.  citation  par  écrit.  Quand  ils  furent  arrivez  , & que 

Pergamius  eut  fignifié  la  citation , Diofcore  dit  : Je 
vous  ai  déjà  déclaré  que  je  fuis  retenu  par  maladie,  «St 
je  demande  que  les  magiftrats  afltftentà  cette  audiea- 
ce;  & comme  ma  maladie  eft  augmentée,  c’eft  ce 
<pûxn’a  fait  différer.  Cecropius  lui  dit:  Un  peu  aupa- 
ravant 


Digitized  by  Google 


LrVRE  VlKCrT-HOlTliME.  393 
ravant  vous  ne  parliez  point  de  maladie  , vous  de- 
mandiez feulement  la  préfence  des  magiftrats  : agif- 
fez  comme  il  eft  digne  de  vous,  & obéilfez  au  con- 
cile. Diofcore  étant  encore  prefle  par  Rufin  , de- 
manda fi  Juvenal , Thalaffius,  Eufèbe,  Bafile  & Eu- 
fiathe  étoient  au  concile.  C etoit  ceux  que  l’onavoic 
exclus  avec  lui.  Pergamius  lui  répondit  : Le  concile 
ne  nous  a point  chargez  de  répondre  fur  cette  que- 
ftion.  Diofcore  dit:  J’ai  prié  l’empereur,  que  les  ma- 
giftrats , qui  ont  déjà  aflïfté  au  concile  , fuflènt  pré- 
fèns  à l’examen  de  ma  caufè , & les  évêques  avec  le£ 
quels  elle  m’eft  commune.  Cecropius  dit  : Eufèbe 
n’accufè  que  vous  feul  : & quand  on  examine  une 
affaire  félon  les  canons , on  n’a  befoin  de  la  préfence 
ni  des  magiftrats,  ni  d’aucun  autre  laïque.  Mais  Diof- 
core ne  voulut  jamais  répondre  autre  chofe.  Le  le- 
éteur  Hypatius  dreflale  procès  verbal  de  cette  féconde 
citation  ; & après  qu’il  eut  été  lû  dans  le  concile , 
Eufebe  déclara  qu’il  n’accufbit  que  Diofcore  feul  y 
& demanda  qu’il  fut  cité  pour  la  troifiéme  fois. 

Cependant  l’archidiacre  Aëtius  dit , qu’il  y avoit  à 
la  porte  du  concile  des  clercs  & des  laïques  venus  1 
d’Alexandrie,  qui  a voient  donné  des  requêtes  contre 
Diofcore  , & demandoient  à entrer.  Le  concile  or- 
donna qu’ils  entraflènt.  G’étoit  Atlianafé  prêtre  , If- 
chyrion  & Théodore  diacres  , & un  laïque  nommé 
Sophronius.  Le  légat  Lucentius  ordonna  à Aëtius  de 
lire  leurs  requêtes , qui  étoient  toutes  adreifées  à fàinc 
Leon  & au  concile  de  Calcédoine  : on  commença 
parcelle  de  Théodore  , qui  difoit  en  fubftance  : J’ai 
fervi  près  de  vingt-deux  ans  dans  la  ^mpagnie  des 
magiftriens:  j’ai  été  député  près  de  S.  Cyrille  d’heu-* 
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AnT^TT  reufè  mémoire , principalement  dans  le  tems  du  con- 
cile d'Ephefe.  Content  de  mes  fervices , il  m’a  mis 
dans  le  clergé  d’Alexandrie,  où  j’ai  demeuré  quinze 
ans , préférant  le  fervice  de  l’églife  aux  avantages 
que  j’avois  lieu  d’efperer  de  ma  charge.  Mais  Diof* 
core  lui  ayant  fuccedé , m’a  aufli-tôt  chaffé  du  clergé,' 
(ans  qu’il  y eût  contre  moi  ni  accufation  , ni  plainte  : 
feulement  à caufè  que  j’avois  eu  l’affeétion  de  Cy- 
rille. Car  il  a pris  à tâche  de  chafler  de  la  ville , Sc 
même  de  faire  périr , non- feulement  fes  parens,  mais 
fes  amis , comme  étant  ennemis  de  fa  doétrinè  : car  il 
eft  hérétique  Origenifte , & parle  mal  de  la  fainte 

tMg.w-  Trinité.  Il  a commis  des  homicides  , coupé  des  ar- 
bres, brûlé  & abattu  des  maifbns.  Il  a toujours  mené 
une  vie  infâme  : ce  que  je  fuis  prêt  de  prouver.  Enfin 
étant  à Nicée , il  a ofé  prononcer  une  excommunica- 
tion contre  le  faint  liège  de  Rome , avec  les  évêques 
qui  l’avoient  fuivi  d’Egypte  au  nombre  de  dix  qu’il  a 
forcé  d’y  foufcrire.  Théodore  dans  fa  requête  nom- 
me cinq  témoins , & demande  qu’ils  foient  mis  en 
fureté. 

w-  400.  La  requête  d’Ifchyrion  contenoit  les  mêmes  accu- 
fàtions  générales  ; & venant  au  particulier  , il  difoit  : 
Les  empereurs  fourniffent  du  bled  aux  églifes  de  la 
Libye , où  il  n’en  croît  point  : premièrement  pour  le 
fàcrifice  non  fanglant,  puis  pour  les  étrangers  & pour 
les  pauvres  du  pays.  Diofcore  n’a  pas  permis  aux  évê- 
ques de  le  recevoir  : il  l’a  acheté  , pour  le  revendre 
bien  cher  en  tems  de  difette.  En  forte  que  depuis  ce 
tems  , on  n’a  point  célébré  le  terrible  fàcrifice  , ni 
fbulagé  les  p^vres du  pays,  ou  les  étrangers.  Péri-, 
flerie  d’illuftre  mémoire  avoit  laiffé  par  fon  teftament 
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une  grande  quantité  d’or  , pour  être  diftribué  aux  ' 
monafteres,  aux  "hôpitaux  & aux  autres  pauvres  d’E- 
gypte. Diofcore  fè  l’eft  fait  donner , & lra  diftribué 
à des  danlèulès , & à d’autres  gens  de  tbeâtre.  Son 
incontinence  n’eft  ignorée  de  perfonne  dans  le  pays. 
On  voit  les  femmes  desbonnêtes  fréquenter  conti- 
nuellement dans  l'évêché  Sc  dans  Ion  bain,  principa- 
lement la  fameufe  Panfophie  , furnommée  la  mon- 
tagnarde ; Sc  le  peuple  d'Alexandrie  a louvent  parlé 
d'elle , Sc  de  Ion  amant.  Il  eft  même  arrivé  des  meur- 
tres à caulè  de  lui. 

Qu%  t à moi  , j’ai  été  honoré  de  la  clericature  r 
pour  avoir  long-tems  lèrvi  l’églife  d’Alexandrie  , & 
j’ai  été  employé  par  S.  Cyrille  à plulleurs  voyages  r 
particulièrement  à Conftantinople  ; mais  aufti-tôt 
après  fa  mort , en  haine  de  la  bienveillance  qu’il  avoir 
peur  moi,  celui-ci  m’a  empêché  de  lervir  aux  faints 
myfteres.  Il  a envoyé  des  moines  Sc  d’autres  perfonnes 
dans  mes  petits  héritages , d’où  je  tirois  ma  fubfiftan- 
ce  ; il  a fait  brûler  les  bâtimens  , couper  tous  les  ar- 
bres fruitiers , & tenir  la  terre  inutile  , me  ré^uilànt  à 
la  mendicité.  Non  content  de  cela , il  a envoyé  con- 
tre moi  une  bande  d’eccléfiaftiques,  ou  plutôt  de  vo- 
leurs , avec  Pierre  diacre  , Harpocration  Sc  Menas 
prêtres  , pour?  me  tuer  r Sc  lui  apporter  mon  corps 
mort;  & comme  je  m’étois  làuvé  à Alexandrie  , il 
m’a  fait  prendre  par  Harpocration Sc  enfermer  dans 
un  hôpital  d’èftropiez  ; il  y a envoyé  pour  me  tuer, 
comme  tour  ceux  de  l’hôpital  Içavent , m’en  ayant 
délivré  eux-mêmes  ; & il  ne  m’a  tiré  de  cette  injufte 
prifon,  qu’après  que  j’ai  promis  de  fortir  d’Alexan- 
drie^ tout  infirme  que  je  fuis.  Ifchyrion  nomme  fix 
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témoins  , même  des  domeûiques  de  Diofcore. 

Le  prêtre  Athanafc  difoit  dans  fa  requête  : Mon 
frere  Paul  & moi , nous  étions  neveux  de  S.  Cyrille , 
fils  de  fa  fœur  Ifidora.  Par  fon  teftament  il  lailTa  à 


fon  fucceflèur,  quel  qu’il  fût , plufieurs  legs  confide- 
rables  , le  conjurant  par  les  faints  myfteres , de  pro- 
téger fa  famille , & ne  lui  faire  aucune  peine.  Toute- 
fjg.4 oi.  fois  Diofcore  dès  le  commencement  de  fon  épifco- 

pat,  nous  menaça  de  mort  mon  frere  & moi , & nous 
fit  quitter  Alexandrie  pour  venir  à Conftantinople  , 
où  nous  efperiôns  trouver  de  la  protection  : mais  il 
écrivit  à Chryfaphius  & à Nomus  , qui  gouv^fcoient 
tout  alors  , de  nous  faire  périr.  Nous  fumes  mis  en 
prilbn , & maltraitez  en  diverfes  maniérés , jufques  à 
ce  que  nous  euffions  donné  tout  ce  que  nous  avions 
en  meubles  ; & nous  fûmes  même  obligez  d’emprun- 
ter plufieurs  fommes  à greffes  ufures.  Mon  frere  efl: 
mort  de  ces  mauvais  traitcmens  ; je  fuis  demeuré  avec 
fa  femme  , lès  enfans  & nos  tantes , chargez  de  les 
dettes , n’ofant  nous  montrer.  Cependant  afin  qu’il  ne 
nous  rjejtât  pas  de  retraite  , Diofcore  a fait  convertir 
nos  maifons  en  églifes  : il  y a même  enfermé  la  mien- 
ne , qui  eft  à quatre  ftades,  & dont  la  fituation  ne 
convient  point. 

Non  content  de  cela , il  m’a  dépofé  de  la  prêtrilè; 
fans  aucun  fujet  ; & depuis  lept  ans  nous  fommes  er- 
rans  , pourfuivis  , tant  par  nos  créanciers  , que  par 
Diofcore  ; n’ayant  pas  même  la  liberté  de  demeurer 
s»r.  iiv.  xix.  dans  des  églifcs  ou  des  monafteres.  Je  m’étois  refu- 
c.nc.  Cabxd.  p.  gié  dans  celui  de  la  Metanée  à Canope , qui  a de  tout 
4 ’’  tems  été  un  azile  ; mais  il  a défendu  que  je  puiTe  ufer 
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nourriture , me  voulant  faire  périr  ; en  forte  que  je 
luis  réduit  à mendier  avec  deux  ou  trois  efolaves  qui 
me  reftent.  Les  fommes  qui  ont  été  exigées  de  nous, 
tant  de  notre  bien  que  des  emprunts  que  nous  avons 
faits , montent  environ  à quatorze  cens  livres  d’or. 
Ces  fommes  ont  été  données  à Nomus  & à Chryfa- 
phius,  qui  n’a  pas  laifTé  de  fo  mettre  en  poffeffion  de 
mon  bien,  & d’exiger  de  nos  tantes  , foeurs  de  faint 
Cyrille  , quatre-vingt-cinq  livres  d’or  , & quarante 
livres  de  la  veuve  de  mon  frere  & de  fes  enfans  or- 

liere  requête  étoit  celle  de  Sophronius  laï- 
que , où  il  difoit  : J'avois  obtenu  des  ordres  de  la  cour 
contre  un  officier  d’Alexandrie  nommé  Mlcaire , qui 
m’avoit  enlevé  ma  femme.  Diofoore  en  a empêché 
l’exécution  : dilànt , qu’il  étoit  plus  maître  du  pays 
que  les  empereurs  ; & a envoyé  un  diacre  nommé  Ifi- 
dore  , avec  une  troupe  de  paylàns  , qui  m’ont  ôté 
tout  ce  que  j’avois  en  habits  & enautres  chofes , pour 
vivre  avec  mes  enfans  : enforte  que  j’ai  été  obligé  de 
m’enfuir.  Je  foûtiens  de  plus,  que  Diofoore  a fou  vent 
dit  des  blafphêmes  contre  la  fainte  Trinité  : qu’il  a 
commis  des  adultérés  , & des  entreprife;  contre  le 
lèrvice  de  l’empereur,  prétendant  être  maître  de  l’E- 
gypte , comme  prouvent  les  aéles  faits  devant  plu- 
fieurs  magiftrats.  Plufieurs  autres  perfonnes  ont  éprou- 
vé là  fureur  : mais  la  pauvreté , ou  la  crainte  les  ont 
empêchez  de  porter  leurs  plaintes  devant  vous.  Je 
demande  qu’Agonffte  fonlyncelle  , qui  eft  ici , foit 
repréfenté.  Ces  quatre  requêtes  ayant  été  lûes , & a- 
vouées  par  les  parties  préfentes , lurent  inférées  dans 
les  aétes. 
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Enfuite  le  concile  ordonna  que  Diofcore  feroit 
cité , pour  la  troifiéme  fois  ; & députa  pour  cet  effet 
Francion  évêque  de  Philippopolis , Lucien  de  Byzie  , 
& Jean  de  Germanicie , avec  Pallade  diacre  «St  no- 
taire. Ils  portoient  une  citation  par  écrit,  où  le  con- 
cile déclaroit  à Diolcore,  qu’il  ne  recevoit  point  lès 
exculès  ; Sc  qu’il  eût  à venir  le  défendre , Ibus  peine 
d’être  jugé  par  contumace.  Diolcore  répondit , qu’il 
n’avoit  rien  à ajoûter  à ce  qu'il  avoit  déjà  dit  ; «St  quoi 
qu'on  lui  pût  reprélènter  , il  perfifta  dans  cette  ré- 
ponlè  , qu’il  répéta  julques  à lept  fois.  Après  que  le 
rapport  en  eut  été  fait  au  concile,  Pafchalin  demanda 
plufieurs  fois  ce  qu’il  y avoit  à faire , & lî  le  concile 
trouvait  à propos  de  le  juger,  fuivant  la  rigueur  des 
canons.  Tout  le  concile  déclara  qu’il  y conlèntoir. 
Alors  les  trois  légats , Pafchalin , Lueentîus  Sc  Boni- 
face  prononcèrent  la  lèntence  en  ces  termes  : Les  ex- 
cès commis  contre  les  canons , par  Diolcore  ci-devant 
évêque  d* Alexandrie  , font  manifeftes , tant  par  la 
féance  précédente , que  par  celle-ci.  Il  a reçû  à là 
communion  Eutychés  condamné  par  fon  évêque.  Il 
perfilte  à foûtenîr  ce  qu’il  a fait  à Ephele , dont  il  de- 
vroit  demander  pardon,  comme  les  autres.  Il  n'a  pas 
permis  de  lire  la  lettre  da  pape  Leon  à Flavien.  U a 
même  excommunié  le  pape.  On  a préfenïé  contre 
lui  plufieurs  plaintes  au  concile.  Il  a été  cité  julques 
à trois  fois,  «Sc  n’a  pas  voulu  obéir.  C’eft  pourquoi  le 
très-faint  archevêque  de  Rome , Leon,  par  nous,  Sc 
par  le  prélent  concile,  avec  l'apôfre  S.  Pierre,  qui  eft 
la  pierre  «Sc  la  baie  de  l’églilè  catholique  Sc  de  la  foî 
orthodoxe,  l'a  dépouillé  de  la  dignité  épilcopale,  Sc 
de  toutminiftere  lacerdotal.  Que  le  concile  ordonne 
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donc  de  lui  fuivant  les  canons.  Anatolius  de  Con-  An.  45 1. 
llantinople,  Maxime  d’Antioche,  Etienne  d’Ephelè, 

& tous  les  autres  évêques  opinèrent  l’un  après  l’au- 
tre : déclarant  en  paroles  differentes  la  même  chofe , 
c’eft-à-dire  leur  confentement  & leur  jugement , pour 
confirmer  la  lèntence  des  légats , & la  dépofition  de 
Diofcore  : & il  y en  a cent  quatre-vingt-onze  , dont 
les  avis  font  rapportez.  Puis  ils  foufcrivirent  tous  dans  r*s-  44t. 
le  même  ordre , les  trois  légats  les  premiers , même  le 
prêtre  Boniface  avant  Anatolius.  Il  y eut  un  évêque  m-  c. 
qui  foufcrivit  en  Perfien. 

Le  concile  fignifia  à Diofcore  là  lèntence , lui  dé- 
clarant par  écrit , qu’il  avoit  été  dépofé  pour  là  con- 
tumace , le  treiziéme  du  mois  d’Oélobre.  Il  la  fignifia  15.  oaobre. 
aulîi  à Charmolyne  prêtre  & oeconome , à Futnalius  ?**’44*' 
archidiacre  & aux  autres  clercs  d’Alexandrie  qui  le 
trouvoient  à Calcédoine  ; les  avertilTant  de  conlèrver 
les  biens  de  l’églilè,  pour  le  futur  lùccelTeur.  Le  con- 
cile publia  fon  jugement  par  une  affiche  adrelfée  à 
tout  le  peuple  de  Conftantinople  & de  Calcédoine  ; 
déclarant  qu’il  ne  devoit  relier  à Diolcore  aucune  ef- 
perance  d’être  rétabli,  comme  il  le  diloit  fauflëment. 

Le  concile  en  écrivit  aux  empereurs  Valentinien  & 

Marcien , & à l’imperatrice  Pulcherie.  Et  telle  fut  la 
troifiéme  aélion. 

La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après,  Içavoir  Qua*£me  ac. 
le  feiziéme  des  calendes  de  Novembre  , qui  eft  le  rion.  La  lettre  de 
dix-feptiéme  d’Oélobre  ; & les  magillrats  y affilie- f;p^e°vncc'ncore 
rent.  Ils  firent  relire  ce  qu’ils  avoient  prononcé  à la  ^°f70£rf’ 
fin  de  la  première  aélion , & au  commencement  de  p*g-v°-D. 
la  féconde  , pour  différer  de  cinq  jours  l'examen  de 
la  quellion  de  foi.  Enfuite  ils  prièrent  les  légats  de 
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déclarer  ce  que  le  concile  avoit  réfolu  fur  cette  ma- 
tière; & Pafchafin  dit  : Le  làint  concile  fuit  la  défi- 
nition du  concile  de  Nicée , & celle  du  concile  de 
Conftantinople  fous  le  grand  Theodolè  , avec  l’ex- 
pofition  donnée  à Ephefe  par  S.  Cyrille.  De  plus , les 
écrits  envoyez  par  le  pape  Leon  , contre  l’héréfie  de 
Neftorius  &d’Eutychés,  ont  expofé  la  vraie  foi , que 
le  faint  concile  reçoit;  & on  n’y  peut  ôter,  ni  ajouter. 
Cette  déclaration  de  Pafchafin  ayant  été  expliquée  en 
grec  , les  évêques  s’écrièrent  : Nous  croyons  tous 
ainfi  ; c’eft  ainfi  que  nous  avons  été  baptifez  , que 
nous  baptifons , que  nous  avons  crû  , & que  nous 
croyons.  Les  magiftrats  dirent  : En  préfence  des  faints 
évangiles,  nous  defirons-que  chacun  de  vous  déclare , 
filexpofitîon  des  trois  cens  dix-huit  peres  de  Nicée, 
& celle  des  cent  cinquante  de  Conftantinople  , s’ac- 
corde à la  lettre  du  révérendiftime  archevêque  Leon* 
Anatolius archevêque  de  Conftantinople  dit:  La 
lettre  du  très-faint  archevêque  Leon  s’accorde  au 
fymbole  de  Nicée , à celui  de  Conftantinople  , & à 
ce  qui  s’eft  fait  au  concile  d’Ephelè  , fous  S.  Cyrille, 
quand  Neftorius  a été  dépofé.  C’eft  pourquoi  j’y  ai 
confenti , & l’ai  volontiers  foufcrite.  Pafchafin  dir  , 
au  nom  de  tous  les  légats  : Il  eft  clair  que  la  foi  du 
pape  Leon  eft  la  même  , que  celle  des  peres  de  Nr— 
cée  & de  Conftantinople  , & la  définition  du  concile 
d’Ephefè  fous  S.  Cyrille , & qu’il  n’y  a aucune  diffé- 
rence. C’eft  pourquoi  la  lettre  du  pape  , qui  a renou- 
vellé  cette  foi  à caule  de  l’héréfie  d’Eutychés,  a été- 
reçûe  , comme  étant  du  même  elpric.  Maxime  d'An- 
tioche dit  : La  lettre  du  très-faint  archevêque  Leon 
s’accorde  à l’expofition  de  Nicée,  à celle  de  Conftan- 
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tinople  & à celle  d’Ephefè,  & j'y  ai  foulcrit.  Etienne  " 
d’Ephefe,  Diogene  de  Cyzique  , Cyrus  d’Anazarbe, 
Conftantin  deBoftre,  &tous  les  autres  évêques  , au 
nombre  de  cent  foixante  ou  environ  , approuvèrent 
de  même  la  lettre  de  S.  Leon,  8c  témoignèrent  qu’ils 
y avoient  foulcrit,  parce  qji’ils  l’avoient  trouvée  con- 
forme à la  foi  des  peres. 

Les  évêques  d’Epke , de  Macedoine , de  Theflalie , 
de  Grece  8c  de  Crete,  c’eft-à-dire,  de  toute  l’Illyrie 
orientale  , firent  leur  déclaration  par  écrit  , qui  fut 
diéfcée  au  nom  de  tous,  par  Sozon  évêque  de  Philip- 
pes  en  ces  termes  : Nous  gardons  la  foi  des  trois  cens 
dix-huit  peres,  qui  eft  notre  falut,  ôc  nous  fouhaitons 
d’y  mourir.  Celle  des  cent  cinquante  n’en  différé  en 
rien:  Nous  obfèrvons  auffi  en  tout,  ce  qui  a été  défini 
au  concile  d’Ephefè  , où  ont  préfidé  le  bienheureux 
Celellin  & le  bienheureux  Cyrille  ; & nous  fommes 
perfuadez  que  le  très-faint  archevêque  Leon  eft  très- 
orthodoxe  ; nous  avons  été  éclaircis  touchant  fa  let- 
tre, par  Pafchafin,&  Lucentius  fes  légats  ; & ils  nous 
ont  expliqué  ce  que  l’expreffion  fembloit  avoir  de 
different.  Car  nous  étant  rendus  par  votre  ordre  chez 
l’archevêque  Anatolius,  dans  l’affemblée  qui  s’y  eft 
tenue , ils  ont  anathématife  quiconque  fépare  de  la 
divinité  la  chair  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  tirée 
de  la  fàinte  Vierge  ; & qui  ne  lui  attribue  pas  ce  qui 
lui  convient,  comme  Dieu  & comme  homme  : fàns- 
confufion,  ni  changement,  ni  divifion.  C’eft  pour- 
quoi étant  perfuadez  que  la  lettre  s’accorde  parfaite- 
ment à la  doébrine  des  peres , nous  y avons  confemi 
& fôufcrit.  Tous  les  évêques  d’Illyrie  confirmèrent 
de. vive  voix  cette  déclaration.  Les  évêques  de  Pale.-- 
Tome  VL.  Ee  e^ 
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ftine  firent  de  même  par  e'crit  une  déclaration  com- 
mune : où  ils  avouèrent , qu’ils  avoient  crû  trouver 
dans  la  lettre  de  faint  Leon  quelques  mots  qui  mar- 
quoient  divifion  & réparation  ; mais  que  les  légats  les 
avoient  làtisfaits. 


XVI.  Après  que  les  cent  foixante  évêques  eurent  opiné , 
Rétabiiiïçmem  [es  marriftrats  dirent  : Si  tous  les  autres  évêques , qui 
ta3. jo/.c.  nont  pas  lait  leur  déclaration  particulière,  lont  du 
même  avis,  qu’ils  le  déclarent  de  leur  bouche.  Tous 
les  évêques  s’écrièrent  : Nous  avons  tous  confond  : 
nous  fommes  tous  du  même  avis  : nous  croyons  tous 
ainfi.  Rendez,  les  peres  au  concile  : ils  font  catholi- 
ques , ils  ont  foufcrit.  Longues  années  aux  empe- 
reurs : longues  années  à l’imperatrice.  Les  cinq  ont 
foufcrit  la  foi , ils  penfent  comme  Leon.  Ces  cinq 
dont  ils  demandoient  le  retour  , étoient  Juvenal  de 
Jerufalem,  Thalafîius  de  Celàrée,  Eufebe  d’Ancyre, 
Bafile  de  Seleucie , &Euftathe  de  Beryte,  qui  avoient 
préfidé  au  faux  concile  d’Ephefe  avec  Diofoore  , & 
avoient  été  déclarez  comme  lui  dignes  de  dépofi- 
tion,  à la  première  aétion  de  Calcédoine. 

Sur  ces  cris  des  évêques  , les  magiftrats  dirent  : 
Nous  en  avons  fait  notre  rapport  à l’empereur,  & 
nous  attendons  fa  réponfe.  Au  refte  , vous  rendrez 
compte  à Dieu , d'avoir  dépofë  Diofoore  à l’infçu  de 
l’empereur  & de  nous  ; de  ces  cinq  que  vous  deman- 
dez maintenant , & de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  dans  le 
concile.  Tous  les  évêques  s’écrièrent:  Dieu  a dépofé 
Diofoore  : Diofoore  a été  dépofë  juftement  : Jefus- 
Chrift  a dépofé  Diofoore.  On  attendit  pendant  quel- 
ques heures  la  réponfo  de  l’empereur,  puis  les  magi- 
llrats  dirent  : Notre  très -pieux  empereur  a lailïe  à 
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votre  jugement  ce  qui  regarde  les  évêques  Juvenal,  An.  45 1^ 
Thalaflius,  Eutebe,  Bafile  & Euftathe.  Voyez  donc 
ce  que  vous  avez  à faire , fçachant  que  vous  en  ren- 
drez compte  à Dieu.  Anatolius  dit  : Nous  demandons  j>°. 
qu’ils  entrent.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous 
prions  qu’ils  entrent.  Rendez  au  concile  ceux  qui 
font  de  même  fentiment , qui  ont  foufcrit  la  lettre 
de  Leon.  Les  magiftrats  dirent:  Qu'ils  entrent.  Quand 
les  cinq  évêques  lurent  entrez  & fe  furent  alïis , tous 
les  autres  s’écrièrent:  C'eft  Diçu  qui  l’a  fait  : longues 
années  à l’empereur  ; longues  années  aux  magiftrats , 

- longues  années  au  fenat:  Voilà  l’union  parfaite  : voilà 
la  paix  des  églifes. 

Enfuite  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  évê-  RCm™;ance, 
ques  d’Egypte , qui  avoient  préfenté  requête  à l’em-  dCî  Egyptiens, 
pereur.  Ils  étoient  au  nombre  de  treize  , Sc  ils  s’alîi- 
rent , du  contentement  de  tous.  Leur  requête  étoit  au 
nom  de  tous  les  évêques  d’Egypte  , ôc  ne  contenoit  p..*.sn* 
autre  chofe  , finon  , qu’ils  fuivoient  la  foi  catholi- 
que, & condamnoient  tous  les  hérétiques , particu- 
lièrement ceux  qui  difent  , que  la  chair  de  Notre- 
Seigneur  eft  venue  du  ciel,  & non  de  la  fàinte  Vierge 
Marie.  Les  évêques  s’écrièrent  : Pourquoi  n’ont-ils  pas 
anathématifé  le  dogme  d’Eutychés  l Ils  ont  donné 
cette  requête  par  furprife.  Qu’ils  foufcrivent  la  lettre 
de  Leon.  Ils  veulent  fe  moquer  de  nous,  & fe  reti- 
rer. Diogene  de  Cyzique  dit  : Le  concile  eft  aflemblé 
pour  Eucychés:  y a-t-îl  un  autre  fujet  l l’archevêque 
de  Rome  a écrit  à caufe  de  lui.  Nous  avons  tous  con- 
fènti  à fa  lettre , qui  eft  conforme  aux  expoiîtions  des 
perés  : qu’ils  y contentent  auffi.  Les  légats  dirent  par- 
la bouche  de  Pafchafin  : Qu’ils  difent  s ils  contentent 
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à la  lettre  du  liège  apoftolique , & s’ils  anachématifont 

Eutychés. 

Les  évêques  Egyptiens  dirent  par  la  bouche  d’Hie- 
race,  le  premier  d’entre  eux  : Si  quelqu’un  a d’autres 
fentimens,  que  ce  qui  eft  porté  dans  notre  requête, 
foit  Eutychés  , loit  un  autre  , qu’il  Ibit  anathème  ; 
quant  à la  lettre  du  très-làint  archevêque  Leon,  tous 
les  évêques  Içavent  qu’en  toutes  chofes  , nous  atten- 
dons l’avis  de  notre  très  làint  archevêque.  Le  concile 
de  Nicée  l’a  ordonné , que  toute  l’Egypte  fuive  la 
conduite  de  l’archevêque  d'Alexandrie,  & qu’aucun 
évêque  ne  faflê  rien  fans  lui.  Eufebe  de  Dorylée  dit: 
Ils  mentent.  Florentius  de  Sardes  dit  : Qu’ils  mon- 
trent ce  qu’ils  difont.  Tous  s’écrièrent  : Anathémati- 
fez  nettement  le  dogme  dEutychés.  Quiconque  ne 
fouftrit  pas  à la  lettre  que  le  concile  a approuvée,  eft 
hérétique.  Anathème  à Diofcore , & à ceux  qui  l’ai- 
ment. S’ils  ne  font  pas  orthodoxes  , comment  ordon- 
neront ils  un  évêque  ! Pafohalin  dit  : Des  évêques  de 
cet  âge , qui  ont  vieilli  dans  leurs  églifes  , ne  fçavent 
pas  encore  la  créance  catholique , & attendent  le  fen- 
timent  d’un  autre. 

Les  Egyptiens  crièrent  : Anathème  à Eutychés  & à 
ceux  qui  le  croient.  Mais  on  continua  de  les  prellèr 
de  fouforire  la  lettre  de  S.  Leon,  fous  peine  d’excom- 
munication. Hierace  dit  : Les  évêques  de  notre  pro- 
vince font  en  grand  nombre  ; nous  fommes  trop  peu 
pour  nous  faire  forts  de  tous.  Nous  fupplions  votre 
grandeur  & le  laine  concile  d’avoir  pitié  de  nous  ; car 
lî  nous  faifons  quelque  chofo  làns  notre  archevêque  , 
tous  les  évêques  d’Egypte  s’élèveront  contre  nous  , 
comme  ayant  violé  les  canons.  Ayez  pitié  de  notre 
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vieillefle.  Alors  les  treize  évêques  Egyptiens  Ce  jette-  An  , 45 1. 
rent  par  terre  en  difont  : Ayez  pitié  de  nous,  ayez  de 
l’humanité.  Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  : Le  con- 
cile œcuménique  eft  plus  digne  de  foi,  que  celui  d’E- 
gypte; il  n’e£fc  pas  jufte  d’écputer  dix  hérétiques,  au 
mépris  de  douze  cens  évêques.  Nous  ne  leur  deman- 
dons pas  de  déclarer  leur  foi  pour  d’autres , mais  pour 
eux  perfonnellement.  On  peut  croire  que  Cecropius 
par  ces  douze  cens  évêques,  entend  tous  les  évêques 
du  monde.  Les  Egyptiens  s’écrièrent:  Nous  ne  pour- 
rons plus  demeurer  dans  la  province  ; ayez  pitié  de 
nous.  Eufebe  de  Dorylée  dit  : Ils  font  députez  de  tous 
les  Egyptiens  ; il  fout  qu’ils  s’accordent  au  concile 
œcuménique.  Le  légat  Lucentius  dit  aux  magiftrats: 
Apprenez-leur,  s’ils  ne  le  fçavent , que  dix  hommes 
ne  peuvent  foire  un  préjugé  contre  un  concile  de  fix 
cens  évêques. 

Les  Egyptiens  s’écrièrent  : On  nous  tuera  ; ayez 
pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent  : 

Voyez  quel  témoignage  ils  rendent  à leurs  évêques. 

Les  Egyptiens  dirent  : On  nous  fera  mourir  ; ayez 
pitié  de  nous.  Faites-nous  plutôt  mourir  ici.  Que  l’on 
nous  donne  ici  un  archevêque.  Anatolius  fçait  la  coû-  _ 
tume  d’Egypte.  Nous  ne  défobéiflbns  pas  au  concile  5 
mais  on  nous  tuera  dans  notre  pays  ; ayez  pitié  de 
nous.  Vous  avez  la  puilfance.  Nous  aimons  mieux 
mourir  ici,  par  ordre  de  l’empereur,  & de  vous,  & du 
concile.  Pour  Dieu  ayez  pitié  de  ces  cheveux  blancs; 
épargnez  dix  hommes  : vous  êtes  maîtres  de  notre  vie. 

Si  l’on  veut  nos  fiéges  , qu’on  les  prenne  : nous  ne  f«g(,u 
voulons  plus  être  évêques  ; feulement  que  nous  ne 
mourions  pas.  Donnez -nous  un  archevêque  ; ôc  fi 
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An.  451,  nous  réfiftopS , punilfez-nous.  ChoifiiTez  un  archevê- 
que : nous- attendrons  ici  jufques  à ce  quil  foie  or- 
donné. • - 

. LeS  magiftrats  dirent  : Il  nous  paraît  raisonnable 
que  les  évêques  d’Egyptp  demeurent  en  l’état  où  ils 
font  à Conftàntinople  » julques  à ce  qu’on  ordonne 
un  évêque  d’Alexandrie.  PalchaCn  dit  : Qu’ils  don- 
nent donc  caution  de  ne  point  Sortir  de  cette  ville  , 
juSques  àce  qu’ Alexandrie  ah  un  évêque.  Les  magi- 
strats ordonnèrent  qu’ils  donneraient  caution  , au 
moins  par  leur  Serment. 

r<V^s  des  Enfuite , par  ordre  des  magiftrats  & du  concile , on 
abbèz  fchümati-  fît  entrer  Faufte , Martin  , Pierre  , Manuel , & plu- 
<lues"  fieurs  autres  prêtres  & abbez  catholiques  au  nombre 

de  dix-buit  en  tout.  Après  qu’ils  furent  entrez  8c 
aSTis , les  magiftrats  firent  lire  les  noms  de  dix -huit 
autres  prétendus  abbez , qui  avoient  préSènté  requête 
à l’empereur  , dont  les  premiers  étoient  Carole  & 
Dorothée  ; afin  que  les  abbez  catholiques  déclarai 
fent,  s ils  les  connoiSToient  tous  pour  abbez.  Ils  décla- 
rèrent par  la  bouche  de  Faufte , que  Carafe  & Doro- 
thée l’étoient  ; que  d’autres  n’étoient  que  de  fimples 
fag. gardiens  déglifes  de  martyrs.;  que  quelques-uns  a- 
voient  feulement  avec  eux  troisou  quatre  perSônnes  j 
& que  plufieurs  leur  étoient  entièrement  inconnus. 
Nous  prions , ajoûterent-ils  , que  le  concile  envoie 
yifiter  leurs  monafteres,  pour  Sçavoir  s’ils  en  ont,  ou 
s’ils  jouent  le  ptrfonnage  cTabbez  ; & quant  à ceux: 
qui  fe  difent  moines , & qui  font  inconnus , qu’ils  Sor- 
, tent  de  la  ville,  comme  des irapo fleurs,  qui  ne  font, 
que  du  fcandale. 

; . Les  magiftrats  ne  1 aidèrent  pas  de  faire  entrer  Car- 
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rofo  & Dorothée  , avec  toute  leur  fuite  , entre  lef- 
quels  étoient  Barfumas  le  Syrien , & l’eunuque  Calo- 
podius.  On  leur  fît  reconnoître  leur  requête , & on  en 
ordonna  la  leéture.  Mais  Anatolius  dit  : Les  prêtres 
Calopodius  & Geronce  qui  font  avec  eux  font  dépo- 
fèz  il  y a long-tems , & il  ne  leur  eft  pas  permis  d’en- 
trer. Perfonne  ne  nous  l’a  dit  julques  ici , répondi- 
rent-ils. L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  de  Calopo- 
dius , & lui  dit  : L’archevêque  vous  dit  par  ma  bouche 
que  vous  êtes  dépofé , fortez.  Pour  quelle  raifon  l dit 
•Calopodius.  Comme  hérétique  , 'répondit  l’archidia- 
rre.  On  lut  la  requête  donnée  au  nom  de  dix-huit , 
qui  fo  difoient  abbez , & de  tous  leurs  conforts , tant 
clercs  que  moines  & laïques.  Elle  tendoità  demander 
à l’empereur  là  proteâion  contre  la  perlecution  des 
clercs  , qui  vouloient  exiger  d’eux  des  fouforiptions 
forcées , & les  chafîbient  de  leurs  monafteres  & des 
autres  églilès  où  ils  demeuroient. 

' Alors  Diogene  évêque  de  Cyzique  dit  : Barfumas 
qui  eft  entré  avec  eux , a tué  le  bienheureux  Flavien. 
Û y étoit,  & difoit  : Tue.  Il  n’eft  point  compris  dans 
la  requête.  Pourquoi  eft-il  entré  ? Tous  les  évêques 
s’écrièrent  : Barfomas  a ruiné  toute  la  Syrie  : il  nous  a 
amené  mille  moines.  Les  magiflrats  dirent  aux  moi- 
nes : L’empereur  a fait  aflembïer  le  concile , comme 
vous  avez  demandé  , & vous  y a fait  entrer.  Souffrez 
donc  que  le  concile  vous  inftruife  de  ce  qu’il  a réglé 
touchant  la  foi.  Carofe,  Dorothée , & les  autres  moi-, 
jnes  dirent  : Nous  demandons  qu’on  life  notre  re- 
quête. C’en  étoit  une  autre  adreffée  au  concile.  Les 
évêques  s’écrièrent  : Chaflez  le  meurtrier  Barfumas  ; 
envoyez-le  à l’amphitéâtre  ; anathème  à Barfumas  ; 
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An.^ji.  Barfumas  en  exil.  Ils  demandent  qu’on  l’envoie  à 
l’amphitéâtre,  pour  être  expofé  aux  bêtes.  On  lut  la 
requête  adreffëe  au  concile  au  nom  des  abbez  , & de 
tous  leurs  freres  en  Jefus-Chrift  , qui  demandoient 
eue  Diofcore  & les  évêques  qui  étoient  avec  lui  , 
lu  fient  préfens  au  concile. 

Comme  on  eût  lû  ces  paroles , tous  les  évêque» 
s’écrièrent  : Anathème  à Diofcore  ; Jefus-Chrift  l'a 
dépofé;  chaflèz  ces  gens-ci  ; ôtez  l’opprobre  du  con- 
cile.' Faufte  & les  abbez  catholiques  dirent  : Otes 
l’opprobre  des  monafteres.  Les  magiftrats  firent  con- 
tinuer la  leéture  de  la  requête  , qui  rouloit  toute  lùr 
le  rétabliflement  de  Diofcore , comme  confervateut 
de  la  foi  de  Nicée  ; avec  proteftation  , fi  on  le  refii- 
foit , de  renoncer  à la  communion  du  ccncile.  Alors 
Smf.  üv.  xn.  l’archidiacre  Aëtius  lut  dans  un  livre  le  canon  cin- 
quième d’Antioche,  portant  que  le  prêtre  ou  diacre 
qui  le  fépare  de  la  communion  de  fon  évêque , pour 
tenir  à part  des  aflèmblées  , doit  être  dépofé  ; & s’il 
perfifte  dans  (en  Ichifme , doit  être  chaffé  comme  fé- 
ditieux  parla  purfiance  lécuhene.  Les  évêques  s’écria- 
rent  : Ce  canon  eft  jufte  ; c'eft  le  canon  des  faints 
peres.  Les  magiftrats  demandèrent  aux  moines  Ichifr 
matiques , s’ils  confentoient  aux  décifions  du  concile, 
w w».  Carole  dit  t Je  connois  la  foi  de  Nicée  dans  laquelle 

j’ai  été  baptifé;  je  n'en  connois  point  d’autre.  Us  font 
évêques , Hs  peuvent  nous  chalfer  & nous  dépofec. 
Quand  S.  Theomime  me  baptifa  à Tomi,  il  me  dé- 
fendit de  croire  autre  choie.  Dorothée  dit  i Je  m'en 
tiens  à la  foi  de  Nicée , dans  laquelle  j’ ai  été  baptifé, 
& à la  définition  du  concile  d’Ephefe  contre  Nefto- 
xius  ; je  ne  connois  d’autre  foi  Barfumas.dk  par  inten- 

préte^. 
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prête,  parce  qu’il  parloit  fyriaque  : Je  crois  comme  An.  451. 
les  trois  cens  dix-huit  peres  ; l’ai  été  ainfi  baptifé  , au 
nom  du  Pere  , & du  Fils , & du  Saint-Efprit  ; comme 
le  Seigneur  a enlèigné  aux  apôtres  mêmes.  Les  autres 
en  dirent  autant. 

L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  d’eux  , & leur  dit  : 

Le  faint  concile  croit  comme  les  peres  de  Nicée.  Mais 
parce  que  depuis  on  a ému  des  queftions , les  faints 
peres  Cyrille  & Celeftin , & maintenant  le  très-faint 
pape  Leon  ont  publié  des  lettres  pour  expliquer  le 
ïymbole , que  le  concile  œcuménique  reçoit  avec  re£* 
peéL  Obéiffez-vous  au  jugement  du  concile , & ana- 
thématifez-vous  Neftorius  & Eutychés  l Carofe  ré- 
pondit: J’ai  allez  anathématifé  Neftorius.  Aëtius  lui 
dit  : Anathématilèz-vo»s  auflï  Eutychés , comme  le 
£àint  concile  , ou  non?  Carole  dit  : N’eft-il  pas  écrit: 

Ne  jugez  pas,  & vous  ne  ferez  pas  jugé  ? Les  évêques  Manb.  nu 
font  alîis  ; pourquoi  parlez-vous  l Aëtius  dit:  Ré- 
pondez à ce  que  le  concile  vous  demande  py  ma 
bouche  : obéiflez-vous  au  laine  concile  œcuménique,, 
ou  non  ? Carole  en  revint  au  concile  de  Nicée,  & 
conclut  : Si  Eutychés  ne  croit  pas  comme  l’églile  ca-  *• ÎJ1- 
tholique  , qu’il  Toit  anathème. 

Les  magiftrats  firentlire  la  requête  préfentée  à l’em- 
pereur par  Faufte  & les  autres  abbez  catholiques  con- 
tre les  dilciples  d’Eutychés , qui  refulbient  de  fouf- 
crire  à la  confefîîon  de  foi,  quoique  plufieurs  fois 
avertis  par  Anatolius  & par  dfautres.  Ils  concluoient 
à ce  que  ces  rebelles  fullènr  châtiez  félon  la  réglé 
monaftique , & chalfez  du  lieu  où  iis  tenoient  leurs 
alfemblées.  Dojjothée  voulut  foûtenir  qu’Eutychés 
étoit  catholique  , & qu’il  fulfifoit  de  dire , que  celui  t »*• 

■ Tome  VL.  Ff£ 
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qui  a lôuffert,  eft  de  la  Trinité.  Tous  les  évêques  di- 
rent : Soulcrivez-vous  à la  lettre , ou  non  1 Ils  enten- 
doient  celle  de  S.  Leon.  Dorothée  dit  : Je  crois  au 
baptême  ; mais  je  ne  Ibufcris  point  à la  lettre.  Les  ma- 
giftrats  dirent  : Quand  l’empereur  vous  a envoyé  des 
officiers , vous  avez  promis  d’obéir  aux  dédiions  du 
concile  ; pourquoi  donc  n’y  confentez-vous  pas  à prê- 
tent l Dorothée  répondit  : Nous  avons  demandé  fc 
l’empereur , que  le  concile  confirmât  la  foi  de  Nicée. 
Les  magiftfats  prièrent  le  concile  de  leur  accorder  un 
délai  de  deux  ou  trois  jours;  mais  Carofe  & Dorothée 
témoignèrent  qu’ils  ne  changeroient  point  de  fenti- 
inens.  Ici  finit  la  quatrième  a&ion  du  concile  de  Cal- 
cédoine , fuivant  les  plus  anciens  exemplaires.  Les 
modernes  y ajoûtent  la  fuite  de  l’affaire  de  Carole  8c 
Dorothée , & celle  de  Photius  de  Tyr  avec  Eullathe 
de  Beryte  ; 8c  nous  les  rapporterons  ici. 

Alexandre  prêtre  8c  vifiteur , envoyé  par  le  con- 
cile àJ’empereur , pour  l’affaire  des  moines  fchifmati- 
ques , fit  fon  rapport  en  ces  termes  : J’ai  dit  à l’ em- 
pereur que  Dorothée  & Carofe  prétendoient  qu’il 
avoit  promis  d’alïèmbier  les  monafteres  & nous  avec 
eux , 8c  de  nous  entendre  les  uns  8c  les  autres  en  pré- 
tence  du  faint  évangile.  L’empereur  nous  a chargez, 
le  décurion  Jean  8c  moi,  de  leur  dire  : Si  j’avois  voulu 
vous  entendre  moi-même  , je  n’aurois  pas  donné  la 
peine  au  concile  œcuménique  de  s’affembler  ici.  Mais 
les  évêques  étant  aflemblez  pour  cela , je  vous  ai  dit 
de  les  aller  trouver  , 8c  d’apprendre  d’eux  ce  que 
vous  ignorez  ; car  afin  que  vous  le  fçachiez , tout  ce 
que  le  concile  œcuménique  aura  décidé  , 8c  m’aura 
donné  par  écrit , je  le  fuis,  je  l’embralte,  8c  je  le  crois* 
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Tenez-vous-en  là , vous  n’aurez  point  de  moi  d’autre  An.  45 1» 
réponfe. 

• Après  ce  rapport,  le  concile  s’écria  : Longues  an- 
nées à l’empereur  , longues  années  à l’imperatrice  ; 
puis  on  relut  la  requête  que  Carofe  & fes  feéfateurs 
avoient  donnée  à l’empereur,  pour  demander  le  réta- 
bliffement  de  Diofeore.  Enfoite  l’archidiacre  Aëtius  p.  np- 
demanda  qu’on  lût  les  canons  contre  les  fchifmati- 
ques  ; & par  ordre  du  concile , il  lut  dans  un  livre 
les  canons  83.  <§£84.  qui  font  le  quatre  & le  cinquiè- 
me du  concile  d’Antioche.  Ainfil’on  voit  quel’égli- 
fe  fo  fervoit  deflors  du  recueil  intitulé  Code  des  ca- 
nons de  l’églifo  univerfolle , tel  que  nous  l'avons  en- 
core. Après  la  leéture  des  canons , le  concile  approu- 
vant la  bonté  de  l’empereur  & des  magiftrats  envers 
les  moines  rebelles , leur  accorda  un  délai  de  trente 
jours , depuis  le  quinziéme  d’Odtobre  jufques  au  quin- 
ziéme de  Novembre.  Ce  jour-là,  dit  le  concile , on  ww 
leur  enverra  des  clercs , pour  les  avertir  de  fo  foû- 
mettre  aux  décrets  du  concile*,  linon  iis  feront  déchus 
de  tout  degré  , de  toute  dignité , de  la  conduite  des 
monafteres , & même  de  la  communion.  S’ils  pré- 
tendent s’enfuir , ils  encourront  la  meme  peine , & 
ils  feront  contraints  à obéir  même  par  la  puiflànce  fé- 
culiere , foivant  les  canons.  Le  terme  depuis  le  quin- 
ziéme d’Oétobre  remonte  deux  jours  avant  la  qua- 
trième a&ion  du  concile , où  ils  avoient  été  entendus* 


& cette  aétion  particulière  eft  datée  de  trois  jours, 
après , c’eft-à-dire  du  vingtième  d’O&obre. 

Voici  lefojet  du  différend  entre  Photius  de  Tyr  jugclS 
& Euftache  de  Beryte.  Phorius  prétendoit  être  foui 7*' 
métropolitain  de  la  première  Phénicie  , & fe  plai-Bcrytc. 
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AN.451.  gnoic  qu’Euftathe  , par  le  crédit  qu’il  avoit  eu  fous 
Theodofè  le  jeune , avoit  fait  ériger  Beryte  en  mé- 
tropole , & s’actribuoit  la  jurifdiétion  & les  ordina- 
tions lùr  les  fix  églilès  de  Byblus  , Botrys  , Tripoli  ,• 
fMg.  s+ô.  d.  Orthofiade , Areas  & Antarade.  Euftathe  vouloit  éloi- 
rv-i**-  gner  le  jugement,  en  repréfentant,  que  l’on  dévoie 
avant  toutes  chofes  fouferire  la  définition  de  foi  ; mais 
les  magiftrats  ne  laifferent  pas  de  faire  lire  la  requête 
de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l’empereur  ne  vou- 
loit point  que  les  affaires  des  évêques  fuifent  réglées 
fuivant  les  lettres  impériales , ou  les  pragmatiques  , 
mais  fuivant  les  canons.  Us  demandèrent  au  concile 
comment  il  vouloit  que  l’affaire  préfente  fût  jugée,' 
félon  les  canons , ou  félon  les  loix  ? Le  concile  dit  : 
Selon  les  canons.  Les  pragmatiques  n’auront  point  de 
vigueur  ; les  canons  doivent  l’emporter. 
ft ■ J4J-  £•  Euftathe  aUeguoit  en  là  faveur  un  concile  de  Con- 

fia ntinople  : fur  quoi  les  magiftrats  demandèrent  fi 
on  devoit  appeller  concile  l’affemblée  des  évêques 
qui  le  trouvoient  à Conftantinople.  Tryphon  évêque 
de  Chio  dit  : On  l’appelle  concile  , & on  y rend  ju- 
ftice  à ceux  qui  y portent  leurs  plaintes.  Anatolius 
t*g.  54».  de  Conftantinople  dit  : La  coûtume  eft  établie  depuis 
long-tems , que  les  évêques  qui  féjoument  à Conftan- 
tinople s’affemblent , quand  l’occafion  le  demande  , 
pour  les  affaires  eccléfiaftiques  qui  fùrviennent  ; qu’ils 
les  décident , & répondent  à ce  qu’on  leur  demande. 
Cette  efpece  de  concile  s’appelloit  en  grec  Synodos 
endemoufa , c’eft-à-dire  le  concile  féjournant. 

On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  de  Nicée 
qui  attribue  les  ordinations  au  métropolitain  avec 
les  évêques  de  la  province.  Sur  quoi  les  magiftrats  de^ 
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mandèrent , s’il  pouvoit  y avoir  deux  métropolitains 
dans  une  même  province  : Le  concile  dit , qu’il  n’y 
en  pouvoit  avoir  qu’un.  Les  magiftrats  dirent  : Suivant 
les  canons  de  Nicée  & le  jugement  du  concile,  Pho- 
tius  de  Tyr  aura  tout  le  pouvoir  d’ordonner  dans  tou- 
tes les  villes  de  la  première  Phenicie  ; & l'évêque  Eu- 
ftathe  n’aura  rien  en  vertu  de  la  pragmatique  impé- 
riale , au  deflus  des  autres  évêques  de  la  province. 
Que  le  concile  déclare  s’il  y confènt.  Le  concile  dit  : 
Ce  jugement  eft  jufte  ; ce  jugement  eft  de  Dieu  ; vive 
l’empereur , vive  l’imperatrice , vivent  les  magiftrats. 
r Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  concile  or- 
donnoit  touchant  les  évêques.ordonnez  par  Photius , 
dépofez  par  Euftathe , & réduits  au  rang  des  prêtres. 
Le  concile  dit  : Nous  voulons  qu’ils  foient  évêques  ; 
il  eft  jufte  qu’ils  rentrent  dans  les  villes  où  ils  ont 
■été  ordonnez  par  leur  métropolitain.  Les.  légats  du 
pape  dirent  ^ C’eft  un  facrilége  de  réduire  un  évêque 
au  rang  de  prêtre  ; mais  s'il  y a caufe  légitime  de  le 
priver  des  fondions  de  l’épilcopat,  il  ne  doit  pas  mê- 
me avoir  le  rang  de  prêtre.  Anatolius  de  Conftantino- 
ple,  Maxime  d’ Antioche  , Juvenalde  Jerufàlem,  & 
tous  les  autres  furent  de  même  avis.  Cecropius  de  Se- 
baftopolis  demanda  que  cette  réglé  fût  rendue  géné- 
rale à toutes  les  provinces  ; que  les  pragmatiques 
n’euflent  point  de  lieu  au  préjudice  des  canons  ; & il 
fut.ainfi  ordonné  de  l’avis  du  concile.  Ces  deux  ac- 
tions particulières  font  datées  du  vingtième  Oétobre. 

La  cinquième  aétion  du  concile  de  Calcédoine  fè 
tint  l’onzième  des  calendes  de  Novembre,  c’eft-à- 
dire  le  vingt-deuxième  d’ Oétobre.  Les  magiftrats  di- 
rent : Eaites-nous  connoître  ce  qui  a été  décidé  tou- 
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4J 1.  chant  la  foi.  Afclepiade  diacre  de  Conftantinople  lut 
une  définition , qu’on  ne  jugea  pas  à propos  d inferer 
aux  a été  s.  Quelques-uns  proposèrent  des  difficultez, 
& Jean  évêque  de  Gcrinanicie  dit  : Cette  définition 
n’eft  pas  bien , il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius  de 
Conftantinople  dit  au  concile  : La  définition  vous 
plaît-elle  \ Tous  les  évêques  , excepté  les  Romains, 
& quelques  Orientaux , s’écrièrent  : La  définition 
plaît  à tout  le  monde  : c’eft  la  foi  des  peres  : celui  qui 
penfe  autrement  eft  hérétique  : anathème  à qui  pen- 
fe  autrement  : chaflez  les  Neftoriens.  Anatolius  dit  t 
Hier  la  définition  de  foi  ne  plut-elle  pas  à tout  le 
monde  ? Les  évêques  dirent  : Elle  plut  à tout  le  mon- 
de : nous  ne  croyons  point  autrement  ; c’eft  la  foi 
des  peres  : qu’il  fort  écrit  que  làinte  Marie  eft  mere 
de  Dieu  : qu’on  l’ajoûte  au  fymbole. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Si  on  ne  confènt  pas  à 
la  lettre  du  bienheureux  évêque  Leon  , faites-nous 
donner  un  refcrit  pour  nous  en  retourner , & que  io 
concile  foit  célébré  en  Occident.  Les  magiftrats  di- 
rent : Si  vous  le  trouvez  bon , afièmbions-nous  avec 
fix  évêques  d’ Orient , trois  d’Afie  , trois  de  Pont* 
trois  d’Illyrie  & trois  de  Thrace,  l’archevêque  Ana- 
tolius & les  Romains , dans  l'orauoire  de  l’églife  ; St 
quand  tout  aura  été  bien  examiné , on  vous  déclare- 
ra ce  qui  fera  arrêté  couchant  la  foi.  Les  évêques  s’é* 
m-  w crierenc  : La  définition  a plô  à tout  le  monde  ; St 
voyant  Jean  de  Germanicie  qui  s’approchoit  des  ma— 
giftrats,  ils  s’écrièrent  : Chaflez  les  Neftoriens  : chaP- 
fez  les  ennemis  de  Dieu.  La  définition  plue  hier  & 
tout  le  monde  : faites  la  fouferive  : qui  n’y  foulent  pa* 
eft  hérétique,  le  S.  Elprit  l’a  diâée  ; qu’on  y foufcùiV 
*e  tout-à-l’heure,. 
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Après  plufieurs  femblables  cris , les  magiftrats  di- 
rent : Diofeore  difoit  : J'ai  dépofé  Flavien , parce  qu’il 
foûtenoit  qu’il  y a deux  natures  : la  définition  porte 
deux  natures.  Anatoüus  dit  : Diofeore  n’a  point  été 
dépofé  pour  la  foi  ; mais  parce  qu’il  a excommunié 
l’archevêque  Leon  ; & qu’ayant  été  cité  trois  fois,  il 
n’eft  pas  venu.  Les  magiftrats  dirent  : Recevez-vous 
la  lettre  de  l’archevêque  Leon  ? Les  évêques  crièrent  : 
Oui , nous  l’avons  reçue  , & nous  y avons  fouferit. 
Donc , reprirent  les  magiftrats , que  l’on  mette  dans 
la  définition  ce  qu’elle  contient.  Les  évêques  s’écriè- 
rent : Il  ne  faut  point  d’autre  définition;  il  n’y  manque 
. rien;  elle  confirme  la  lettre  : l’archevêque  Leon  croit 
comme  nous.  Il  a parlé  comme  Cyrille.  Celeftin  & 
Sixte  ont  confirmé  ce  qu’a  dit  Cyrille  : que  la  défi- 
nition foit  fans  fraude.  Les  magiftrats  dirent  : Vos  ac- 
clamations feront  portées  à l’empereur , & ils  envoyè- 
rent au  palais  le  fécrétaireBeronicien. 

Il  revint  peu  de  tems  après , & dit  : L’empereur 
ordonne  que  fuivant  l’avis  des  magiftrats , fix  évêques 
«l’Orient,  trois  de  Pont,  trois  d’Afie , trois  de  Thrace, 
& trois  d’Illyrie  , avec  l’archevêque  Anatolius , & les 
Romains,  s’aflemblent  dans  l’oratoire  de  l’égÜfe  , & 
règlent  la  foi  : en  forte  que  tout  le  monde  en  con- 
vienne. Ou  fi  vous  n’en  êtes  pas  d’avis,  que  chacun 
déclare  fa  foi  par  fon  métropolitain  ; & fi  vous  ne 
voulez  pas  encore,  vous  devez  fçavoir  que  le  concile 
fe  tiendra  en  Occident,  puifque  vous  ne  voulez  pas 
convenir  ici  de  la  foi.  Il  y eut  encore  quelque  réfi- 
ftance  ; mais  enfin  tous  les  évêques  consentirent  que 
la  chofe  fût  traitée  par  commiftàires.  Ainfi  les  magi- 
ftrats entrèrent  dans  l’oratoire  *de  feinte  Euphemie 
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avec  Anatolius  de  Conftantinople , les  quatre  légats 
Pafchafin , Lucentius , Boniface  & Julien  de  Co  ; Ma- 
xime d’Antioche , Juvenal  de  Jerulàlem , Thalalîius 
de  Cefarée , Eulèbe  d’ Ancyre , Quintillus , Atticus  , 
& Sozon , évêques  d’Illyrie  ; Diogene  de  Cyzique 
Leonce  de  Magnefie  , Florentius  de  Sardes , Eufebe 
de  Dorylée , Théodore  de  Tarie , Cyrus  d'Anazarbe, 
Conftantin  de  Boftre , Théodore  de  Claudiopolis  ea. 
Ilàurie,Francion,  Sebaftien&  Bafile,  évêques  deThra- 
ce  : ils  étoient  en  tout  vingt-deux^ 

Après  qu’ils  eurent  examiné  la  foi,  ils  Ibrtirencde 
l’oratoire  ; & quand  tous  furent  alîîs,  les  magiftrats 
dirent  : Le  làint  concile  écoutera , s’il  lui  plaît,  en  fi- 
lénce  ce  qui  a été  défini  en  notre  préfence.  Aëtius 
archidiacre  de  Conftantinople  lut  la  définition  de  foi, 
drelfée  au  nom  du  concile.  On  y rapporte  tout  au  long; 
le  lymbole  de  Nicée  , & celui  de  Conftantinople  y. 
puis  on  ajoûte  : Ce  lymbole  lùffifoit  pour  la  connoiC*. 
lance  parfaite  de  la  religion.  Mais  les  ennemis  de  la 
vérité  ont  inventé  de  nouvelles  exprelïions  ; les  uns 
voulant  anéantir  le  myftere  de  l’incarnation , & refu-^ 
fànt  à la  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu  ; les  autres 
introduilànt  une  confufion  & un  mélange , & foigeant 
une  opinion  inlènlee  & monftrueulè  , qu’iln’y  a qu’u- 
ne nature  de  la  chair  & delà  divinité , & que  la  natu- 
re divine  du  Fils  de  Dieu  eft  palfible.  C’eft  pourquoi 
le  làint  concile  œcuménique  voulant  obvier  à toutes 
leurs  entreprifes  , & montrer  que  la  doétrine  de  l’é- 
glife  eft  toujours  inébranlable  r a défini  1 Première- 
ment, que  la  foi  des  trois  cens  dix-huit  peres  demeu- 
rera inviolable.  De  plus,  il  confirme  la  doélrine  que 
les  cent  cinquante  près  alïèmblez  à Conftantinople 
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ont  enfeignée  touchant  la  fùbftance  du  S.  Efprit , à 
caufé  de  ceux  qui  l’attaquoient , non  qu’ils  cruffent 
que  quelque  choie  manquât  à Fexpofition  précéden- 
te. Et  à caufe  de  ceux  qui  veulent  détruire  le  myftere 
de  l’incarnation , le  concile  reçoit  les  lettres  lynoda-i 
les  du  bienheureux  Cyrille , tant  à Neftorius,  qu’aux 
Orientaux , comme  propres  à réfuter  l’erreur  de  Ne- 
ftorius, & à expliquer  le  féns  du  fymbole.  Le  concile 
y joint  avec  raifon  la  lettre  du  très-faint  archevêque 
Leon  à Flavien , contre  l’erreur  d’Eutychés , comme 
conforme  à la  confeflion  de  S.  Pierre , & également 
propre  à détruire  les  erreurs , & à affermir  la  vérité. 

Suivant  donc  les  faints  peres  , nous  déclarons  tous 
d’une  voix , que  l’on  doit  confeffer  un  féul  & même 
Jefus-Chrift  notre  Seigneur,  le  même  parfait  dans  la 
divinité  , & parfait  dans  l’humanité  , vraiment  Dieu, 
& vraiment  homme  ; le  même  compofé  d’une  ame 
raifbnnable  , & d’un  corps  ; confubftantiel  au  Pere 
félon  la  divinité , & confubftantiel  à nous  félon  l’hu- 
manité : en  tout  femblable  à nous,  hormis  le  péché  :■ 
engendré  du  pere  avant  les  fiécles  félon  la  divinité, 
& dans  les  derniers  tems , né  de  la  Vierge  Marie  me-» 
re  de  Dieu  félon  l’humanité,  pour  nous , & pour  no- 
tre falut:  un  feul  & même  Jefus-Chrift,  Fils  unique. 
Seigneur  , en  deux  natures  , fans  confùfion  , fans  ' 
changement, fans  divifion,  fans  leparation  : fans  que 
l’union  ôte  la  différence  des  natures  ; au-  contraire  lâ> 
propriété  de  chacune  eft  conférvée , & concourt  en» 
une  feule  perfonne  , & une  feul»  hypoftafè  : en  forte 
qu’il  n’eft  pas  divifë , ou  féparé  en  deux  perfbnnes 
mais  que  c’eft  un  feul  & même  Fils  unique,  Dieu. 
Verbç  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Le  concile  défend 
Tme-  VL-  Ci  g g 
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•An.  451.  à qui  que  ce  ïoit,  d’enfeigner,  ou  penfer  autrement, 
fous  peine  aux  évêques  & aux  clercs  d’être  dépofez  ; 
aux  moines  & aux  laïques  d’être  anathématifez. 

Après  la  lw51ure.de  cette  définition  de  foi,  tous  les 
évêques  s’écrièrent  : C’eft  la  foi  des  peres;  que  les 
métropolitains forilcrivenc  tout  à l’heure;  qu’ils  fouf- 
crivent  en  prélènce  des  magiftrats  ; ce  qui  a été  bien 
défini , ne  fouffre  point  de  délai  ; c’ell  la  foi  des  apô- 
tres; nous  la  luivons  tous.  Les  magiftrats  dirent:  Ce 
que  les  peres  ont  ordonné , & dont  tout  le  monde  eft 
content,  fera  rapporté  à l’empereur.  Ainfi finit  la  cin- 
quième aétion. 

xxrt  : La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après , le  huitième 
^es  calendes  de  Novembre  , c’eft-à-dire  le  vingt- 
octobre,  cinquième  d’Oélobre.  Les  évêques  étant  aflèmblez 
r^-szi.  çn  grand  nombre  , l’empereur  Marcien  vint  au  con- 
cile en  perlônne,  accompagné  des  magiftrats  qui 
avoient  accoûtumé  d’yaflifter,  & de  quelques  autres, 
pv- 17«.  jufques  au  nombre  de  trente-quatre.  Il  fit  une  haran- 
gue qu’il  prononça  en  latin,  comme  la  langue  de  1 em- 
pire , & qui  fut  expliquée  en  grec.  Il  y marquoit  l’in- 
tention qu’il  avoit  eue  en  convoquant  le  concile , de 
eonferver  la  pureté  de  la  foi , altérée  depuis  quelque 
tems  par  l’avarice  & la  paiïion  de  quelques  perfonnes; 
il  marquoit  fans  doute  Chryfaphius.  Il  dit  que  l’on  ne 
doit  tenir  autre  créance  fiir  le  myftere  de  l’incarnation, 
que  ce  qu’ont  enlèigné  les  peres  de  Nicée  & S.  Leon 
dans  fa  lettre  à Flavien.  Il  déclare  qu’à  l’exemple  de 
Conftantin , il  n’a  voulu  aflïfter  au  concile  , que  pour 
confirmer  la  foi , & non  pour  exercer  fa  puilîànce  ; Sc 
il  exhorte  les  peres  à expliquer  fincerement  la  foi , 
fuivant  qu’ils  l’ont  reçue  par  tradition.  Tous  les  évê* 
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ques  s'écrièrent  : Longues  années  à l’empereur , Ion-  x n . 45 i.~ 
gués  années  à 1 impératrice , longues  années  aux  prin- 
ces catholiques.  Enfuite  l’archidiacre  Aëtius  dit,  qu’il  tv-  j®o. 
avoit  entre  les  mains  la  définition  de  foi  faite  par 
lç  concile,  & la  lut  par  ordre  de  l’empereur.  C’étoit 
celle  du  jour  précédent,, qui  fut  lôuferite  par  tous  les 
évêques  , au  nombre,  fie  trois  cens  cinquante  - fix  , 
commençant  par  les  légats.  Diogene  métropolitain  />«*• 
deCyzique  foufcrivit  pour  lui , & pour  fix  évêques 
les  fujïragans  abfens  : ainfi  Theqdpre  ^ Tarie , Sç 
dpuze  autres  métropolitains*  r , N ‘ , 

, L’empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoit  d’ac- 
cord  de  cette  confelfiondefoi.  Tous  le?  évêques  s’ér 
erierent  : Nous  croyons  tou?  ainfi}  ûous  avons  tqo$ 
fbufcrit  volontairement  ; nous  femmes  fous  orthodo- 
xes : ce  qu’ils  accompagnèrent  de  plufeeùts  autres  ac- 
clamations de  louanges  & de  voeux  pour  l’empereur 
& l’imperatrice  ; le  nommant  nouveau  Gonftancin,  & 
elle  nouvelle  Helene. A - ,i  ; aw>(  ] 

. L’empereur  dit  : La  foi  cathplique  ayant  été  décjaa  » £*• 

fée  i nous  eftimons  julle  & utile  d’ôter  à l’avenir  tout 
prétexte  dedivifion.  Donc,  quiconque  fera  du  tumul-» 
te  en  public  , parlant  de  la  foi  ; fi  c’eft  un  particulier, 
il  fera  chaflé  de  la  ville  impérial^  ; fi  c’eft^un  officier  j 
il  fera  cafte;  fi  c’eft  un  clerc*  il  fera  déppfé.&foûmi$ 
à d’autres  peines.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Vive 
l’empereur , vive  le  prince  pieux  ; vous  avez  redreflé 
les  égiifes , vous  avez  affermi  la  foi  ; vive  ljmperatri- 
ee.  Dieu  conferve  votre  empire  ; Vous  avez  chaile  les  tv- *+* 
hérétiques.  Anathème  à Nçftorius  ,,à  Eutycbés  , & à 
Diofcore. 

- . .L’empereur  dit  : Il  y a quelques  articles  que  nou» 
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vous  avons  refervez  par  honneur,  eftimant  convena- 
ble qu’ils  foient  ordonnez  canoniquement  dans  le 
concile,  plutôt  que  commandez  par  nos  loix.  Le  fe- 
crétaire  Beronicien  les  lut  par  ordre  de  l’empereur. 
Il  y en  avoir  trois  dont  le  premier  étoit  conçu  en  ces 
termes:  Nous  honorons  comme  ils  méritent  ceux  qui 
embraflênt  lincerement  la  vie  monaftique;  mais  par- 
ce que  quelques-uns  fous  ce  prétexte  troublent  l’égli- 
fe  & l'état , il  eft  ordonné  que  perfonne  nq  bâtilïe 
un  monaftere  , fens  le  confontement  de  levêque 
de  la  ville , & du  propriétaire  de  la  terre  ; & que 
les  moines , tant  des  villes  , que  de  la  campagne , 
foient  foûmis  à l'évêque , & vivent  en  repos , ne  s’ap- 
pliquant qu’au  jeûne  & à la  prière , (ans  s’embarralfer 
d’affaires  eccléfiaftiques  ou  féculieres , s’ils  n’en  fonc 
chargez  par  lévêque , pour  quelque  néceffîté.  Ils  ne 
pourront  auffi  recevoir  dans  leurs  monafteres  des  efcla- 
ves  fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le4ècond  article  porte  : Parce  que  quelques  clercs 
& quelques  moines  s’engagent  par  avarice  en  des  af- 
faires féculieres,  le  concile  a ordonné  qu’aucun  clerc 
ne  prenne  des  terres  à ferme , ou  ne  fo  charge  d’une 
intendance , fi  ce  n’efl;  que  Ion  évêque  lui  commette 
le  foin  des  terres  de  l’églife.  Si  contre  cette  défenfe 
quelqu’un  ofé  fe  rendre  fermier  par  lui-même  , ou 
par  autrui , il  fera  fujet  à une  peine  eccléfiaftique  ; & 1 
s’il  perfevere  opiniâtré  ment,  il  fera  dépouillé  de  fe  di- 
gnité. Le  troifiéme  porte  : Les  clercs  qui  fervent  une 
eglife  ne  peuvent  être  déftinez  à l’églife  d’une  autre 
ville;  mais  ils  doivent  fe  contenter  de  celle  à laquelle 
ils  ont  été  premièrement  dellinez  ; excepté  ceux  qui 
étant  chalfez  de  leur  pays,  ont  palfé  dans  une  autre 
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églife  par  néceflité.  Si  quelqu’un  contre  cette  ordon- 
nance reçoit  le  clerc , qui  appartient  à un  autre  évê- 
que ; l'un  & l’autre  fera  excommunié , & l’évêque  & 
le  clerc  qu’il  a reçû,  jufques  à ce  qu’il  retourne  à fbn 
églifè.  Ces  trois  articles  ayant  été  lûs , l’empereur  les 
donna  à l’évêque  Anatolius;  & après  quelques  accla- 
mations, il  dit: 

Pour  l’honneur  de  fainte  Euphemie , & de  votre 
fainteté,nous  ordonnons  que  la  ville  de  Calcédoine 
en  laquelle  le  fàint  concile  a été  afjfemblé,  ait  les  pri- 
vilèges de  métropole  ; mais  pour  le  nom  feulement , 
fauf  la  dignité  de  la  métropole  de  Nicomedie.  Le  con- 
cile l'approuva  par  fès  acclamations , ajoutant  à la  fin  : 
Nous  vous  fupplions  de  nous  renvoyer.  L’empereur 
répondit  : Je  fçais  que  vous  êtes  fatiguez  d’un  fi  long 
féjour  ; toutefois  patientez  enco/e  trois  ou  quatre 
jours,  & pourfùivez  les  affaires  que  vous  voudrez  en 
préfence  des  magiûrats  ; étant  affurez  d’avoir  le  fe- 
Cours  néceffaire  ; & que  perfonne  de  vous  ne  fe  retire 
avant  que  tout  foie  terminé.  Ainfi  finit  la  fixiéme 
aétion. 

Les  dernieres  paroles  des  évêques  qui  demandoient 
leur  congé , font  voir  qu’ils  tenoient  le  concile  pour 
fini;  parce  qu’ils étoient  convenus  de  la  définitiçn  de 
foi,  & l’avoient  autorifée  par  leurs  fouferiptions.  Ils 
avoient  même  approuvé  les  trois  canons  propofez  par 
l’empereur  ; ainfi  ils  ne  voy oient  plus  rien  à faire,  pour 
l’intérêt  général  de  l’ églifè.  Auffi  paroît-il  par  la  ré- 
ponfe  de  l’empereur , qu'il  ne  les  retint  à Calcédoine, 
que  pour  des  affaires  particulières.  C’eft  pourquoi  les 
anciens  faifoient  grande  différence  entre  ces  fix  pre- 
mières allions , .&  les  fuivântes,  où  il  n’étoit  plus 
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An.  451.  queftion  de  la  fol.  C’eft  ainfi  qu’en  parloit  depuis  le 
tfifl. papePelage  II.  écrivant  aux  évêques  d’Ulrie  vers  l’an 
CTv'4'rf?.' 5 86.  Et  fhiftorien  Evagre  , qui  écrivoit  à peu  près 
en  même  tems,  rapportant  un  extrait  du  concile  de 
Calcédoine , s’étend  beaucoup  fur  les  fix  premières  ac- 
tions  , & tranche  fommairement  les  fuivantes.  L’un 
& l’autre  met  à la  feptiéme  aélion  les  vingt-fept  ca- 
nons,  que  nous  trouvons  aujourd’hui  placez  à laquin- 
ziéme  , à la  fin  du  concile  : mais  il  le  trouve  encore 
cLp'f.  «Vo.  b-  * d’anciens  exemplaires,  qui  les  mettent  à la  fin  de  la. 

fixiéme  : & le  pape  Pelage  dit , qu’à  bien  confiderer» 
ils  en  font  partie,  puilqu’ils  n’ont  point  de  date  parti- 
culière , & que  les  noms  des  évêques  préfens  n’y  font, 
point  exprimez.  Après  cette  obfervation  , dont  on 
verra  l’importance  dans  la  fuite  jecontinuerai  de  rap- 
porter les  a étions  du  concile  de  Calcédoine , fui  van  C 
les  éditions  ordinaires, 

xxm.  Il  y en  a trois  datées  du  vingt-fixiéme  d’Oétobre  « 
tion'^Accord  en-  SI116  l’on  compte  pour  la  feptiéme  , la  huitième  & la, 
juvc“‘me&  neuvième.  Dans  la  feptiéme  action  , les  magiftrats. 
16.  Octobre,  dirent  : L’empereur , à la  priere  des  évêques  Maxime: 
& Juvenal , nous  a ordonné  de  prendre  conjnoilTance 
de  leurs  differens.  Ils  fe  font  aflèmblez,  & ont  faie 
quelques  conventions  de  vive  voix  , qu’ils  nous  on© 
communiquées , qui  nous  paroiflènt  raifonnabl.es» 
Nous  avons  crû  nécelfaire  qu’ils  en  inftruifent  1& 
concile  , afin  que  le  tout  foie  confirmé  par  votre  con- 
fentement.  Maxime  d’Antioche  dit  : Le  réverendiHi- 
me  évêque  Juvenal  & moi , nous  femmes  convenu» 
après  une  longue  conteftation , que  le  fiége  de  S.  Pier- 
re d’Antioche  aura  les  deux  Phenieies  & l’Arabie  , &. 
celui  de  Jerufiiiem , les  trois  Paie  {Unes.  Nous  prion» 
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que  cette  convention  foie  confirmée  par  écrit,  par 
le  décret  de  votre  grandeur  & du  faint  concile.  Juve- 
•nal  de  Jerufaiem  dit  : J’en  fuis  auffi  d’accord , que  la 
fainte  Réfurreéèion  de  Jefos-Chrift  ait  les  trois  Faie- 
ilines , & le  fiége  d’Antioche , les  deux  Phenicies  & 
l’Arabie  ; & j’en  demande  la  confirmation.  Les  lé- 
gats , Anatolius  de  Confcàntinople  & fept  autres  mé- 
tropolitains opineront  pour  la  confirmation  de  ce 
concordat  : tous  les  autres  évêques  y conlèntirent  par 
acclamation  ; & les  magiftrats  y joignirent  leur  auto- 
rité. Le  fondement  de  cette  conteftation  étoitl’entre- 
prifo  de  Juvenal  au  concile  d’Ephefo,  à laquelle  S. 
Cyrille  s’oppolà  , comme  il  a été  dit. 

La  huitième  aétion  fut  au  fujet  de  Theodoret.  Les 
évêques  s’écrièrent  :*  Que  Theodoret  anathématifo 
tout  à l’heure  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai  donné 
une  requête  à l’empereur , & des  libelles  aux  légats 
de  l’archevêque  Leon  ; on  vous  les  lira  , s’il  vous 
plaît,  & vous  verrez  ce  que  je  penfe.  Les  évêques 
s’écrièrent  : Nous  ne  voulons  point  qu’on  life  rien  ; 
anathématifez  Neftorius.  Theodoret  dit  : J’ai  , Dieu 
merci,  été  nourri  par  des  Catholiques,  j’ai  été  inftruit 
de  la  doétrine  catholique , je  l’ai  prêchée  ; je  rejette 
non-feulement  Neftorius  & Eutychés , mais  quicon- 
que a de  mauvais  fentimens.  Les  évêques  l’inter- 
rompirent en  criant  : Dires  nettement , Anathè- 
me à Neftorius  & à là  doélrine  : anathème  à Ne- 
ftorius & à ceux- qui  l’aiment.  Theodoret  dit  : En  vé- 
rité je  ne  dis  que  ce  que  j’eftime  agréable  à Dieu.  Per- 
fuadez-vous  premièrement  que  je  ne  me  foucie , ni 
de  rentrer  dans  ma  ville , ni  de  recouvrer  ma  dignité; 
je  ne  fuis  point  venu  pour  cela  ; mais  ayant  été  ca- 
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A n.  4 j i . lomnîé , je  fois  venu  pour  vous  perlùader  que  je  fins 
orthodoxe,  & que  j’anathématife  Neftorius,  Eutychés, 
Sc  quiconque  dit  qu’il  y a deux  fils.  Les  évêques  l'in- 
terrompirent encore  en  criant:  Dites  nettement.  Ana- 
thème à Neftorius , & à ceux  qui  fiiivent  lès  lèntimens. 
Theodoret  dit  : Je  ne  le  dirai  point , que  je  n’aie  ex- 
pliqué ma  créance.  Je  crois Les  évêques  l'inter- 

rompirent encore  en  criant  : Il  eft  hérétique  ; il  eft 
Neftorien;  chaflèz l’hérétique.  Theodoret  dit:  Ana- 
thème à Neftorius  ; à quiconque  ne  dit  pas  que  la 
vierge  Marie  eft  mere  de  Dieu , & à quiconque  divifè 
en  deux  le  fils  unique.  Pour  moi,  j’ai  foufcrit  à la  dé- 
finition de  foi,  & à la  lettre  dutrès-faint  archevêque 
Leon,  & je  crois,  ainfi.  Etaprès  tout  cela.  Dieu  vous 
béniflè. 

Les  magiftrats  dirent  : Il  n’y  a plus  de  difficulté  fui 
Theodoret.  Il  a anathématifë  Neftorius  devant  vous, 
il  a été  reconnu  par  l’archevêque  Leon , il  a reçû  vo- 
tre définition  de  foi  ; enfin  il  a foulcrit  à la  lettre  de 
Leon.  Il  ne  manque  plus , linon  que  vous  ordonniez 
qu’il  rentre  dans  fon  églife , comme  Leon  fa  jugé. 
Tous  les  évêques  s’écrièrent  i Theodoret  eft  digne  de 
Ion  fiége  ; qu’on  le  rende  à fon  églife  ; qu’elle  reçoi- 
ve fon  pafteur,  Ion  doéleur  orthodoxe.  Vive  l’arche- 
vêque Leon.  Enfuice  les  légats  opinèrent  à ce  que 
Theodoret  rentrât  dans  fon  églilè  , comme  pleine- 
ment juftifié.  Anatoüus  de  Conftantinople  en  dit  au- 
tant. Maxime  d’Antioche  ajoûta  : Il  y a long-tems 
que  je  fçavois  qu’il  eft  catholique  , ayant  oui  fouvent 
lès  inftruélions  dans  1! églilè.  Juvenai  de  Jerulàlem  r 
Thalaffius  de  Célàrée,  Eulèbe  d’Ancyre,  Photius  de 
Tyr,  & Conûantin  de  Boltre  furent  du  même  avis.. 

Puis. 
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Puis  tous  les  évêques  s’écrièrent  : Ce  jugement  eft  An.  451. 
jufte  ; c’eft  le  jugement  de  Jefus-Chrift  ; nous  l’ap- 
prouvons tous.  Les  magiftrats  dirent  : Suivant  le  ju- 
gement du  concile , Theodoret  reprendra  l’églilè  de 
Cyr.  Le  concile  obligea  encore  trois  autres  évêques 
d’anathématilèrNeftorius  ; Içavoir,  Sophrone  deCon- 
ftantienne,  Jean  de  Germanicie,  & Amphiloque  de 
Side.  Ainfi  finit  la  huitième  aélion. 

En  la  neuvième  datée  du  même  jour  vingt-fixiéme  Ne^^e  & 
d’Oétobre  , Ibas  évêque  d’Edelïe  entra  dans  le  con-  dixième  a&ion. 
cile  , & dit  : Ayant  été  perfécuté  par  Eutychés , & dé- 
pôle  , quoiqu’ablènt-de  quarante  journées,  je  me  fuis 
ad  relié  à l’empereur,  qui  a ordonné  que  votre  gran- 
deur avec  le  làint  concile  examineroit  ma  caulè.  Je 
vous  prie  donc  de  faire  lire  ce  qui  a été  jugé  par 
les  évêques  Photius  âc  Euftathe.  Car  Uranius  , évê- 
que d’Himerie  étant  dévoué  à Eutychés , m’a  fait  ac- 
culer par  quelques  clercs , & s’eft  fait  envoyer  lui- 
même  , pour  me  juger , avec  les  évêques  que  j’ai 
nommés  ; mais  j’ai  été  trouvé  innocent.  Caliez  donc 
tout  ce  qui  a été  fait  à Ephefe  en  mon  ablènce  , & 
me  rendez  mon  églife.  Les  magiftrats  ayant  demandé  m-  «»*• 
l’avis  au  concile , les  légats  du  pape  ordonnèrent  la 
leélure  des  a êtes , par  lefquels  Ibas  prétendoit  avoir 
été  juftifié. 

On  lut  donc  premièrement  la  lèntence  arbitrale  de 
Photius  de  Tyr,  & d’Euftathe  de  Beryte,  donnée  à 
Tyr  le  vingt-cinquième  de  Février  448.  par  laquelle  S’tf.liv.  xxvn  • 
il  paroifloit  qu’Ibas  avoir  déclaré  fa  foi,  & reçu  en 
grâce  les  clercs  lès  accufateurs.  Après  cette  leélure , 
les  juges  remirent  l’affaire  au  lendemain  , apparem- 
ment parce  qu’ils  virent  qu’il  y avoit  beaucoup  de  tn  g„. 
Tome  VL~  Hhh- 
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pièces  à lire,  & qu’il  étoit  déjà  tard. 

Le  lendemain  donc,  fixiéme  des  calendes  de  No- 
vembre , c’eft-à-dire  le  vingt-fèptiéme  d’Oélobre,  fut 
tenue  la  dixiéme  aélion , pour  achever  l’affaire  d’I- 
bas.  Il  fe  préfènta , & renouvella  les  plaintes  contre 
Eutychés,  qui  l’avoit  traduit  par  quarante  journées 
de  chemin , & fait  changer  de  vingt  prifôns , comme 
dépofé  au  concile  d’Ephefè  , quoiqu’abfènt  & fans 
connoidance  de  caufè.  Les  magiftrats  ayant  demandé 
l’avis  aux  évêques , ils  s’écrièrent  : On  ne  condamne 
point  un  abfent.  Ibas  dit:  De  grâce,  je  n’y  étois  point  ; 
je  n’ai  point  été  défendu  ; on  ne  m’a  pas  laifTé  par- 
ler. Les  évêques  s’écrièrent  : Ils  ont  mal  fait  de  l'a- 
voir condamné  contre  les  canons.  Ce  qui  efl  fait  con- 
tre un  abfent  eft  mal  ; nous  le  difons  tous.  Patrice  évê- 
que de  Tyanedit  : On  lut  hier  la  fentence  des  arbitres, 
qui  l’ont  reconnu  évêque.  Nous  l’approuvons.  Les 
Orientaux  s’écrièrent  : Ce  jugement  eft  jufte.  Mais 
quelques  évêques  crièrent  : On  s’y  oppofè.  Il  y a des 
gens  qui  veulent  accufer  l’évcque  Ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoient  quatre,  Théophile 
diacre , Euphrafius,  Antiochus  & Abraham.  Théophi- 
le dit  : Nous  demandons  qu’on  lifè  ce  qui  a été  fait  à 
Beryte  contre  Ibas , afin  que  vous  voyiez  qu’il  a été 
juftement  dépofé.  Après  quelques  conteftations , les 
magiftrats  en  ordonnèrent  la  leéhire.  On  lut  premiè- 
rement la  commiflion  de  l’empereur  Theodofè  au 
tribun  Damafcius  , puis  les  aétes  du  jugement  rendu 
à Beryte  le  premier  jour  de  Septembre  448.  où  Ibas 
■ avoitété  renvoyé  abfous.  Après  cette  leélure , les  ma- 
giftrats vouloient  qu’on  lût  auffi  la  procédure  faite 
contre  Ibas  au  faux  concile  d’Ephefe  ; mais  les  légats 
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s’y  oppoferent , en  disant;  qu’on  ne  dévoie  avoir  au-  An.  45 1* 
cun  égard  à ce  qui  avoit  été  fait  en  ce  concile  ; & 
qu’il  falloir  demander  à l’empereur  une  loi , qui  dé- 
fendît même  de  lui  donner  le  nom  de  concile.  Ils 
déclarèrent  toutefois , que  Maxime  évêque  d’Antio- 
che en  devoitêtre  excepté,  c’eft-à-dire  quefôn  or- 
dination n’avoit  rien  de  commun  avec  ce  faux  con- 
cile. Anatoiius  de  Conftantinople  opina  de  même 
contre  le  concile  d’Ephefe , à l’exception  de  ce  qui 
regardoit  Maxime  : D’autant  plus , dit-il , que  le  très- 
faint  évêque  Leon  l’ayant  reçu  à fa  communion,  a ju- 
gé qu’il  devoit  gouverner  l’églife  d'Antioche.  C’eft 
qu’encore  que  l'ordination  de  Maxime  eât  été  faite 
hors  du  concile  , elle  étoit  fondée  fur  la  dépofition 
de  Domnus,  qui  y avoit  été  faite.  Juvenalde  Jerufà-  f>g.  t7s- 
lem,  Thalafîius  de  Cefàrée,  & onze  autres  métropo- 
litains opinèrent  de  même  ; & tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Nous  difons  la  même  chofe. 

Donc,  fans  faire  leéfure  des  adfes  d’Ephefe , lesma- 

fiftrats  invitèrent  le  concile  à opiner  fur  l’affaire  d’I- 
as.  Les  légats  dirent  par  la  bouche  de  Pafehafin  r 
Suivant  les  pièces  qui  ont  été  lues , nous  connoiflon* 
qu’il  eft  orthodoxe  ; c’eft  pourquoi  nous  jugeons  qu’ii 
doit  recouvrer  lhonneur  de  l’épifcopat , & fon  égli— 
fe , dont  il  a été  chaffé  injuftement.  Quant  à l’évêque 
Nonnus,  qui  depuis  peu  a été  mis  en  fa  place,  c’eft 
à.  l’évêque  d’Antioche  à examiner  ce  qu’il  en  faut- 
cordonner.  Anatoiius  de  Conftantinople  opina  de  mê-  t«g-«7n- 
me  , & déclara  Ibas  exempt  de  tout  foupçon  , parce 
qu’il  avoit  fouferit  la  lettre  de  S.  Leon.  Maxime  d’An- 
tioche déclara  la  lettre  d'Ibas orthodoxe  , & dictou-- 
chant Nonnus  : Ulduneurera  dans  la  dignité  épifca^ 

Hhh  ij. 
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An.4ji.  pale,  julques  à ce  que  j’examine  Ton  affaire  avec  les 
évêques  de  la  province.  Tous  les  autres  évêques  opi- 
nèrent de  même , demandant  feulement  qu’Ibas  ana- 
Fsg.  ail.  s.  thématilàt  Neftorius  & Eutychés.  Ibas  dit  : J’ai  déjà 
anathématifé  par  écrit  Neftorius  & là  doélrine , & 
maintenant  je  l’anathématife  mille  fois.  Car  on  n’a 
point  de  peine  à faire  mille  fois  ce  dont  on  eft  une 
fois  perfuadé.  Anathème  donc  à Neftorius , à Eutyr 
chés,  & à quiconque  dit  une  feule  nature  : j’anathé- 
matife  aufti  quiconque  ne  croit  pas  comme  ce  làint 
concile.  Les  magiftrats  dirent  : Ce  que  le  làint  con- 
cile a jugé  touchant  Ibas  fera  exécuté.  Ainû  finit  la 
, dixiéme  aélion. 

t*g.  nu  On  met  enluite  une  aélion  touchant  Domnus , que 

les  anciens  exemplaires  mettent  à la  lèptiéme  aétion, 
& qui  ne  fe  trouve  plus  qu’en  latin.  Maxime  d’An- 
tioche demande  aux  magiftrats  & au  concile , la  con- 
ftitution  d’une  penfion  fur  les  revenus  de  l’églilè 
r.  Qt'f».  d’Antioche , au  profit  de  Domnus  Ion  prédécefleur  : 
m ce  qui  lui  eft  accordé,  laiflànt  à fa  dilcretion  laquan- 
c«u.c»u,d.  f.ji.  ^ |a  penf]on  On  ne  Içait  quelle  en  fut  l’exécu- 
tion ; car  Domnus  avoit  renoncé  à l’épilcopat , & s’é-, 
toit  retiré  dans  fon  monaftere  auprès  de  S.  Euthymius, 
& ne  parut  point,  ni  perlonne  de  là  part , au  concile 
de  Calcédoine. 

xxvi.  L’onzième  action  fut  tenue  le  vingt  - neuvième 
douzième  aétion.  d’Oélobre.  Jîalfien  qui  avoit  été  évêque  d'Ephefe, 
entra  dans  le  concile , accompagné  de  Calfien  prêtre, 
ph»fc'oaobrc  ^ demanda  qu’on  lût  la  requête  qu’il  avoit  préfen- 
t ■ tée  à l’empereur , & que  l’empereur  avoit  renvoyée 

e-6»t.  au  concile.  Elle  çontenoit  des  plaintes  d'avoir  été 
dépoffedé  de  Ion  liège  par  violence.  Les  magiftrats 
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demandèrent  à Baffien  les  noms  de  ceux  dont  il  Te  An. 451.* 
plaignoit.  Il  répondit  : Ils  font  plufieurs  ; mais  leur 
chef  eft  Etienne  , maintenant  évêque  d’Ephefo  : il 
retient  mon  fiége  & mon  bien.  Les  magiftrats  ordon- 
nèrent à Etienne  de  répondre'  & il  dit  : Les  évêques 
de  la  province  d’Afie  font  ici  : qu’ils  viennent,  & 
je  me  défendrai.  Iæs  magiftrats  dirent  : En  attendant, 
répondez  vous-même.  Etienne  dit  : Celui-ci  n’a  point 
été  ordonné  à Ephefe  ; mais  l’églife  étant  vacante , il 
a aflemblé  une  troupe  de  gladiateurs , & d’autres  gens 
armez , il  y eft  entré , & s’y  eft  aflîs.  Après  qu’il  a été 
rejetté  folon  les  canons  , & chaffé  comme  il  méritoit, 
quarante  évêques  d’ Alie  m’ont  ordonné  paT  le  fofffage 
des  nobles , du  peuple , du  clergé  & de  la  ville.  Il  y a' 
aujourd’hui  cinquante  ans  que  je  fois  dans  le  clergé 
d’Ephefo.  • 

Baftien  répondit  ; Dès  ma  jeunefle,  j’ai  pris  foin 
des  pauvres , j’ai  fait  un  hôpital , où  j'ai  mis  foixante 
& dix  lks  : j’y  recevois  tous  les  malades  & les  bleffoz. 

L’évêque  Memnon  en  fut  jaloux  ; parce  que  j’étois  ai- 
mé de  tout  le  monde , & fit  tout  ce  qu’il  put , pour 
me  chaflfer  de  la  ville.  Il  m’impofà  les  mains , & m’or- 
donna évêque  d’Evafo  : je  ne  le  voulois  point.  Il  me 
tint  devant  l’autel  depuis  l’heure  de  tierce  jufqu’à  mi- 
di, & me  maltraita  ; de  forte  que  l’évangile  & l’au- 
tel forent  remplis  de  fang.  Je  n'allai  point  à Evafo , & 
ne  l’ai  jamais  vue.  Memnon  mourut  , Bafile  fut  or- 
donné. Ayant  aflemblé  le  concile  de  la  province , & 
appris  la  violence  que  j’avois  fouflferte , il  ordonna  un 
autre  évêque  pour  Evafo , Sc  me  rendit  la  communion, 
avec  le  rang  d’évêque.  Il  mourut  aufli  : je  fus  mis  dans 
le  fiége  d'Ephefe  malgré  moi  & avec  une  grande 
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An.  4ji.  violence  , par  le  peuple,  le  clergé  & les  évêques, 
dont  un,  fçavoir  Olympius,  eft  ici  préfent.  L’empe- 
#.  reur  confirma  mon  éleétion.  Je  vins  à Conftantinople, 

je  communiquai  avecProclus , & il  m’envoya  depuis 
lès  lettres  lynodiques.  *Je  fuis  demeuré  ainfi  quatre 
ans  ; en  forte  que  j’ai  ordonné  dix  évêques,  & plufieurs 
clercs.  L’empereur  ayant  envoyé  un  filentiaire  avec 
des  lettres  pour  la  paix  des  églifès  , le  lendemain  au 
lortir  de  la  liturgie , ils  mirentles  mains  fur  moi , m’en- 
fermerent , m’arracherent  l’habit  facerdotal , & tout 
ce  que  j’avois,  prirent  un  d’entre  eux,  fçavoir  Etien- 
ne que  voilà,  & le  firent  évêque. 

Etienne  dit  : Les  évêques  font  ici  ; qu’ils  viennent 
dépolèr  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  l’églife  avec  des 
gladiateurs , des  épées  & des  flambeaux,  & s’eft  aflîs 
dans  le  fiége  : c’eft  pour  cela  qu’il  a été  chafle  par  le 
très-faint  évêque  de  Rome  Leon,  parle  bienheureux 
Flavien  de  Conftantinople,  par  l’évêque  d’Alexan- 
drie, & par  celui  d’Antioche.  C’eft  pour  cela  que 
l’empereur  Theodofe  envoya  Euftathe  primicier  de» 
filentiaîres  , pour  juger  entre  lui  & les  pauvres  qu’il 
avoit  maltraitez.  Euftathe  vint  à Ephefe , & y demeu- 
ra trois  mois  à inftruire  l’affaire. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflien  montre  s’il  a: 
été  établi  evêque  d’Ephefe  par  le  concile  des  évêques,. 
& après  le  terme  ordinaire  pour  l’ordination.  Baflîeifc 
dit:  Je  n'ai  jamais  été  évêque  d’Evalè,&  n’y  fuis  point 
allé  ; on  m’en  a donné  le  nom  par  force.  Etienne  de- 
manda la  leéture  des  canons  contre  les  tranflationst 
les  magiftrats  l’ordonnerent  , & Leonce  évêque  de 
IVlagnefie , lut  le  cancn  quatre-vingt-quinzième  & le 
s»p.  Uv,  «i.  quatrc-vingt-lèiziéme , qui  font  le.leiziéme  & le  dix.- 
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fèptiéme  da  concile  d’Antioche.  Le  premier  défend 
à un  évêque  vacant , de  s’ingérer  à une  autre  églifo 
vacante , quand  même  il  prétendroit  y être  forcé  ; le 
fécond  déclare  excommunié  l’évêque  qui  ne  va  pas  à 
une  églifo , pour  laquelle  il  eft  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baffien  montre  qui  l'a 
établi  évêque.  Il  ne  put  nommer  qu’Olympius  évêque 
de  Theodofiopolis.  Olympius  étant  interrogé  , dit  : 
Après  la  mort  de  l’évêque  Bafile , j’étois  chez  moi  : 
le  clergé  d’Ephefe  me  manda , pour  ordonner  un  évê- 
que ; j’y  allai,  croyant  que  les  autres  évêques  avoient 
été  appeliez.  Après  que  j’eus  attendu  trois  jours  dans 
mon  logis , quelques-uns  des  clercs  me  vinrent  dire  : 
Les  autres  évêques  ne  font  point  ici  : que  faut-il  faire? 
Je  leur  dis  : Il  eft  contre  les  canons,  qu’un  foui  évê- 
que difpofe  d’une  églife , principalement  d’une  fi 
grande  métropole.  Comme  je  parfois  ainfi,  une  mul- 
titude infinie  environna  mon  logis  ; je  ne  Içavois  où 
j’étois  : ils  m’ emportèrent , & me  menèrent  à leglife: 
entre  autres  un  officier  nommé  Holofericus , qui  mit 
l’épée  à la  main.  Ainfi  deux  ou  trois  cens  hommes 
m’emmenerent  au  fiége  épifcopal  avec  Baffien  ; & il 
y fut  placé.  Baffien  die  : Il  a menti.  Les  magiftrats  de- 
mandèrent au  clergé  de  Conftantinople  fi  Proclus 
avoit  communiqué  avec  Baffien,  comme  évêque  d’E- 
phefo.  Ils  dirent  tous  qu’oui  qu’il  lui  avoit  donné  des 
lettres  fynodiques , & avoit  mis  fon  nom  dans  les 
dyptiques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  à Etienne, 
comment  Baffien  avoit  été  dépofé,  & fi  lui- même 
avoit  été  ordonné  par  le  concile  ? Il  repeu  ce  qu’il 
avoit  dit,  que  Baffien  avoit  été  dépofé  par  l’autorité 


An.  451. 
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An.  451.  de  l’empereur  Theodofè&du  pape  Leon;  s’excufant 
au  refte  , de  n’avoir  pas  en  main  les  preuves  de  fon 
ordination,  fur  ce  qu’il  ne  prévoyoit  pas  que  l’on  dût 
#.5î«.  parler  de  cette  affaire,  la  croyant  finie.  Lucien  évê-s 
que  de  Bile,  & Meliphtongue  évêque  d’Heliopolis  , 
s’avancèrent , & dirent  au  nom  de  tous  les  évêques 
leurs  voifins , que  Baflîen  avoit  été  chafle  contre  les 
canons , fans  avoir  été  jugé  , ni  accufé , après  quatre 
t-  *>7.  ans  de  paifible  pofleflion.  Etienne  répéta  encore , que 
le  pape  Leon  l’avoit  condamné  ; Sc  comme  il  avoit 
t • «»*• c-  auffi  allégué  auparavant , qu’il  avoit  été  condamné  par 

Flavien  , Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  lui  dit  : 
Seigneur  F tienne,  que  Flavien  eft  puiflànt,  même  après 
fa  mort  ! Voulant  lui  reprocher  de  l’avoir  condamné 
à Ephelè.  Tous  les  évêques  Sc  les  clercs  de  Conftan- 
tinople  dirent:  Il  eft  vrai.  Eternelle  mémoire  à Flavien. 
Voilà  la  vengeance , voilà  la  vérité.  Flavien  vit  après 
fa  mort  : le  martyr  prie  pour  nous. 

Les  magiftrats  demandèrent  l’avis  au  concile  ; 8t 
les  évêques  s’écrièrent  : La  juftice  demande  Baffîen  ; 
que  les  canons  foient  obfervez.  Les  magiftrats  dirent; 
Pour  nous  il  nous  femble  que  ni  Baflîen  n’eft  digne 
d'être  évêque  d’Ephefè , puifqn’il  eft  intrus  par  vio-  • 
lence  ; ni  Etienne  qui  y eft  entré  par  conjuration  Sc 
par  artifice  ; & qu’il  faut  élire  un  autre  évêque  ; mais 
nous  laiflons  le  tout  au  jugement  du  concile.  Le  con- 
cile revenant  à l’avis  des  magiftrats , s’écria  : Ce  juge- 
ment eft  jufte  ; c’eft  le  jugement  de  Dieu.  Vous  gar- 
dez les  canons  Sc  les  loix. 

f.700.  Les  évêques  d’Afie  fe  profternerent  devant  le  con-, 

cile,  & dirent:  Ayez  pitié  de  nous,  & de  nos  enfans. 

Si  on;  ordonne  ici  un  évêque  , on  fera  mourir  nos  en- 

fans^ 
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fans,  & la  ville  eft  perdue.  Il  faut  entendre  que  la  An.  451."* 
plupart  de  ces  évêques  avoient  été  mariez  ; & qu’ils 
craignoient  une  fédition  à Ephefe , fi  on  y envoyoic 
un  évêque  élu  à Calcédoine.  Les  magiftrats  demandè- 
rent où  l’évêque  d’Ephefe  devoit  être  ordonné  félon 
les  canons.  Les  évêques  dirent  : Dans  la  province. 

Diogene  de  Cyzique  dit  : L’ufàge  eft  que  ce  foitici; 
fi  l’évêque  avoit  été  ordonné  à Conftantinople , ces 
maux  ne  fèroient  pas  arrivez.  On  ordonne  là  des 
gens  de  néant  ; c’eft  la  caufè  du  défordre.  Il  compte 
Calcédoine  & Conftantinople  pour  le  même  lieu  , à 
caufe  de  la  proximité.  Leonce  évêque  de  MSgnefie,  . 
dit:  Depuis  S.  Timothée  jufques  à préfent,  il  y a eu 
vingt-fept  évêques  qui  ont  été  ordonnez  à Ephefe , 

Baftle  foui  fut  ordonné  ici  par  violence;  & il  y eut 
des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  Conftantinople  dit  1 
Le  faint  évêque  Jean  dépofà  quinze  évêques  quand  il 
alla  en  Afie  , & en  • ordonna  d’autres  à leur  place.  s*p-  iiv.  m» 
Memnon  fut  confirmé  ici  ; Heraclide  & d’autres  fu- 
rent  ordonnez  du  confèntement  de  notre  archevê- 
que ; le  bienheureux  Proclus  ordonna  de  même  Bail- 
le. Les  magiftrats  voyant  que  cette  affaire  avoit  befoia 
d’examen , la  remirent  au  lendemain. 

On  tint  donc  la  douzième  aélion  le  lendemaîa^0  oa°bre^ 
trentième  d’Oétobre,  pour  terminer  l’affaire  d’Ephe- 
fe. Les  magiftrats  dirent  : Notre  afliduité  au  concile 
porte  préjudice  aux  affaires  publiques  ; c’eft  pourquoi 
cherchant  à finir  promptement,  nous  voys  prions  de 
dire  s'il  vous  eft  venu  quelque  nouyelle  lumière  fur 
l’affaire  d’Ephefe.  Anatolius  dit  : Je  fuis  d’avis , que 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  foit  évêque  de  cette  ville  ; mais 
qu’on  en  élifo  un  troiftéme^  parce  qu’ils  fe  font  intrus 
Tome  VL  lii 
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contre  les  canons.  Ils  garderont  toutefois  la  dignité 
d’évêque , & feront  nourris  aux  dépens  de  l’églifo. 
Les  légats  opinèrent  de  même.  Les  magiftrats  firent 
apporter  l’évangile  ; conjurant  les  évêques  de  juger 
cette  affaire  en  leur  confidence.  Anatolius  de  Con- 
ftantinople  répéta  le  même  avis , & les  légats  aulfi , 

Euis  Maxime  d’Antioche , Juvenal  , Thalaflïus  , «Sc 
uit  autres  évêques  en  particulier , & tous  les  fuivi- 
rent  par  des  acclamations  générales.  Enfuke  les  ma- 
giftrats prononcèrent,  fuivant  l’avis  du  concile,  que 
Baflïen  «Sc  Etienne  feraient  ôtez  du  fiége  d’Ephefie; 
gardantfoutefois  la  dignité  d'évêque , & recevant  du 
revenu  de  la  même  églifo,  pour  nourriture  & entre- 
tien, deux  cens  fois  d’or  par  an , qui  font  environ  foi- 
ze  cens  livres  de  notre  monnoie  ; «Sc  que  l’on  ordon- 
nerait un  autre  évêque  félon  les  canons. 

Le  même  jour  trentième  d'Odobre  , fut  tenue  la 


en*È  Nicomedae  tre,z‘^me  a&ion.  On  fit  lire  la  requête  d’Eunomius 
& Nicée.  de  Nicomedie , où  il  fo  plaignoit  qu’Anaftafe  de  Ni- 
ww-d.  cée  entreprenoit  fur  les  droits  de  fà  métropole;  & 
qu’il  avoit  excommunié  des  clercs  de  l’églife  de  Bafi- 
linople.  Anaftafo  nioit  l’un  & l’autre , «Sc  difoit  ; Bafili- 
nople  étoit  une  bourgade  foûmifo  à Nicée , comme 
plufieurs  autres.  Un  empereur,  foit  Julien,  ou  un  au- 
tre, en  fit  une  cité,  & y mit  des  magiftrats  tirez  de 
smp.  tiv.  xi. Nicée.  C’étoit  en  effet  l’empereur  Julien,  qui  avoit 
c«f.  CmScip.  voulu  honorer  cette  ville,  à caufo  de  là  mere  Bafili- 
ne.  Anaftafo  continua  : Depuis  ce  tems,  l’évêque  de 
Nicée  y a ordonné  des  évêques  par  deux  fois.  Il  y a 
des  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque  de  Conftan- 
tinople  à l’évêque  de  Nicée  , pour  aller  regler  cette 
égiife,  comme  lui  appartenant.  J’ai  des  lettres  àPro- 
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dus.  Eunomius  répondit  : Il  le  peut  faire  que  l’églife  AN.4J1. 
de  Nicomedie  n’avoit  point  alors  d’évêque  , & qu’il 
fallut  avoir  recours  à celui  de  Nicée.  Pour  moi , je 
puis  montrer  que  plufieurs  ont  été  ordonnez  par  l’é- 
vêque de  Nicomedie  ; je  puis  montrer  des  decret-;  du 

Îieuple  de  Bafilinople  , par  lefquels  ils  le  prient  de 
eur  donner  un  évcque. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.  On  lut  le  qua-  w ni. 
triéme  de  Nicée,  qui  porte,  que  les  ordinations  de 
chaque  province  fe  dévoient  faire  par  l’autorité  du 
métropolitain,  Anaftafe  voulut  montrer  qu’il  l’étoit, 
par  une  loi  de  l’empereur  Valens , qui  attribuoit  à Ni- 
cée le  droit  de  métropole , fuppolànt  quelle  l’avoit 
eu  auparavant , mais  avec  la  claule,  (àuf  le  droit  d’au- 
trui. Eunomius  de  (on  coté  fit  lire  une  loi  de  Valen- 
tinien , poftérieure  à la  précédente  , portant  que  le 
titre  de  métropole , donné  par  honneur  à Nicée,  ne 
doit  faire  aucun  préjudice  aux  privilèges  de  Nicome- 
die. Après  ces  leélures , les  magiftrats  dirent  : Ces  loix 
ne  parlent  point  des  évêques  ; mais  feulement  de 
l’honneur  des  villes  : celle  de  Valens , en  donnant  à 
Nicée  le  droit  de  métropole  , déclare  nommément , 
quelle  note  rien  aux  autres  villes  : le  canon  ordonne 
qu’il  n'y  aura  qu’un  métropolitain  en  chaque  provin- 
ce : qu’ordonne  le  concile  fiir  tout  cela  l Le  concile 
.s’écria  : Que  les  canons  foient  oblèrvez. 

Les  évêques  de  Pont  dirent  : Les  canons  ne  con- 
noiilènt  qu’un  métropolitain  : il  eft  clair  , que  les  or- 
dinations appartiennent  àl  evêque  de  Nicomedie  : les 
, loix  ne  donnent  à Nicée , que  le  nom  de  métropole,. 

& à Ion  évêque  le  premier  rang  entre  Ceux  de  la  pro- 
Tince.  L’archidiacre  Aëtius  demanda  que  cette  pro- 
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An.  451.  cedure  ne  fie  aucun  préjudice  au  fiége  de  Conftanti- 
nople,  prétendant  qu’il  faifoit  par  lui-même,  ou  par 
autrui , les  ordinations  en  Bithynie.  Les  magiftrats 
prononcèrent  : L’évêque  de  Nicomedie  aura  l’auto- 
rité de  métropolitain  dans  les  églifes  de  Bithynie , & 
l’évêque  de  Nicée  en  aura  feulement  l’honneur , & 
fera  fournis  à celui  de  Nicomedie,  comme  les  autres 
évêques  delà  province  ; c’eft  l’avis  du  concile.  Quant 
au  droit  du  fiége  de  Conftantinople  pour  ordonner 
dans  les  provinces , il  fera  examiné  en  fbn  tems. 

' La  quatorzième  aétion  fut  le  lendemain  trente- 
*a?oUn  jTcf^nt  uni^me  d’Oélobre.  On  lut  une  requête  préfèntée  à 
«ntre  sabinien  l’empereur  par  Sabinien  évêque  de  Perrha  en  Syrie, 

& Athanafe  de  ^ .1  1./*  . ti/.  • r,  1 

Perrha.  ou  il  diiolt  : J étais  des  mon  enlance  dans  un  mona- 
flere  nombreux  , où  j’avois  la  charge  d’œconome, 
ne  penfànt  à rien  moins  qu’à  l’épifcopat.  Tout  d’un 
coup  le  métropolitain , accompagné  des  évêques  de 
la  province,  me  prit , & m’ordonna  évêque  de  Per- 
rha , à la  place  d’ Athanafe  , dépofé  pour  lès  crimes. 
Au  concile  d’Ephefe , l’évêque  d’Alexandrie  l’a  ren- 
voyé à mon  églife;  on  m’a  chaffé , les  habitans  de  la 
ville  étant  en  pleurs  & en  gémiffemens  à ma  fortie. 
fH -?«.  Je  vous  demande  juftice.  On  lut  auffi  une  requête 

adrefiee  aux  archevêques  Leon,  Anatolius  & Maxime, 
&à  tout  le  concile , tendante  aux  mêmes  fins. 

Athanafe  dit , que  fa  caufè  avoit  été  jugée  par  S. 
"Cyrille  & Proclus  ; & qu’après  la  mort  de  S.  Cyrille, 
Domnus  d'Antioche  avoit  voulu  renouveller  la  pour- 
tn-7 *4.  fuite.  On  lut  deux  lettres  fynodiques  à Domnus,  l’u- 
ne de  S.  Cyrille , l’autre  de  Proclus , qui  contenoient 
en  fubftance  la  même  choie  : qu’ Athanafe  s’étoit 
plaint  à un  concile  de  Conilantinople  de  quelques- 
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ons  de  fès  clercs  , qui  vouloient  mettre  les  cecono- 
mes  de  l’églifè  à leur  choix , Sc  ôter  fbn  nom  des  li- 
erez diptyques.  S,  Cyrille  & Proclus  prioient  Dom- 
nus  de  donner  des  commilTaires , pour  juger  Athanale 
fur  les  lieux , fi  fa  ville  étoit  loin  d’Antioche,  attendu 
que  Ion  métropolitain  lui  étoit  fulpeéh  Ils  n’uloienc 
que  de  fimple  recommandation  , n’ayant  point  de  ju- 
rifiiiélion  dans  le  patriarcat  d’Antioche,  &reconnoi£ 
foient  que  le  métropolitain  étant  réculë , la  connoi£ 
fance  de  la  caulè  étoit  dévolue  au  patriarche  ; mais 
qu’en  cas  d’éloignement , il  devoit  déléguer  fur  les 
lieux. 

Sabinien , de  Ion  côté  , demanda  la  leéhire  des 
aéfes  d’un  concile  d’Antioche , où  vingt-huit  évê- 
ques, dont  Domnus  étoit  le  premier,  avoient  jugé  la 
caulè  d’ Athanale.  Il  paroilïoit  par  ces  a êtes , que  Dom- 
nus avoir  renvoyé  la  caufe  d’ Athanafe  à Panolbius , 
alors  évêque  d’Hierapolis , Ion  métropolitain  ; devant 
lequel  il  n’avoic  oie  la  loûtenir,  quoiqu’il  le  recon- 
nût pour  Ton  ami  : mais  il  avoit  renoncé  devant  lui  à 
l’évêché  , par  un  aâe  dont  on  rapportoit  l’original  ; 
& s’étoit  retiré  chez  lui  au  territoire  de  Samofate.  Sur 
quoi  les  évêques  du  concile  d’Antioche  déclarèrent, 
qu’il  avoit  expofé  faux  à Proclus  & à Cyrille.  On  lut 
les  plaintes  formées  contre  lui , remplies  de  faits  Ican- 
daleux  ; & les  pièces  qui  prouvoient , qu’ayant  été 
cité  trois  fois  par  le  concile  , il  n’avoit  point  voulu 
venir  fe  défendre.  C’eft  pourquoi  il  fut  déclaré  déchu 
du  facerdoce  ; & enjoint  à Jean,  évêque  d’Hierapo- 
lis , d’ordonner  au  plutôt  un  évêque  de  Perrha. 

Ces  aétes  du  concile  d’Antioche  ayant  été  lus  à 
Calcédoine , les  magiftrats  dirent  : Si  quelques-uns  de 
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ceux  qui  ont  dépofé  Athanafè  avec  Domnus  font  pré- 
fens  au  concile , qu’ils  s’avancent  au  milieu.  Théodo- 
re de  Damas , & fix autres  s’avancèrent.  Les  magiftrats 
leur  demandèrent  pour  quelle  caufe  ils  avoient  dé- 
poli Athanafè.  Théodore  dit  : Des  clercs  de  l’églilè 
de  Perrha  avaient  donné  des  plaintes  contre  lui.  Etant 
appellé , il  ne  fe  prélènta  point;  difint  qu’il  avoit  des 
ennemis.  Il  fut  appellé  une  fécondé  fois , & ne  vint 
point.  Après  une  troifiéme  citation,  ne  s’étant  point 
préfenté  , on  a prononcé  contre  lui  la  fèntence  de 
dépofition , fuivant  les  canons.  Les  fix  autres  évêques 
en  dirent  autant.  Les  magiftrats  demandèrent  à Atha- 
nafe,  pourquoi  il  ne  s’étoit  pas  préfenté  au  concile 
d’Antioche  l Parce , dit-il , que  l’évêque  d’Antioche, 
qui  y préfidoit,  étoit  mon  ennemi. 

Les  magiftrats  dirent  z Sabinien  doit  demeurer , à 
notre  avis , dans  l’évêché  de  Perrha , puifqu’il  a été 
ordonné  par  le  concile  de  la  province , après  la  dépo- 
fition  d’ Athanafè  : car  il  ne  doit  fbuffrir  aucun  préju- 
dice de  la  dépofition  prononcée  contre  lui , fins  avoir 
été  entendu , ni  appellé.  Au  contraire  Athanafè  , qui 
étant  dépofé  pour  fi  contumace , a été  rétabli  par 
défaut , par  ordre  de  Diofcore , doit  quant  à préfènt 
demeurer  eh  repos.  Maxime  évêque  d’Antioche,  avec 
fon  concile  , prendra  connoiffance  du  procès  inten- 
té contre  lui  ; en  forte  qu’il  foit  terminé  dans  huit 
mois.  S’il  fe  trouve  convaincu  de  tout  ce  dont  il  effc 
chargé  par  les  aétes , foit  pour  le  criminel,  foit  pour 
le  civil , ©u  d’un  feul  chef  digne  de  dépofition , non- 
fèulement  il  fera  déchû  de  Tépifcopat , mais  fournis 
aux  peines  des  loix.Si  dans  ce  terme  il  n'eft  paspour- 
furvi,  ou  convaincu;  il  fera  rétabli  dans  übn  fiége  par 
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Maxime  d’Antioche  ; & Sabinien  aura  la  dignité  épif  an.  451. 
copale,  &fera  coadjuteur,  avec  une  penfion  que  Ma- 
xime réglera,  félon  les  facultez  de  l’églife  de  Perrha. 

Maxime  avec  tout  le  concile  lùivit  ce  jugement  pro- 
pofé  parles  magiftrats. 

La  quinziéme  aélion  fut  le  même  jour  dernier  d’O-  Qu]™f'eac. 
«ftobre  ; mais  ni  les  magiftrats,  ni  les  légats  n'y  aflifte-  tion. 
rent.  Car  après  que  l’on  eut  réglé  la  foi , & les  aflài- 
res  particulières  portées  au  concile  ; les  clercs  de 
Conftantinople  prièrent  les  légats  de  traiter  avec  eux 
une  affaire  qui  regardoit  leur  églile.  Les  légats  le  refu- 
ferent , difant  qu’ils  n’en  avoient  point  reçû  la  com- 
miflîon.  Les  clercs  de  Conftantinople  propoferent  la 
même  chofe  aux  magiftrats , qui  en  renvoyèrent  la 
connoiftànce  au  concile.  Après  donc  qu’ils  le  furent 
retirez , & les  légats  aufli , le  refte  du  concile  fit  un 
canon  touchant  les  prérogatives  de  l’églife  de  Con- 
ftantinople , que  l’on  compte  pour  le  vingt-huitième, 

& auquel  les  Grecs  ont  joint  depuis  tous  les  canons, 
que  le  même  concile  avoit  faits , & que  les  anciens 
exemplaires  mettoient  enfuite  de  la  fixiéme  aétion. 

Je  les  rapporterai  tous  ici , comme  ils  font  dans  les 
éditions  ordinaires. 

Le  premier  porte  confirmation  des  canons  faits  juf-  tv-  m«. 
ques  alors  dans  les  conciles.  Le  fécond , eft  contre  la 
lîmonie  en  ces  termes  : Si  quelque  évêque  a fait  une 
ordination  pour  de  l’argent , & mis  en  commerce  la 
grâce , qui  n’eft  point  vénale,  pour  ordonner  un  évê- 
que , un  corévêque , un  prêtre  , un  diacre , ou  quel- 
qu’autre  clerc  ; ou  s’il  a établi  pour  de  l’argent , un 
œconome,  un  défenlèur,  un  concierge,  ouquelqu’- 
autre  de  ceux  qui  font  dans  le  canon , l’ordinateur 
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fera  en  danger  de  perdre  {on  rang , & celui  qui  fera 
ordonné  ou  pourvû  , ne  profitera  point  de  la  place 
qu’il  aura  voulu  acheter  ; âc  l’entremetteur  de  cet  in- 
fâme trafic  , s’il  eft  clerc  , fera  dépofé  ; s’il  eft  laïque, 
ou  moine , fera anathematifé.  Par  le  troifiéme  canon, 
le  concile  défend  à aucun  évêque  , clerc  ou  moine, 
de  prendre  à ferme  des  terres , ou  fè  charger  d'affaires 
temporelles  ; fi  ce  n’eft  que  les  loix  les  appellent  à 
une  tutelle,  dont  ils  ne  puiffent  s’excufer  ; ou  que  l’é- 
vêque les  charge  du  foin  des  affaires  de  legiife  , ou 
des  perfonnes  miférables.  C’eft  à peu  près  le  fécond 
article  des  trois  qui  avoient  été  lûs  dans  la  fixiéme 
aéHon  en  préfence  de  l’empereur.  Le  quatrième  ca- 
non eft  le  premier  de  ces  articles,  pour  foûmettre  en- 
tièrement les  moines  aux  évêques,  8c  leur  défendre 
de  fe  mêler  d’aucune  affaire  eccléfiaftique  , ou  fé- 
culiere. 

Les  monafteres  une  fois  confierez  par  l’autorité 
de  l’évêque,  demeureront  monafteres  à perpétuité, 
leurs  biens  leur  feront  confervez  , & il  ne  fera  plus 
permis  d’en  faire  des  habitations  féculieres.  Chaque 
églife  cathédrale  aura  un  oeconome  du  corps  de  fon 
clergé  ; pour  adminiftrer  fes  biens  fuivant  la  volonté 
de  l’évêque,  afin  qu’on  voie  clair  dans  cette  admi- 
niftration,  &que  lesbiens  del’églifene  fbientpasdife 
fipez , ni  le  fàcerdoce  décrié.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
fous  peine  de  dépofition , fuivant  les  anciens  canons, 
de  piller  les  biens  de  leur  évêque  après  fà  mort. 

• Les  ordinations  des  évêques  doivent  fe  faire  dans 
trois  mois,  s’il  n’y  aune  néceftîté  abfolue,  qui  oblige 
le  métropolitain  à différer  ; & le  revenu  de  l’églife 
vacante  fera  confervé  par  l’œconome.  Il  eft  défendit 

aux 
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aux  évêques,  fous  peine  de  dépofition,  de  s’adreifec  “'An. 45 ïT 
aux  puiffances , & d’obtenir  des  lettres  du  prince , 
pour  divifer  une  province  en  deux , & y faire  deux 
métropolitains.  Quant  aux  villes  qui  ont  déjà  été  ho-j 
norées  du  nom  de  métropole  , elles  ne  jouiront  que 
de  l’honneur,  fans  préjudice  des  droits  de  la  véritable 
métropole.  Il  eft  aifé  de  voir  que  ce  canon  eft  fait  à 
l’occafion  des  différends  entre  les  évêques  de  Tyr  8c 
de  Beryte,  de  Nicomedie  & de  Nicée. 

Comme  la  tenue  des  conciles  étoit  négligée  au  pré- 
judice des  affaires  eccléfiaftiques , le  concile  ordon-> 
ne  , fuivant  les  canons  , qu’en  chaque  province  les 
évêques  s’affembleront deux  foisl’année,  aulieuchoi- 
£ par  le  métropolitain  ; & que  les  évêques  qui  n’y 
viendront  pas,  étant  dans  leur  ville  en  fànté,  & fans 
empêchement  néceflàire , feront  admoneftez  frater^ 
nellement.  On  n’admettra  pas  indifféremment  les 
clercs  ouïes  laïques  , à acculer  des  évêques  ou  des 
clercs  , fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les 
paroiflès  de  la  campagne  demeureront  aux  évêques, 
qui  en  font  en  pofTeffion  paifible  depuis  trente  ans.  S’il 
y a quelque  différend  fur  ce  fujet , il  pourra  être  pour- 
fuivi  au  concile  de  la  province.  Et  fi  quelqu’un  le 
plaint  de  l’injuftice  de  fbn  métropolitain  , il  fera  jugé 
par  l’exarque  du  diocèfè  , ou  par  le  fiége  de  Conftan- 
tinople.  Si  quelque  nouvelle  cité  eft;  établie  par  la 
puiffance  de  l’empereur,  l’ordre  des  paroiflès  eccléfia- 
ftiques  fuivra  la  forme  du  gouvernement  politique. 

• Si  un  clerc  a une  affaire  contre  un  autre  clerc  , il  tan.  f. 
ne  doit  pas  quitter  fon  évêque  pour  s’adreffer  aux  tri- 
bunaux féculiers  : mais  il  pourfuivra  fa  caufè  premiè- 
rement devant  fbn  évêque , ou , par  fon  ordre,  devant 
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celui  dont  les  parties  feront  convenues.  Le  tout  lous 
les  peines  canoniques.  Si  un  clerc  a une  affaire  con- 
tre fon  évêque , ou  un  autre , il  fera  jugé  par  le 
concile  de  la  province.  Mais  fi  un  évêque  ou  un 
clerc  a un  différend  avec  le  métropolitain,  il  s’adref- 
fera  à l’exarque  du  diocèfe,  ou  au  fiége  de  Conftanti- 
nople. 

Perfbnne  ne  fera  ordonné  abfelument , ni  prêtre , 
ni  diacre , ni  aucun  autre  eccléfiaftique  : mais  il  fera 
deftiné  à une  églife  de  la  ville , ou  de  la  campagne, 
ou  à un  monaffere.  Les  ordinations  abfolues  feront 
nulles , & ceux  qui  les  auront  reçûes  ne  pourront 
faire  aucune  fonélion , à la  honte  de  ceux  qui  les  au- 
ront ordonnez.  Un  clerc  ne  peut  en  même  tems  être 
compté  dans  le  clergé  de  deux  villes;  fçavoir,  de  celle 
où  il  a été  ordonné  d’abord,  & de  celle  où  il  a palfé, 
comme  plus  grande,  par  ambition.  Ceux  qui  l’auront 
fait, feront  rendus  à la  première  églife.Quefi  quelqu’un 
eft  déjà  transféré  à une  autre  églife , il  n’aura  plus  au- 
cune part  aux  affaires  de  la  première,  ou  des  oratoi- 
res , & des  hôpitaux  qui  en  dépendent  : le  tout  fous 
peine  de  déposition.  Les  anciens  canons  feront  obfer- 
vez  à l’égard  des  évêques  & des  clercs  , qui  paffent 
de  ville  en  ville  : ici  on  inféré  le  troifîéme  article  lû 
à la  fixiéme  aélion , qui  eft  prelque  le  même  que  le 
précédent. 

Ceux  qui  font  une  fois  entrez  dans  le  clergé,  ou 
dans  laprofeflion  monaftique,  ne  peuvent  plus  venir 
à la  milice , ou  à une  dignité  féeuliere , fous  peine  d’a- 
nathême.  Nous  avons  appris  que  quelques  clercs  & 
quelques  moines  , (ans  avoir  de  commiflion  de  leur 
évêque,  quelquefois  même  après  qu’il  les  a excom- 
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muniez , viennent  à Conftantinople  & y demeurent 
long-tems  ; excitant  du  tumulte , troublant  le  repos 
de  T’églifo,  & des  maifons  particulières  : c’eft  pour- 
quoi le  concile  a ordonné  qu’ils  loient  premièrement 
avertis  par  le  défenfeur  de  l’églifè  de  Conftantinople, 
de  forcir  de  la  ville  ; & s’ils  continuent  à pourfuivre 
infolemment  les  mêmes  affaires  , qu’il  les  en  chaffè 
par  force  , & les  renvoie  chacun  chez  eux.  Tous  ces 
canons  contre  les  moines  vagabonds  & féditieux, 
font  faits  à l’occafion  de  Barfumas , de  Carofe , & des 
autres  feélateurs  d’Eutychés  &deDiofoore. 

On  y peut  rapporter  les  fuivans  : Les  clercs  étran- 
gers & inconnus  n’exerceront  aucune  fonélion  dans 
une  autre  ville , fans  lettre  de  recommandation  de  leur 
évêque.  Les  pauvres  qui  ont  befoin  de  fècours , ne 
doivent  voyager  qu'avec  de  fimples  lettres  eccléfiafti- 
ques  pacifiques,  accordées  en  connoifïànce de caufo  ; 
non  avec  des  lettres  de  recommandation , qui  ne  font 
que  pour  les  perfonnes  confiderables.  La  conjuration 
& la  cabale  étant  un  crime  défendu  par  les  loix  fécu- 
lieres , doit  encore  bien  plus  l’être  dans  l’églifè.  Si 
donc  on  trouve  des  clercs  & des  moines  qui  aient 
confpiré  contre  leurs  évêques,  ou  leurs  confrères,  ils 
feront  dépofez.  Les  clercs  des  hôpitaux  & des  mona- 
jfteres  demeureront  fous  la  puiftance  de  l’évêque  en 
chaque  ville , foivant  la  tradition  des  peres  , fans  fê 
révolter  contre  lui , ni  renverfer  cet  ordre  , en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit  j fous  peine  de  correélion  ca- 
nonique, pour  les  clercs  ; & d’excommunication, pour 
les  moines  & les  laïques. 

Puifqu’en  quelques  provinces  II  eft  permis  aux 
Jeéteurs  &aux  cbantres  de  fo  marier,  le  concile  leur 
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défend  de  prendre  des  femmes  qui  ne  foient  pas  ca-; 
tholiques , ou  de  baptifer  leurs  enfans  chez  les  héréti- 
ques. Ils  ne  pourront  non  plus  les  marier  à des  hérétiA 
ques,  des  Juifs,  ou  des  païens , s’ils  ne  promettent  de 
fe  convertir.  Il  eft  remarquable  que  le  mariage  des  le- 
cteurs n’étoit  pas  permis  dans  toutes  les  provinces  , 
comme  il  l’eft  à préfent.  On  n’ordonnera  point  dé 
diaconelTe,  qu’à  l'âge  de  quarante  ans,  & après  un 
rigoureux  examen.  Que  fi  après  avoir  reçû  l’impofi- 
tion  des  mains , & pailé  quelque  tems  dans  le  fervi- 
ce , elle  fe  marie  au  mépris  de  la  grâce  de  Dieu , elle 
fera  anathémaqfée  avec  fon  mari.  Une  vierge  qui 
s’eft  conlàcrée  à Dieu  , ou  un  moine  , ne  peut  con-i 
trader  mariage.  S’ils  le  font,  ils  feront  excommuniez; 
mais  l’évêque  pourra  ufer  envers  eux  d’indulgence. 
Ceux  qui  enlevent  des  femmes , même  fous  prétexte 
de  mariage , leurs  complices , & leurs  fauteurs  feront 
dépofez , s’ils  font  clercs  ; & anathématifez , s’ils  font 
laïques.  Voilà  les  vingt -fept  canons  du  concile  de 
Calcédoine , reçus  par  toute  l’églife. 

Le  vingt-huitième , qui  fit  depuis  tant  de  bruit,  don- 
ne le  fécond  rang  à l’églife  de  Conftantinople  en  ces 
termes  : Les  peres  ont  eu  raifon  d’accorder  au  fiége 
de  l’ancienne  Rome  fes  privilèges,  parce  quelle  étoit 
la  ville  régnante  ; & par  le  même  motif,  les  cent  cin- 
quante évêques  ont  jugé  que  la  nouvelle  Rome  qui 
eft  honorée  de  l’empire  & du  fénat , doit  avoir  les 
mêmes  avantages  dans  l’ordre  eccléfiaftique , & être 
la  fécondé  après  elle.  En  forte  que  les  métropolitains 
des  diocèfes  de  Pont,  de  Thrace,  & d’Afie  feule- 
ment ; & les  évêques  de  ces  di&cèfes , qui  font  chez 
les  barbares , foient  ordonnez  par  le  fiége  de  Conftan- 
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tinople  fur  le  rapport  qui  lui  fora  fait  des  élevions  ca- 
noniques. Bien  entendu  que  chaque  métropolitain  de 
ces  diocèfos , ordonnera  les  évêques  de  là  province , 
avec  les  évêques  comprovinciaux,  félon  les  canons; 
Je  prens  ici  le  nom  de  diocèfe  dans  là  fignification  la 
plus  étendue,  où  il  comprend  plufieurs  provinces. 

Le  vingt-neuvième  canon  porte , qu’un  évêque  ne 
doit  jamais  être  réduit  au  rang  de  prêtre  ; comme  les 
légats  du  pape  & Anatolius  de  Conftantinople  avoient 
dit  dans  la  quatrième  aétion , à l’occafion  des  évê- 
ques ordonnez  par  Photius  de  Tyr  , & dépofoz  par 
Euftathe  de  Beryte.  Le  dernier  canon  accorde  aux 
évêques  d’Egypte  un  délai  pour  fouforire  à la  lettre 
de  S.  Leon , julqu’à  l’éleélion  d’un  évêque  d’Alexan- 
drie ; comme  il  avoit  été  réglé  dans  l’aélion  quatriè- 
me. Ce  font  les  trente  canons  attribuez  au  concile  de 
Calcédoine. 

La  feiziéme  & derniere  aétion , fe  tint  le  lendemain 
premier  jour  de  Novembre.  Les  légats  du  pape  s’adref- 
fant  aux  magiftrats , firent  cette  remontrance  par  la 
bouche  de  Pafohalin  : Hier  après  que  vous  vous  fûtes 
retirez , & nous  auffi  , on  dit  qu’il  le  fit  quelque 
choie  , que  nous  croyons  être  contre  les  canons. 
Nous  vous  prions  de  le  faire  lire , afin  que  tous  nos 
freres  voient  s’il  eft  jufte  ou  non.  Les  magiftrats  en 
ordonnèrent  la  leéture , mais  auparavant , Aëtius  ar- 
chidiacre de  Conftantinople  dit  : On  demeure  d’ac- 
cord , que  ce  qui  regarde  la  foi , a été  terminé  mais 
c’eft  la  coûtume  des  conciles , après  que  les  matières 
les  plus  importantes  ont  été  décidées , d’en  examiner 
&en  regler  auffi  d’autres  , qui  font  néceflàires.  Nous, 
c’eft-à-dire  l’églifo  de  Conftantinople  , avions  cer-» 
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An.  451.  taines  chofes  à traiter.  Nous  avons  prié  les  évêques; 

venus  de  Rome  d’y  prendre  part  ; ils  l’ont  refufé , di- 
fant  qu’ils  n’en  avoient  point  d’ordre  ; vous  avez  or- 
donné au  concile  d’examiner  cette  affaire.  Après  que 
vous  avez  été  fortis,  les  évêques  Te  font  levez  , & 
ont  demandé  qu’on  en  traitât  comme  d’une  affaire 
commune.  Nous  en  avons  l’aéte , qui  n’eft  point  fait 
en  cachette,  ni  à la  dérobée;  mais  canoniquement  & 
dans  l’ordre.  Les  magiftrats  en  ordonnèrent  la  leélu- 
re.  Aëtius  préfenta  la  pièce , & le  fècrétaire  Beroni- 
cienla  lut.  C'étoit  le  vingt-huitième  canon,  qui  vient 
d’être  rapporté  avec  les  lôufcriptions  de  cent  quatre- 
vingt-quatre  évêques. 

Alors  Lucentius  , un  des  légats,  dit  : Remarquez 
w t c premièrement , que  les  évêques  ont  été  fiirpris , *& 
contraints  à foufcrire  , avant  qu’on  eût  écrit  les  ca- 
nons , dont  il  eft  fait  mention.  Les  évêques  s’écrièrent  : 
Perfonne  n’a  été  contraint.  Lucentius  dit:  De  plus  r 
ils  ont  laiffé  les  canons  des  trois  cens  dix-huit  peres,  & 
n’ont  fait  mention  que  de  ceux  des  cent  cinquante , 
qui  ne  font  point  entre  les  canons  des  conciles;  & 
fpnt  faits , dit-on  , il  y a environ  quatre-vingts  ans. 
S'ils  ont  joui  de  cet  avantage  pendant  un  fi  long-tems; 
que  demandent-ils  maintenant  l s’ils  n’en  ont  jamais 
joui  ; pourquoi  le  demandent-ils  \ L’archidiacre  Aë- 
tius dit , parlant  des  légats  : S’ils  ont  reçu  quelque 
ordre  fiircet  article,  qu’ils  le  montrent.  Le. prêtre  Bo- 
piface  lut  dans  un  papier  cet  ordre  du  pape  S.  Leon; 
Ne  fouffrez  point,  que  l’ordonnance  des  peres  foit 
enfrainte , ou  diminuée  par  aucune  entreprilè  ; gardez 
en  tout  la  dignité  de  notre  perfonne,  que  vous  re- 
préfentez  ; & f quelques-uns  le  confiant  en  la  fpleiv 
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deur  de  leurs  villes,  veulent  s’attribuer  quelque cho-  An.  451, 
le , repouflez  - les  avec  la  fermeté  convenable.  Les 
magiftrats  dirent  : Qu'on  propofe  les  canons  de  part 
& d’autre.  1 

Pafchafin  lut  le  fixiéme  canon  de  Nicée,  com-  **.*». 
mençant  par  ces  mots  : L’églife  Romaine  a toujours 
eu  la  primauté  , qui  ne  font  point  dans  le  grec  ; & 
toutefois,  il  n’y  eut  point  de  conteftation  fur  ce  fujet. 

Il  lut  donc  le  fixiéme  canon , qui  conferve  les  privi-  s.P.  *1. 
leges  de  Rome,  d’Alexandrie  &d’Antiocbe,  & les”-20' 
droits  des  métropolitains  ; & tout  de  fuite  le  feptié- 
rae  qui  conferve  à l’évêque  de  Jerulàlem  un  rang 
d’honneur,  fans  aucune  jurifdiéHon.  Le  fecrétaire  Con- 
ftantin  lut  auflî  le  fixiéme  canon  de  Nicée  , dans  un 
livre  qui  lui  fut  préfenté  par  l’archidiacre  Aëtius,  & ne 
lut  point  le  feptiéme.  Mais  il  lut  enfuite  le  decret  du  **»./«'».  «m, 
concile  de  Conftantinople  fous  Neétarius  ; conte- 
nant  premièrement  la  définition  de  foi  ; puis  le  ca- 
non touchant  la  hiérarchie , qui  confirme  la  jurildi-  ».  7. 
âion  des  évêques  d’Alexandrie  & d'Antioche , & des 
conciles  des  trois  grands  diooèfes,  d’Afie,  de  Pont  tH.  tlJ. 

& deThrace  ; & ajoûte  à la  fin , que  l’évêque  de  Con- 
ftantinople aura  la  prérogative  d’honneur  après  l’évê- 
que de  Rome. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  les  évêques  des  diocèfès 
d’Afie  & de  Pont,  qui  ont  foufcrit  à ce  qui  vient  d’ê- 
tre lû,  déclarent,  fi  c’eft  de  leur  bon  gré , ou  par  con- 
trainte. Ils  s’avançerent  au  milieu , & Diogene  de  Cy- 
zique  dit  : J’ai  foufcrit  de  bon  gré  , je  le  dis , comme 
devant  Dieu.  Florentius  de  Sardes  , & plufieurs  au? 
très , au  nombre  de  treize  en  tout , firent  en  particu- 
lier la  même  déclaration , difant  que  ce  canon  étoit  ftf.  us.  b. 
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An.  45 x.  conforme  à la  coutume.  Quelques-uns  d’entre  eux 
reconnurent  qu’ils  avoient  été  ordonnez  par  l’évêque 
de  Conftantinople.  Eufebe  de  Dorylée  dit  : J’ai  fou£ 
crit  volontairement,  puifqu’étant  à Rome  , j’ai  lû  ce 
canon  au  pape,  en  préfence  des  clercs  de  Conftanti- 
nople , & il  l’a  reçu.  Il  parle  du  canon  du  concile  de 
Conftantinople.  Tous  les  autres  évêques  s’écrièrent  : 
Nous  avons  foufcrit  volontairement.  Les  magiftrats 
demandèrent  enfoite  > ce  que  dîfoient  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  foufcrit.  Eufebe  d'Ancyre  déclara , qu’il 
ne  vouloir  point  fe  mêler  des  ordinations  , quoiqu’il 
eût  droit  d’ordonner  les  évêques  de  Galatie  : mais  il 
demanda  que  l’on  ne  payât  rien  pour  les  ordinations. 
Ph  ilippe  prêtre  de  Conftantinople  dit  : Le  canon  a ôté 
cet  abus  , voulant  parler  du  fécond  canon  de  Calcé- 
doine. Eufebe  d’Ancyre  répondit  : Dieu  merci  la  ré- 
putation de  l’archevêque  Anatolius  eft  fans  tache  ; 
mais  perfonne  n’eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent  : De  ce  qui  a été  fait  & ditr 
nous  voyons  premièrement  y que  la  primauté  & la  pré- 
rogative d’honneur  doit  être  confèrvée,  félon  les  ca- 
nons, à l’archevêque  de  l’ancienne  Rome  r mais  que 
celui  de  Conftantinople  doit  avoir  les  mêmes  avan- 
tages , & qu’il  a droit  d’ordonner  les  métropolitains 
dans  les  diocèfcs  d’Afie  y de  Pont  3c  de  Thrace  , en 
cette  maniéré.  Dans  chaque  métropole  , les  clercs , 
les  poflefleurs  des  terres  , & les  hommes  conftituez 
en  dignité,  avec  tous  les  évêques  delà  province  , ou 
la  plus  grande  partie,  feront  un  decret , par  lequel  ils 
choifiront  celui  qu’ils  jugeront  digne  d’être  évêque 
de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le  rapport  à l’ar- 
chevêque de  Conftantinople  , & il  fera  à fon  choix  de: 

faire 
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faire  venir  l'élu , pour  l’ordonner  ici  , ou  de  donner  An.  451. 
permifîion  pour  le  faire  ordonner  dans  là  province. 

Quant  aux  évêques  des  villes  particulières , ils  feront 
ordonnez  par  tous  ceux  de  la  province , ou  par  la 
plus  grande  partie , de  l’autorité  du  métropolitain  , 
félon  les  canons , fans  que  l’archevêque  de  Conftan- 
tinople  y prenne  part.  Tel  eft  notre  avis  : que  le  con- 
cile dife  le  fien.  Les  évêques  s’écrièrent  : Cet  avis  eft 
jufte  ; nous  dilbns  tous  de  même  : nous  en  fommes 
tous  d’accord  : de  grâce  renvoyez-nous  ; & firent  plu- 
fieurs  acclamations  femblables.  Le  légat  Lucentius 
dit  : Le  fiégç  apoftolique  ne  doit  pas  être  abbailfé  en 
notre  prélènce  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
faire  révoquer  tout  ce  qui  fut  fait  hier  au  préjudice 
des  canons  : linon , que  notre  oppofition  Ibit  inferée 
dans  les  aéles , afin  que  nous  fçachions  ce  que  nous 
devons  rapporter  au  pape  , & qu’il  puiftè  porter  fon 
jugement  lùr  le  mépris  de  fon  fiége  , & le  renverlè- 
ment  des  canons.  Les  magiftrats  dirent  : Tout  le  con-  »«>. 
cile  a approuvé  ce  que  nous  avons  dit.  Telle  fut  la 
derniere  aétion  du  concile  de  Calcédoine. 


Le  recueil  que  nous  en  avons  aujourd’hui,  & que  .Fin^Jj  le 
j’ai  lùivi  dans  ce  récit , eft  un  peu  different  de  celui  de  calcédoine, 
qu’a  voit  l’hiftorien  Evagre , & qui  fe  voit  encore  en«. 
quelques  anciens  exemplaires.  L’ordre  y eft  tel.  Lr,„ 
première  aétion  eft  comme  dans  les  nôtres  : la  leconde 
eft  la  condamnation  de  Diofcore  : la  troifiéme , celle 


que  nous  mettons  la  fécondé  , où  furent  lues  les  let- 
tres de  S.  Cyrille  & de  S.  Leon.  La  quatrième  eft  la 


même  que  la  nôtre,  & comprend  l’examen  de  la  dé- 
finition de  foi.  Dans  la  fixiéme  elle  eft  relue  & fouf- 


Digitized  by  Google 


An,  451. 


Ccnc.  Calctd. 
I*  t***-  C. 


4P  Hi  stoire  Ecclésiastique. 
nons  approuvez.  La  feptiéme  aétion , dans  ces  anciens 
exemplaires,  contient  les  autres  canons.  La  huitième 
eft  l’approbation  du  concordat  entre  Maxime  & Ju- 
vénal , que  nous  comptons  pour  la  fèptiéme.  La  neu- 
vième eft  la  juftification  de  Theodoret.  La  dixième 
& l’onzième , celle  d’Ibas , & ainfi  des  autres  : c’eft- 
à-dire , que  la  douzième  & la  treiziéme  contiennent 
l’affaire  d’Ephefe  : la  quatorzième  , l’affaire  de  Bafili- 
nope  : la  quinziéme  , l’îffaire  deSabinien  de  Perrha  : 
la  feiziéme  & derniere  contieht  la  conteftation  tou- 
chant les  prérogatives  de  Conftantinople. 

Cette  diverfité  d’exemplaires  vient  de  ce  que  dans 
les  conciles  généraux  , les  évêques  des  grands  fiéges 
avoient  chacun  leurs  notaires , par  lefqueis  ils  fai/bient 
rédiger  , ou  copier  les  aétes  , iùivant  le  befôin  qu’ils 
en  avoient.  Tous  étoienc  foigneux  d'emporter  avec 
eux  , & de  publier  dans  leurs  provinces,  ce  qui  re- 
gardait toute  l’églife  ; c’eft-à-dire , les  définitions  de 
foi , Sc  les  canons.  Mais  pour  les  aétes  touchant  les 
affaires  particulières  , ceux  qui  n’y  étoient  pas  inté- 
reffez  , n’en  prenoient  pas  le  même  foin  : les  uns  les 
négligeoient  tout  à fait , d’autres  en  recueilloient  une 
partie , & laifïbient  l’autre  ; & ceux  qui  les  recueil- 
loient les  plaçoient différemment,  fuivantou  l’ordre 
des  dates , ou  le  mérite  des  matières. 

Les  évêques  demeurèrent  quelque  tems  à Calcé- 
doine, ou  à Conftantinople  avant  que  de  fe  féparer, 
& adreflèrent  une  harangue  à l’empereur  Marcien, 
par  laquelle  ils  remercient  Dieu  de  fon  zélé  & de  ce- 
lui du  pape , dont  ils  louent  la  doélrine  & la  piété. 
Ils  témoignent , que  l’on  a fùivi  dans  ce  concile  la 
conduite  des  précédens,  en  réfutant  les  nouvelles  er- 
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re'urs  par  de  nouvelles  définitions  , fans  rien  innover  An.  451.  ' 
dans  la  foi.  Ils  expliquent  au  long  le  myftere  de  l’in- 
carnation. Ils  juftifient  la  lettre  de  S.  Leon  à Flavien 
de  toute  nouveauté , & montrent  là  conformité  avec 
l’écriture  fainte,  le  fymbole  de  Nicée  , & les  peres, 
dont  ils  mettent  enfuite  plufieurs  partages  choifis.  t • b. 

Le  concile  écrivit  aulïi  à S.  Leon  une  lettre  fyno- 
dale , où  ils  le  reconnoilfent  pour  l’interprète  de  S. 

Pierre  , pour  leur  chef  & leur  guide , qui  leur  a donné 
dans  là  lettre  la  nourriture  fpirituelle.  Ils  marquent 
leur  nombre  de  cinq  cens  vingt  ; & que  perfonne  n’a 
été  retranché  de  l’églilè  que  Diofcore , dont  ils  rele* 
vent  les  crimes  & l’impénitence.  Puis  ils  ajpûtent  : 

Nous  vous  faifons  aufli  fçavoir  que  nous  avons  ordon-  p„g.  t,«. 
né  quelques  autres  chofes,  pour  le  bon  ordre  des  af- 
faires,  & la  fermeté  des  loix  eccléfiaftiques  ; perfua- 
dez  que  votre  làinteté  en  étant  inftruite,  voudra  bien 
les  approuver  & les  confirmer.  C’eft  que  nous  avons  p*g.  »ir.  1 1 
autorile  par  fontence  fynodale , l’ancienne  coûtumç 
de  la  fainte  églife  de  Conftantinople  pour  ordonner 
les  métropolitains  des  diocèfes  d’Afie  , de  Pont  & de 
Thrace.  Non  tant  pour  l’avantage  du  fiége  de  Con- 
ftantinople que  pour  le  repos  des  métropoles , où  il  eft 
fouvent  arrivé  du  tumulte,  après  la  mort  des  éyêques, 
le  peuple  & le  clergé  n’ayant  point  de  chef,  ce  que 
votre  làinteté  même  n’ignore  pas , en  ayant  été  fou- 
vent  importunée , principalement  pour  l’ églife  d’E- 
phelè. 

Nous  avons  aufli  confirmé  le  canon  des  cent  cin- 
quante peres  aflemblez  à Conftantinople  fous  le  grand 
Theodofe,  qui  ordonne  , que  l’évêque  de  Conftan- 
tinople aura  la  prérogative  après  votre  S.  fiége , per- 
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fuadez,  que  comme  vous  communiquez  fans  envie 
vos  biens  à vos  freres , vous  continuerez  de  prendre 
foin  du  fiége  de  Conftantinopie  , & d’y  étendre  la 
fplendeur  de  votre  puiiTance  apoftolique.  Il  eft  vrai 
que  vos  légats  ont  vigoureufement  réfifté  à ce  décret; 
mais  ils  ont  voulu  fans  doute  vous  en  laiflèr  l’honneur  , 
afin  que  l’on  vous  attribue  la  conforvation  de  la  paix, 
comme  de  la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  defir 
de  l’empereur , du  fénat  & de  toute  la  ville  impéria- 
le. Nous  vous  prions  donc  d’honorer  notre  jugement 
par  votre  fuffrage  ; & d'accomplir  les  juftes  defirs  de 
vos  enfans , qui  le  font  conformez  à vous  , pour  le 
bien.  Vous  ferez  plaifir  aux  empereurs,  qui  ont  con- 
firmé votre  jugement , comme  une  loi , & le  fiége  de 
Conftantinopie  vous  en  témoignera  une  reconnoif- 
fànce  éternelle  en  toute  occafion  , par  fon  union  & 
par  fon  zèle.  S.  Grégoire  témoigne  , que  le  concile 
de  Calcédoine  offrit  même  au  pape  le  titre  d’évêque 
écumenique  ou  univerfol. 

Avant  que  S.  Leon  reçût  cette  lettre , il  en  reçut 
de  plufieurs  évêques  des  Gaules  ; la  première  de  Ce- 
retius  , Salonius,  & Veran  , que  l’on  croit  avoir  été 
évêques  dans  la  province  des  Alpes  maritimes  ; la  fé- 
conde, de  Ravennius  d’Arles  & de  quarante-trois  au- 
tres. Salonius  & Veran  étoient  freres,  fils  de  S.  Eu- 
cher , depuis  évêque  de  Lyon  ; & Veran  étoit  évêque 
de  Vence.  Ces  trois  évêques  remercient  le  pape  de 
l’inftruéHon  qu’il  leur  a donnée  par  fà  lettre  à Flavien, 
& lui  envoient  la  copie  qu’ils  en  avoient,  le  priant  de 
la  corriger  , afin  quelle  puifle  être  communiquée , 
non-feulement  aux  évêques  des  Gaules  , mais  encore 
aux  laïques , qui  defiroient  la  lire  & la  copier. 
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Les  quarante-quatre  évêques  , qui  écrivirent  à S. 
Leon  de  leur  concile , étoient , comme  l’on  croit , 
des  lèpt  provinces  des  Gaules.  Le  premier  elt  Raven- 
nius  d’Arles,  puis  Ruftique  de  Narbonne  , Venerius 
de  Marleille , MSxime  de  Riés , qui  avoit  été  abbé  de 
Lerins , Neélaire  évêque  de  Digne , Conftantius  d’U- 
zés , Urlùs  de  Sénés , Ingenuus  d’Embrun , qui  fut  le 
porteur  de  cette  lettre.  On  ne  connoît  pas  fi  bien  les 
autres.  Ils  s’exculènt  de  n’avoir  pû  remercier  plutôt 
S.  Leon  de  là  lettre  à Flavien.  Nous  l'avons  lûe,  di- 
lènt-ils,  avec  une  extrême  joie  que  nous  avons  com- 
muniquée à tous  ceux  qui  font  dans  les  Gaules.  Plu- 
Ceurs  y ont  reconnu  la  foi  qu’ils  ont  reçûe  de  leurs 
peres  : quelques-uns  y ont  trouvé  l’inftruélion  & l’au- 
torité dont  ifs  avoient  belbin , pour  foûtenir  leurs  fen- 
timens.  Nous  aurions  louhaité  d’écrire  même  à l’em- 
pereur , pour  lui  témoigner  l’inquiétude  où  nous 
étions  ; mais  les  nouvelles  que  nous  avons  reçûes  d’O- 
rient,  nous  ont  fait  croire  que  cela  n’étoit  point  né- 
ceflàire  , & que  l’erreur  étoit  découverte  & dilïï- 
pée.  Le  relie  de  la  lettre  , font  des  louanges  de  S. 
Leon. 

Il  loue  de  lôn  côté  , dans  fa  réponlè  , la  foi  & la 
idoélrine  des  évêques  Gaulois.  J’aurois  louhaité , dit- 
il  , de  recevoir  vos  lettres  dans  le  tems  que  vous  aviez 
promis  ; afin  que  nos  freres  que  nous  avons  envoyez 
au  concile , y euflènt  aulïi  porté  votre  déclaration. 
Il  marque  qu’il  n’eû  plus  permis  d’alléguer  aucun  pré- 
texte d’ignorance," u d’obfcurité  fur  la  foi  de  l’incarr- 
nation , après  la  décifion  d’un  concile  d’environ  fix 
cens  évêques  ; & ne  laiïïè  pas  d’expliquer  en  peu  de 
mots  cette  doélrine,  contre  les  erreurs  de  Nellorius, 
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An>  4J2>  & d’Eutychés.  Nos  freres  les  légats , dit-il , ont  lî 
bien  fait , que  non-teulement  les  évêques  , mais  en- 
core les  princes,  & les  puiflànces,  les  clercs  , le  peu- 
ple , tous  les  ordres  ont  été  pleinement  perfuadez 
que  c’eft  la  foi  apoftolique  que  nou^prcchons , com- 
me nous  l’avons  reçûe , & que  nous  lôûtenons,  ayant 
maintenant  pour  nous  le  contentement  de  tout  le  mon- 
de. Rendez  donc  grâces  à Dieu,  & priez  que  nos  fre- 
res reviennent  au  plutôt , & que  nous  puiffions  vous 
inftruire  pleinement  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle.  Nous 
n’avons  pas  voulu  retenir  notre  frere  Ingenuus , pour 
les  attendre,  de  peur  que  vous  n’ignorafliez  plus  long- 
tems  une  fi  agréable  nouvelle , dont  nous  vous  prions 
même  de  faire  part  à nos  freres  les  évêques  d’Efpa- 
ene.  Cette  lettre  eft  du  premier  Février,  fous  le  con- 
sulat d’Herculan  , c’eft-à-dire  l’an  452.  On  voit  que 
le  pape  fçavoit  en  gros  ce  qui  s’étoit  pafle  au  concile 
de  Calcédoine , mais  qu’il  n’en  avoit  pas  encore  les 
a êtes  que  tes  légats  dévoient  apporter. 

liai,  ti* ai.  94-  Quand  ils  furent  arrivez , S.  Leon  écrivit  encore  à 
Ruftique,  à Ravennius,  à Venerius , & aux  autres  évê- 
ques des  Gaules , une  lettre  courte , où  il  leur  mande, 
que  la  vérité  a triomphé  ; que  l’héréfie  a été  condam- 
née tout  d’une  voix  avec  tes  auteurs  ; & leur  envoie 
copie  de  latentence  des  légats  contre  Diofcore. 

W-  'piï'  77 • Il  avoit  écrit  de  même  aux  évêques  de  la  province 

de  Milan,  comme  il  paroît  par  leur  réponte,  qui  eft 
une  lettre  fynodale.  Ilsy  dédarem  qu’ils  ont  lu  dans 
leur  concile  la  lettre  de  S.  Leon  à rlavien  ; qiï’ils  l’ont 
trouvée  conforme  aux  faintes  écritures , à la  doétrine 
de  S.  Ambroife , & à toute  la  tradition  : c’eft  pourquoi 
ils  s’y  font  conformez  pour  condamner  les  mêmes  er- 
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reurs  contre  l’incarnation.  Cette  lettre  eft  fbulcrite  An.  4?i. 
par  Eulebe évêque  de  Milan,  Grec  de  naiflànce,  que 
l’églile  honore  entre  les  faints  le  vingt  - deuxième  m 
d’Aout,  par  S.  Maxime  de  Turin,  honoré  le  vingt- 
cinquième  de  Juin , dont  nous  avons  des  homélies  ; & 
par  dix  autres  évêques. 

Lucien  évêque  , & Bafile  diacre  , vinrent  enfuite  xxxin. 
à Rome  avec  des  lettres  de  l’empereur  Marcien  , de  la  prétention 
l’imperatrice  Pulcherie , d’Anatolius  de  Conftantino-  d'Anatoliu*' 
pie  & de  Julien  de  Co  ; toutes  tendantes  à perfuader 
au  pape  d’approuver  le  canon  du  concile  de  Calcé- 
doine , touchant  les  prérogatives  de  l’évêque  de  Con- 
ftantinople.  On  le  voit,  par  les  réponfes  & par  la  let- 
tre de  l’empereur,  qui  nous  refte,  en  date  du  cinquiè- 
me des  calendes  de  Janvier,  lous  Ion  confulat , c’eft- 
à-dire  du  vingt-huitième  Décembre  4^  I.  Lucien  & 

Bafile  s’acquittèrent  fidèlement  de  leur  commifîion , 

& firent  tous  leurs  efforts  pour  perfuader  à S.  Leon 
d’autorifer  la  prétention  d’Anatolius  : mais  inutile- 
ment, comme  on  voit  par  fes  réponlès,  toutes  datées 
du  même  jour  onzième  des  calendes  de  Juin,  fous  le 
confiilat  d’Herculan , ç’eft- à-dire  du  vingt-deuxième 
de  Mai  452. 

Anatolius , dit-il , devrait  fe  contenter  de  ce  que  Ft-  *«• 
j’ai  plus  écouté  la  bonté  , que  la  juftice,  en  approu-  Efij1.aa.0i.fi. 
vant  fon  ordination  mal  fondée  , & diffimulant  l en- 
treprife  par  laquelle  il  avoit  ordonné  l’évêque  d’An- 
tioche. C’eft  qu’ Anatolius  avoit  été  ordonné  évêque 
de  Conftantinople  parDiofcore , après  l’injufte  dépo- 
fition  de  Fiavien  ; & avoit  lui-même  ordonné  Maxi- 
me pour  Antioche,  à la  place  de  Domnus,  auflï  in- 
juftement  dépofé  ; & S.  Leon  avoit  approuvé  l'une  & 
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An.  45».  l’autre  ordinatiçn  pour  le  bien  de  la  paix.  Cette  in-» 
dulgence,  continue  S.  Leon,  devoit  le  rendre  mode- 
tpijL79.Mi.is. fte  plutôt  qu’ambitieux.  Il  devroit  imiter  l’humilité 
de  Flavien  fon  prédecelTeur , & ne  pas  fe  prévaloir  du 
confentement  qu’il  a extorqué  de  quelques-uns  de 
fes  confrères , & qui  ne  peut  fervir  de  rien  contre  les 
canons , principalement  contre  ceux  de  Nicée , dont 
fi  tc.c.ui  pautorjt£  efl.  éternelle  & inviolable , & qui  ne  peuvent 

être  abrogez  par  aucun  autre  concile  quelque  nom- 
breux qu’il  foit. 

ipijj.p i.r.j.  . La  ville  de  Conftantinople  a fes  avantages,  mais 
ils  ne  font  que  temporels  ; elle  eft  ville  royale , mais 
elle  ne  peut  devenir  fiége  apoftolique.  On  ne  peut 
donner  atteinte  aux  privilèges  des  églifes  établis  par 
ipijt.  7f.  les  canons  ; ni  blelTer  l’autorité  de  tant  de  métropoli- 
tains pour  contenter  l’ambition  d’un  feul  homme. 
Alexandrie  ne  doit  pas  perdre  le  focond  rang  pour  le 
crime  particulier  de  Diofcore  ; ni  Antioche  le  troifié- 
me.  Il  y a environ  foixante  ans  que  cette  entreprifo 
Ipijl.  io.l.  J.  eft  tolérée  ; mais  les  évêques  de  Conftantinople  n’ont 
jamais  envoyé  au  làint  fiége  le  prétendu  canon  que 
l’on  allègue.  Par  toutes  ces  raifons , le  pape  exhorte 
l’empereur  & l’imperatrice  à réprimer  l'ambition  d’ A- 
natolius>&  l’exhorte  lui-même  à s’exercer  à l’humi- 
lité & à la  charité,  déclarant  qu’il  ne  confentira  ja- 
mais à une  telle  entreprifo  ; & que  fi  Anatolius  y per- 
fide , il  le  foparera  de  la  paix  de  l’églifo  univerfoile. 
Mais  le  pape  n’exécuta  pas  cette  menace , & n’en  vint 
pas  à l’excommunication.  Quant  à Julien  de  Co , il 
if.  mi.  icj.  lui  dit  : Vous  devez  aimer  l’état  de  l’églifo  univerfoile, 
plus  qu’aucun  homme  particulier,  & ne  me  pas  de- 
jjiander  ce  qui  nous  rendroit.  tous  deux  coupables  „ 

mot 
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moi  en  l’accordant , vous  en  l’obtenant.  An.  4.5  2. 

Le  concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  reçu  fi  paifi-  T XXXIV-  , 
blement  en  Orient  y qu’en  Occident.  L’empereur  fit  concile, 
bien  de  là  part  tout  ce  qu’il  put,  pour  le  faire  exécu- 
ter ; mais  il  ne  lut  pas  obéi  en  Egypte  & en  Paleftine. 

Il  y eut  premièrement  un  édit  à Conftantinople  le 
lèptiéme  de  Février , fous  le  confulat  de  Sporatius , 
c’eft-à-dire  en  452.  par  lequel  il  eft  défendu  de  dif- 
puter  publiquement  fur  la  religion  , fous  peine  aux 
clercs , de  dépofition  ; aux  officiers , de  privation  de  c««r 
leurs  charges;  aux  autres,  d’être  chaffez  de  Confia n- 
tinople  & punis  félon  leur  mérite.  C’eft , dit  l’empe- 
reur , une  impiété  & un  làcrilege , de  fe  permettre  d’e- 
xaminer quelque  choie  par  fon  fe  ns  particulier,  après 
la  décifion  de  tant  d’évêques.  Et  enfuite  : C’eft  faire 
injure  au  jugement  du  concile  , de  vouloir  encore 
difputer  fur  ce  quia  été  jugé.  Cet  édit  eft  adrefte  aux 
citoyens  de  Conftantinople.  Mafi  comme  il  n’arrêta 
pas  les  efprits  inquiets  , & que  plufieurs  continuoient 
de  dilputer  publiquement  des  myfteres , en  préfence 
même  des  Juifs  8c  des  Païens , il  y eut  une  itérative  c"‘-  C*lc,*~ 
défenle  conforme  à la  première,  avec  un  ordre  de  le 
foûmettre  au  concile  de  Calcédoine  , par  un  fécond 
édit  du  treiziéme  de  Mars  de  la  même  année , publié 
auflî  à Conftantinople  & adrefte  au  préfet  du  prétoire 
d’Orient,  à celui  d’Illyrie , au  préfet  de  Conftantino1* 
pie  & au  maître  des  offices. 

Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  même  année  l’empereur  <.««•/>.  ««j*- 
Marcien  adreftâaux  mêmes  officiers  un  refcrit,  pour 
révoquer  la  loi  que  Theodofe  le  jeune  , furpris  par 
Chrylàphius , avoit  donnée  contre  Flavien , en  faveur  s«p.iiv.xxm * 
d’Eutyehés,  & en  confirmation  du  faux  concile  d’E-"'*1' 

Tome  VL.  Mmm. 
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phefe.  Celle-ci  juftifie  la  mémoire  de  Flavien,  & les 
perfonnes  d’Eufobe  deDorylée  & de  Theodoret.  Le 
vingt-huitième  du  même  mois  de  Juillet  fut  donnée 
une  autre  loi,  par  laquelle  l’empereur  Marcien  ordon- 
ne l’obfervation  du  concile  de  Calcédoine  : veut  que 
les  feélateurs  d’Eutychés  foient  punis  comme  les  Apol- 
linariftes , dont  il  a fuivi  les  erreurs  ; qu’ils  ne  puiflênt 
avoir  ni  prêtres,  ni  clercs  : qu’Eutychés  lui-même  ne 
foit  plus  reconnu  pour  prêtre  : que  fi  au  préjudice  de 
cette  loi , ils  ordonnent  des  évêques , des  prêtres  & 
d’autres  clercs,  les  ordinateurs  & les  ordonnez  foient 
bannis,  avec  confifoation  de  biens.  Il  leur  eft  défen- 
du des’alTembler,  ou  de  bâtir  un  monaftere,  fous  pei- 
ne de  confifoation  des  lieux,  & de  punition  des  pro- 
priétaires ou  locataires.  Ils  ne  pourront  rien  recevoir 
par  teftament , exercer  aucune  charge  , ni  demeurer 
à Conftantinople  ou  dans  aucune  métropole.  En  par- 
ticulier, les  clercs  Scies  moines  du  monaftere  d’Euty- 
chés feront  pris  & chaffés  hors  des  terres  de  l’empire. 
Les  livres  de  cette  foéte  feront  brûlez , ceux  qui  l’en- 
foigneront,  punis  du  dernier  fupplice,  les  difoiples 
payeront  dix  fols  d’or, 

Diofcore  fut  relégué  à Gangres  en  Paphlagonie  ; 
& quatre  évêques  qui  étoient  venus  avec  lui , retour- 
nèrent en  Egypte  , après  avoir  affilié  au  concile  de 
Calcédoine,  anathématiféEutychés,  condamné  Dio£ 
core , & fouforit  à la  lettre  de  S.  Leon.  Ils  portoient  des 
lettres  de  l’empereur,  adreflees  à Théodore  gouver- 
neur d’Egypte  , pour  procéder  à l’élcélion  d’un  évê- 
que d’Alexandrie  : mais  elle  ne  fut  pas  fans  difficulté, 
parce  que  la  plupart  des  citoyens  ne  vouloient  point 
d’autre  évêque  du  vivant  de  Diofcore.  Enfin  on  choi- 


Digitized  by  Google 


Livre  Vingt-h  vint  me.  459 
fît  Proterius , que  Diofcore  avoit  fait  archiprêtre  , Sc  An ."4 5 2. 
lui  avoit  confié  le  foin  de  l’églife.  Il  fut  donc  ordonné, 

Sc  intrônifé  en  préfence  de  ces  quatre  évêques , Atha- 
nafè  de  Bufiris  , Neftorius  de  Phagone  , Auxone  de 
Sebennyte,  &Macairede  Chabafene. 

Alors  le  peuple  d’Alexandrie  fè  divila  : plufieurs 
demandoient  Diofcore , plufieurs  foûtenoient  Prote- 
rius. Les  partifans  de  Diofcore  attaquèrent  les  magi- 
flrats  , & pourfuivirent  à coups  de  pierres  les  foldats 
qui  vouloient  appaifer  la  {édition.  Ils  les  mirent  en 
fuite  ; Sc  comme  ils  s 'étoient  retirez  à l’ancien  tem- 
ple de  Serapis , ils  les  y afïiégerent , Sc  les  brûlèrent 
tout  vifs.  L’empereur  l’ayant  appris  , envoya  deux 
mille  hommes  de  nouvelles  troupes  , qui  eurent  le 
vent  fi  favorable,  qu’ils  arrivèrent  le  fixiéme  jour  à 
Alexandrie  r mais  ces  nouveaux  foldats  traitèrent  in- 
folemment  les  femmes  Sc  les  filles  des  habitans , ce 
qui  caufà  de  plus  grands  défordres.  Pour  punir  ce  peu- 
ple , on  lui  ôta  la  diftribution  ordinaire  du  bled , l’u- 
fage  des  bains,  Sc  les  fpeélacles.  Mais  Florus  qui  avoit 
le  commandement  civil  & militaire  , leur  rendit  tout 
quelque  tems  après , à la  perfùafion  du  rhéteur  Prifcus, 

Sc  appaifà  ainfi  la  fédition  pour  quelque  tems.  Toute-  vttr-  '•  «i* 
fois  Proterius  étoit  toujours  en  péril:  en  forte  que  la 
plupart  du  tems  de  fon  pontificat  il  fut  obligé  d’avoir 
une  garde  de  foldats. 

Il  y eut  aufli  une  grande  divifion  en  Paleftine.  Etien-  . 

,a  , T • ot  /a  jo  r Thcodofe  faux 

ne  évoque  de  Jamme , Sc  Jean  eveque  des  barrauns,. évêque  de  jeru- 
tous  deux  difciples  de  S.  Euthymius , ^voient  affilié fal^  s. 
au 'concile  de  Calcédoine.  Pierre  évêque  des  Sarra-,M4' 

~ fins  étoit  mort,  Sc  fbn  fucceffeur  Auxolaüs  avoit  affilié 
au  faux  concile  d’Ephefe,  Sc  adhéré  à Diofcore.. C’effc 

M m m ij 
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pourquoi  il  mourut  dans  la  dilgrace  de  S.  Euthymius, 
& Jean  lui  fuccéda.  Donc  après  le  concile  de  Calcé- 
doine , Etienne  8c  Jean  revinrent  en  diligence  en  por- 
ter la  définition  à S.  Euthymius,  craignant  d'encou- 
rir Ton  indignation,  comme  Auxolaüs.  S.  Euthymius 
ayant  lû  la  définition  de  foi  du  concile  de  Calcédoi- 
ne, l’approuva,  & la  reçut  comme  catholique. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu,  tous  les  moines  de  Pa- 
leftine  alloient  recevoir  le  concile  de  Calcédoine, 
n’eut  été  l’oppofition  de  Theodofè.  C etoit  un  moine, 
qui  étant  convaincu  de  crime  par  fon  évêque , avoir 
été  chalTé  de  fon  monaftere.  Etant  venu  à Alexandrie, 
il  attaqua  Diofcore  : il  fut  fouetté  comme  féditieux, 
& promené  par  la  ville  fur  un  chameau.  Il  alla  au  con- 
cile de  Calcédoine,  apparemment  avecBarfumas,  & 
revint  promptement  en  Paleftine,  criant  avec  d’au- 
tres , que  le  concile  avoit  trahi  la  foi  ; 8c  compolà  des 
lettres,,  où  il  difoit  que  le  concile  avoit  déclaré,  qu’il 
y avoit  deux  fils , deux  Chrifts,  & deux  perlonnes  , 
qu’il  falloir  adorer;  c’ell-à-dire , qu’il  avoit  autorifé 
l héréfie  de  Neftorius.  Il  répandit  auffi  une  mauvailè 
traduélion  de  la  lettre  de  S.  Leon  à Flavien.  Il  féduific 
ainfi  beaucoup  de  moines  8c  d’autres  perlonnes  fim- 
ples  ; mais  fur-tout  l’imperatrice  Eudocie  veuve  de 
Theodofe  qui  s’étoit  retirée  à Jerufalem  , 8c  qui  ga- 
gnée par  Chryfaphius,  avoit  toujours  favorifé  Euty- 
chés.  Elle  attira  la  plûpart  des  moines  & du  peuple 
dans  le  parti  de  Theodolè.  Juvenal  évêque  de  Jeru- 
falem étant  revenu  du  concile  , ils  le  voulurent  obli- 
ger à le  rétraéler , 8c  à anathématilèr  la  doétrine  ca- 
tholique qu’il  avoit  fouferite  ; ils  envoyèrent  même 
on  alfalfin  pour  le  tuer  : 8c  comme  il  manqua  fon  coup. 
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il  s'en  vengea  fur  Severien  évêque  de  Scythopolis, 
& le  tua.  Juvenal  s’enfuit  à Conftantinople.  Alors 
les  fchifmatiques  s’afTemblerent  dans  l’églife  de  la 
réfurreélion , & ordonnèrent  Theodofe  évêque  de  Je- 
rufalem. 

Il  donna  des  évêques  pour  plufieurs  villes  de  Pale- 
ftine , particulièrement  à la  place  de  ceux  qui  n’étoient 
pas  êncore  revenus  du  concile.  Il  excita  une  grande 
perfécution  à Jerufalem  , contre  ceux  qui  n’embraf- 
fèrent  pas  fa  communion.  On  fouetta  les  uns , on  ôta 
les  biens  à d’autres  , ou  on  brûla  leurs  maifôns.  On 
ouvrit  les  prifons , & on  mit  en  liberté  les  criminels. 
On  maltraita  des  femmes  de  qualité.  On  obligeoit  à 
anathématifer  de  vive  voix  & par  écrit  le  concile  de 
Calcédoine , & le  pape  S.  Leon.  Un  diacre  nommé 
Athanafe , dit  un  jourà  Theodofe  au  milieu  de  l’égli- 
fè , comme  il  étoit  aflis  dans  le  trône  : Cefîe  de  faire 
la  guerre  à Jefus-Chrifl  & de  difîiperfon  troupeau, 
& connois  enfin  l’affeéHon  que  nous  portons  à notre 
vrai  pafteur.  Nous  ne  fçaurions  entendre  la  voix  de 
l'étranger.  Comme  il  parloit  ainfi  , il  fut  tiré  dehors 
par  les  fatellites  de  Theodofe  ; & après  lui  avoir  fait 
fbuffrir  toutes  fortes  de  tourmens , on  lui  coupa  la  tê- 
te : fon  corps  fut  traîné  par  un  pied  dans  toute  la  vil- 
le , & donné  à manger  aux  chiens.  L’églife  honore  fa 
mémoire,  comme  martyr,  le  cinquième  de  Juillet. 

Dorothée , gouverneur  de  Palefline , étoit  alors  oc- 
cupé contre  les  Barbares  dans  le  pays  des  Moabites. 
Ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  à Jerufalem , il  re- 
vint en  diligence  avec  de  bonnes  troupes , pour  y 
mettre  ordre  : mais  les  gens  de  Theodofe  & d’Eudo- 
cie  lui  fermèrent  les  portes,  & ne  le  laiflèrent  point 
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An.  4 5 2.  entrer  qu’il  n’eût  promis  d'adherer  au  fchifme , comme 
tous  les  moines  & toute  la  ville.  Theodofe  occupa 
ainfi  pendant  vingt  mois  le  fiége  de  Jerufalem. 
xxxvit.  Il  s'efforça  même  d’attirer  à Ion  parti  S.  Euthymius. 
réMcàThco-IUS  Premièrement , il  le  manda  : mais  le  faint  homme  ne 
darh,  s Lmbym  voulut  pas  venir  à Jerufalem.  Theodofe  lui  envoya 
r • i«-  deux  abbez , Elpide  difciple  & fuccelfeur  de  S.  Pafla- 

rion,  & Geronce  , qui  gouvernoit  le  monafter£de 
fâinte  Melanie.  S.  Euthymius  leur  dit  : Dieu  me  gar- 
de de  prendre  part  aux  crimes  de  Theodofe  , ou  à fon 
erreur.  Elpide  & Geronce  répondirent  : Il  faut  donc 
que  nous  recevions  le  dogme  de  Neftorius  , autorifé 
par  le  concile  de  Calcédoine  , en  difant  que  l’on  re- 
connoît  Jefus-Chrifl  en  deux  natures.  S.  Euthymius 
répliqua  : Je  n’ai  pas  lû  tous  les  aéfes  du  concile  : 
ir*-  mais  pour  la  définition  de  foi , je  n’y  trouve  rien  à re- 
prendre. Il  leur  expliqua  enfuite  , comme  le  concile 
reconnoifîoit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  fans  au- 
cune divifion  de  perfonnes,  fuivantla  doéfrine  de  S. 
WW,  Cyrille.  Elpide  approuva  fon  difcours,  & reconnut 
qu’il  étoit  conforme  à la  foi  catholique  : toutefois  il 
ne  quitta  pas  fi-tôt  la  communion  de  Theodofe  : mais 
Geronce  demeura  opiniâtre  dans  l’erreur;  & ils  re- 
tournèrent ainfi  divifez.  Theodofe  ne  fe  rebuta  pas, 

. & envoya  encore  differentes  perfonnes  , pour  tâcher 

de  gagner  S.  Euthymius,  qui  voyant  fon  impudence,, 
avertit  les  abbez  de  ne  point  communiquer  au  fchif- 
me, & fe  retira  dans  le  fond  du  defert.  Plufieurs  ana- 
eoretes  l’ayant  appris  , l’y  fuivirent;  & S.  Euthymius 
y demeura  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  chafle  Theodofe. 

Il  y avoit  un  fameux  anacorete  nommé  Gerafime,. 
qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  la  vie  monaflique>r 
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en  Ton  pays,  qui  étoit  laLycie , étoit  venu  depuis  peu 
s'écablir  dans  le  defert  près  du  Jourdain.  Il  avoit  été 
entraîné  avec  les  autres  anacoretes  dans  l’erreur  de 
Theodofe  : mais  ayant  oüi  parler  des  vertus  de  S.  Eu- 
thymius  , il  vint  le  trouver  à Rouba  ; & ayant  demeu- 
ré alfez  long-tems  avec  lui,  il  conténtit  à la  définition 
du  concile  de  Calcédoine  , & renonça  à la  commu- 
nion de  Theodofe,  avec  quatre  autres  anacoretes, 
Pierre  furnommé  Tournit,  Marc,  Jullon  & Silvain. 
Gerafime  bâtit  à un  quart  de  lieuë  du  Jourdain  une 
laure  & un  monaftere.  La  laure  étoit  compofée  de  foi- 
xante  - dix  cellules , éloignées  les  unes  des  autres  : 
le  monaftere  étoit  au  milieu , deftiné  pour  les  novices 
& les  jeunes  gens.  Les  cellules  de  la  laure  étoient  pour 
les  moines  plus  avancez  dans  la  perfeélion.  Ils  y de- 
meuraient feuls  pendant  cinq  jours  de  la  femaine , 
depuis  le  lundi  jufqu’au  vendredi  ; & quand  ils  en 
lortoient , ils  laiffoient  la  porte  ouverte  , pour  mon- 
trer qu’ils  n’avoient  rien,  dont  les  autres  ne  le  puflent 
térvir,  s’ils  vouloient.  Le  famedi  & le  dimanche  ils 
venoient  communier  au  monaftere.  S.  Gerafime  mou- 
rut l’an  474.  le  cinquième  de  Mars , jour  auquel  l’é-, 
glife  honore  là  mémoire. 

L’abbé  Gelafe  foûtint  aulîî  le  concile  de  Calcédoi- 
ne contre  Theodoté.  Celui-ci  dès  le  commencement 
de  Ton  fchifme  , l’alla  trouver  dans  tén  monaftere , 
& lui  parla  contre  le  concile , comme  ayant  autori- 
té le  dogme  de  Neftorius.  Gelafe  connoiflànt  le  per- 
fbnnage  , amena  un  jeune  enfant  de  tés  difciples, 
qu’il  avoit  reflufcité  , étant  mort  par  accident,  & dit 
à Theodofe  : Si  vous  voulez  dilputer  fur  la  foi,  voici 
qui  vous  répondra  ^car  je  n’ai  pas  le  loifir  de  vous  en- 
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tendre.  Ainfi  Theodofe  s’en  alla  confus.  Enfùite 
quand  il  eut  ufurpé  le  fiége  de  Jerufàlem , il  envoya 
quérir  l’abbé  Gelafe  ; & ufant  de  careifes  & de  me- 
naces , il  le  fit  entrer  dans  le  fanétuaire , & lui  dit  : 
Anathématifez  Juvenal.  Gelafe  lui  dit  fans  s’étonner  : 
Je  ne  connois  point  d’autre  évêque  de  Jerufalem  que 
Juvenal.  Theodofe  craignant  que  Ion  exemple  n’en 
attirât  d’autres , le  fit  chalfer  de  l’églife.  Les  fchifma- 
tiques  le  prirent,  & mirent  dubois  autour  de  lui,  me- 
naçant de  le  brûler  : mais,  quand  ils  virent  qu’il  ne  s’é- 
tonnoit  point,  ils  craignirent  le  foulevement  du  peu- 
ple, à caufe  de  fa  grande  réputation,  & le  iairtèrenc 
aller. 

On  connoîc  le  défintereflèment  de  l’abbé  Gelafe 
par  cet  exemple.  Il  avoir  un  livre  écrit  en  parchemin, 
contenant  l’ancien  Sc  le  nouveau  teftament , qui  va- 
loit  dix-huit  fols  d’or,  c’ell-à-dire  144.  livres.  Il  Ta— 
voit  mis  dans  l’églife , afin  que  tous  les  freres  le  puf 
fent  lire.  Un  moine  étranger  le  déroba  , & le  faint 
vieillard  ne  le  pourfùivit  point , quoiqu’il  s’en  fût  ap- 
perçû.  L’autre  étant  allé  dans  la  ville , chercha  à le 
vendre , & en  demanda  fèize  fols  d’or.  Celui  qui  vou- 
loit  l’acheter,  lui  demanda  permirtion  de  l’examiner, 
& le  porta  pour  cet  effet  à l’abbé  Gelafe , qui  lui  dit  : 
Achetez-le , il  eft  beau , & vaut  bien  ce  prix.  L’ache- 
teur dit  au  vendeur  : Je  l’ai  montré  à l’abbé  Gelafe, 
& il  m’a  dit  que  c’efl  trop  cher,  & qifil  ne  vaut  pas 
le  prix  que  vous  dites.  Le  vendeur  lui  dit  : Ne 
vous  a-t-il  rien  dit  de  plus  ? Non  , répondit  l’au- 
tre. Alors  il  répondit  : Je  ne  le  veux  plus  vendre  ; & 
touché  de  repentir , il  vint  trouver  Gelafe , & lui 
.voulut  rendre  Ion  livre  • mais  il  re|iifà  de  le  reprendre. 

Le 
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Le  moine  lui  dit  : Si  vous  ne  le  reprenez  , je  n’aurai  An.  452. 
point  de  repos.  Il  le  reprit  donc  ; & le  moine  étranger 
converti  par  cette  aètion,  demeura  avec  lui  jufqu’à 
fà  mort. 

L'Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  rava-  s™x^£tc 
ges  d’Attila , qui  ayant  réparé  les  pertes  de  l’année  Attiia. 
précédente  , entra  en  Italie  par  la  Pannonie , & cou-  cbefn.  n.  i.an.+ii* 
rut  librement  plufieurs  provinces.  On  craignoit  pour 
Rome,  &ilpenfoità  l’attaquer  : mais  les  liens  l’en 
détournèrent  par  l’exemple  d’Alaric  , qui  n’avoit  pas 
vécu  long-tems  après  l’avoir  pillée.  L’empereur  Va- 
lentinien & Aëtius  même  fongeoient  à abandonner 
l’Italie  ; mais  auparavant  on  jugea  à propos  de  tenter 
des  propofitions  de  paix.  On  envoya  à Attila  le  pape 
S.  Leon  avec  Avienus  conlulaire , & Trygetius , qui 
avoit  été  préfet:  Ils  le  trouvèrent* dans  la  Venetie,.  t- 471. 
en  un  lieu  nommé  Ambuleium  au  paiïàge  du  Menzo.  + 

Outre  la  réputation  de  lès  cruautez  , la  figure  lèule  Uf-471’ 
étoit  terrible.  Il  étoit  de  petite  taille , mais  il  avoit  la 
démarche  fiere , la  poitrine  large,  la  tête  grofle , les 
yeux  petits  , vifs  & toujours  en  mouvement,  le  nez 
plat , la  barbe  claire , les  cheveux  gris , le  teint  brun  y 
marquant  Ion  origine  , & tels  que  font  encore  les 
Tartares.  Quoiqu’il  fut  fort  brave , il  combattoit  plus- 
de  la  tête  , que  de  la  main , étant  très-habile  pour  les 
conlèils.  Il  fe  laifloit  fléchir  à ceux  qui  fe  foûmettoient;. 

& traitoit  bien  ceux  à qui  il  avoit  une  fois  donné  fà 
parole.  Comme  il  héfitoit  s’il  iroit  à Rome , cette  am- 
baflàde  le  détermina.  U eut  tant  de  joie  d’avoir  vû  S.- 
Leon  , qu’il  écouta  favorablement  fès  propofitions 
il  arrêta  les  aétes  d’hoflilité  , & fe  retira  au-delà  du- 
Danube , avec  promeffe  de  faire  la  paix. 

Tome  VT  Nnn 
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An.  451.  L’empereur  Valentinien  étoic  à Rome  , où  il  fît 
n»«/.  v.ümt.  une  loi  le  dix-foptiéme  des  calendes  de  Mai , fous  le 
confulat  d’Herculan  , c’eft-à-dire  le  quinziéme  d’A- 
vril  de  cette  année  45 2.  qui  reftraint  la  jurifdiétion 
eccléfîaftique , & les  privilèges  des  clercs.  Elle  por- 
te, que  l’on  fo  plaint  fouvent  des  jugemens  des  évê- 
ques ; & pour  y remedier , elle  déclare  que  l’évêque 
n’a  pouvoir  de  juger,  même  les  clercs,  que  de  leur 
Confontement , & en  vertu  d’un  compromis.  Parce 
qu’il  eft  certain  que  les  évêques  & les  prêtres  n’ont 
point  de  tribunal  par  les  loix,  8c  ne  peuvent  connoî- 
tre  que  des  caufos  de  religion , fùivant  les  ordonnan- 
ces d’Arcade  & d’Honorius , inférées  dans  le  Code 
Theodofien.  Les  clercs  font  obligez  à répondre  de- 
vant les  juges , foit  pour  le  civil , foit  pour  le  crimi- 
nel : feulement  les  évêques  & les  prêtres  auront  le  pri- 
vilège de  fo  défendre  par  procureur  èn  matière  cri- 
minelle. Aucun  efolave  ou  forf , de  quelque  qualité 
que  ce  foit , ne  pourra  embraffer  la  clericature , ou  la 
vie  monaftique  , pour  s’exempter  des  charges  de  fà 
' condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer  aucun  tra- 
fic , s’ils  veulent  jouir  de  leurs  privilèges  , & ne  fo 
mêleront  que  des  fonétions  eccléfiaftiques. 

...  XL-,.,.  Julien  de  Co,  qui  réfidoit  pour  le  pape  à Conftan- 

Aetras  archidia-  -,  tf*/**  i ^ / • • 

<rc  de  Conftan-  tinople,  lui  écrivit  une  lettre , ou  il  temoignoit  com- 

hnopk  maitrai-  p^j.  à fos  peines  8c  aux  maux  qu’avoit  fouffert  l’Ita- 

%{.„!.  jje  par  pincurf10n  des  barbares.  En  même  temsil  lui 
donne  avis  d’une  nouvelle  entreprifo  d’Anatolius, 
qui  avoir  ôté  de  fa  place  l’archidiacre  Aëtius , toujours 
catholique  , 8c  oppofé  aux  Neftoriens  8c  aux  Euty- 
chiens  , & l’avoit  ordonné  prêtre  de  l’églife  d’un  ci- 
metière , pour  faire  archidiacre  un  nommé  André  ami 
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d’Eutychés  , & accufateur  de  Flavien.  S.  Leon  en  An.  45a. 
écrivit  à Marcien  & à Pulcherie  , fe  plaignant  qu’A-  57rjf' 84,85 
natolius  avoit  dégradé  Aëtius , fous  prétexte  de  lui 
faire  honneur.  Car  n’ayant  rien  à lui  reprocher,  poux- 
la  foi , ni  pour  les  mœurs  , il  lui  avoit  ôté  la  fonétion 
d’archidiacre  , qui  donnoit  une  grande  autorité , par- 
ce quelle  comprenoit  l’adminiftration  de  toutes  les 
affaires  de  l’églifè  , pour  le  condamner  à une  efpece 
d’exil , en  l’attachant  à un  cimetiere  hors  de  la  ville, 

& en  un  lieu  écarté  ; & cela  , parce  qu’ Aëtius  avoit  SHp.iiv.xxnu 
toujours  été  attaché  à S.  Flavien , & à la  foi  catholi- 
que. Ainfx  Anatolius  fe  rendoit  fufpeél  de  n’avoir  pas 
renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs  d’Eutychés.  Il  avoit 
même  violé  la  tradition  apoftolique , en  faifant  cette 
ordination  un  vendredi,  au  lieu  de  la  faire  la  nuit  du 
làmedi  au  dimanche.  • 

S.  Leon  prie  l’empereur  & l’imperatrice  de  l’obli- 
ger à changer  de  conduite  ; & en  même  tems  il  leur 
recommande  Julien  de  Co  , qu’il  déclare  avoir  éta- 
bli fon  légat,  pour  pourfuivre  à leur  cour  tout  ce  qui 
regarde  la  foi  & la  paix  de  l’églife , contre  les  héré- 
tiques du  tems.  C’eft  le  commencement  des  légats 
du  pape,  réfidans  à Conftantinople , que  l’on  nomma 
depuis  apocrifiaires  ou  correfjîondans , comme  on 
nommoit  déjà  ceux  que  les.  évêques  d’Alexandrie  & 
d’Antioche  y tenoient  pour  les  affaires  de  leurs  égli- 
fes.  Mais  ceux  du  pape  y étoient  pour  les  affaires  gé- 

, , • r • 1 r • p.  1 ../••  i-  6l 

nerales,  pour  maintenir  la  roicc  la  dilcipline , ob- 
fcrver  de  près  les  évêques  de  Conflantinople , & em- 
pêcher qu’eux , ni  les  autres  patriarches  d’Orient  n’en- 
trepriffènt  rien  au  préjudice  de  l’églife  univerfelle.- 
Ges  lettres  font  du  dixiéme  & de  l’onzième  de  Mars,, 
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" fous  le  confulat  d’Opilion , c’eft-à-dire  en  4^  3. 

S.  Leon  écrivit  en  même  tems  à Julien  lùr  le  même 
fujet,  le  priant  auflï  de  l'inftruire  de  ce  qui  avoit  ex- 
cité les  moines  de  Paleftine  à faire  du  défbrdre.  Si  c’é- 
toit  pour  le  parti  d’Eutychés  , ou  par  un  zélé  indif* 
cret  contre  Juvenal  de  Jerufalem,  qui  i’avoit  favorifé. 
Il  lui  demande  aulfi  des  nouvelles  des  moines  d’E- 
gypte , & de  i’églile  d’Alexandrie  ; marquant  qu’il 
avoit  écrit  au  nouvel  évêque.  Il  lui  recommande  de 
lui  env'oyer  les  aétes  du  concile  de  Calcédoine , exa- 
ctement traduits  en  latin , & recueillis  en  un  volume; 
Il  apprit  peu  de  jours  après  le  fujet  du  tumulte  de 
Lemc  de  Mar-  Paleftine  , & ce  que  l’empereur  avoit  fait  pour  le  ré- 

cicn  aux  moines  # J 1 • jT  ri  ni 

de  Paleftine.  primer^es  abbez  oc  les  moines  de  Jerulalem  <x  des 
cw!  ciic'J.  r ■ environs , adreflerent  une  requête  à l’imperatrice  Pul- 
cherie  , prétendant  juftifier  leur  conduite  , & rejetter 
les  excès  qui  avoient  été  commis  fur  les  habitans  de 
Jerufalem  & fur  des  étrangers.  Par  le  confeil  de  l’é- 
vêque Juvenal , qui  étoit  à Conftantinople , l’empe- 
reur Marcîen  leur  écrivit  une  lettre , où  il  dit  : qu’ils 
dévoient  fe  tenir  en  repos  , & demeurer  fournis  aux 
évêques,  fans  s’ingérer  à enfeigner.  Il  marque  enfuite 
qu’il  a été  bien  informé , par  des  aétes  autentiques , 
de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à Jerufalem,  & après  avoir 
raconté  leurs  violences  : Vous  n’avez  pas  fait  cela , 
dit-il , pour  la  défenfe  de  la  foi , mais  pour  ulùrper 
les  prélatures , dont  vous  êtes  tout-à-fait  indignes.  Au 
refte,  nous  nous  étonnons  comment  vous  anathéma- 
tilèz  Eutychés , vous  livrant  à Theodolè  fon  feéta- 
teur  & auteur  de  tous  fes  défordres.  Vous  rendrez 
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compte  de  votre  impiété  & de  vos  crimes  à Jefus- 
Chrift  notre  maître  & notre  fàuveur,  qui  ne  les  laif- 
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lèra  pas  impunis  : pour  nous,  nous  ne  voulons  point 
exercer  de  punition  fur  des  moines.  Nous  "avons  feu- 
lement donné  ordre , de  contenir  la  ville  de  Jerufà- 
lem , de  la  pacifier , & de  punir  ceux  qui  le  trouve- 
ront coupables  de  meurtres , ou  d’incendies  ; & par- 
ce que  l’expreflîon  des  deux  natures  vous  a troublez, 
comme  fi  c’étoit  une  nouveauté  ; Içachez  que  vous 
ne  deviez  point  examiner  ces  queftions  , dont  vous 
n’êtes  pas  capables.  Pour  nous,  fuivant  ladoéirine  des 
peres,  nous  croyons  que  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
ell  vrai  Dieu  & vrai  homme.  Il  explique  enfiiite  la 
foi  de  l’incarnation,  particulièrement  contre  l’erreur 
de  Neftorius , que  l’on  imputoit  au  concile  de  Cal- 
cédoine, & il  le  jullifie  pleinement,  puis  il  ajoute: 
Nous  n'avons  ordonné  de  forcer  perfonne  à foufcrire, 
ou  à consentir,  s’il  ne  veut;  car  nous  ne  voulons  pas 
attirer  au  chemin  de  la  vérité  , par  les  menaces  ou  la 
violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les  Sama- 
ritains ontinfulté  les  églifes,  8c  commis  des  meurtres 
& d’autres  crimes  ; fçachez  que  nous  avons  ordonné 
au  comte  Dorothée  d’en  informer  exactement , de 
faire  reftituer  aux  églifes  & aux  particuliers,  ce  qui 
leur  a été  enlevé , & de  punir  les  coupables  : mais 
cela  ne  vous  regarde  point.  Nous  avons  auflï  ordon- 
né au  comte  Dorothée  de  délivrer  vos  monafteres  des 
logemens  des  hommes  & des  chevaux  deftinez  la 
garde  de  Jerufalem.  Vivez  donc  en  paix  , làns  vous 
feparer  de  la  foi  catholique  , ni  tenir  des  aflèmblées 
particulières , fçachant  que  les  princes  chrétiens  nos 
prédéceflëurs  l’ont  défendu  fous  de  grolfes  peines. 
Nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  ceci,  à la  priere 
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de  l’évêque  Juvenal , ôc  vous  accorder  des  marques 
de  notre  clémence,  elperant  que  vous  changerez  de 
conduite. 

L’imperatrice  Pulcherie  écrivit  aux  mêmes  moines 
une  lettre , dont  la  fubftance  eft  la  même , & qui  tend 
principalement  à juftifier  là  foi , & celle  du  concile 
de  Calcédoine  , contre  les  calomnies  des  fehifmati- 
ques.  Elle  écrivit  en  particulier  à Baflà , qui  gouver- 
noit  un  monaftere  de  filles  à Jerufalem  ; & qui  fonda 
auiïiun  monaftere  d’hommes,  en  l’honneur  de  faine 
Mene,  où  elle  mit  pour  abbé  André , tiré  de  la  laure 
de  S.  Euthymius.  Pulcherie  écrivit  donc  à Baflà  quel- 
que tems  après,  pour  l’avertir  que  fi  quelques  religieu- 
fes , par  fimplicité , s’étoient  laifle  furprendre  aux  ca- 
lomnies de  Theodofè , elles  dévoient  le  détromper 
& reconnoître  la  fincerité  de  la  foi , & la  jpreté  du 
concile  de  Calcédoine. 

L’imperatrice  Pulcherie  mourut  cette  année  453^ 
fous  le  confulat  de  Vincomal  & d’Opilion , âgée  de 
cinquante-quatre  ans.  L’églife  honore  là  mémoire  , 
comme  d’une  vierge  làinte , le  dixiéme  de  Septem- 
bre. Un  peu  avant  fa  mort , elle  avoit  achevé  la  cour 
de  l’églilè  de  S.  Laurent  à Conftantinople  dans  fon 
palais , d’un  ouvrage  merveilleux.  Elle  bâtit  plufieurs 
autres  églilès  ; celle  de  Blaquerne , celle  de  Cbalco- 
prate  , & celle  d’Hodege  ; toutes  trois  en  l’honneur 
delà  fainte  Vierge.  En  la  derniere  , elle  mit  l’image 
que  l’imperatrice  Eudocia  lui  avoit  envoyée  de  Jeru- 
lalem,  & que  l’on  difoit  avoir  été  peinte  par  S.  Luc.. 
Elle  fonda  plufieurs  hôpitaux  & plufieurs  monafte- 
res , aulquels  elle  aftigna  des  revenus.  Elle  laiflà  tous; 
lès  biens  aux  pauvres  par  fon  teftamenr , que  Marcien; 
exécuta  fidèlement.  • 
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Cette  même  année  4^3.  le  chef  de  S.  Jean-Bapti-  AN.453. 
Ile  fût  trouvé  à Emefè  en  Phenicie , où  depuis  long-  XL1U-  . 
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tems  il  etoit  cache  lous  terre , dans  une  caverne , près  chefs,  jean  à e- 
de  laquelle  des  moines  avoient  établi  leur  demeure,  “aw//.  ci,. 
Le  fùperieur  de  ce  monaftere , du  tems  de  l’empereur 
Marcien,  étoit  le  prêtre  Marcel,  homme  d’une  vie 
irréprochable,  à qui  S.  Jean  - Baptifte  apparut  deux 
fois  en  fonge,  vers  le  commencement  de  Février  ; & 
un  de  les  moines  nommé  Ifàac  apperçut  du  feu  à la 
porte  de  la  caverne.  Marcel  fut  encore  averti,  & Marcell.  dans  dm 
conduit  par  une  étoile  de  feu , jufques  à une  voûte  cbefS,  Jean* 
qui  étoit  dans  la  caverne  , & lous  laquelle  il  trouva 
l’urne  où  étoit  le  chef  de  S.  Jean  , ayant  encore  lès 
cheveux.  Il  alluma  une  lampe , brûla  de  l’encens , & 
adora  Dieu,  avec  une  joie  mêlée  de  crainte.  Puis  il  fe 
joignit  avec  deux  abbez  de  fon  voifinage  , Gennade 
& Cyriaque  ; & tous  trois  enlèmble , ils  allèrent  trou-, 
ver  Uranius  évêque  d’Emefe  , & lui  rapportèrent  ce 
qu’ils  avoient  vû.  Il  leur  recommanda  le  lècret  ; & le 
lendemain  il  vint  à la  grotte  avec  les  prêtres  & les  dia- 
cres. Il  leva  l’urne  avec  le  chef,  qui  étoit  dedans , & 
l'apporta  dans  la  fàcriftie  de  l’églife  : en  attendant 
qu’on  en  eût  bâti  une  nouvelle  pour  cette  relique. 

Cette  tranflation  fe  fit  le  mardi  vingt-quatrième  Fé- 
vrier 453.  On  bâtit  enfuite  une  églife  au  monaftere 
de  la  caverne , & le  chef  S.  Jean  y fut  transféré  en  pro- 
ceflîon  le  vingt-fixiéme  d’Oélobre  de  la  même  année. 

Depuis  ce  tems  on  n’a  plus  parlé  de  la  tranflation  du 
chef  de  S.  Jean  à Conftantinople  fous  le  grand  Théo-  s«p- 
dofe , foit  que  l’on  ait  reconnu , que  ce  n’étoit  pas 
le  chef  de  S.  Jean-Baptifte  , ou  par  quelque  autre 
raifon. 
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L’empereur  Marcien  ne  Ce  contenta  pas  de  la  dou- 

juvenlirétabu ce  corre^on  <lu ^ av°it  faite  aux  moines  féduits  de 
à Jerufalcm.  Paleftine  ; il  donna  ordre  au  gouverneur  Dorothée  de 
xY.f.ji.  prendre  Je  faux  évêque  Theodofe , pour  le  punir; 
mais  il  échappa,  & s’enfuit  au  mont  Sina.  Plufieurs 
de  lès  complices , non-lèulement  des  leculiers , mais 
des  moines , furent  châtiez  de  punition  corporelle. 
Theodolè  étant  chafle  , Juvenal  rentra  dans  Ion  liège 
* au  bout  de  vingt  mois , c’eft-à-dire  au  plutôt  en  Juil- 

let 453.  Il  dépolà  auftî-tôt  tous  ceux  que  Theodolè 
avoit  ordonnez  ; & tint  un  concile , d'où  il  écrivit 
une  lettre  fynodale , adrelfée  à tous  les  abbez  & les 
moines  de  la  Paleftine  , pour  leur  déclarer  que  le 
e«rc,c./«AM.  concile  de  Calcédoine  n’avoit  fait  que  confirmer  la 
foi  de  Nicée,  & les  raflùrer  contre  les  calomnies  des 
fchifmatiques.  Cette  lettre  fut  foufcrite  par  Juvenal 
de  Jerufalem , Irenée  de  Cefarée , Paul  de  Parale  , & 
tous  les  évêques  des  trois  Paleftines.  L’empereur  Mar- 
cien écrivit  à ce  concile  , pour  déclarer  encore  ù.  foi; 
& exhorter  les  évêques  à ramener  les  peuples,  & par- 
ticulièrement les  moines  féduits  par  les  calomnies  de 
Theodolè.  Il  marque  qu’il  écrit  à l’évêque  Macaire, 
aux  abbez  & aux  moines  du  mont  Sina , où  il  s étoit 
retiré , pour  leur  découvrir  lès  crimes , & les  précau- 
tionner contre  fes  artifices. 

, Les  fchilmatiques  publioient  que  S.  Leon  n’ap- 

Lettre  dcSXcon  # « ••  1 I j • /“*  t 

aux  évêques  du  prouvent  pas  le  concile  de  Calcédoine , lous  pretexte 
CL«c^.e8«.e9.Jlo..qu’il  n’avoit  pas  voulu  recevoir  le  canon  fait  en  fa- 
veur de  l’évêque  de  Conftantinople.  Il  eft  vrai  que  la 
lettre  de  S.  Leon  à Anatolius  auroit  pû  les  délàbulèr 
facilement  : mais  Anatolius  n’avoit  garde  de  la  pu- 
blier ; & on  l’accufe  même  d’avoir  répandu  cette  ca- 
lomnie.. 
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lomnie.  Elle  fit  tant  d’imprefîion , que  l’empereur  An.  453. 
Marcien  exhorta  S.  Leon  à s’en  expliquer  nettement. 

Il  croyoit  l’avoir  allez  fait , avant  le  concile,  par  là 

lettre  à Flavien  ; & depuis,  par  celles  qu’il  avoic  écrf- 

tes  à l’empereur,  à l’imperatrice,  &à  Anatolius.  Tou-  «1. 

tefois  pour  fatisfaire  l'empereur,  décrivit  encore  une 

lettre  adreffée  à tous  les  évêques  ,■  qui  avoient  affidé  . 

au  concile  de  Calcédoine  ; par  laquelle  il  déclare 

qu’il  approuve  tout  ce  qui  s’y  efl  fait  touchant  la  foi; 

& que  quiconque  ofèra  fbûtenir  l’erreur  de  Neftorius, 
ou  d’Eutychés  & de  Diofcore  , doit  être  retranché  de 
l’églifè.  Mais  il  protefte  en  même  tems  d’obfèrver 
inviolablement  les  canons  de  Nicée , & de  réfifter  à 
l’ambition  , quelque  concile  qu’elle  puiffe  alléguer 
en  f à faveur  , comme  il  pafoît  par  fon  oppofition  aux 
entreprifes  de  l’évêque  de  Conftantinople.  Cette  let- 
tre eft  datée  du  douzième  des  calendes  d’ Avril,  fous 
le  confùlat  d’Opilion  , c’eft-à-dire  du  vingt- unième 
de  Mars  453. 

S.  Leon  écrivit  en  même-tems  à l’empereur  Mar-  *1' 

cien,  & àl’imperatrice  Pulcherie , qui  vivoit  encore;' 
pour  les  remercier  du  foin  qu’ils  avoient  pris  de  ra- 
mener doucement  les  moines  de  Paleftine^  U écrivit  Er<A-  »*• 
auflî  à Julien  de  Co  fur  le  même  fùjet.  Il  lui  dit,  en 
parlant  de  l’injure  faite  au  prêtre  Aëtius  : Il  faut  fouf- 
frir  cela  quant  à préfent , de  peur  qu’il  ne  femble  que 
j’excede  les  bornes  de  la  gravité.  Anatolius  perfide 
tellement  dans  fa  prétention  , qu’il  a voulu  y faire  r'5* 
foufcrire  les  évêques  d’Illyrie.  Je  ne  lui  écris  point, 
quoique  vous  en  iuffiez  d’avis,  parce  que  je  vois  Jbien 
qu’il  ne  veut  pas  fe  corriger. 

Dans  la  même  lettre,  il  marque  qu'il  a reçû  un  orr  c-u 
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An.  45j.  dre  fec ret  de  l’empereur , pour  écrire  à l’imperatrice 
ipifi.it.  •!. 66.  Eudocia  comnrc  il  fit  en  effet  le  vingt-cinquième 
de  Juin,  l’exhortant  à ramener  les  moines  égarez  de 
Paleftine , & à leur  faire  entendre  que  la  foi  catho- 
lique condamne  également  les  erreurs  de  Neftorius 
Epifl.t7.si.ii.  &d’Eutychés.  Il  écrivit  aufiï  à ces  moines,  attribuant 
l’occafion  de  leur  erreur  à la  mauvaifè  traduélion  de 
t.f.  fa  lettre  à Flavien.  Il  s’étend  fur  la  matière  ; & après 
avoir  inftruit  ces  moines,  qui  la  plûpart  étoient  fort 
ignorans , il  leur  reproche  fortement  leurs  excès , & 
les  exhorte  à en  revenir.  Cette  lettre  eft  une  des  plus 
•éloquentes  de  S.  Leon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  la  même  an- 
Epifi.it.sj.h.née,  que  la  prédication  ne  convient  point  aux  moi- 
nes. Il  dit  à Julien  de  Co  : Comme  il  eft  de  la  puif- 
lance  impériale,  de  réprimer  féverement  les  tumul- 
tes & les  éditions;  aufiï  eft-ilde  l'autorité  fàcerdota- 
le , de  ne  laifler  aux  moines  aucune  liberté  de  prê- 
cher contre  la  foi , & d’empêcher  qu’ils  ne  s’attri- 
Epifi.gi.*i.6t.  buent  ce  qui  appartient  aux  évêques.  Et  à Maxime 
*•  d’Antioche  : Vous  devez  aufiï  prendre  garde,  qu’ex- 

cepté ceux  qui  font  dans  le  facerdoce , perfonne  n’ait 
la  hardiefle  de  s’attribuer  le  droit  d’enfeigner,  {bit  un 
moine , foit  un  laïque , qui  fe  flatte  de  quelque  ré- 
putation de  Icience.  Tout  doit  être  ordonné  dans  l’é- 
glilè , & chacun  de  fes  membres  doit  être  content  de 
Epifi.gt.si.6i.  fa  fonétion.  Il  répété  la  même  choie  dans  la  lettre  à 
Theodoret.  Tout  cela  à l’occafion  des  moines  parti- 
Epifi.  g*.  fans  d’Eutychés,  & en  particulier  d’un  certain  George, 
quife  donnoit  l’autorité  d’écrire , & de  prêcher, avec 
la  permiflion  de  Thalaflïus , évêque  de  Célàrée  en 
Cappadoce. 
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Maxime  d’Antioche  avoit  écrit  à S.  Leon , par  le  An.  45  j-, 
prêtre  Marien  , & le  diacre  Olympius , par  lesquels  ^vi.  ^ 
il  avoit  appris  qu’il  y avoit  encore  en  Orient  grand  xime  d'AntioÆe 
nombre  de  Neftoriens  & d’Eqtychiens  qui  s’anathé-  & a Thcodorct‘ 
matifoient  réciproquement.  S*  Leon  exhorte  Maxime 
à tenir  ferme  dans  la  foi  de  S.  Kerre , à qui  nous  avons, 
dit-il , fuccedé  l’un  & l’autre.  Ne  fouffrez  point  que 
l’on  donne  atteinte  à cette  foi  dans  les  égliles  d’O- 
rient , principalement  dans  celles  que  les  canons  de 
Nicée  ont  attribuées  au  fiége  d’Antioche.  J’ai  un  tel 
relpeél  pour  ces  canons , que  je  ne  permettrai  jamais 
qu’on  les  viole  par  aucune  nouveauté.  Confervez  foi- 
gneulèment  les  privilèges  du  troifiéme  liège  ; & fi 
vous  av£z  quelque  choie  à pourlùivre  fur  ce  fujet,  ex- 
pliquez-le  par  vos  lettres  , afin  que  je  puifle  vous  ré- 
pondre plus  précifément.  L’ambition  prend  fouvent 
l’occafion  de  fe  glilfer  dans  les  conciles  généraux. 

Comme  dans  le  concile  d’Ephelè,  Juvenal  crut  pou-  S*p.  liv.  TXT. 
voir  ufurper  la  primauté  de  la  Paleftine  , & établir  là  59‘ 
prétention  par  des  écrits  fuppofez,  S.  Cyrille  s’y  op- 
polà , & écrivit  ici  pour  faire  connoître  cette  entre- 
prife , & empêcher  quelle  ne  fût  autorifée.Nous  avons 
trouvé  dans  nos  archives  l’original  de  fa  lettre , dont 
vous  nous  avez  envoyé  copie.  Que  fi  mes  freres  en- 
voyez au  concile  , qui  ne  regardoit  que  la  foi , ont 
fait  quelque  autre  choie,  il  n’aura  aucune  force  : pui£ 
qu’ils  auront  excedé  leur  pouvoir.  Vous  verrez  nqtre 
attachement  au  concile  de  Nicée , par  les  copies  de  la 
lettre  que  nous  avons  envoyée  à l’évêque  de  Con- 
ftantinople  pour  réprimer  Ion  ambition  , & que  vous  ip.  »j.  *i.  *u- 
ferez  venir  à la  connoiiTance  de  tous  nos  collegues.. 

La  lettre  de  S.  Leon  à Theodoret,  tend  à le  con*- 
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An.4J}.  foler , & le  confirmer  dans  le  bon  parti  qu’il  avoit 
pris.  D’abord  ces  paroles,  font  remarquables  : Nous 
nous  glorifions  en  Notre  Seigneur , de  ce  qu'il  n’a  pas 
permis  que  nous  perdions  aucun  de  nos  freres  ; mais 
ce  qu’il  avoit  auparavant  défini  par  notre  miniftere, 
il  l’a  confirmé  par  le  coiflêntement  irrévocable  de  tou- 
te la  fraternité , & a montré  que  ce  que  le  premier  de 
tous  les  fiéges  avoit  décidé , a été  reçu  par  le  juge- 
ment de  toute  la  chrétienté.  Car  de  peur  que  le  con- 
fie n te  ment  des  autres  fiéges  ne  parût  une  flatterie , ou 
qu’on  pût  former  quelque  autre  foupçon  fâcheux,  il 
s’en  eft  trouvé  qui  ont  dilputé  fur  notre  jugement.  Et 
enfuite  : La  vérité  paroît  plus  clairement,  ^s’impri- 
me plus  fortement , quand  ce  que  la  foi  avoit  enfoi- 
gné  auparavant , eft  enfuite  confirmé  par  l’examen. 
Car  le  miniftere  _ facerdotal  éclate  manifeftement, 
quand  les  premiers  gardent  l’autorité  , flfns  diminuer 
la  liberté  des  inferieurs  ; & l’examen  tourne  à une  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  On  voit  ici  que  la  décifion 
de  foi , prononcée  par  le  pape  , eft  examinée  par  les 
autres  évêques  en  toute  liberté , & qu’après  qu’ils  l’ont 
confirmée  par  leur  confentement,  il  n’eft  plus  permis 
d’y  toucher.  S.  Leon  dit  enfuite  à Theodoret  : Quoi- 
que vous  n’ayez  pas  befoin  d’inftruélion , nous  croyons 
vous  devoir  avertir  dans  l’occafion  préfente , qu’en 
combattant  les  ennemis  de  l’églife , nous  devons  me- 
forer  nos  difoours  avec  une  extrême  précaution.  Il  ne 
faut  plus  difputer  comrrie  de  chofes  douteufes  ; mais 
établir  avec  une  entière  autorité  , ce  qui  eft  défini 
dans  le  concile  de  Calcédoine.  Il  ne  faut  laiflèr  aux 
ennemis  de  l’églifo  aucune  occafion  de  calomnie  : 
comme  fi  en  combattant  les  Neftoriens  & les  Euty- 
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chiens,  nous  avions  cédé  aux  uns  ou  aux  autres.  Il  an.  4J  j. 
faut  les  condamner  également , & les  frapper  d’ana- 
thême,  làns  héfiter , toutes  les  fois  que  l'utilité  des  au- 
diteurs le  demande.  Vous  venez  encore  de  l’appren- 
dre par  expérience.  Mais  béni  foit  Dieu  , dont  la  vé- 
rité invincible  vous  a montré  net  de  toute  tache  d'hé- 
réfie , fuivant  le  jugement  du  liège  apollolique.  Il  le 
charge  enfùite  de  l’avertir  des  progrès  que  fera  la  lai- 
ne doélrine  en  Orient.  Quiconque  fera  réflexion  fur 
la  conduite  paflfée  de  Theodoret , verra  aifément  l’u- 
tilité de  ces  avis. 

• On  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  ou  pjJ^Theo- 
cinq  ans  , & jufques  vers  l’an  458.  On  rapporte  à dorer, 
ces  derniers  tems  fon  traité  des  fables  hérétiques, 
compolé  après  le  concile  de  Calcédoine  ; puifqu’il  y Lii- IT-  ‘*lu 
parle  de  l’hérélie  d’Eutychés  comme  abfolument  con- 
damnée. Il  écrivit  cet  ouvrage  à la  priere  de  Sporace, 
un  des  commilfaires  du  concile , & conlul  l’année 
452.  & il  le  loue  de  ce  qu’au  milieu  de  la  cour  & *»«&*»£* 
de  fes  grands  emplois , il  fait  Ibn  principal  foin  de 
la  connoiflànce  des  chofes  divines , <5c  de  l’étude  de 
la  vérité.  L’ouvrage  efl:  divifé  en  cinq  livres  : le  pre- 
mier comprend  les  héréfies  , qui  établiflôient  deux 
principes , & difoient  que  Dieu  ne  s’étoit  incarné  qu’- 
en apparence , commençant  à Simon  le  magicien , & 
finiflànt  à Manès.  Le  fécond  llVre  cft  de  ceux  qui  di- 
lôient , que  Jefus  - Chrift  n’étoit  qu’un  pur  homme  , 
depuis  Ebion,  julques  à Photin.  Le  troifiéme  contient 
diverles  héréfies , entre  autres  des  Montantes  & des 
Novatiens.  Le  quatrième  , les  héréfies  plus  nouvel- 
les , depuis  Arius , jufques  à fon  tems.  U finit  par  Ne-  ».  «>. 
frorius  & Eutychés , & parle  fi  fortement  contre  Ne- 
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" An.  4îj.  ftorius,  que  ce  chapitre  eft  fufpeét.  Le  cinquième  li- 
vre eft  une  expofitionde  la  doélrine  catholique , pour 
v.  G*m. Diff.t.  fbrvir  de  réfutation  aux  héréfies.  Ce  fut  aufïi  dans  ces 
*• J*  derniers  temsde  fà  vie,  qu’il  écrivit,  à la  priere  d’Hy- 

patius  fon  corévêque , les  queflions  fur  l’Oélateuque  , 
e’efl-à-dire  fur  les  huit  premiers- livres  de  l’écriture, 
fçavoir  les  livres  de  Moyfe , Jofué , les  Juges,  & Ruth. 
Il  en  écrivit  aufïi  fur  les  Rois,  & les  Paralipomenes. 
u.  kifl.  Tbtcj.  Ainfi  il  finit  fà  vie  faintement,  comme  il  l’avoit  com- 
mencée , dans  la  paix  8c  la  communion  de  l’églife. 
Il  refie  de  lui  près  de  cent  cinquante  lettres. 

Condi«i*'de  Cette  même  année  45  3.  fous  le  confulat  d’Opi- 
c auie.  Ëon , i^fe  tint  un  concile  à Angers  le  quatrième  d’O- 

ic[r+  Cw-f  aobre;  où  affifterent  fept évêques;  fçavoir  Leon  de 
Bourges,  Cariton,  Rumoride,  Viventius  du  Mans, 
Thalafîius  nouvel  évêque  d'Angers  , dont  l’éleélion 
fut  l’occafion  de  ce  concile.  On  y fit  douze  canons  , 
c™.  c,ir«i.  <■.  dont  quelques-uns  ordonnent  conformément  au  con- 
cile  de  Calcédoine  , que  les  clercs  ne  plaident  point 
devant  les  juges  féculiers , fans  le  confèntement  de 
leurs  évêques  : qu’ils  ne  voyagent  point,  fans  leur 
permiffion  & leurs  lettres  : qu’il  ne  leur  foit  pas  permis 
de  porter  les  armes , ou  d’exercer  des  charges  fécu- 
lieres  ; que  les  moines  vagabonds  foient  excommu- 
c ,.  4.  niez.  On  y défend  les  violences  & les  mutilations  de 

membres  : on  déclare  êxcommuniez  ceux  qui  auront 
livré  des  villes.  Tout  cela  marque  les  defordres  cau- 
fèz  par  les  incurfions  des  barbares , qui  ravageoient 
alors  les  Gaules.  Ce  fut  apparemment  dans  ces  com- 
mencemens  de  fbn  épifeopat,  que  Thalafîius  confùl- 
• ta  S.  Loup  de  Troyes  & S.  Euphrone  d’Autun  fur;- 
quelques  points  de  difcipline.  Nous  avons  leur  répanr- 
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fe  , où  ils  marquent  la  maniéré  de  célébrer  la  Veille 
de  Noël , celle  de  Pâque  & de  l'Epiphanie  : Que  l'on 
Louffroitdes  portiers  bigames,  mais  non  pas  des  exor- 
cilt  s ou  des  loudiacres. 

On  rapporte  à peu  près  au  même  tems  le  fécond 
concile  d’Arles,  dont  on  ne  Içait  ni  l’année,  ni  les 
évêques  qui  y ont  affilié  : on  ne  convient  pas  même 
du  nombre  des  canons  ; qui  effc  tout  ce  qui  nous  en 
relie.  On  en  compte  julqu’à  cinquante-lîx  ; mais  on 
croit  que  quelques-uns  font  tirez  d’autres  conciles. 
Les  plus  remarquables  font  : le  dixiéme , qui  porte, 
que  ceux  qui  font  tombez  dans  la  perfécution , &qui 
ont  renoncé  volontairement  à la  foi , feront  fept  ans 
de  pénitence , foivant  le  concile  de  Nicée  : c'ell-à- 
dire  fuivant  que  Rufin  l’avoit  rapporté  dans  fon  hi- 
ftoire.  Car  le  concile  même , dans  l’onzième  canon, 
leur  impofoit  douze  ans  de  pénitence.  Aa  relie  il  ne 
paroît  pas  qu’il  y eût  alors  d’autre  perfécution  que 
celle  des  barbares  infidèles , qui  ravageoient  l'empi- 
re. Le  vingt-troifiéme  canon  regarde  les  relies  d’ido- 
latrie  qui  fe  trouvoient  encore  chez  les  Gaulois.  Il 
porte  que  fi  dans  le  territoire  de  quelque  évêque  les 
infidèles  allument  des  flambeaux  , ou  révèrent  des 
arbres , des  fontaines  , ou  des  pierres  , l’évêque  qui 
néglige  d’abolir  cet  abus , ell  coupable  de  facrilege. 
Si  le  maître  ou  celui  qui  le  fait  faire  ne  le  corrige  , il 
fora  excommunié.  Le  vingt-deuxième  porte , qu’on 
ne  peut  donner  la  pénitence  aux  gens  mariez  , que 
de  leur  confentement , c’ell-à-dire  à l’un  des  deux  , 
du  confontement  de  l’autre  , parce  que  l’état  de  pé- 
nitent engageoit  à la  continence , comme  il  paroît 
par  le  canon  précédent. 
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S.  Leon  ayant  appris  le  rétabliftement  de  Juvenal 
de  Jerulàlem , en  rendit  grâces  à l'empereur  Marcien* 
par  une  .lettre  du  neuvième  de  Janvier , fous  16  confu- 
lat  d’Aëtius  & de  Studius,  c’eft-à-dire  l’an  454.  Eu 
même  tems  il  en  écrivit  à Julien  de  Co  , par  qui  il 
avoit  appris  cette  agréable  nouvelle  : lui  marquant 
aufli  qu’il  avoit  reçû  des  lettres  de  Proterius  d’Ale- 
xandrie , qui  rendoient  un  te'mojgnage  fuffifant  de  là 
foi.  Or  il  y avoit  lieu  de  s’en  défier , parce  qu’il  étoic 
difciple  de  Diofcore.  Mais  S.  Leon  fe  plaint  de  ce 
qu’en  lifant  publiquement  à Conftantinople  fa  lettre 
au  concile  de  Calcédoine  en  préfence  des  évêques 
& des  prêtres , on  n’en  a là  que  la  première  partie,  qui 
regardoit  la  foi,  & non  la  féconde,  touchant  l’entre- 
prile  d’Anatolius.. 

il  écrivit  quelque  tems  après  à Proterius  , qui  lui 
avoit  écrit  & déclaré  qu’il  recevoit  fa  lettre  à Flavien, 
Il  l’exhorte  à maintenir  la  pureté  de  la  foi , &à  rame- 
ner les  fèélateurs  d’Eutychés,  en  leur  fàilànt’voir 
combien  la  doétrine  catholique  eft  éloignée  de  celle 
de  Neftorius.  Montrez-leur , dit-il,  que  vous  ne  leur 
enfeignez,  que  ce  qu’ont  enfeigné  leurs  peres,  par- 
ticulièrement Athanafe , Théophile  & Cyrille  , dont 
vous  leur  lirez  premièrement  les  ouvrages , & enfui- 
te  ma  lettre  à Flavien  ; afin  qu’ils  en  voient  la  confor- 
mité. Il  1N  exhorte  à maintenir  la  difcipline , à conlèr* 
ver  la  dignité  de  fon  églifè , & contenir  fous  fon  au- 
torité tous  les  évêques  d’Egypte  ; déclarant  de  lôn 
côté  , qu’il  n’a  pas  moins  à cœur  la  cbnlèrvation  des 
canons,  que  de  la  foi.  Ce  qui  regarde  la  prétention 
de  l’évêque  de  Conftantinople.  Cette  lettre  eft  datée 
«lu  dixiéme  de.Mars  454.  Comme  l’empereur  Marciea 

a rendoit 
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rendoit  témoignage  à la  foi  de  Proterius , S.  Leon  lui  An.  454. 
écrivit  en  même  tems , & le  pria  d’envoyer  à Alexan-  6 »• 

drie , par  une  perlonne  fûre , & fous  le  foeau  impérial , 
fa  lettre  à Flavien  fidèlement  traduite  en  grec,  par  les 
foins  de  Julien  de  Co  ; & de  l’adreftèr  aux  juges  d’A- 
lexandrie, qui  la  falfentlire  publiquement. 

S.  Leon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  l’on  devoir  cé-  de  ^ 

lébrer  la  Pâque  l’année  fuivante  455.  indiélion  hui- Pâque  pour  îao 
tiéme.  Selon  le  calcul  de  Théophile  d’Alexandrie , ce  4fî’ 
devoit  être  le  huitième  des  calendes  de  Mai , c’eft-à- 
dire  le  vingt-quatrième  d’ Avril,  qui  fembloit un  terme 
trop  reculé  ; car  on  avoit  crû  jufques-là , que  le  jour  de 
Pâque  ne  devoit  être , ni  plutôt  que  le  vingt-deuxième 
de  Mars , ni  plus  tard  que  le  vingt-uriiéme  d’ Avril. 

Dès  l’année  précédente  45  3.  le  pape  S.  Leon  en  avoir  <+• 

écrit  à l’empereur  Marcien  : le  priant  de  faire  exami- 
ner cette  queftion  par  les  plus  habiles  gens  ; afin  que  la 
Pâque  fût  célébrée  en  même  jour  par  toutes  les  églifos. 

Il  avoitauffi  chargé  Julien  de  Co , de  folliciter  cette  af-  |p-  »£ 
faire  ; & l'on  voit  par  la  quantité  de  lettres  où  il  en  £&/».« 

Proterius , qui  pour  làtisfaire  S.  Leon , lui  écrivit  une 
grande  lettre,  où  il  traite  la  queftion  à fonds. 

Il  montre  que  la  Pâque  doit  être  célébrée  par  les 
chrétiens,  non  le  quatorzième  de  la  lune  du  premier 
mois,  comme  chezles  Juifs  ; mais  le  dimanche  ïùivant  ; 
par  conféquent  quand  le  quatorzième  arrive  un  diman- 
che, il  faut  reculer  la  Pâque  jufqu’au  dimanche  fui- 
Vant,  qui  eftle  vingt-uniéme.Ëtil  ne  faut  point  crain- 
dre pour  cela  de  célébrer  la  Pâque  dans  le  fécond  mois  ; 
car  onnecomptepascemois,  du  jour  de  l’équinoxe^ 

Tomt  VU  P p p 
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parle  , combien  il  l’eftimoit  importante.  L'empereur  •!.%.  ' IC!' f' r* 
envoya  à Alexandrie  un  de  fos  agens  avec  une  lettre  à ,°1*1 
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qui  eft  toujours  le  vingt-uniéme  de  Mars  ; mais  du  jour 
de  la  nouvelle  lune  d’après  l’équinoxe.  Protérius  foû- 
tient  cette  doctrine  par  plufieurs  exemples,  & conclut, 
que  le  calcul  de  Théophile  eft  bon , 8c  que  la  Pâque 
de  l’indiélion huitième,  c’eft-à-dire  de  l’an  455.  doit 
être  célébrée  le  vingt-neuvième  jour  de  Pharmouthi  , 
huitième  des  calendes  de  Mai,  c’eft-à-dire  le  vingt- 
quatrième  d’ Avril.  S.  Leon  le  rendit  à l’autorité  de  S. 
Protérius , plutôt  qu’à  fes  railbns,  voulant  éviter  la  di- 
verfité  en  la  célébration  de  la  fête , & décrivit  une  lettre 
à tous  les’évêques  de  Gaule  & d’Efpagne , datée  du  cin- 
quième des  calendes  d’Août,  après  le  confulat  d’Opi- 
lion , c’eft-à-dire , du  vingt-huitième  de  Juillet  454. 
par  laquelle  il  les  avertit  que  la  Pâque  prochaine  fera 
le  huitième  des  calendes  de  Mai  8c  non  le  quinziéme, 
comme  quelques-uns penloient,  c’eft-à-dire,  le  vingt- 
quatrième  d’Avril,  8c  non  le  dix-lèptiéme.  Et  telle  Fut 
la  fin  de  cette  queftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  difficultés,  8c  n’être  pas 
obligé  de  fiiivre  aveuglément  l’autorité  des  Alexan- 
drins ; S.  Leon  fit  travailler  à un  nouveau  canon  pafcal. 
Au  moins  il  eft  vraifèmblable  que  Viétorius  ne  com- 
polà  le  fien  que  par  Ion  ordre.  Ce  que  nous  voyons  c’eft 
qu’Hilarus,  alors  archidiacre  de  Rome , 3c  depuis  pape^ 
enjoignit  à Viétorius  d’examiner  à loifir  la  raifon  de  la 
diverfité  d’opinions  qui  le  trouvoit  fur  cette  matière 
entre  les  Grecs  8c  les  Latins , & de  montrer  à quoi  l’on 
s’en  devoir  tenir.  Viétorius  étoit  un  Gaulois  d’Aquitai- 
ne , apparemment  retiré  à Rome  à caufe  des  Goths.  U 
accepta  la  commiflion , 3c  entreprit , pour  travailler  plus 
ïùrement,  de  reprendre  toute  la  fuite  des  lunaifons  8c 
des  jours,  c’eft-à-dire  des  fériés,  depuis  le  commence* 
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mentdu monde, fuivantla chronique d’Eufebe.Il trou-  An.  454/ 
va  que  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans  , dont  le  fer- 
voient  les  Grecs,  étoitpius  fur  que  ceux  des  Latins  ; & 
le  multipliant  par  le  cycle  folaire  de  vingt-huit  ans , il 
en  fit  un  canon  palcal  de  5 3 2.  ans , plus  arrtple  que  tous 
ceux  que  l’on  avoit  faits  jufqu’aiors  : commençant  fé- 
lon lui  au  confulat  des  deux  Geminus , qAl  mettoic 
pour  l'année  de  la  paflion,  & finilfant  à l’an  559.  de 
l’incarnation , lùivant  notre  Ere  vulgaire.  Vidorius  pu- 
blia ce  canon  palcal  fous  le  conlùlat  de  Conftantin  & 
de  Rufus  l’an  457.  & il  fut  depuis  le  plus  fuivi  par  les 
Latins.  L’auteur  fe  trouve  aulîi  nommé  Vidorin , ou 
Vider. 

Anatolius  de  Conftantinople  preffe  par  l’empereur  , lit. 
offrit  de  làtisfafre  S.  Leon  ; le  plaignant  de  ce  qu’il  avoit  d'yuawu^'.0* 
ceffedelui  écrire.  Je  n’ai  celle,  dit  S.  Leon,  que  quand  Ef~ ,01' 
j’ai  vû  qu’il  ne  me  répondoit  rien  qui  témoignât  du  re- 
pentir de  là  prétention  ambitieulè  , principalement 
après  ce  qui  s’eftpalfé  touchant  Aëtius  & André  : mais 
je  n’ai  jamais  ceiTé  de  defirer  fincerement  là corredion. 

Après  plufieurs  lettres  de  l’empereur,  Anatolius  écrivit  W-  •<*» 
lui-même  à S.  Leon , que  le  prêtre  Aëtius  avoit  été  réta- 
bli dans  l’églilè  en  Ibn  premier  rang  d’honneur  : ce  qui 
ne  lignifie  pas  qu’il  eût  repris  la  place  d’archidiacre  : il 
ne  le  pouvoir  étant  prêtre  ; mais  feulement  qu’on  l’a  voit 
tiré  du  cimetiere , où  il  étoit  comme  relégué , pour  le 
remettre  dans  le  clergé  de  la  cathédrale.  Anatolius 
ajoute  : André  qui  avoit  été  honoré  de  la  dignité  d’ar-  • 

chidiacre , a été  féparé  de  l’églilè  , avec  ceux  qui  étaient 
contre  S.  Fia vien , & du  parti  d’Eutychés,  quoiqu’ils 
:parulTent  avoir  fàtisfait  en  fbulcrivant  à la  lettre  de  vo- 
tre làinteté  , & ils  demeureront  ainfi , jufqu’à  ce  que 
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An.  4J4.  vous  en  ayez  ordonné.  Quant  à ce  qui  a été  décidé  en 
faveur  du  fiege  de  Conftantinople  au  concile  de  Cal- 
cédoine ; foyez  fer  qu’il  n’y  a point  de  ma  faute  : j’ai 
toute  ma  vie  aimé  le  repos , & à me  tenir  dans  ma  baf* 
fefte.  Mais  le  clergé  de  Conftantinople  l’a  defiré , & 
les  évêqqfig  de  ces  quartiers  en  ont  été  d’accord  : vous 
le  verrez  par  les  aéies. 

tfifi.  io«.  «/.  ji.  Anatolius  ayant  ainfi  làtisfait,  S.  Leon  lui  écrivit.  Il 
approuve  le  rétabliflèment  d Aëtius , de  la  dépofition 
d’André,  & ajoûte  : Si  André  &Euphratas,  que  j’ap- 
prens  avoir  infolemment  acculé  Flavien  de  fainte  mé- 
moire , condamnent  par  écrit  autentiquement  l'erreur 
d’Eutychés , aufli-bien  que  celle  de  Neftorius  ; vous  les 
ordonnerez  prêtres , après  avoir  choifi  pour  archidiacre 
un  homme  qui  n’ait  jamais  été  Ibupçonné  de  ces  hére- 
fies.  Les  autres  qui  étoient  dans  la  même  faute , feront 
rétablis , s’ils  làtisfont  de  même  : mais  il  ne  faut  met- 
tre aux  premières  places,  que  ceux  qui  conftammenc 
n’auront  jamais  été  engagés  dans  aucune  erreur.  Quant 
à la  prétention  ambitieufe  d’ Anatolius , le  pape  ne  pa- 
roît  pas  perfuadé  de  là  fincérité  fur  ce  point.  Cette  let-î 
tre  eft  du  vingt-neuvième  de  Mai  454. 

En  même  tems  S.  Leon  écrivit  à l'empereur  fer  le 
même  fe  jet , & pour  le  prier  de  réprimer  le  moine  Ca- 
rofe  qu’il  qualifie  très-ignorant  & très-  corrompu,  & qui 

Epi/h  »»».*.  ».  pervertiftoit  beaucoup  de  gens  : feûtenant  l'héréfie , & 
**  Ep.  io{.  •/.  70.  méprifant  l’autorité  du  concile.  L’empereur  eut  égard 
à cette  priere , & ôta  de  leurs  monafteres  Carofe  & Do- 
rothée, les  mettant  en  lieu  où  ils  ne  pouvoient  nuire  à 

ferfenne.  Peu  de  tems  auparavant , S.  Leon  avoît  prié 
empereur  d’envoyer  Eutychés  plus  loin  rayant  appris 
par  Julien  de  Co , que  dans  le  lieu  de  Ion  exil  il  s’ef- 
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forçoit  détromper,  & blalphémoit  contre  la  doélrine  An.  454/ 
catholique , avec  l’impudence  d’un  homme  defelperé. 

Diolcore  mourut  la  même  année  à Gangre  où  il  étoit  *>*•  «««. 
relégué , & S.  Leon  l’ayant  appris,  elpera  que  ceux  qui 
s’étoient  égarés  reviendraient  plus  facilement. 

Juvenalde  Jerulàlem  écrivit  à S.  Leon,  pour  lui  «a 

faire  part  de  Ion  rétabliffement.  Je  m’en  réjouis,  dit  S. 

Leon  ; mais  en  faifant  reflexion  fur  le  palfé , je  vois  que 
vous  vous  êtes  attiré  vos  malheurs , & que  vous  avez  per- 
du-l’autorité  pour  refifter  aux  hérétiques , quand  vous 
avez  témoigné  approuver  leur  erreur  en  condam- 
nant Flavien  , & recevant  Eutyche's  au  faux  concile 
d’Ephefe.  Perlonne , ajoûte-t-il , n’eft  plus  inexcufable 
en  cette  matière  , que  ceux  qui  demeurent  à Jerulà- 
lem  , & qui  n’ont  pas  befoin  de  leéhire  pour  connoître 
la  vérité  de  l’évangile  : voyant  de  leurs  yeux  les  lieux 
où  le  lont  accomplis  les  myfteres.  Il  conclut  par  ces 
deux  mots  qui  fuffifent  pour  détruire  i’hérefie  d’Euty- 
chés:  La  divinité  ne  peut  être  paflible  en  Ion  eiïènce , 

& la  vérité  n’a  pû  nous  tromper,  en  feignant  de  prendre 
notre  nature.  La  lettre  eft  du  quatrième  de  Septembre 
454.  Dans  une  lettre  de  cette  année  S.  Leon  le  plaint  à *>• ,o8>  r-  >• 
l’empereur  Marcien , que  les  œconomes  de  l’églife  de 
Conftantinople  rendoient  leurs  comptes  devant  les  ju- 
ges léculiers  : ce  qu’il  dit  être  (ans  exemple , & contre 
Fufage,  fuivant lequel  les  comptes  deséglifes  fe  ren- 
doient devant  les  évêques. 

Theodole , le  faux  évêque  de  Jerufalem , s’ étoit  re-  . liv. 

tiré  au  mont  Sina , dont  les  monafteres  ayant  tiré  leur  dcnpouriVgmT. 
origine  d’Egypte  y conlervoient  une  grande  rélation.  f. 

C’eft  pourquoi  l’empereur  Marcien  envoya  en  Egypte *• Jf’  *• 
le  decurion  Jean , avec  une  lettre  adrelTée  aux  moines 
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du  pays,  pour  les  inftruire  des  crimes  de  Theodofe.  IJ 
les  exhorte  à le  chercher  dans  lès  cachetés  , & à le  li- 
vrer avec  Ces  complices  au  gouverneur  de  la  provin- 
ce , non  pour  le  punir  comme  il  méritait,  mais  pour 
l’empêcher  de  féduire  encore  les  fimples.  L’empereur 
fte  manque  pas  dans  cette  lettre,  de  déclaret  la  pureté 
de  là  foi , pour  difïïper  les  calomnies  des  hérétiques. 

Le  decurion  Jean  fut  peut-être  aufli  chargé  de  pu- 
blier enEgypte  une  loi  de  l'empereur  Marcien  contre 
les  hérétiques , particulièrement  contre  les  Eütychiens  , 
qui  les  déclare  Apoliinariftes , & les  foûmet  aux  mê- 
mes peines , leur  ôtant  la  faculté  de  donner  ou  rece- 
voir par  teftament , leur  défendant  d’ordonner  des  évê- 
ques & des  clercs,  lotis  peine  d’exil  & de  confifcatioa 
de  biens:  ni  de  tenir  des  àfTemblées,  ou  de  parler  con- 
tre le  concile  de  Calcédoine.  La  loi  eft  datée  dü  pre- 
mier d’ Août,  fousle  huitième  confulat  de  Valentinien 
avec  Anthemius,  c'eft-à-dire  l’an  4 y 5.  adrellèe  au  pré- 
fet Pallade,;  avec  ordre  de  la  faire  exécuter,  particu- 
lièrement à Conftantinople  & à Alexandrie.  La  même 
Km.,  w ».  ma,,,  année  45  y.  l’empereur  Marcien  abrogea  la  loi  de  Va- 
lentinien , du  trentième  Juillet  370.  par  laquelle  il 
,J;  lo  C-TA- A étoit  défendu  aux  clercs  & aux  moines  de  rien  rece- 
' Snt.uv. xvi. «..voir  des  teftamens  des  femmes.  Marcien  permît  aux 
vierges  & aux  femmes  conlàcréesà  Dieu  de  donner  aux 
églifes , aux  clercs , aux  moines , & autres  pauvres , tout 
ce  qu’elles  voudroient , foit  par  donation  ,,ou  par  tes- 
tament. ... 

c.  Jefm~  On  trouve  une  loi  de  l’année  précédente4  54-  adref- 
Cée  à Pallade  préfet  du  prétoire  d’Orient,  qui  confirme 
les  privilèges  des  églifes,  & les  penfions  accordées  en 
di verfes  elpeces  , pour  la  nourriture  des  pauvres.  Elle 
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révoque  toutes  les  pragmatiques  accordées  par  furprife 
au  préjudice  des  canons:  ce  qui  femble  être  ordonné 
en  exécution  du  concile  de  Calcédoine.  En  455.  l’em- 
pereur Marcien  fit  une  loi  en  faveur  des  clercs,  portant 
qu’ils  nedoiventêtre appellés en  jugement  quedevant 
l’é  vêqufc.  Toutefois  à Conftantinople  on  peut  les  pour- 
fuivre  devant  le  préfet  du  prétoire.  Leur  caution , en 
cas  de  befoin , fera  l’œconome , ou  le  défenfeur  de  l’ér 
giifè  de  Conftantinople  jufques  à cinquante  livres  d’or. 
Les  fidaires  des  apariteurs  Sc  les  autres  frais  de  juftice 
feront  taxés  plus  modérément  contre  les  clercs. 

Rome  cependant  étoit  agitée  de  grands  troubles. 
L’empereur  Valentinien  fe  brouilla  avec  le  patrice  Ao- 
tius  ; ils  en  vinrent  à une  rupture  ouverte , par  les  arti- 
fices du  patrice  Maxime,  Sc  de  l’eunuque  Heraclius, 
qui  gouvernoit  l’empereur  ; & la  choie  alla  fi  loin , que 
l'empereur  réfolut  de  le  prévenir.  Comme  donc  Aëtius 
demandoit.avec  chaleur  ce  qui  lui  avoit  été  promis;, 
Valentinien  le  tua  de  là  main  dans  fon.  palais.  Mais  il 
avoit  irrité  cruellement  Maxime , en  abufant  par  force 
de  fa  femme.  Ainli  Maxime  fe  fervit  contre  Valenti- 
nien des  gens  d’ Aëtius,  qu’il  avoir  eu  l’imprudence  de 
garder  auprès  de  Ta  perforine;  & comme  il  fe  prome- 
noit  à Rome  dans  le  champ  de  Mars , deux  d’entre  eux 
lefurprirent  Sc  le  tuerent,  làns  queperlonnefe  mît  en 
devoir  de  le  défendre.  C’était  le  dix-feptiéme  de  Mans 
4 J J- Telle  fut  la.fin  de  J’ empereur  Valentinien  ILLle 
-dernier  de  la  race  du  grand  Thèodofe.  U étoit  âgé  de 
trente-Gx  ans , & en  avoit  régné  près.de  trente.  . ; 

Maxime  fut  aufli-tôt  reconnu  empereur.  il  étoit  pa- 
-trice , avoit  été  deux  fois,  conful , & defcendoit  de  Mar- 
xime , qui  ufurpa l’empire  du  tems  du  grand  Thèodofe. 
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An.  455.  Comme  fa  femme  étoit morte , il  contraignit  Eudoxia 
veuve  de  l’empereur  Valentinien  de  l’époufèr.  Mais 
quand  elle  eut  découvert , qu’il  étoit  l’auteur  de  la  mort 
de  Valentinien,  elle  en  eut  un  tel  dépit,  qu’elle  en- 
voya en  Afrique  à Genfèric  roi  des  Vandalesde  grands 
préfens , l’invitant  à venir  à Rome , dont  il  fèlendroit 
aifément  le  maître.  Genferic  n’y  manqua  pas  ; & fur  le 
bruit  de  fa  venue , plufieurs  des  nobles  & du  peuple  fè 
retirèrent  de  Rome.  Maxime  fongeoit  à en  fortir  lui- 
même  , permettant  à tout  le  monde  d’en  faire  autant  : 
mais  fa  lâcheté  le  rendant  méprifable , des  ferviteurs  de 
l’empereur  Valentinien  le  tuerent,  le  mirent  en  piè- 
ces, & jetterent  fes  membres  dans  le  Tibre  ,1e  foixante 
& dix-feptiéme  jour  de  fon  régné , douzième  de  Juin 
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Genfèric  arriva  trois  jours  après , & trouva  Rome  fèns 
défenfè.  Le  pape  S.  Leon  alla  au-devant  hors  des  por- 
tes de  la  ville , & obtint  par  fes  prières  qu’il  fe  conten- 
tât du  pillage,  & s’abftînt  des  incendies,  des  meurtres 
& des  fupplices.  Rome  fut  donc  pillée  en  pleine  liberté  * 
pendant  quatorze  jours.  Entre  les  richefles  immenfès 
qui  furent  enlevées  de  Rome,  étoient  les  vafès  fàcrez, 
que  Titus  avoit  autrefois  apportez  de  Jerufàlem.  On 
emmena  plufieurs  milliers  de  captifs  îl’imperatrice  Eu- 
doxie,  qui  avoit  appellé  Genfèric , fut  conduite  à Car- 
thage avec  fès  deux  filles Eudocie&  Placidie  : Genfè- 
ric  maria  Eudocie  à fon  fils  Huneric,  & renvoya  quel- 
que tems  après  Placidie  à Conûantinople  avec  l’impe^ 
ratrice  fa  mere. 

Deux  mois&  demi  après  le  pillage  de  Rome,  Avi- 
tus  fut  élu  empereur  en  Gaule  où  il  étoit  préfet  du  pré- 
toire, & avoit  été  déclaré  maître  de  la  milice  par  Mar* 
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xîme.  Mais  l’année  fuivante  4 J 6.  fous  le  confùlat  de 
Jean  & de  Varane,  Avitus  étant  venu  en  Italie,  fut 
vaincu  par  Ricimer , & ordonné  évêque  de  Plaifànce  : 
il  mourut  peu  de  tems  après. 

C’eft  à cette  révolution  & au  pillage  de  Rome,  que 
S.  Profper  finit  fa  chronique , fous  le  huitième  confulat  pCt, 
de  Valentinien  avec  Anthemius,  c’efl-à-dire  l’an  455. 

& il  mourut  peu  de  tems  après  avant  l’an  457.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  il  a été  parlé , il  avoit  compofé  fur  na.prMf.mCjci. 
la  matière  de  la  grâce , un  poëme  intitulé , Des  ingrats,  "* 

plufieursépigrammes , & un  recueil  de  lêntences  tirées 
de  S.  Auguftin.  Car  il  avoit  fait  fa  principale  étude  des 
oeuvres  de  ce  pere.  Sa  chronique  commence  à la  créa- 
tion du  monde,  & eft  divifée  en  deux  parties;  la  pre- 
mière finit  à l’an  378.  où  finit  la  chronique  de  S.  Je- 
rome, & la  féconde  commence  à l’an  379.  & finit  en 
45  J.  Il  avoit  auffi  fait  un  cycle  pafcal.  Comme  il  avoit 
été  fécretaire  du  pape  S.  Leon , quelques  anciens  lui  ont 
attribué  les  lettres  de  S.  Leon  contre  l’erreur  d’Euty- 
ches.  ■ * » 1 

On  lui  attribue  d’ordinaire  le  traité  de  la  vocation 
des  Gentils , que  d’autres  prétendent  être  de  S.  Leon , . <?«'/«• 
à caufe  de  la  conformité  du  ftile  & des  fentimens,  & ”«f 
croient  qu’il  l’a  compofé  avant  que  d’être  pape.  L’au- 
teur y traite  cette  queftion  : Comment  il  eft  poffible  que 
Dieu  veuille  que  tous  les  hommes  foient  fauvez,  puif- 
■qu’il  fait  tout  ce  qu’il  veut,  & qu’il  eft  certain  que  plu.- 
fieurspériflènt  ? Les  Pelagiens  difoient  que  le  libre  arbi- 
tre en  étoit  caufé  : attirant  la  grâce  à ceux  qui  en  ufoiefit 
bien.  Mais  par  là  ils  détruifoient  la  grâce  en  l’attribuafit 
aux  mérites.  L’auteur  établit  donc  premièrement  la  né- f-  «•  7 • u- 
.ceftité  de  la  grâce  ; puis  il  ajoûte,  qu’ilne  faut  pas  ob- *•- 
Tome  VI.  Q qq 
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fcurcir  les  véritez  claires  par  l'opiniâtreté  à chercher 
celles  qui  nous  font  cachées.  Or  telle  eft  la  raifon  du 
choix  que  Dieu  fait  entre  les  hommes , pour  en  fauver 
effectivement  quelques-uns.  Nous  ne  devons  pas  être 
plus  curieux  que  l’apôtre , qui  ne  nous  en  a pas  dit  ce 
qu’il  falloit  croire , mais  nous  a montré  ce  qu’il  ne  fal- 
loitpas  rechercher.  Il  y a donc  trois  veritez  certaines 
en  cette  matière.  La  première  : Dieu  veut  que  tous  les 
hommes  foient  fauvez,  & viennent  à la  connoiffance 
de  la  vérité.  La  fécondé  : Perfonne  n’arrivé  par  fon 
mérite  à la  connoiffance  de  la  vérité  Sc  au  falut , mais 
par  les  focours  de  la  grâce.  La  troifiéme  : La  profon- 
deur des  jugemens  de  Dieu  eft:  impénétrable  à l’intel- 
ligence des  hommes  ; Sc  il  ne  faut  point  recherche* 
pourquoi  il  ne  fauve  pas  effectivement  tous  les  hom- 
mes , qu’il  veut  être  fàuvez.  Ainfi  en  ne  cherchant 
point  ce  que  l’on  ne  peut  Içavoir,  on  ne  trouvera  point 
d’oppolïtion  entre  les  deux  véritez. 

Les  captifs  amenez  de  Rome  à Carthage  furent  cha^ 
ritablement  focourus  par  Deogratias  qui  y avoitété  or- 
donné évêque  en  454.  à la  priere  de  l’empereur  Va- 
lentinien, après  une  longue  vacance.  Les  Vandales  & 
les  Maures,  partageant  entre  eux  ces  pauvres  efoiaves, 
féparoiertt  les  maris  d’avec  les  femmes , Sc  les  enfans 
d'avec  leurs  parens.  Le  làint  évêque  voulant  empêcher 
ce  défordre , entreprit  de  les  racheter  Sc  de  les  remet- 
tre en  liberté  ; Sc  pour  cet  effet  il  vendit  tous  les  vafes 
d’or  & d’ argent  qui  fervoient  aux  églifesÆt  parce  qu’il 
n’y  avôit  point  de  lieux  affez  Ipacieux  pour  contenir 
cette  multitude , il  y deftina  deux  grandes  églifos  : celle 
de  Faufte  & la  Neuve , qu’il  fit  garnir  de  lits  Sc  de  pail- 
le , ordonnant  chaque  jour  ce  dont  chacun  avoir  be- 
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foin.  Ily  avoit  entre  eux  un  grand  nombre  de  malades , , 
foit  de  la  mer  à laquelle  ils  n’étoientpas  accoûtumez, 
foit  des  mauvais  rraitemens  de  l’efolavage.  Le  làint  évê- 
que les  vifitoit  à tout  moment  avec  des  médecins , lùi- 
vant  l'avis  defquelsil  leur  faifoit  diflribuerla  nourri- 
ture en  fa  préfence.  La  nuit  même  il  parcouroit  les  lits , 
demandant  à chacun  comment  il  le  portoit:  car  il  le 
donnoittout  entier  à ce  travail , nonobftant  là  foiblefle 
& fa  vieillelfe  décrépite.  Les  Ariens  envieux  de  là  ver- 
tu , voulurent  le  faire  périr  par  divers  artifices  dont 
Dieu  le  délivra:  mais  il  mourut  peu  de  tems  après, 
n’ayant  tenu  le  fiege  de  Carthage  que  trois  ans.  On 
l’enterra  fecretement,  pendant  que  l’on  écoit  occupé 
aux  prières  accoûtumées,  de  peur  que  le  peuple  n’en- 
levât Ion  corps,  tant  il  étoit  aimé , «Scies  captifs  Ro- 
mains croyoient  à fa  mort  être  de  nouveau  tombez  en 
fervitude.  L’églilè  honore  là  mémoire  le  vingt-deuxié-  Martyr.  r.  51, 
me  de  Mars.  Après  fa  mort,  le  roi  Genlèric  défendit  M",u 
d’ordonner  des  évêques  dans  la  province  proconfu- 
laire , & dans  la  Zeugitane  où  il  y en  avoit  foixante- 
quatre.  Ainfi  manquant  peu  à peu , au  bout  de  trente 
ans  ils  étoient  réduits  à trois. 

Il  y eut  alors  plufieurs  confefîèurs  <5c  plufieurs  mar-  lviii. 
tyrs.  Quatre  freres,  Martinien,  Saturien  «5c  deux  autres  cuteu* catkou- 
étoient  elclaves  d’un  Vandale,  avec  une  fille  nommée  qucs> 
Maxima,  d'une  rare  beauté.  Martinien  étoit  armurier , 

& fort  aimé  de  lôn  maître  : Maxima  gouvernoit  toute 
la  mailon.  Le  Vandale  voulut  les  marier  pour  le  les  at- 
tacher davantage.  Martinien  en  étoit  bien-aile  ; mais 
Maxima  étoit  déjà  confacrée  à Dieu  ; ainfi  quand  on 
les  eut  mis  enfemble , elle  perfuada  à Martinien  de  gar- 
der la  continence.  Il  gagna  aullifes  freres , <5c  tous  cinq, 

Qqq.  h 
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enfemble,  ils  lôrtirent  de  nuit,  & allèrent  à Tabraque 
où  les  quatre -freres  entrèrent  dans  un  monallere  dont 
l’abbé  fc  nommoit  André.  Maxima  Te  mit  dans  une 
communauté  de  filles  qui  étoit  proche.  Le  Vandale 
chercha  tant  qu’il  les  trouva  ; & les  ayant  repris , il  les 
mit  aux  fers  , &leur  fit  louftrir  divers  tourmens  : 
voulant  non-feulement  que  Martinien  & Maxima  vé- 
culfent  enfemble  comme  mari  & femme,  mais  encore 
qu’ils  fulfent  rebaptifez. 

Le  roi  Genferic  en  étant  informé , ordonna  au  maî- 
tre de  les  tourmenter  jufques  à ce  qu’ils  obéilfent.  Il 
les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons  taillés  en  forme 
de  Icies  qui  les  mettoient  tout  en  fang , & les  déchi- 
roient  julques  à découvrir  leurs  entrailles,  & toutefois 
le  lendemain  on  les  trouvoit  guéris  ; ce  qui  arriva  plu- 
fieurs  fois.  Enfiiiteon  les  mit  dans  une  rude  prilonavec 
des  entraves  aux  pieds:  mais  elles  le  rompirent  en  pré- 
fènce  d’un  grand  nombre  de  fideles  qui  venoient  les 
Vifiter:  ce  qui  parut  un  miracle.  La  vengeance  divine 
S’étendit  lùr  la  mailbn  du  Vandale.  Il  mourut  lui  & lès 
enfans  , & ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  les  efcla- 
ves  & lès  belliaux.  Sa  veuve  donna  les  lèrviteurs  de 
Dieu  à un  parent  du  roi,  nommé  Serlàon  ; mais  le 
démon  tourmenta  lès  enfans  & lès  domeftiques.  Il 
raconta  la  cholè  au  roi,  qui  ordonna  que  l’on  envoyât 
les  quatre  freres  liez  à un  roi , Maure  païen  , nommé 
Caplùr.  Pour  Maxima  il  la  lailfa  en  liberté  , & elle 
vivoit  encore  trente  ans  après,  fupérieure  de  plufieurs 
vierges. 

Les  confeflèurs  étant  arrivez  dans  le  délèrt  où  de- 
meuroit  ce  roi  Maure , & y voyant  quantité  de  facrifi- 
ces  profanes,  commencèrent  par  leurs  dilcours  & par 
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leur  maniéré  de  vivre  à attirer  les  barbares  à la  con- 
noiflance  de  Dieu , & en  gagnèrent  une  grande  multi- 
tude, dans  un  pays  où  le  nom  de  Jefùs-Chrift  n’avoit 
point  encore  été  porté.  Alors  ils  penferent  comment 
ils  feroientpour  y établir  l’évangile  & y faire  adminif 
trerle  baptême.  Ils  envoyèrent  des  députez  qui,  ayant 
traverfé  le  défèrt,  arrivèrent  à une  ville  Romaine , c’eft- 
à-dire  des  terres  de  l’empire.  On  pria  l’évêque  d’en- 
voyer des  prêtres  & des  miniftres  à ce  peuple  conver- 
ti. L'évêque  le  fit  avec  joie  : on  bâtit  une  églife , & on 
baptifà  une  grande  multitude  de  barbares.  Genferic 
l’ayant  appris  par  la  relation  de  Capfur , fit  attacher  les 
ferviteurs  de  Dieu  par  les  pieds  derrière  deschariots  qui, 
courant  dans  des  lieux  pleins  de  ronces  & de  bois , les 
mirent  en  pièces.  Les  Maures  fè  lamentoient , & les 
martyrs  fe  regardoient  l’un  l’autre  en  paflànt  jSl  fe  di- 
lôient  : Mon  frere , priez  pour  moi  : Dieu  a rempli  no- 
tre defir;  c’efl  ainfi  qu’on  arrive  au  royaume  des  deux.. 

Il  le  fit  de  grands  miracles  à leur  tombeau. 

Après  cela  Genfèric  s’échauffa  encore  plus  contre  lix. 
les  catholiques.  Il  envoya  dans  la  province  Zeugitane  fc-^on.eIi  per~ 
un  nommé  Proculus,  pour  contraindre  tous  les  évê-  (-,*« 
ques  à livrer  les  vafes  fàcrez , & les  livres , comme  pour 
les  défàrmer.  Les  évêques  déclarèrent  qu’ils  ne  pou- 
voient  les  livrer , & les  Vandales  les  prirent  de  force , 

& pillèrent  tout , jufques  à fe  faire  des  chemifes  & des 
calleçons  avec  les  napes  d’autel.  Proculus  exécuteur 
de  cette  violence , mourut  bien-tôt  après , fe  coupant 
la  langue  par  morceaux  avec  les  dents.  Alors  Valerien 
évêque  d’ Abbenze  , âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans , 
refufà  hardiment  de  livrer  les  chofès  fàcrées,  fut  chafTé 
fèul  hors  de  la  ville  avec  défenfe  à perfonne  de  le  lo- 
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ger  dans  aucune  maifon , ni  à la  ville  ni  à la  campagne. 
Ainfi  ce  faint  vieillard  demeura  long-tems  étendu  nud 
fur  le  grand  chemin;  expofé  aux  injures  de  l’air.  L’é- 
jtrr^r.R.ijDw.glifè  en  Élit  mémoire  le  quinziéme  de  Décembre. 

En  un  lieu  nommé  Regia,  les  catholiques  ouvrirent 
une  églife  fermée,  pour  y célébrer  la  fête  de  Pâque. 
Les  Ariens  le  furent,  & un  de  leurs  prêtres  nommé 
Adduit,  ayant  aflemblé  des  gens  armez , vint  attaquer 
les  catholiques.  Ils  entrent  l’épée  à la  main , d’autres 
montent  fur  les  toits  voifins , & tirent  des  fléchés  dans 
les  fenêtres  de  l’églife.  Un  leéleur  monté  fur  la  tribu- 
ne , chantoit  Alléluia , quand  il  reçut  un  coup  de  fléché 
dans  la  gorge  : le  livre  lui  échappa  des  mains , & il  tom- 
ba mort.  Plufîeurs  furent  tuez  à coups  de  fléchés  & de 
dards  fur  le  marchepied  de  l’autel.  Ceux  qui  ne  mou- 
rurent joint  fiir  le  champ , furent  tourmentez  enfùite  , 
& prel^ie  tous  mis  à mort  par  ordre  du  roi , principa- 
lement les  grandes  perfonnes.  L’églilè  fait  mémoire 
u.mjr .R.f.Apr.  Je  ces  martyrs  le  cinquième  d’ Avril.  A Tinuzude  & 
en  d’autres  lieux , les  Ariens  entrant  avec  fureur  dans 
le  tems  que  l’on  donnoit  au  peuple  la  communion  , 
répandirent  lut  le  pavé  le  corps  de  Jefus-Chrift  & le 
foulèrent  aux  pieds. 

Genièric  avoit  ordonné,  à la  periùaûon  de  fes  évê- 
ques, qu’il  n’y  eût  que  des  Ariens  quiferviflênt  dans 
fa  maifon  & dans  celle  de  lès  enfans.  On  trouva  ur» 
catholique  nommé  Armogafte  au  lèrvice  de  Theodo- 
ric  fils  du  roi.  Il  fut  Ibuvent  tourmenté  avec  des  cor- 
des de  boyaux , dont  on  loi  ferroit  les  jambes  & le 
Iront.  Après  avoir  fait  le  Cgne  de  la  croix , il  regardoit 
le  ciel , & les  cordes  fe  rompoient.  On  y employas 
des  cordes  plus  fortes  & de  chanvre , mais  elles  fe  iom.- 
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poient , fi- tôt  qu’il  invoquoit  le  nom  de  Jefus-Chrift. 
Etant  même  pendu  par  un  pied  la  tête  en  bas , on  le 
voyoit  dormir  comme  fur  un  lit  de  plume.  Theodo- 
ric  Ion  maître  vouloit  lui  faire  couper  la  tête  ; mais 
Jocondus  prêtre  Arien  , qui  étoit  à lui  l'en  détourna , 
dilànt:  Vous  pouvez  le  faire  mourir  par  divers  fuppli- 
ces  : mais  fi  vous  lui  faites  couper  la  tête , les  Romains 
commenceront  à le  reconnoître  pour  martyr.  Par  tout 
l’empire  les  barbares  nommoient  Romains , les  an- 
ciens habitans  des  provinces.  Theodoric  envoya  donc 
Armogafte  dans  la  province  Byzacene  travailler  à creu- 
lèr  la  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de  honte , il  le  fit 
venir  auprès  de  Carthage  Ôc  garder  des  vaches.  Le  con- 
feffeur  ayant  eu  révélation  que  là  mort  étoit  proche , 
dit  à un  catholique  nomméFelix  intendant  du  prince: 
Je  vous  prie  de  m’enterrer  fous  ce  chêne  ; finon  vous 
en  rendrez  compte  à Dieu.  Félix  qui  le  regard  oit  com- 
me un  apôtre , répondit  : Dieu  m’en  garde.  Je  vous 
enterrerai  dans  une  églife  avec  l’honneur  que  vous 
méritez.  Armogafte  infifta,  & Félix  le  promit  pour  ne 
le  pas  contrifter.  Le  làint  confefleur  mourut  peu  de 
jours  après.  Félix  commença  à creulèr  au  pied  de  Tar- 
tre ; mais  la  dureté  delà  terre  & des  racines  Tarrêtoient. 
Enfin  les  ayant  coupées , & fouillant  plus  avant , il 
trouva  un  cercueil  d’un  marbre  très-fin,  quifembloit 
être  mis  exprès. 

Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcqla  fut 
attaqué  par  divers  artifices , pour  renoncer  à la  foi  ca- 
tholique : le  roi  lui-même  le  flattoit,  & lui  promettoit 
<le  le  combler  de  richefles.  Enfin  il  le  condamna  à 
perdre  la  tête  ; mais  voulant  le  priver  de  la  gloire  du 
martyre , il  donna  un  ordre  lècret , que  fi  au  moment 
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de  l’execution  il  témoignoit  de  la  crainte , on  le  fit 
mourir,  s’il  demeuroit  ferme , on  l’épargnât.  Le  con- 
fefleur  témoigna  une  confiance  inébranlable , & on  le 
laiflà  en  vie. 

Satur , intendant  de  la  maifon  d’Huneric , parloîc 
fouvent  avec  liberté  contre  l’Arianifme.  Un  diacre 
Arien  nommé  Marivade,  ou  Varimade,  l’ayant  dé- 
noncé , Huneric  le  preffa  de  fe  faire  Arien , le  mena- 
çant, s’il  n’obéiffoit,  de  lui  ôter  fa  maifon  , fes  biens, 
fes  efclaves,  les  enfans , fà  femme  même , & la  faire 
époufer  en  fà  préfence  à un  gardeur  de  chameaux.  Sa- 
tur fe  fournit  à tout;  mais  fa  femme  à fon  infçu  de- 
manda du  tems.  Elle  vint  le  trouver  en  un  lieu  où  il 
prioit  à l’écart  telle  avoitles  habits  déchirez , les  che- 
veux épars , fès  enfans  l’accotnpagnoient , & elle  te- 
noit  entre  fès  bras  une  petite  fille  qui  tétoit  encore. 
Elle  la  jetta  aux  pieds  de  fon  mari , fans  qu’il  s’enap- 
perçût , & lui  embraflànt  les  genoux  , lui  dit  : Ayea 
pitié  de  vous,  de  moi  & de  nos  enfans  , ne  les  rédui- 
fèz  pas  à la  fèrvitude  : nous  fommes  d’une  race  noble  : 
ne  m’expofez  pas  moi-même  à un  mariage  infâme  de 
votre  vivant.  Dieu  voit  bien  que  vous  ferez  ceci  par 
w.i  1.10.  force.  Il  lui  répondit,  par  les  paroles  de  Job  : Vous 

parlez  comme  une  femme  infènfee.  Si  vous  m’aimiez, 
vous  ne  me  poufferiez.  pas  à une  féconde  mort.  Que 
l’on  faffe  ce  que  l’on  voudra , je  me  fouviendrai  tour 
iKc.xiv.it.  jours  des  paroles  du  Seigneur  : Quiconque  ne  quitte 
pas  fà  femme , fes  enfans.,  fès  terres  , fà;  maifon,.  ne 
peut  être  mon  difciple.  On  le  dépouilla  de  tout , & 
on  le  réduifit  à la  mendicité , avec  défènfe  même  de 
R- fortir.  L’églife  honore  ces  trois  martyrs  le  vingt-neu- 
vième de  Mars. 

T • Enfuita- 
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Enfuite  Genferic  fît  fermer  l’églife  de  Carthage , & 
bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  ôt  les  minilires  ; car 
il  n'y  avoit  point  d’évêque.  Ce  qui  dura  jufques  au 
tems  de  l’empereur  Zenon.  Genferic  fît  même  beau- 
coup de  maux  aux  catholiques  de  plufieurs  provinces 
hors  de  l’Afrique , en  Efpagne , en  Italie , particulière- 
ment dans  la  partie  méridionale , en  Sicile,  en  Sardai- 
gne, en  Grece,  enEpire,  en  Dalmatie,  & jufques 
dans  la  Venetie.  Car  s’étant  fortifié  par  le  fecours  des  PrKtf.  rw, 
Maures , après  la  mort  de  Valentinien,  il  envoyoit  tous  <u,t'  ’* 
les  ans  au  printems  des  vaiffeaux  faire  des  defcentes , 
tantôt  en  Italie,  tantôt  en  Sicile ,.  enfuite  aux  provin- 
ces de  l’empire  d’Orient  pillant  par-tout , emmenant 
un  grand  nombre  de  captifs , & ruinant  des  villes  en- 
tières. , . ’ 

L’impératrice  Eudocie  veuve  de  Theodofè  , qui  lx. 
étoit  à Jerufalem,  apprit  avec  une  fenfible  douleur  qu,rte 

tout  ce  qui  s’étoit  pailé  à Rome , la  mort  violente  de  s- 
l’empéreur  Valentinien  fon  gendre , l’irruption  des 
Vandales,  la  captivité  de  fa  fille  Eudoxia , & 4e  fes 
petites  filles  emmenées  à Carthage.  D’ailleurs  fon  fré- 
té Valere  & Olybrius gendre  delà  fille , lui  écriv oient 
fouventdefèféparerdesEutychiens,  & de  rentrer  dans  \ 

la  communion  de  l'églife  catholique.  Elle  étoit  dans 
une  grande  peine  d’efprit  : ne  voulant  pas  agir  contre 
là  confidence , & préférer l’affeélion  de  les  parens  à ce 
qu'elle  croyoit  la  vraie  foi.  Elle  réfolut  donc  de  con- 
fulter  les  folitaires  les  plus  renommez.  Elle  envoya 
Anaftafè  corévêque  de  Jerufalem  à Antioche  vers  S. 

Simeon  Styiite,  qui  étoit  alors  une  grande  lumière  de 
l’églife;  lui, écrivit  l’état  de  fon  ame,  &lui. demanda 
confeil.  Il  répondit  : Sçachez  que  le  démon  voyant 

Tome  VI*.  Rrc 
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la  richefle  de  vos  vertus,  a voulu  vous  cribler  comme 
le  froment  ; & le  pernicieux  Theodofe  lui  fervanc 
d’inftrument,  a rempli  votre  ame  de  ténèbres  & de 
trouble.  Mais  courage  : votre  foi  n'a  pas  manqué.  Au 
relie , je  m’étonne  fort  qu’étant  fi  près  de  la  fource , 
vous  veniez  chercher  un  ruilfeau  fi  loin.  Vous  avez 
le  divin  Euthymius  : fuivez  fes  inftruétions , vous  fe- 
rez fàuvée. 

Eudocie  ayant  reçu  cette  réponfè , & fçachant  que 
S.  Euthymius  n’entroit  point  dans  les  villes , fit  bâtir 
une  tour  au  plus  haut  du  défert  d’Orientà  trente  ftades 
de  fa  laure,  vers  le  midi  ; afin  de  pouvoir  l’y  entrete- 
nir fouvent.  Elle  l’envoya  chercher  par  Cofme , gar- 
dien de  la  croix , avec  le  corévêque  Anaftafè.  Ils  ne 
le  trouvèrent  point  à là  laure  ; parce  que  , fur  cette 
nouvelle  il  s’étoit  retiré  à Rouban  : ils  prirent  avec  eux 
Theoétifte  fon  difciple  ; & l’dyant  trouvé , après  beau- 
coup de  prières,  ils-lui  perfuaderent  à grande  peine  de 
venir  à la  tour  que  l'on  venoit  de  bâtir  ; & où  l’on  fit 
depuis  un  monaftere.  L’imperatrice  fut  ravie  de  voir 
le  faint,  & fe  jettant  à fes  pieds  elle  dit  : Je  vois  main- 
tenant que  Dieu  m'a  vifitée  par  votre  préfènce.  Le 
fàint  vieillard  après  lui  avoir  donné  fà  benediélion , 
lui  dit  : Ma  fille , prenez  garde  à vous  déformais.  Ces 
malheurs  fi  fùneftes  vous  font  arrivez  en  Italie , parce 
que  vous  vous  êtes  laifTée  féduire  à la  malice  de  Theo- 
dofè.  Quittez  donc  cette  opiniâtreté  déraifonnable  ; Sc 
outre  les  trois  conciles  œcuméniques  de  Nicée  contre 
Arius , de  Conflantinople  contre  Macedonius , d’E- 
phefe  contre  Neflorius,  recevez  auffi  la  définition  de 
celui  de  Calcédoine  : retirez-vous  de  la  communion 
de  Diofcore,  & embraffez  celle  de  Juvenal.  Ayant 
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ainlî  parlé  , il  lui  donna  {à  bénédiélion , prit  congé 
d'elle , & £è  retira. 

Eudocie  admirant  fa  vertu , exécuta  ce  qu’il  avoit 
dit,  comme  li  Dieu  lui  eût  parlé  de  là  bouche.  Elle 
retourna  auffi-tôt  à Jerufalem  ; & par  le  moyen  des 
prêtres  Cofme  & Anaftafe , elle  le  réunit  à l’Arche- 
vêque Juvenal , & à l’églife  catholique.  Son  exemple 
attira  une  grande  multitude  de  laïques  & de  moines 
que  Theodofe  avoit  féduits.  L’abbé  Elpide  (è  réunit  ; t • «r* 
mais  Geronce  demeura  dans  le  (chilme  avec  un  grand 
peuple  qu’il  entraîna , même  deux  moines , Martien  & 
Romain,  qui  quittèrent  l’abbé  Elpide,  Sc  fondèrent 
enfuite  des  monafteres  , l’un  à Bethle'em  , l’autre  à 
Thecué. 
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'Empereur  Marcien  (è  préparant  à la 
guerre  contre  les  Vandales , faifoit  des 
procédons  auprès  de  Conftantinopie 
où  il  aflîftoit  à pied , & qu’il  accom- 
pagnoit  d’aumônes.  Il  s'en  fit  une  en- 
tre autres  le  vingt-fixiéme  de  Janvier 
457.  (bus  le  confulat  de  Conftantin  & de  Rufus  ; & 
l’empereur  mourut  peu  de  tems  après , âgé  de  (bixan- 
te-cinq  ans , en  ayant  régné  fix  & demi.  Sa  mémoire 
eft  en  bénédiction , pour  (es  vertus  & pour  les  fervices 
qu’il  rendit  à la  religion.  Son  fucceflèur  fut  Leon  na- 
tif de  Thrace  furnommé  Magnus , ou  Macela , tribun 
& gouverneur  de  Selymbrie.  Il  fut  élu  le  feptiéme  de 
Février  4J7.  (bus  le  confulat  de  Rufus  & de  Conf- 
tantin , indiélion  dixiéme , & couronné  par  l’évêque 
Anatolius.  Il  régna  près  de  dix-fèpt  ans. 

Dès  le  commencement  de  (on  régné , le  parti  d’Eu- 
tychés  (è  releva  en  Egypte.  Il  y avoir  un  moine  nom- 
mé Timothée,  furnommé  Elure,  qui  étoit  prêtre,  & 
s’étoit  féparé  des  catholiques  aü(fi-tôt  après  le  concile 
de  Calcédoine.  Il  étoit  joint  à quatre  ou  cinq  évêques , 
& à quelques  moines  infeélez  de  la  même  erreur , & 
pour  ce  (ùjet  condamnez  par  Proterius , & par  le  con- 
cile d’Egypte , & exilez  par  ordre  de  l’empereur  Mar- 
cien. Ce  Timothée  alloit  de  nuit  par  les  cellules  des 
moines , & leur  parlant  au  travers  d’une  canne  creufe, 
les  appelloitpar  leur  nom,  &leur  difoit  qu’il  étoit  un 
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ange  envoyé  du  ciel,  pour  les  avertir  de  fuir  la  com-  An. 4 57. 
munion  de  Proterius , & d'élire  pour  archevêque  Ti- 
mothée, qui  étoit  lui-même.  Peut-être  cette  maniéré 
d’allerde  nuit,  lui  fit-elle  donner  le  fiirnom  d ’Ailouros, 
qui  en  grec  lignifie  un  chat.  La  mort  de  l’empereur 
Marcien  l’enhardit  : il  commença  à parler  plus  haut 
contre  le  concile  de  Calcédoine  : ilalTembla  quelques  ‘r«. 4. 
moines  de  là  faétion  , qui  demeuroient  dans  le  voifi- 
nage  d’Alexandrie  ; 8c  remplit  la  ville  d’un  fi  grand  tu- 
multe , que  les  catholiques  n’ofoient  fe  montrer.  En- 
fîiite  il  ramalîa  une  troupe  de  féditieux , gagnez  par 
argent  ; 8c  prenant  occafion  de  l’abfence  de  Denis  , 
qui  commandoit  les  troupes  de  la  province  , & qui 
étoit  alors  occupé  dans  la  haute  Egypte  ; il  s’empara  de 
la  grande  églilè  d’Alexandjie,  nommée  la  Cefarien- 
ne  ; & fe  fit  ordonner  évêque,  par  deux  de  ces  évê- 
ques condamnez  8c exilez,  fçavoir  Eufebe  de  Pelulè , 

& Pierre  de  Majume.  Timothée  ainfi  ordonné,  célébra 
le  baptême,  8c  fit  toutes  les  fondions  d’évêque. 

Le  duc  Denis  étant  de  retour  à Alexandrie , 8c 
ayant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors,  l’empê- 
cha d’y  rentrer:  ce  qui  mit  en  fureur  ceux  de  Ion  par- 
ti. Ils  chercherentl’évêqueProterius,  quilèretira  dans  f’iBcr.  C br.  f. 
le  baptiftere,  croyant  fe  garantir  par  la  fainteté  du  lieu  8ÿÿ’  c‘ 

8c  du  tems  ; car  c’étoit  le  vendredi-faint  \ vingt- 
neuvième  de  Mars  cette  même  année  457.  mais  les 
fchifmatiques  n’y  eurent  point  d’égard , non  plus  qu’à 
là  vieillefte  , 8c  fes  cheveux  blancs  ; ils  entrèrent  à 
main  armée  dans  le  baptillete  ; 8c  comme  Proterius 
étoit  en  priere,  il  fut  tué  d’un  coup  d’épée  dans  le  ven- 
tre , 8c  percé  de  plufieurs  autres  coups  ; puis  on  atta- 
cha Ton  corps  à une  corde  : on  l’expofa  à la  vûë  de 
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’ tout  le  peuple  au  lieu  nommé  Tetrapyle  ou  Quatre- 
portes,  lui  infultant,  & criant  avec  de  grandes  huées, 
que  c’étoit  Proterius.  Enfuite  on  traîna  ce  cadavre  par 
toute  la  ville  ; on  le  mit  en  pièces , on  le  déchira  de 
mille  coups  ; quelques-uns  même  n’eurent  pas  hor- 
reur de  goûter  de  les  entrailles.  On  brûla  les  relies  de 
lès  membres , & on  jettta  les  cendres  au  vent.  Six  au- 
tres furent  tuez  avec  l’évêque. 

Après  cela,  Timothée  exerça  librement  à Alexan- 
drie toutes  les  fondons  du  facerdoce.  Il  difpofoic  à 
fongré  des  biens  de  cette  églile,  & les  diftribuoitaux 
gens  de  là  faélion , au  préjudice  des  pauvres , qui  en 
dévoient  vivre.  Il  anathématifa  le  concile  de  Calcé- 
doine , & tous  ceux  qui  le  recevoient;  c’eft-à-dire  le 
pape  S.  Leon , Anatoiius  de  Conftantinople , Balile 
d’Antioche,  car  Maxime  Itoit  mort,  & tous  les  évê- 
ques catholiques.  Il  ôta  des  làcrez  diptyques  le  nom 
de  Proterius , & y mit  le  lien  Sc  celui  de  Diofcore.  Il 
perfécuta  les  parens  de  Proterius , & pilla  les  biens  de 
Ion  patrimoine.  Des  quatre  ou  cinq  évêques  de  Ion 

Î>arti,  il  en  reeenoit  les  uns  auprès  de  lui,  & envoyoic 
es  autres  par  les  villes  d’Egypte  , pour  perfécuter  les 
évêques  catholiques , & leur  clergé.  Il  cbaflbit  des 
vieillards,  ordonnez  par  Théophile , & par  S.  Cyrille  y 
& faifoit  ordonner  à leur  place  des  hérétiques  r il  faifoit 
rompre  & brûler  les  chaires  pontificales  où  Proterius 
s’étoitaffis,  & laver  d’eau  de  mer  les  autels  dreflez  & 
confàcrez  dans  les  églifes.  Il  troubloit  les  monafteres 
d’hommes  & de  filles-,  y mettant  des  clercs  de  fa-  fac- 
tion ; & défendant  de  recevoir  la  communion  des  évê- 
ques & des.  clercs  catholiques ni  de  les  tenir  pour 
clercs.  Ain  fi  il  s étoient  réduits  à s’enfuir  & fe  cacher» 
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Ces  nouvelles  étant  venues  à Conftantinople,  Ana-  An.  457. 
tolius  en  avertit  S.  Leon  ; & que  les  hérétiques  de-  Lett™-  dc  s 
mandoient  hautement  un  nouveau  concile , pour  ca£  L?°n  au  fujet  dé 
1er  les  décrets  de  celui  de  Calcédoine  ; mais  que  i’em- 
pereur  avoit  rejetté  de  lui- même  cette  propofition: 

■Que  toutefois  il  étoit  à propos  que  le  pape  lui  écrivît, 
pour  le  foûtenir  dans  lès  bons  lentimens , & le  prier 
de  remédier  à ces  maux.  Le  pape  làint  Leon  écrivit 
donc  à l’empereur  Leon , à qui  il  avoit  déjà  écrit  pour 
le  féliciter  fur  Ion  avenement  à l’empire.  Par  cette  fé- 
conde lettre , il  le  prie  de  tenir  ferme  pour  l’autorité 
inébranlable  du  concile  de  Calcedôine , & de  procu- 
rer la  paix  de  l’églilè  d’Alexandrie , en  y failànt  ordon- 
ner un  évêque  par  les  catholiques.  La  lettre  eft  du 
neuvième  dé  Juin , fous  le  confulat  de  Conftantin  & 
de  Rufus,  c’eft-à-dire  en  457. 

S.  Leon  crut  aufll  devoir  exciter  les  évêques  des 
grands  fiéges,  à foutenirla  bonne  caulè,  par  uh  con- 
tentement unanime.  Il  écrivit  donc  à Bafile  d’Antioche 
une  lettre,  qui  commence  ainfi  : Nôus  devions  avoir  ap- 
pris  votre  ordination,  fuivantla  coûtume  de  l’églilè, 
par  vous , ou  par  nos  freres  les  évêques  de  la  province  : 
mais  vous  ne  manquez  pas  de  railons  qui  peuvent  vous 
en  avoir  empêché  : l’empereur  Marcien , de  fainte  mé- 
moire , nous  a fait  Içavoir  par  fes  lettres  votre  confé- 
cration;  & d’ailleurs  nous  vous  connoiflons  a (Ièz,  pour 
ne  pouvoir  douter  de  votre  mérite.  Il  l’exhorte  enfur- 
teàréfifteraux  entreprilès  criminelles  des  Eutychiens , 

& à ne  pas  Ibuffrir  que  l’on  donne  atteinte  au  concile 
de  Calcédoine:  car  on  ne  l’attaque , dit-il,  que  pour 
anéantir  le  myftere  de  l’incarnation.  Je  fuis  alluré  que 
l’empereur , le  patrice  Sc  tous  les  magiftrats  n’accorde- 
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rontrien  aux  hérétiques,  au  préjudice  de  Téglile,  s'ils 
voient  que  le  courage  des  pafteursn’eft  point  ébranlé. 
Il  charge  Bafile  de  donner  part  de  cet  avis  à tous  les 
évêques,  c’eft-à-dire  à ceux  de  là  province.  La  mê- 
me lettre  fut  envoyée  à Juvenal  de  Jerulàlem  , & à 
Euxithée  de  ThelTalonique.  Elle  eft  du  vingt-troifié- 
me  d’Août  457.. 

Enfuite  S.  Leon  trouvant  Poccafïon  d’un  nommé 
Geronce,  qui  retournoit  à Conftantinople , écrivit  trois 
lettres  le  premier  jour  de  Septembre,  l’une  à Julien  de 
Co,  pour  le  charger  de  faire  tenir  les  lettres  qu’il  avoit 
écrites  aux  métropolitains , & le  plaindre  de  ce  que 
quelques-uns  accufoient  d’obfcurité  la  lettre  à Flavien, 
prétendant  quelle  devoit  être  mieux  expliquée.  La 
ïèconde  lettre  eft  au  prêtre  Aëtius,  à qui  il  dit  qu’il  a 
écrit  au  patrice  Alpar,  à Sporatius,  & à d’autres  per- 
fonnes.  Je  vous  envoie  aulE  , dit-il , des  copies  des 
lettres  que  les  évêques  de  Gaule  & d’Italie  nous  ont 
envoyées,  afin  que  vous  voyiez  combien  nous  fom- 
itig.  .,*.«1.74.  mes  unis  avec  eux  par  la  même  foi.  La  troifiéme  let- 
tre eft  à l’empereur  Leon,  pour  le  fortifier  de  plus  en 
plus  dans  la  protection  au  concile  de  Calcédoine» 
Majorien  regnoit  alors  en  Occident , ayant  été  décla- 
ré empereur  à Ravenne , du  conlèntement  de  l'empe- 
reur Leon» 

Cependant  plufîeurs  évêques  d’Egypte  s’étant  fau- 
gyptc^Conflàn- vez  ^ laperfécution  de  Timothée,  vinrent  à Conftan- 
unopie.  tinopie , Sc  racontèrent  à l’évêque  Anatolius  tout  ce 
qui  leur  étoit  arrivé.  Ils  préfenterent  à l’empereur  Leon 
une  requête  au  nom  de  tous  les  évêques  d’Egypte, 
& des  clercs  d’Alexandrie  : où  ils  difoient , que  dès  le 
^"‘'commencement  de  fon  régné  il  avoit  écrit  aux  métro- 
politains * 
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politains  pour  la  foi  catholique,  en  confirmant  les  or-  " 
donnances  de  tous  fes  prédéceffeurs , 8c  particulière- 
ment de  l’empereur  Marcien.  Iis  racontoient  enfuite 
' l’intrufion  de  Timothée , le  maflacre  de  Proterius , 8c 
la  perfécution  que  fouffroient  les  catholiques;  puis  ils 
ajoutoient  : Nous  vous  fùpplions  donc  d’écrire  au  très- 
• fàint  archevêque  de  Rome,  à ceux  d’Antioche,  de 
Jerufalem , de  Theffalonique , d’Ephefe,  & aux  autres 
que  vous  jugerez  à propos  ; afin  qu’ils  vous  rapportent 
ce  qui  eft  réglé  parles  canons,  &que  vous  ordonniez 
que  l’ufurpateur  foit  chafle  de  l’églifè  d’Alexandrie  , 
& puni  comme  il  mérite.  Enfuite , que  fuivantles  ca- 
nons & l’ancienne  coûtume , le  concile  orthodoxe  de 
tout  le  diocèfe  d’Egypte  élifeun  perfonn âge  digne  de 
' remplir  le  fiége  de  S.Marc.Que  fi  après  cela  ileft  encore 
befoin  d’un  concile , ce  que  nous  ne  croyons  pas , nous 
y viendrons  hardiment  ; non  pour  la  caufè  de  la  foi , 

• dont  nous  ne  doutons  point , mais  pour  les  entreprifès 
de  Timothée.  Nous  vous  fùpplions  auffi  de  lui  défen- 
dre de  faire  aucune  ordination  d’évêques  ou  de  clercs , 
de  célébrer  l’office,  ni  de  rien  innover  dans  noségli- 
fes  ; 8c  d’ordonner  que  les  biens  de  celle  d’Alexandrie 
foient  adminiftrez  parle  confeil  des  anciens  du  cler- 
gé: & que  tous  les  clercs  catholiques  foient  maintenus 
en  paix  dans  leurs  églifes  ; 8c  pour  cet  effet , d’adreffer 
vos  lettres  au  très-magnifique  duc  Denis,  & aux  juges 
de  chaque  province.  Cette  lettre  étoit  foufcrite  par 
quatorze  évêques,  par  quatre  prêtres  dont  deux  étoicnt 
ceconomes  de  l’églife  d’ Alexandrie&  par  deux  diacres* 
I Timothée  envoya  aufll  de  fon  côté  à Conflantino- 

ple,  &fesdéputez  préfenterent  àl’empereur  des  lettres 
de  là  part  : mais  avant  que  d’y  répondre  > iileur  ordon~ 
Tome  y T Sff 
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na  de  déclarer  leur  foi , & ce  qu’ils  croyoient  des  con- 
* ciles.  Ils  donnèrent  donc  un  libelle , par  lequel  ils  dé- 
clarent qu’ils  tiennent  la  foi  de  Nicée , fans  y rien  ajou- 
ter : qu’ils  reçoivent  les  conciles  d’Ephefe,  c’eft-à-dire, 
tant  le  faux  concile  de  Diolcore  , que  le  légitime  de 
S.  Cyrille.  Mais  ils  rejetterent  le  concile  de  Conftanti- 
nople  & celui  de  Calcédoine  ; & demandèrent  à l’em- 
pereur , de  faire  réponlè  à leur  archevêque  Timothée. 
Cette  requête  étoit  làns  Ibulcription  : de  peur  que  l’on 
ne  vît  le  petit  nombre  des  Ichifmatiques  ; car  il  n’y 
avoit  que  quatre  évêques  pour  Timothée.  Il  écrivit 
aulïi  à l’empereur  un  mémoire  fort  artificieux  , où  il 
prétendoit  montrer  que  S.  Leon,  le  concile  de  Calcé- 
doine, & tous  les  évêques  étoient  Neftoriens. 

L’empereur  Leon  renvoya  ces  requêtes  à Anatolius 
évêque  de  Conftantinople  , lui  déclarant  que  le  peu- 
ple d’Alexandrie,  les  magiftrats,*& les  gens  de  mer 
demandoient  que  Timothée  demeurât  leur  évêque. 
Apparemment  il  y avoit  auffi  des  requêtes  de  leur  part. 
L'empereur  ordonna  donc  à Anatolius  d’aftèmbler  fon 
clergé , avec  les  évêques  catholiques  qui  fe  trouvoient 
alors  à Conftantinople  pour  donner  leur  avis  , tant  fur 
l’ordination  de  Timothée , que  fur  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Car  les  Ichifmatiques  prétendoientque,  làns 
y avoir  égard , on  devoir  en  aflembler  un  autre , & exa- 
miner la  foi  de  nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à Conftantinople  fuivant 
cet  ordre  de  l’empereur,  comme  on  voit  par  la  requête 
des  évêques  d’Egypte , concluant  à ce  qu’il  écrivît  des 
lettres  fynodales  au  papeS.  Leon,  aux  évêques  d'An- 
tioche , de  Jerufalem , de  Theflàlonique , d’Ephefe , & 
aux  autres  qu’il  lui  plairoit,  afin  que  tous  déclaraflènt  à 
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l’empereur  ce  qu'il  devoit  faire  félon  les  canons  pour 
réprimer  ces  défordres.  Le  réfultat  de  ce  concile  de 
Conftantinople  fut  apparemment  la  lettre  que  nous  cw.eaiuj.p.n 
avons  d’Anatolius  à l’empereur  Leon , où  il  marque  c‘ îe' 
qu’il  a écrit  au  pape  S.  Leon  «St  à tous  les  métropoli- 
tains; & répondant  à la  confultation  de  l’empereur,  il 
déclare  que  l’ordination  de  Timothée  eft  nulle  & con- 
tre les  canons  ; que  le  concile  de  Calcédoine  n’a  rien 
défini  que  de  conforme  à la  foi  ; «St  que  vouloir  y don- 
ner atteinte , c’eft  chercher  à troubler  la  paix  des  égli-r 
fes. 


L’empereur  Leon  confidérala  difficulté  d’aflêmbler 
un  concile  univerfol , «St  l’incommodité  qu’en  fouffri- 
roient  tant  d’évêques , à qui  leur  grand  âge , leur  foi- 
ble  fanté , ou  leur  pauvreté  rendroit  le  voyage  très-pé- 
nible. Il  fe  contenta  donc  d’écrire  aux  évêques  des 
grands  fiéges,  leur  envoyant  la  même  lettre  qu’il  avoir 
adreffiée  à Anatolius:  mais  au  lieu  qu’il  lui  ordonnoit 
d’affemblerles  évêques  qui  le  trouveroient  àConllan- 
tinople,  il  ordonnoit  aux  autres  d’aflembler  ceux  de 


Liber,  Breviar, 
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leur  province.  Nous  avons  les  noms  des  évêques  à qui  t.».  4.  c«f, 
fut  envoyée  cette  lettre  circulaire,  au  nombre  d’en- 
viron  lôixante , dontles  premiers  font  ; le  pape  S.  Leon, F'  ‘4"’ 
Bafile  d’Antioche,  Juvenal  de  Jerulàlem,  Epiphane 
d’Apamée  métropole  de  la  féconde  Syrie , Dorothée 
de  Tyr,  Jean  de  Damas,  Pelage  de  Tarie,  Orefte 
d’Anazarbe,  Etienne  d’Hieraple,  Ibas  d’Edelfe. Tou- 
tes ces  lettres  de  l’empereur  forent  envoyées  par  des 
ïnagiftriens  ; & Anatolius  envoya  auflî  Afolepiade 
fbn  diacre.  L’empereur  confolta  encore  fur  cette 
queftion  trois  fameux  folitaires  ; S.  Simeon  Styiite,  S: 

Jacques  & S.  Baradat.  Il  faut  dire  qui  étoient  ces  faints 
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que  l’on  confultoit  avec  les  plus  grands  évêques, 
vi.  Le  plus  vieux  des  trois  étoit  S.  Jacques,  Surnommé 
Syrien  &qs'k-  le  Syrien , & diSciple  de  S.  Maron. Il  demeuroit Sur  une 
^tw.  rbiioib.  montagne  à trente  ftades,  c’eft-à-dire , une  lieue  ôc 
'•  *u  demie  de  la  ville  de  Cyr  ; 8c  il  étoit  connu  particulie- 

rement  deTheodoret.  Il  vivoit  à découvert,  Sans  a vo  if 
ni  tok , ni  clôture , expofé  continuellement  à toutes 
les  injures  de  l’air,  & à la  vôë  de  ceux  qui  le  venoient 
voir  : quelquefois  il  étoit  brûlé  du  fbleil , quelquefois 
on  le  trouvoit  enfèveli  fous  la  neige.  Par  deSTous  fon 
habit,  il  portoit  de  pefantes  chaînes  de  fer , & ne  Sè 
Sèrvoit  point  de  feu , pas  même  pour  faire  cuire  fa  nour- 
riture qui  ne  eonfiftoit  qu’en  des  lentilles  trempées 
dans  l’eau.  Il  faifoit  quantité  de  miracles  , guérilfant 
des  fièvres  & d’autres  maladies  , 8c  chaflànt  les  dé- 
mons : l'eau  qu’il  avoit  benite  étoit  un  remede  à plu- 
sieurs maux.  Il  refliifcita un  enfant  de  quatre  ans,  que 
T heodoretdit  avoir  vû,&  avoir  oui  raconter  le  miracle 
au  pere.  Quand  le  Saint  étoit  malade , le  peuple  s’a£ 
fembloit  autour  de  lui  pour  enlever  Ion  corps  après  la 
mort.  On  avoit  bâti  une  égliSè  pour  le  mettre  ; & Theo- 
doret  lui  avoit  préparé  un  cercueil  dans  l’églife  des  * 
apôtres  : mais  le  Saint  anacorete  lui  fit  promettre  de  l’en- 
terrer fur  fa  montagne  ; & le  cercueil  y ayant  été  trans- 
porté , il  y fit  mettre  des  reliques  des  prophètes , des 
apôtres  8c  des  martyrs , qu’il  avoit  ramalfées  de  tous 
cotez  , afin  que  l’on  nç  dk  pas  que  c’étoit  Ion  fépul- 
cre  ; & voulut  être  mis  dans  un  autre  cercueil  auprès 
de  ces  faints. 

mi.  c.  >r.  S.  Baradat  logeoit  du  commencement  dans  une  ca- 
bane , où  il  étoit  renfermé  : puis  il  monta  fur  une  ro- 
che , 8c  fe  mit  dans  une  efpece  de  coffre  fi  petit  qu’il 
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y étoit  tout  courbé , 8c  fi  mal  joint  que  c’étoit  comme 
une  cage  où  il  étoit  expofé , 8c  à la  pluie , 8c  au  foleil. 

Après  y avoir  demeuré  long-tems,  il  en  fortit  par  le 
confeii  de  Theodote  évêque  d’Antioche  ; 8c  demeura 
en  plein  air , ayant  continuellement  les  mains  éten- 
dues au  ciel , & tout  couvert  d'une  tunique  de  peau  ; 
enforte  qu’il  n’avoit  de  libre  que  le  nez  8c  la  bouche 
pour  refpirer.  Il  répondoit  très  - pertinemment  aux 
queftions  qu’on  lui  faifoit  ; & ratfonnoit  mieux , dit 
Theodoret,  que  ceux  qui  ont  étudié  les  labyrinthes 
d’Ariftote  : avec  cela  il  étoit  d’une  humilité  profonde. 

S.  Simeon  étoit  né  en  un  bourg  de  Ciiicie , nommé  vit. 
bilan,  lur  la  frontière  de  Syrie;  oc  des  lage  de  treize  des.simeonsty- 
ans  il  garda  les  brebis  de  fon  pere.  Un  jour  que  le  trou-  f„  A„„„, 
peau  ne  pouvoir  fortir  à caufe  de  la  neige , il  alla  à vnnT%^iL 
l’églifo  avec  fes  parens,  & y entendit  lire  l’évangile  c,li' 
qui  dit  : que  ceux  qui  pleurent  font  heureux^  8c  ceux  ».»j. 

qui  rient  malheureux  ; 8c  qu’il  faut  avoir  le  cœur  pur. 

Il  demanda  à un  vieillard  comment  on  pouvoit  acqué- 
rir ce  bonheur  : il  lui  dit , par  le  jeûne , la  priere , l’hu- 
milité 8c  la  pauvreté , & lui  conièilla  d’aller  à un  mo- 
naftere.  Le  jeune  Simeon  entra  dansunmonafterevoi- 
fin  où  il  demeura  deux  ans.  Mais  le  defir  d’une  vie  plus 
parfaire,  le  fitalleràThelede,  bourgade  fituéeaupied 
du  mont  Coryphe,  entre  Berée  & Antioche.  Il  y avoit 
là  deux  monafteres  , dont  l'un  étoit  gouverné  par 
Heliodore , 8c  compofé  de  quatre-vingts  moines.  Si- 
meon y demeura  dix  ans,  8c  forpafla  en  auftérité  tous 
fes  confrères  : car  au  lieu  qu’ils  mangeoient  de  deux 
jours  l’un,  il  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  femaine;& 
quoique  les  fupérieurs  l’enrepriflent  comme  d’une  dé- 
fobéilfance , ils  ne  pouvoient  le  perfuader. 
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Un  jour  il  prit  une  corde  à puits  faite  de  palmier  , 
très-rude  , même  pour  les  mains , & s’en  entoura  le 
corps  depuis  la  ceinture  en  haut , enforte  qu’elle  lui 
entra  dans  la  chair  : l’ayant  ainfi  portée  plus  de  dix 
jours , on  s’en  apperçut  enfin  à l’odeur  & au  fàng  qui 
en  dégoûtoit.  On  la  lui  ôta  à peine  ; & le  voyant  li 
excelüf  dans  fes  mortifications,  on  le  fitfortir  du  mo- 
naftere. Il  fe  retira  dans  le  plus  défert  de  la  montagne , 
& defeendit  dans  une  citerne  fecheou  il  continuoità 
louer  Dieu.  Au  bout  de  cinq  jours , les  fuperieurs  du 
monaftere  le  repentirent  de  l’avoir  chafle  : ils  l’envoye-, 
rent  chercher  : on  le  trouva , & on  le  retira  avec  une 
corde.  Peu  de  tems  après  , il  s’en  alla  à Thelanifle  , 
bourgade  fituée  au  pied  d’une  montagne  près  d’Antio- 
che. Il  y trouva  une  petite  loge , où  il  s’enferma  pen- 
dant trois  ans. 

Alors  jj.goulut  imiter  le  jeûne  de  Moïfe  & d’Elîe  ÿ 
& palTer  quarante  jours  fans  manger.  L’abbé  Baflus 
étoit  fuperieur  d’un  monaftere  voifin , & avoit  l’in- 
Ipeélion  des  prêtres  de  la  campagne.  Simeon  le  pria 
de  murer  (à  porte  avec  de  la  terre , fans  lui  rien  Lifter 
dans  fà  cellule.  Baflus  lui  dit  : Que  fe  donner  L mort 
n’étoit  pas  une  vertu,  mais  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes.  Simeonluidif.Monpere,  mettez-là  dix  pains, 
& un  vafe  plein  d’eau  : fi  j’ai  befoin  de  nourriture , j’en 
prendrai.  Ainfi  fut  fait.  Au  bout  des  quarante  jours, 
Baflus  revint  : il  ôta  la  terre  dont  la  porte  étoit  bouchée, 
& étant  entré , il  trouva  tous  les  pains  en  leur  entier , 
le  valè  encore  plein  d’eau,  & Simeon  profterné,.  fans 
voix , fans  mouvement , fans  refpiration.  Il  demanda 
une  éponge  , dont  il  lui  humeéla  la  bouche  , & luî 
donna  les  divins  myfteres.  En  étant  fortifié , il  fe  le- 
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va , & prit  un  peu  de  nourriture , c’eft-à-dire , des  lai- 
tues, de  la  chicoreé,  & des  herbes  femblables , qu’il 
machoic  & avaloit  peu  à peu.  Baflus  ravi  de  joie  re- 
tourna à Ton  monaftere , compofé  de  plus  de  deux  cens 
moines , & leur  raconta  cette  merveille.  Depuis  ce 
tems  Simeon  continua  de  jeûner  ainfi  tous  les  ans, 
quarante  jours  de  fuite  ; & il  avoit  déjà  pafle  vingt- 
huit  ans  de  la  forte  , quand  Theodoret  l’écrivoit.  U 
demeuroit  debout  les  premiers  jours , enfuite  il  s’af- 
feïoit,  continuant  de  prier,  puis  il  demeuroit  étendu 
& demi-mort. 

Après  avoir  palTé  trois  ans  dans  cette  cellule  près  de 
Thelanifle  , il  monta  au  haut  de  la  montagne , & fit 
faire  une  enceinte  de  murailles , dans  laquelle  il  s’en- 
ferma , ayant  une  chaîne  de  fer  de  vingt  coudées  de 
long , attachée  par  un  bout  à une  groflfe  pierre , & 

Îiar  l’autre  à fon  pied  droit  : afin  que  quand  il  eût  vou- 
u , il  ne  pût  fbrtir  de  cet  elpace.  Là  il  s’occupoit  à 
la  méditation  des  choies  celeftes.  Melece  alors  coré- 
vêque  d’Antioche  lui  confeilla  d’ôter  cette  chaîne, 
lui  reprélèntant  que  la  volonté  fuffiloit  pour  tenir  le 
corps  par  des  liens  railonnables.  Simeon  fe  rendit,  & 
fit  venir  un  forgeron  qui  détacha  la  chaîne.  Ce  Melece 
femble  être  le  même , qui  fut  depuis  évêque  de  Mop- 
fuefte  , ami  particulier  de  Theodoret. 

La  réputation  de  Simeon  fe  répandant  de  tous  co- 
tez , on  venoit  à lui , non-leulement  du  voifinage , 
mais  de  plufieurs  journées  de  chemin.  On  lui  amenojj: 
des  paralytiques,  on  le  prioit  de  guérir  diverfes  mala- 
dies, ou  d’obtenir  la  fécondité  aux  perfoijne*fteriles. 
Ceux  qui  avoient  reçu  ce  qu’ils  demandoient,  s’en 
retournoient  avec  joie , & publioient  fes  bienfaits  ; ce 


vin. 

S.  Simeon  fur 
ta  colomne. 
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qui  en  attirait  encore  un  plus  grand  nombre.  Toutes 
fortes  de  nations  y venoient  en  foule  : des  llmaëlites, 
des  Perfes,  des  Arméniens  , des  Iberiens,  des  Orne- 
rites  , & des  Arabes  plus  reculez.  On  y venoit  des 
extrémitez  d’Occidenc , d’Italie , de  Gaule , d’Elpa- 
gne , de  la  grande  Bretagne.  Sa  réputation  s’étendoit 
julques  aux  Ethiopiens,  & aux  Scythes  errans.  A Ro- 
me elle  étoit  fi  grande  , que  les  artilàns  avoient  mis 
de  petites  images  du  (àint  à l’entrée  de  toutes  les  bou- 
tiques , pour  attirer  là  protection.  Theodoret  témoi- 
gne l’avoir  oui  dire. 

Simeon  fe  fentoit  importuné  de  cette  foule  innom- 
brable , qui  s’emprefloit  autour  de  lui  pour  le  tou- 
cher, 8c  tirer  quelque  bénédiction  des  peaux  dont  il 
étoit  vêtu.  Il  lui  paroilfoit  impertinent  de  fouffrir  ces 
honneurs  excelïifs , & pénible  d’être  toujours  ainfi 
prefle  ; c’eft  ce  qui  le  fit  avilèr  de  le  tenir  debout  fur 
une  colomne.  Il  en  fit  faire  une  d’abord  de  fix  cou- 
dées, puis  de  douze,  puis  de  vingt-deux,  & enfin  de 
trente-fix  ; & de-làlui  vint  le  nom  de  Sylite  : car  Stylé 
en  grecfignifie  une  colomne.  Plufieurs  blâmèrent  une 
maniéré  de  vie  fi  extraordinaire , 8c  quelques-uns  s'en 
mocquoient  : mais  Theodoret  croyoit  que  c’étoit  l’ef- 
fet d’une  providence  particulière  de  Dieu,  pour  frap- 
per les  hommes  d’un  tel  IpeCtacle;  & les  miracles  que 
Simeon  fit  devant  & après,  donnèrent  bien  fujet  de  le 
croire. 

tvogr-  *•  Les  moines  du  délèrt  lui  envoyèrent  demander 
quelle  &oit  cette  maniéré  de  Vie  fi  étrange  : lui  ordon- 
nant de  la  quitter.  Si  de  fuivre  le  chemin  battu  de  leurs 
peres.  Ils  avoient  dit  à leur  envoyé  : S’il  obéit  volon- 
tiers! laiffez-le  vivre  à fà  maniéré  : s’il  réfilte  , & le 

montre 
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montre  efclave  de  fa  propre  volonté , tirez-le  de  la  co- 
lomne  par  force.  L’envoyé  étant  arrivé , & ayant  dé- 
claré à Simeon  l’ordre  des  peres , auflî-tôt  il  avança  un 
pied  pour  defcendre.  L’envoyé  lui  dit  de  demeurer  & 
de  prendre  courage  ; & que  Ion  état  venoitde  Dieu. 

Les  moines  d’Egypte  foandalifoz  aulîi  de  cette  nou- 
veauté,  lui  envoyèrent  dénoncer  l’excommunication. 

Mais  étant  mieux  informez  de  fon  mérite , ils  rentrèrent 
dans  là  communion.  Domnus  évêque  d’Antioche  le 
vint  voir,  admira  là  maniéré  de  vie,  & lui  donna  les 
làcremens. 

Depuis  que  Simeon  fut  for  la  colomne , il  conver- 
tit un  grand  nombre  d’infidèles , d’Iberiens , d’Arme-  ™-f- 
niens  , de  Perfes  , & particulièrement  d’Arabes  If- 
maëlites.  Ils  venoient  le  voir  en  grandes  troupes  de 
deux  ou  trois  cens , quelquefois  de  mille , renonçoient 
à haute  voix  aux  erreurs  de  leurs  ancêtres , particuliè- 
rement au  culte  de  Venus , & brifoient  leurs  idoles 
en  là  préfonce  : ils  recevoient  le  baptême  ; & appre- 
noient  de  là  bouche  les  loix  foivant  lelquelies  ils  dé- 
voient vivre.  Theodoret  en  parle  comme  témoin  ocu-  • 

laire , & penlà  une  fois  être  écrafé  par  ces  barbares, 
qui  par  ordre  du  Saint,  s’emprefloient  à receyoirlà  bé- 
nédiction. U rend  aufli  témoignage  que  Simeon  avoit 
le  don  de  prophétie  : qu’il  prédit  deux  ans  devant  une  t • «n 
focherelfo  & une  famine,  dç  une  autre  fois  une  grande 
multitude  de  chenilles. 


Son  occupation  ordinaire  étoitla  priere  ; tantôt  de- 
bout , tantôt  incliné  ; & il  s’inclinoit  fi  bas  , qu’il  tou- 
choit  du  front  aux  doigts  de  fos  pieds  : car  fos  jeûnes 
continuels  lui  avoienc  rendu  le  ventre  creux,  llfaifoit 


IX. 

Occupation  d© 
S.  Simeon.  * 
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fois  jufqu’à  douze  cens  quarante-quatre.  Aux  grandes 
folemnitez  il  paffoit  les  nuits  debout  les  mains  éten- 
dues. Après  avoir  prié  toute  la  nuit  & tout  le  jour  ju£ 
ques  à none , il  commençoit  à inftruire  les  affiftans  ; 
puis  il  e'coutoit  leurs  demandes  , guérifToit  des  ma- 
lades, & terminoit  des  différends.  Vers  le  coucher  du 
foleil,  il  recommençoitàprier.  Il  ne  mangeoit  qu’une 
fois  la  femaine,  & point  du  tout  pendant  le  carême. 
Les  femmes  n’entroient  point  dans  l’enceinte  de  fa 
colomne  : il  ne  permit  pas  même  à fa  mere  de  le  voir  : 
mais  étant  morte  fur  le  lieu,  il  pria  à haute  voix  pour 
XJ™”' Viu  v‘^e  rePos  de  &n  ame<  Il  étoit  vêtu  d’un  habit  de  peau 
14- qui  le  couvroit  jufques  aux  pieds:  il  avoitla  tête  cou- 
verte d’une  tiare , c’eft-à-dire  d’un  bonnet  à la  ma- 
niéré du  pays,  & portoitla  barbe  longue.  Au  haut  de 
la  colomne  étoit  une  petite  enceinte , comme  à nos 
chaires , fur  laquelle  il  s’appuyoit. 

Il  ne  négligeoit  pas  les  affaires  générales  de  l’égli- 
fe,  mais  il  combattoit  contre  les  Païens,  les  Juifs  & 
itÆgr.i.e.  u.les  hérétiques.  Quelquefois  il  en  écrivoit  à l’empe- 
reur, comme  à Theodofe,  à l'occafion  d’une  fÿna- 
gogue  d’Antioche  : quelquefois  il  excitoit  le  zèle  des 
magiftrats,  & exhortoitles  évêques  même  à prendre 
tw.  ua.  f.  j«ï.  plus  de  foin  de  leurs  troupeaux.  L’empereur  Marcien  fè 
déguila  pour  1 aller  voir  comme  un  particulier,  oc  1 ad- 
mira.  Le  roi  de  Perfe  l’honoroit  beaucoup  ; & comme 
desambaffadeurslui  en  parloient,  il  s’informoit  curieu- 
fement  de  fa  maniéré  de  vie  & de  fes  miracles.  La 
reine  fon  époufe  demanda  de  l’huile  qu’il  eût  bénite, 
& la  reçut  comme  un  grand  prêtent.  Tous  les  courci- 
fàns,  malgré  les  calomnies  des  mages , prenoient  foin 
de  s’cn inftruire,  &le  nommoientun homme  divin.  Au 
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milieu  de  cette  gloire  il  étoit  fi  humble , qu’il  fe  croyoic 
le  dernier  des  hommes.  Il  étoit  de  facile  accès , doux  f.  n7. 

& agréable , répondant  à tout  le  monde  , fût-ce  un 
artilàn , un  payfan  ou  un  mendiant.  Il  difoit  à ceux 
qu’il  avoit  délivrez  de  leurs  maladies  : Si  quelqu’un 
vous  demande , qui  vous  a guéri , dites  que  c’eft  Dieu  : 
gardez-vous  bien  de  parler  de  Simeon  : autrement  je 
vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même  mal. 

Theodoret  qui  l’avoit  vû  & entretenu  plufieurs  fois ,'  tUM.  p.  t?ji 
& qui  a écrit  de  Ion  vivant  l’abrégé  de  fa  vie,  voyoit 
bien  la  peine  qu’on  ^uroit  à croire  ces  merveilles; 
c’eft  pourquoi  il  en  parle  ainfi  : Encore  que  j’aie  pour 
témoins , s il  faut  ainfi  dire,  tous  les  hommes  vivans , 
je  crains  que  mon  récit  ne  paroifte  à la  poftérité  une 
fable  entièrement  deftituée  de  vérité.  Car  ce  qui  le 
pafle  ici  eft  au-deffus  de  l’humanité  ; cependant  les  .. 
hommes  ont  accoutumé  de  mefurer  ce  qu’on  leur  dit 
par  le  forces  de  la  nature,  & fi  quelque  chofe  en  pafle 
les  bornes , il  paroît  un  menlonge  à ceux  qui  ne  con- 
noiflent  pas  les  chofes  divines.  • . « 

Tel  étoit  le  grand  Simeon  Stylite,  que  l’empereur 
Leon  conlulta  lùr  le  concile  de  Calcédoine.  Nous 
n’avons  point  la  réponfe  qu’il  fit  à l’empereur  ; mais 
ièulement  la  lettre  qu’il  écrivit  à Bafile  évêque  ,d’An-  f ij- 
•tioche,  où  il  dit:  Ayant  reçu  vos  lettres,  j’ai  admiré 
le  zèle  de  l’empereur , I à piété  & fon  affeélion  pour  la 
foi  des  peres.  Ce  don  n’eft  pas  de  nous , comme  dit 
l’apôtre,  mais  de  Dieu  qui  lui  a donné  cette  bonne 
volonté  par  vos  prières.  Et  un  peu  après:  C’eft  pour- 
quoi tout  vil  & tout  méprifable  que  je  fuis , & l’avor- 
ton des  moines,  j’ai  aufli  déclaré  à fa  majefté  mon  fèn- 
timent  touchant  la  foi  des  fix  cens  trente  peres  qui  le 
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font  aiïemblez  à Calcédoine  : m’arrêtant  & m’affer-; 
miïïànt  fur  cette  foi  révélée  par  le  S.  Efprit.  Car  fi  le 
Sauveur  eft  préfent  au  milieu  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes  aflëmblées  en  Ion  nom , comment  fe  pourroit-il 
faire  que  le  Saint-Efprit  ne  fût  pas  entre  tant  de  fàints 
évêques  ! Soyez  donc  ferme  & courageux  pour  la  vraie 
religion , comme  Jofué  pour  le  peuple  d'Ifiaël.  Je 
vous  prie  de  vouloir  bien  fàluer  de  ma  part  tout  vo- 
tre pieux  clergé , & votre  peuple  fidèle. 

Le  pape  S.  Leon  ayant  appris  que  les  évêques  ca- 
LronàConOan-tholiques  d’Egypte  s’étoient  réfugiez  à Conftantino- 
tinopie.  ple  t leur  écrivit  plufieurs  lettres  pour  les  conloler  & 
les  encourager.  Dans  la  demiere , qui  eft  du  vingt- 
uniéme  de  Mars  458.  il  les  nomme  jufqu’au  nombre 
<le  quinze , dont  les  premiers  font  Neftorius , Atbanafo, 
Paul , Pierre  & Theonas.  Cependant  il  écrivoitaulfi  à 
Anatoliusde  Confia ntinopie  & à PempereurLeon.il 
fè  plaint  à Anatolius , que  quelques-uns  de  fes  clercs 
vorifoîent  les  hérétiques , & l’exhorte  à les  retrancher 
de  l’églifo , s’il  ne  peut  les  corriger.  Et  comme  Anato-, 
lius  n’y  avoir  point  donné  ordre,  il  l’en  avertit  encore 
plus  fortement  par  une  féconde  lettre  : marquant  en 
particulier  le  prêtre 'Atticus  qui  avoit  prêché  dans  l’é- 
glifè  contre  la  foi  catholique  & le  concile  de  Calcé- 
doine. Il  demande  qu'il  fè  rétraéle  publiquement,  en- 
condamnant  la  doélrine  d’Eutychés.  Anatolius  ne 
trouva  pas  bon  ce  foin  que  S.  Leon  prenoit  de  fon 
clergé.  Le  prêtre  Atticus  envoya  aufiî  pour  fà  jus- 
tification un  écrit  où  il  proteftoit  qu’Eutychés  lui  avoic 
Epîfi.  t,t.  */.  77.  été  odieux  ; fur  quoi  S.  Leon  répondit  à Anatolius: 
Vous  ne  devez  point  trouver  mauvais  que  je  vous  aie 
renvoyé  l’examen  de  ce  que  l’on  difoit  contre  vos 
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clercs  ; je  n’ai  point  en  cela  bleffé  votre  dignité  ; mais  An.  458. 
j’ai  pris  foin  de  votre  réputation , qui  m’eft  aufli  chere 
que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus , l'ambiguité 
de  Ion  écrit  confirme  ce  qui  nous  en  a été  rapporté. 

Car  autre  cliofe  eft  l’inimitié  qui  fè  trouve  même  en-: 
tre  les  catholiques,  autre  chofe  l’erreur  que  la  foi  con- 
damne. Il  faut  donc  qu’il  montre  évidemment  ce  qu’il 
condamne  en  Eutychés , & qu’il  promette  de  garder 
la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft 
du  mois  de  Mars  4 J 8.  S.  Leon  écrivit  en  même  tems 
au  cleigé  de  Conftantinojde  pour  les  confirmer  dans 
la  foi , & dans  l’éloignement  des  hérétiques  ; & pour 
faire  dépofèr  Atticus,  & André  que  l’onaccufoitde  la 
même  erreur,  s’ilsne  la  condamnoient publiquement. 

L’empereur  avoit  invité  le  pape  à venir  à Conftanti-  fyfi-  >>$•  •/■ru 
nople  : fur  quoi  le  pape  lui  répondit  dès  le  premier  de 
Novembre  457.  qu’il  n’y  avoit  point  de  raifon  d’exa- 
miner de  nouveau  ce  qui  avoit  été  décidé  au  concile 
de  Calcédoine  : Autrement , dit-il , les  troubles  des 
églifès  n’auroient  point  de  fin , fi  on  renouvelloit  tou- 
jours les  difputes  au  gré  des  hérétiques.  Il  l’exhorte  à 
ne  les  point  écouter , & à les  chafler  au  contraire  du  fié- 
ge  d’Alexandrie  qu’ils  ont  fi  indignement  ufurpé.  Il 
remarque  la  différence  des  requêtes  dont  l’empereur 
lui  avoit  envoyé  copie  : les  catholiques  avoient  foufi- 
crit  la  leur,  & y avoient  mis  hardiment  leurs  noms  & 
leurs  qualîtez  ; les  hérétiques  n’avoient  point  foufcrit , 
de  peur  qu’on  ne  vît  leur  petit  nombre  & l’indignité  de 
leurs  perfbnnes.  Ayant  perdu  l’efpérance  d’un  concile 
oecuménique , ils  demandoient  au  moins  une  confé- 
rence où  ils  pufTent  dire  leurs  raifons  ; mais  S.  Leon 
tint  ferme  à foutenir  qu’il  ne  falloit  entrer  avec  eux  en  «» *• A iu 
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An.  45  &.  aucun  examen  de  doctrine.  Il  promit  toutefois  d’en- 
voyer des  légats  en  Orient , fuivant  l’ordre  de  l’empe- 
reur: non  pour  dilputer  contre  les  ennemis  de  la  foi, 
mais  pour  inflruire  ceux  qui  voudront  fimplement  être 
éclairez.  Car  nous  n’ofons,  dit-il,  aucunement  met- 
tre en  queftion  ce  qui  a été  décidé  à Nicée  & à Cal- 
cédoine. Cette  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de  Mars. 

4 SS- 
II envoya  en  effet  quatre  mois  après  deux  députez, 
Domitien  &Geminien  évêques  ; mais  feulement  pour 
fblliciter  auprès  de  l’empereurla  paix  de  l’églife , com- 
me il  paroît  par  fà  lettre  du  dix-feptiéme  d’Août  4 j 8. 
où  parlant  des  crimes  de  Timothée  Elure , il  dit:  Nous 
ne  defirons  point  la  vengeance  : mais  nous  ne  pou- 
vons avoir  aucune  fociété  avec  les  miniftres  du  démon. 
Que  fi  nous  les  voyons  venir  à pénitence , nous  pou- 
vons prier  même  pour  eux,  afin  qu’ils  ne  périflent  pas 
éternellement.  Incontinent  après,  c’eft-à-dire  le  ving- 
tième d’Août , il  envoya  à l’empereur  une  inftruélior* 
plus  ample , qu’il  lui  avoit  promife , touchant  la  foi  r 
où  il  traite  le  myftere  de  ^incarnation  & de  la  rédemp- 
tion,. & réfute  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutychès  , 
à peu  près  comme  il  avoit  fait  dans  la  lettre  àFlavien; 
infiftant  principalement  fur  la  néceflîté  de  croire , que 
Jefus-Chrift  a eu  une  vraie  chair  comme  la  nôtre.  IL 
joint  à cette  lettre  des  extraits  desperes  Latins  & Grecs; 
fçavoir  de  S.  Hilaire  , S.  Athanafè  , S.  Ambroifè  , S,. 
Auguftin,  S.  Jean  Chryfbftome,  Théophile  d’Ale- 
xandrie, S.  Grégoire  de-Nazianze,  S.  Bafile,  S.  Cy- 
rille d’Alexandrie..- 

Decretaies  à ^a  v'^e  d’Aquilée , une  des  plus  puiffantes  d’Ita- 
MwM&àHeo-ife , avoit  été  prifè  & pillée  par  Attila , quand  il  ra- 
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vagea  le  pays.  On  avoit  emmené  plufieurs  captifs,  donc 
quelques-uns  avoient  mangé  des  viandes  immolées , 
ou  fouffert  d’être  rebaptifez  ; quelques-uns  à leur  re- 
tour avoient  trouvé  leurs  femmes  remariées.  Nicetas 
évêque  d’Aquilée  confiilta  S.  Leon  fiir  tous  ces  cas, 
& S.  Leon  luiréponditpar  une  décretale  datée  le  vingt- 
uniéme  de  Mars,  fous  le  confulac  de  Majorien,  c’eft- 
à-dire  en  458.  A l’égard  des  femmes  qui  Ce  font  re- 
mariées , croyant  que  leurs  maris  avoient  été  tuez  , 
ou  qu’ils  ne  reviendraient  jamais  : S.  Leon  décide  , 
que  quand  ils  reviennent , elles  doivent  retourner  avec 
eux  fous  peine  d’excommunication  ; parce  que  le 
premier  mariage  fubfifte  toujours,  quoique  les  féconds 
maris  foient  exculàbles.  Ceux  que  la  crainte  ou  la 
faim  a obligez  de  manger  des  viandes  immolées , doi- 
vent faire  pénitence  : mais  on  la  mefurera  plus  par  la 
vehemence  de  la  douleur , que  par  la  longeur  du  tems. 
Ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer , par  crainte  ou  par  er- 
reur, ne  fçaehant  pas  qu’il  fût  défendu , doivent  être 
mis  en  pénitence , & réconciliez  par  l’impofltion  des 
mains  de  l’évêque  : mais  on  abrégera  la  pénitence  , 
Ci  la  vieillelfe , la  maladie , ou  quelqu’ autre  péril  les 
preflfe.  Ceux  qui  n’ont  été  baptifez  qu’une  feule  fois, 
mais  par  les  hérétiques,  doivent  être  feulement  con- 
firmez par  l’impofition  des  mains  avec  l’invocation  du 
S.  Efprit , pour  recevoir  la  fànélification , que  les  hé- 
rétiques ne  donnent  point.  S.  Leon  ordonne  à Nice- 
tas  de  communiquer  cette  lettre  à tous  fes  compro- 
vinciaux  , afin  qu’ils  obfervent  la  même  difeipline. 

On  doit  rapporter  à la  même  année , & au  confu- 
lat  de  Majorien  la  décretale  de  S.  Leon  à Neonas 
évêque  de  Ravenne , qui  eft  le  réfultat  d’un  concile. 
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' An.  4îS.  & où  Ie  PaPe  décide  fuivant  l’avis  commun , que  ceux 
qui  ont  été  emmenez  en  captivité  avant  l’âge  de  rai- 
fon  , & n’ont  aucune  mémoire  d’avoir  été  baptifèz, 
doivent  être  examinez  foigneufement , pour  voir  fi 
on  ne  découvrira  point  par  eux , ou  par  d’autres , quel- 
que preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin  fi  on  n’en  trou- 
ve rien , on  doit  les  baptifèr  hardiment,  fans  craindre 
le  péril  de  les  rebaptifer , de  peur  de  les  laiffer  périr 
par  un  vain  fcrupule.  Il  n’étoir  pasencore  mention  de 
baptifèr  fous  condition. 

in.  Tn.tif.  On  trouve  que  S.  Leon  ordonna , que  les  vierges 
ne  recevroient  point  la  bénédiélion  folemnelle  avec 
le  voile , qu’elles  n’eufifent  été  éprouvées  jufqu’à  qua- 
rante ans  : ce  qui  fait  croire  que  ce  fut  de  fon  avis, 
Tntav.  Major,  lit.  que  l’empereur  Majorien  fit  une  loi  contre  les  parens 
qui  forçoient  leurs  filles,  à fe  confàcrer  à Dieu  : défen- 
dant que  les  filles  ainfi  offertes  par  leurs  parens  reçuf- 
fent  le  voile  avant  l’âge  de  40.  ans  ; & leur  donnant 
liberté  de  fe  marier  jufqu  a cet  âge.  La  même  loi  ré- 
prime fèverement  les  veuves  qui  n’ayant  point  d’en- 
fans  renonçoient  aux  fécondés  noces , par  libertina- 
ge & non  par  vertu.  Cette  loi  eft.  datée  de  Ravenne 
le  vingt-fixiéme  d’Oétobre  458.. 

Les  métropolitains  d’Orient,  que  l’empereur  Leon 
méSopoHt'aim"  a voit  confultez  fur  l’autorité  du  concile  de  Calce- 
4,«î"'  Ch'  doine , & l’ordination  de  Thimotée  Elure , lui  firent 
Ter». 4.  tous  des  réponfès  conformes.  H nous  en  refte  jufqu’à 

*»•  trente-fix,  en  comptant  les  deux  que  j’ai  rapportées; 

fçavoir  la  lettre  du  pape  S.  Leon , en  date  du  premier 
de  Novembre  457.  où  il  parloit  pour  tout  l’Occident,. 
e«t.  & celle  d’Anatolius  de  Conftantinople.  Ces  lettres 
vr,  c.  ««..  pont  ^ & ia  plupart  portent  la  foufeription. 
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de  plufieurs  évêques.  Julien  évêque  de  Co  répondit 
aufTi  en  fbn  particulier  ; & il  paroît  par  la  lifte  des  évê- 
ques qui  avoient  été  confulcez , quil  y en  avoit  plus 
de  foixante.  Tous  approuvent  le  concile  de  Calcé- 
doine , le  tenant  pour  œcuménique,  & le  mettant  au 
rang  de  ceux  de  Nicée , de  Conftantinople  & d’E- 
phefè.  Tous  rejettent  l’ordination  de  Timothée,  & 
le  nomment  tyran  & ufurpateur  ; déclarant  qu’ils  tien- 
nent Proterius  pour  martyr , & qu’ils  communiquent 
avce  ceux  de  là  communion.  Le  feul  Amphiloque  évê- 
que de  Side , bien  qu’il  condamnât  l’ordination  de 
Timothée,  déclara  qu’il  ne  recevoit  pas  le  concile  de 
Calcédoine.  Audi  n’a-t-on  pas  confervé  fa  lettre. 

Mais  nous  avons  celle  du  fàint  moine  Baradat , en 
date  du  vingt-lèptiéme  d’Août,  la  fécondé  année  de 
l’empereur  Leon  , indiélion  dixiéme  , c’eft-à-dire  , 
l’an  458.  Il  explique  doélement»le  myftere  de  l’in- 
carnation , & parle  clairement  de  l’euchariftie.  On 
fit  un  recueil  de  toutes  ces  lettres , que  l’on  nomma 
en  Grec  Encydia  : comme  qui  diroit  les  lettres  circu- 
laires, & qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans  après  F*  » 
par  Epiphane  le  lcholaltique.  Ainii  les  deux  queltions 
pour  lefquelles  leshérétiques  demandoient  un  nouveau 
concile,  demeurèrent  réfolues,  fans  autre  concile 
œcuménique  : les  lettres  des  conciles  particuliers  fi- 
rent le  même  effet  ; & l’on  vit  clairement  par  cet 
exemple , que  la  force  des  décifions  de  l’églifè  ne 
confifte  pas  dans  l’affemblée  des  évêques,  mais  dans 
leur  confentement  unanime  , de  quelque  maniéré 
qu’il  foit  déclaré. 

1 Bafile  d’Antioche  mourut  cette  année  458.  après 
avoir  tenu  le  fiége  deux  ans,  & eut  pour  fuccefleur 
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Am.  45g.  Acace , fous  qui  arriva  un  grand  tremblement  de  ter- 
nmM.cbr.au. } qUj  renverfa  prefque  toute  la  ville  d’Antioche. 

Ce  fut  le  quatorzième  de  Septembre , la  féconde  an- 
née de  l’empereur  Leon.  Ifàac  prêtre  de  la  même  égli- 
fe , fit  un  poëme  pour  déplorer  cet  accident  ; & écri- 
vit plufîeurs  ouvrages  en  fyriaque , principalement 
ch.  Kie,rb.  contre  les  Neftoriens  & les  Eutychiens.  Acace  ne  tint 
qu’un  an  le  liège  d’Antioche,  & Martyrius  lui  fucce-  • 
da  en  459. 

Juvenal  évêque  de  Jerufalem  mourut  aufïi  en  45  8. 
Cjr.p.  103.  après  quarante  ans  d’épifoopat.  Anaftafe  lui  fucceda, 
&fut  élû  par  le  fuffragede  tout  le  peuple  au  commen- 
cement de  Juillet,  fuivant  la  prophétie  de  S.  Euthy- 
mius.  Car  quelques  années  auparavant,  Anaftafe  di£ 
Pii»  s. Znthjm.  ciple  de  l’abbé  PafTarion,  étant  tréforier  de  l’églife  du 
S.  Sépulcre  & corévêque,  defirade  voirEuthymius, 

& y vint  avec  Fidusévêque  de  Joppé , & Cofme  Stau-  , 
.1  ■ ■ ' rophylax,  c’eft- à-dire,  gardien  delà  croix.  Ils  me- 
noient  avec  eux  Fidus,  jeune  leéleur  de  l’églifè  du  S. 
Sépulcre  , pedt-fils  de  l’évêque  Fidus.  Comme  ils 
approchoient  de  la  laure , S.  Euthymiusdit  àChryfip- 
pe  , qui  en  étoit  ceconome  : Préparez-vous , voilà  le 
patriarche  qui  vient  avec  votre  frere.  Car  Cofme  & 
Chryfippe  étoient  freres.  Quand  ils  furent  arrivez , S. 
Euthymius  parla  à Anaftafe , comme  étant  patriarche 
de  Jerufalem  ries  afïïftanss’en  étonnoient;  & Chryfip- 
pe s’approchant  du  fàint  vieillard,  lui  dit  en  particu- 
lier : Mon  révérend  père , le  patriarche  n’eft  pas  ici. 
C’eft  Anaftafe  le  tréforier:  voyez  qu’il  a des  habits  de 
couleur,  qu’un  patriarche  de  Jerufalem  ne  peut  porter. 

S.  Euthymius  tout  étonné,  lui  dit  : Croyez-moi,  mon 
fils,  jufqu’à  ce  que  vous  m’ayez  parlé,  je  l’ai  vû  vêtu 
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de  blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  : Afluréraent  je  ne  me 
fuis  pas  trompé.  Ce  que  Dieu  a prévû  & préordonné , 
il  l’accomplira  fans  doute  : car  les  grâces  font  làns  re- 
pentir. 

- Anaftale  étant  évêque  de  Jerulàlem , (è  Ibuvint  de 
cette  prophétie  ; & ayant  ordonné  diacre  du  faint  Sé- 
pulcre , Fidus  qui  en  avoit  été  témoin  étant  leéteur  , 
il  l’envoya  à S.  Euthymius  avec  le  gardien  de  la  croix, 
le  priant  de  trouver  bon  qu’il  le  vînt  voir.  Euthymius 
répondit:  J’aurois  un  grand  defir  de  joiiir  toujours  de 
votre  préfènce  ; mais  je  ne  puis  plus  vous  recevoir  fins 
embarras , comme  auparavant.  Je  vous  fupplie  donc 
de  ne  point  prendre  la  peine  de  venir.  Si  vous  le  vou- 
lez , je  vous  recevrai  avec  joie  : mais  iî  je  vous  reçois, 
je  recevrai  tous  ceux  qui  viendront , & il  ne  me  fera 
plus  permis  de  demeurer  ici.  L’archevêque  Anaftafe 
ayant  oui  cette  réponfe , dit: Si  je  l’incommode , je  ne 
veux  plus  y aller. 

• Anatoiius  évêque  de  Conftantinople  mourut  vers 
le  même  tems,  après  huit  ans  & neuf  mois  d epilcopat. 
Son  lucceiïeur  fut  Gennade  prêtre  de  Conftantinople, 
qui  tint  le  liege  treize  ans  & deux  mois.  Il  établit  œco- 
nome  Marcien  qui  avoit  été  de  la  lèéle  des  Cathares 
ouNovariens,  & qui  aufli-tôt  qu’il  fut  en  cette  char- 
ge , ordonna  que  les  clercs  de  chaque  églilè  particu- 
lière en  prendroient  les  offrandes , au  lieu  que  la  gran- 
de églife  les  prenoit  toutes  auparavant.  On  raconte 
plulieurs  miracles  de  Marcien , auflî-  bien  que  de  Gen- 
nade. 

L’empereur  Leon  ayant  reçu  les  réponlès  des  mé- 
tropolitains, écrivit  à Styla  duc  d’Alexandrie,  de  chaf- 
£r  Timothée  Elure  : ce  qui  fut  exécuté.  Mais  à la 
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An.  460.  follicitation  de  quelques  ennemis  de  la  foi , il  eut  per- 
miffion  de  venir  à Conftantinople  ; & failànt  lèmblant 
detre  catholique , il  demanda  à rentrer  dans  lôn  liège , 
comme  n’en  ayant  été  chalfé  qu’à  caufe  de  la  doélri- 
ne.  Le  pape  S.  Leon  l’ayant  appris , en  écrivit  à l’em- 
rp.  117.  mi.  yy.  pereur  Leon.  Il  le  remercie  d’abord  au  nom  de  toutes 
les  églifes,  d’avoir  chalTé  l’ulùrpateur , & le  prie  de 
faire  élire  un  évêque  d’Alexandrie  , qui  n’ait  jamais 
été  foupçonné  de  l’héréfie  dont  il  s’agit.  Quant  à Ti- 
mothée , il  dit,  que  quand  même  la  profelïion  de  foi 
lèroit  lincere , l’horreur  de  lès  crimes  luffit  pour  l’ex- 
clure à jamais  de  l’épilcopat , puifque  dans  un  évêque 
& principalement  d’un  fi  grand  fiége,  le  fon  des  paro- 
les ne  fuffit  pas , à moins  qu’on  ne  fbit  alluré  de  fa  reli- 
Ep.  u«.  mi.  100.  gjon  par  £s  bonnes  œuvres.  La  lettre  eft  datée  du  dix- 
ïeptiéme  de  Juin  460. 

S.  Leon  apprit  environ  deux  mois  après , que  Ti- 
mothée Elure  avoit  été  relégué  dans  la  Cherlonelè  , 
fous  bonne  garde,  Sc  qu’un  autre  Timothée  furnom- 
mé  Solofaciole  , ouïe  Blanc  , avoit  été  élû  évêque 
d'Alexandrie , du  commun  conlentement  du  clergé  & 
du  peuple.  Il  en  reçut  fes  lettres  d’avis,  avec  celles  de 
dix  évêques  d'Egypte , & du  clergé  d’Alexandrie. 
t »»»•  «40.  S.  Leon  leur  répondit  par  trois  lettres,  où  il  les  félicite 
toi.  ' * de  cette  éledlion , les  exhorte  à la  concorde , & à ra- 

mener avec  douceur  les  hérétiques.  Il  prie  Timothée 
en  particulier  de  lui  écrire  fouvent,  pour  l’inftruire  du 
progrès  que  la  paix  fera  dans  fon  églilè.  Ces  lettres  font 
du  dix-huitiémed’ Août  460.  & les  dernieres  qui  nous 
relient  de  S.  Leon,  fuivant  l'ordre  des  tems. 
xy-  Mais  il  y en  a quelques-unes  que  je  n’ai  pas  rap- 
ici  de  s.  Leon,  portées  lelon  leurs  dates , parce  qu  elles  ne  lont  que 
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de  t&fcipline.  La  première  adreffée  à Dorus  évêque  de 
Benevent , eft  du  quinziéme  de  Mars  448.  S.  Leon  le  >*■  «*• 
reprend  vigoureulèment  d’avoir  troublé  l’ordre  qui 
devoit  être  entre  les  prêtres  de  Ion  églife.  Il  avoit  or- 
donné un  nommé  Epicarpe,  & l'avoit  mis  à la  tête 
de  tous  lès  prêtres , du  confentement  & même  à la 
priere  des  deux  premiers.  Un  autre  prêtre  nommé 
Paul  s’en  plaignit  au  pape , qui  ordonna  que  chacun 
d’eux  garderoit  le  rang  de  fon  ordination , excepté  ces 
deux  premiers  qui  avoient  cédé  leur  rang  par  une  lâ- 
che flaterie , & par  collulion  avec  l’évêque.  Il  veut 
que  ces  deux  demeurent  après  celui  à qui  ils  ont  cédé; 
c’eft-à-dire  les  derniers  de  tous.  Encore  S.  Leon  pré- 
tend leur  faire  grâce , & qu’ils  méritpient  d’être  dé- 
polèz.  Il  commet  l’exécution  de  fes  ordres  à un  évê- 
que nommé  Jules. 

La  féconde  de  ces  décrétales  eft  adreffée  à Théo- 
dore évêque  de  Fréjus , & regarde  la  pénitence.  La 
date  eft  du  dixiéme  de  Juin  45a.  Le  pape  S.  Leonre-  W- 
prend  d’abord  Théodore  de  ne  s’être  pas  adreffé  pre- 
mièrement à Ion  métropolitain , pour  l’inftruire  de  ce 
qu’il  ignoroit.  Puis  il  marque  tout  l’ordre  de  l’admi- 
niftration  de  la  pénitence , la  confefîïon , la  làtisfac- 
don , & la  réconciliation  qui  fait  rentrer  dans  la  parti- 
cipation des  facremens.  Il  dit  que  la  pénitence  s’ac- 
complit par  le  miniftere  des  palteurs  ; mais  par  la  pui£ 
lance  de  Jelùs-Chrift  & le  don  du  S.  Efprit.  Ce  re- 
mede  n’eft  que  pour  les  vivans  , & ne  peut  plus  être 
appliqué  aux  morts  , qui  l’ont  négligé  pendant  leur 
vie  : mais  tant  que  la  vie  dure , nous  ne  pouvons  met- 
tre de  bornes  à la  miféricorde  de  Dieu  ; ôc  nous  de- 
vons accorder  la  fatisfaélion  & la  réconciliation  à tous 
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ceux  qui  la  demandent,  même  dans  le  péril  âc  à l’ex- 
trémité de  la  vie  ; pourvu  que  la  converfion  foit  véri- 
table. Nous  ne  devons  pas  être  difficiles  dans* la  dif- 
penfation  des  dons  de  Dieu,  ni  méprifer  les  larmes  de 
ceux  qui  s’accufenti:  au  contraire  nous  devons  croire 
que  c’eft  Dieu  qui  leur  in  {pire  la  pénitence.  Quand  ils 
auroient  perdu  la  parole , il  fuffit  qu’ils  donnent  des 
marques  d’une  connoiffimce  entière  : ou  que  des  per- 
fonnes  dignes  de  foi,  témoignent  qu’ils  ont  demandé 
la  pénitence.  Le  pape  recommande  à Théodore  de 
faire  connoître  cette  réponlè  à fon  métropolitain , pouc 
l’inftruélion  des  autres  évêques. 

T.fiii.  i)5. ni.  te.  La  troifiéme  décretale  ell  adrellee  à tous  les  évê- 
ques de  la  Campanie , & des  deux  provinces  voilînes, 
nommées  Samnium  & Picenum , & datée  du  fixiéme 
de  Mars  459.  S.  Leon  y reprend  fortement  ces  évê- 
ques de  ce  qu’ils  adminîftroiént  le  baptême  {ans  né- 
eeffité , hors  les  deux  jours  folemnels  de  pâque  8c  de 

..  • -u  la  pentecôte  ; 8c  qu’ils  le  donnoient  {ans  les  prépara- 

tions nécellàires,  l’inftruétion,  les  exorcifines,  l’im- 
pofition  des  mains  & les  jeûnes.  Il  leur  reproche  de 
méprifer  ainli  les  réglés  par  motif  d’intérêt;  & expri- 
me les  cas  de  néceffité  , où  l’on  doit  adminiftrer  le 
* baptême  en  tout  tems  : {çavoir , une  maladie  defeljpé- 
rée,  une  incurfion  d’ennemis,  la  crainte  du  naufrage.. 
Il  reprend  auffi  ces  évêques,  de  ce  qu’ils  faifoient  ré- 
citer publiquement  la  confeffion  des  pénitens.  Cette 
abondance  de  foi , dit-il,  eft  louable , qui  fait  que  l'on 
craint  Dieu,  jufquesà  ne  pas  craindre  de  rougir  de- 
vant les  hommes  : mais  tous  les  péchez  ne  font  pas  de 
telle  nature,  que  ceux  qui  demandent  la  pénitence  ne 
craignent  point  de  les  publier;  & plulieurs  s’en  élol- 
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gneroient , ou  par  la  honte , ou  par  la  crainte  de  leurs  . A n.  46^ 
ennemis  qui  pourroient  les  pourfuivre  en  vertu  des 
loix.  Il  luffit  donc  que  les  péchez  foient  confefïez , 
premièrement  à Dieu , & enfuite  au  prêtre , par  une  i 

confeffion  fecrete.  1 • 

Les  écrits  qui  nous  relient  de  S.  Leon , font  quatre-  „ xvt. 
vingt-ieize  fermons  lur  les  principales  letes  de  ian-Hiiaruspape. 
née  , & cent  quarante-une  lettres.  Ceft  le  premier  de 
tous  les  papes  dont  nous  ayons  un  corps  d’ouvrages. 

Son  ftile  eft  noble  & élégant , marquant  la  lolidité  de 
fon  jugement , la  beauté  de  Ion  efprit,  & la  grandeur 
de  Ton  courage.  Après  le  ravage  des  Vandales , il  re-  W. 
nouvella  l’argenterie  par  toutes  les  églifès  de  Rome  : 
ayant  fondu  pour  cet  effet  fix  grands  vafes  de  cent  li- 
vres chacun,  donnez  autrefois  par  Conflantin.  Il  ré- 
para la  bafilique  de  S.  Pierre , & y fit  une  voûte  qu’il 
orna.  Il  rebâtit  auffi  la  bafilique  de  S.  Paul  frappée  du  h »? 

1 XX  C'.-ww  if  i.  ■ /MV 

O r a s •]  v+ar»  m.  to.  7.  rom. 

tonnerre,  oc  y ht  une  voûte,  ou  il  ht  peindre  en  rao>p.»ii.a*f-&«i. 
faïque  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift|  accompagné  des 
vingt-quatre  vieillards , avec  une  infcription  qui  mar- 
que que\:ette  églife  avoir  été  commencée  par  Theo- 
dofè , achevée  par  Honorius,  & ornée  parPlacidie  & 
par  S.  Leon.  Il  fit  auffi  une  bafilique  en  l’honneur  du  , 

pape  S.  Corneille , près  le  cimetiere  de  Callifle  en  la 
voie  Appienne.  Il  établit  aux  fèpulcres  des  faints  apô- 
tres , des  gardiens  que  l’on  appelloit  chambriers,  & 
puis  chapelains  , parce  qu’on  nommoit  alors  cham- 
bres les  chapelles.  Il  fit  quatre  ordinations  à Rome  au 
mois  de  Décembre , & ordonna  quatre-vingt-un  prê- 
tres, trente -un  diacres  , & cent  quatre- vingt -cinq 
évêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le  faint  fiége  vingt-un 
ans,  & mourut  en  461.  comme  l’on  croit  ,1e  onzième*- 
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d’ Avril , jour  auquel  l’égtifc  honore  à préfènt  fa  mé- 
moire. 

Son  fucceflèur  fut  Hilarus  fon  archidiacre  , qui 
étant  envoyé  au  concile  d’Ephefe  trente  ans  aupara- 
vant , y avoit  fi  bien  foûtenu  les  intérêts  de  l’églifè.  Il 
fut  élû  le  douzième  de  Novembre  de  la  même  an- 
née , fous  le  confulat  de  Severin  & de  Dagalaïfe.  Il 
étoitde  Sardaigne  fils  de  Crifpin,  & tint  lefaintfié- 
ge  fix  ans.  On  dit  qu’il  écrivit  une  lettre  touchant  la 
foi  catholique,  & qu’il  l’envoya  par  tout  I’Occîdent, 
approuvant  les  trois  conciles  de  Nicée,  d’Ephefe,  & 
de  Calcédoine , avec  la  lettre  de  fàint  Leon , & con- 
damnant Eutychés  & Neftorius  : mais  nous  n’avons 
plus  cette  lettre. 

La  même  année  461.  le  patrîce  Ricimer  obligea 
T empereur  Majorien  à quitter  l’empire  à Tortone  le 
fécond  jour  d’Août,  & le  fèptiéme  il  le  fit  tuer , après 
un  régné  de  quatre  ans  & quatre  mois.  Le  dix-neu- 
viéme  de  Novembre , Severe  fut  proclamé  empereur 
à Ravenne  t fans  attendre  le  confèntement  de  l’em- 
pereur Leon. 

En  Orient  l’ïmperatrice  Eudocîe , veuve  de  Theo- 
dofe  le  jeune  , mourut  le  vingtième  d’Oétobre  de  la 
même  année  461.  indicb’on  quatorzième , âgée  de 
foixante-fèptans.  Depuis  fa  retraite  en  Paleftine , elle 
bâtit  un  grand  nombre  d’églifes , de  monafteres , & 
d’hôpitaux,  entr’autres  une  églife  de  S.  Pierre  , vis-à- 
vis  le  monaftere  de  S.  Euthymius,  environ  à une  lieue. 
Elle  y vint  pendant  le  tems  pafcal , voir  une  grande 
eîterne  qu’elle  y faifoit  faire,  & regardant  la  l'aure  de 
S.  Euthymius  , avec  fes  cellules  répandues  dans  le  de- 
fert,  die  en  fut  touchée , penfant  à cepalîàge  de  l’é- 
criture : 


Digitized  by  Google 


Livre  Vingt-neuvième.  529 
criture:  Que  vos  mailôns  font  belles,  Jacob,  & vos 
tabernacles  , Ilraël  ! Elle  envoya  Gabriel , abbé  de  S. 
Etienne,  prier  faint  Euthymius  de  la  venir  voir  : mais 
il  lui  fit  dire  : Ma  fille , ne  vous  attendez  plus  à me  voir 
en  cette  vie.  Et  pourquoi  vous  dilîipez-vous  à tant  de 
choies  ? je  crois  que  vous  paflêrez  au  Seigneur  avant 
l’hyver.  Songez  donc  à vous  recueillir  pendant  cet  été, 
& à vous  préparer  à ce  paflage;  & ne  faites  plus  men- 
tion de  moi  en  cette  vie,  ni  par  écrit,  ni  de  vive  voix, 
je  veux  dire,  pour  donner,  ou  recevoir.  Mais  quand 
vous  ferez  allée  au  Seigneur , louvenez-vous  de  moi , 
afin  que  par  fa  mifericorde  il  me  prenne  quand  il  vou- 
dra , & comme  il  voudra. 

L’imperatrice  ayant  reçu  cette  réponlè  , fut  fort  af- 
fligée , principalement  de  ce  que  le  faint  avoit  dit  : 
Ne  faites  plus  mention  de  moi  par  écrit  : car  elle  vou- 
loit  lui  lailfer  par  lôn  teftament  un  grand  revenu.  Elle 
alla  en  diligence  à Jerulàlem , dit  à l’archevêque  le 
difèours  de  làint  Euthymius  ; & fit  dédier  le  quinzié- 
me de  Juin , l’églife  de  faint  Etienne,  quelle  failbit 
bâtir  au  lieu  de  fon  martyre , à une  ftade  de  Jerulàlem , 
&qui  n étoit  pas  encore  achevée.  Elle  étoit  fi  grande, 
qu’il  y pouvoit  tenir  dix  mille  perlbnnes  : on  y mit 
le  corps  de  S.  Etienne  ; & ce  flic  aufli  le  lieu  de  la  lè- 
pulture  d'Eudocie,  qui  y donna  de  grands  revenus, 
iont  elle  lailfa l’adminiftration  à l’abbé  Gabriel;  car 
il  y avoit  un  monaftere  joint  à cette  églife.  Gabriel 
gouverna  ce  monaftere  vingt-quatre  ans;  Sc  mourut  à 
quatre-vingts  ans  , après  avoir  fait  dlk  miracles.  Il  étoit 
homme  de  lettres , & écrivoit  en  latin,  en  grec , & en 
fyriaque.  Ils  étoient  trois  freres , Gabriel , Cofme  & 
,Chryfippe,  tous  trois  dilciples  de  faint  Euthymius. 
Tome  VL  Xxx 
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Cofme  fut  gardien  de  la  croix , puis  pendant  trente 
ans  évêque  de  Scythopolis,  métropole  de  la  féconde 
Paleftine.  Chryfippe  lui  fùcceda  à la  garde  de  la  croix  , 
& en  eut  la  charge  pendant  douze  ans.  Il  étoit  prêtre  , 
& avoit  écrit  quelques  ouvrages.  Eudocie  fît  auffi  dé- 
dier avant  fà  mort  les  autres  églifès  qu’elle  avoit  bâ- 
ties , & donna  â chacune  des  revenus  fuffifans.  Tou- 
tes les  donations  aux  églifès , aux  hôpitaux , & aux 
monafteres,  montoient  à vingt  mille  quatre  cens  qua- 
tre-vingts livres  d’or , fans  compter  les  vafès  fàcrez. 
Un  jour  de  Pâque , étant  venue  à l’églifè  du  fàint  Sé- 
pulcre , elle  y donna  pour  le  luminaire  dix  mille  fèp-* 
tiers  d’huile , chacun  du  poids  d’environ  une  livre  Ro- 
maine. Elle  rebâtit  de  fond  en  comble  la  maifon  épif- 
copale , étendit  & renouvella  les  murs  de  Jerufàlem. 

L’imperatrice  Eudocie  avoit  auffi  employé  Ion  bel 
efprit  au  fervice  de  la  religion.  Elle  mit  en  vers  hé- 
roïques grecs  les  huit  premiers  livres  de  l’écriture. 
C’étoit  une  fïmple  traduction  nette  & élégante , qui 
rendoit  fidèlement  le  texte , fans  aucun  ornement 
poétique.  Elle  avoit  traduit  de  même  les  prophètes 
Zacharie  & Daniel , & compofé  en  trois  livres  du  mê- 
me ftilel’hiftoire  de  faint  Cyprien  & de  fàinte  Jufti- 
ne.  Nous  n’avons  aucun  de  ces  ouvrages  : mais  feu- 
lement les  cernons  d’Homere  , c’eft-à-dire,  la  vie  de 
Jefùs-Chrift  toute  par  vers  d’Homere  rapportez  de  fittj 
differens  ouvrages.  D’autres  les  attribuent  au  patridP 
Pelage.  Il  y a auffi  des  centons  de  Virgile , attribuez 
à Proba  Faïtonia^femme  d’Anicius  Probus. 

Saint  Simeon  Stylite  mourut  vers  le  même  tems. 
S’étant  incliné  pour  prier,  il  demeura  trois  jours  en 
cette  pofture , c’eft-à-dire , le  vendredi  , le  fàmedi  & 
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îe  dimanche.  Antoine  fon  difciple  , épouvanté  de 
cette  merveille , monta  à lui , & lui  dit  : Levez-vous , 
fèigneur,  béniflez-nous.  Il  y a trois  jours  & trois  nuits 
que  le  peuple  attend  votre  bénédiction.  Comme  il 
• ne  répondoit  point  , Antoine  ajouta  : Pourquoi 
m'affligez-vous  ? donnez-moi  la  main  : nous  auriez- 
vous  déjà  quittez  ? Voyant  quil  ne  parloit  point , il 
réfolut  de  n’en  rien  dire  ; & n’olànt  le  toucher , il 
approcha  l’oreille  , & ne  l’entendit  point  refpirer  ; 
mais  il  fentit  une  odeur  excellente  qui  fortoit  de  Ton 
corps.  Il  comprit  qu’il  étoit  mort;  lui  bailà  les  yeux 
& la  barbe,  & dit:  A qui  me  laiiïèz-vous , feigneur ? 
où  chercherai-je  votre  doCtrinc  angélique?  qui  pour- 
ra regarder  votre  colomne  fans  vous  & retenir  les  lar- 
mes ? que  répondrai-je  aux  malades  qui  viendront  vous 
chercher  ? Il  s’endormit  de  triûellè  : le  làint  lui  appa- 
rut , &lui  dit  : Je  n’abandonnerai  point  cette  colom- 
ne , ce  lieu , ni  cette  montagne.  Faites  Içavoir  fecret- 
tement  cette  nouvelle  à Antioche  , de  peur  qu’il  n’y 
ait  du  tumulte,  &ne  celiez  point  de  lèrvir  en  ce  lieu. 

Antoine  étant  éveillé , envoya  un  frere  fidele  à An- 
tioche avertir  l’évêque  Martyrius.il  vintaulîi-tôt  avec 
trois  autres  évêques;  & Ardabure  maître  delà  milice 
en  Orient,  avec  les  troupes  pour  garder  le  làint  cprps, 
de  peur  que  le  peuple  aflëmblé  des  villes  voilîneS'ne 
l’enlevât.  On  le  porta  à Antioche , chantant  des  hym- 
nes & des  pfeaumes  ; mais  tout  le  peuple  du  pays  étoit 
dans  une  grande  trifteflè , de  ce  qu’on  leur  ôtoit  une 
telle  protection , & de  ce  que  l’évêque  d’Antioche 
avoit  défendu  que  perlonne  n’y  touchât.  On  le  portoit 
fur  des  mulets  à caulè  de  la  longueur  du  chemin  ; car 
il  y avoit  trois  cens  ftades,  c’eft-à-dire , quinze  lieues. 
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An.  4^Sj.  Un  homme  qui  en  punition  d’un  grand  péché  étoît 
*•  *°*  fourd  & muet  depuis  onze  ans , Ce  jetta  devant  le  cer- 
cueil, en  criant:  Vous  ctes  le  bien  venu , lèrviteur  de 
Dieu , vous  me  guérirez , & je  vous  Servirai  toute  ma 
vie.  Il  le  releva  & prit  un  des  mulets , & auffi-tôt  il* 
fut  guéri. 

Tous  les  habitans  d’Antioche  vinrent  au-devant  des 
précieufès  reliques  ; & en  chantant , & portant  plu- 
fieurs  flambeaux , ils  les  mirent  dans  la  grande  églife  , 
& de-là  dans  une  autre  qu’on  appelioit  la  Pénitence. 
Il  Te  fit  plus  de  miracles  à fon  tombeau , qu’il  n’en  avoit 
fait  pendant  fa  vie  ; & l’homme  qui  avoit  été  guéri , 
demeura  le  relie  de  lès  jours  à fervir  l’églife.  Tout  ceci 
eft  tiré  du  récit d’ Antoine,  difciple  du  làint.  S.  Simeon 
ïv*r.  i.  ufl.  vécut  environ  loixante-neuf  ans.  • Il  en  avoit  treize 
***  quand  il  embrafla  la  vie  monaftique , & il  la  pratiqua 

cinquante-fixans,  dont  il  en  pafîà  neuf  dans  les  pre- 
miers monalleres , & quarante-fept  dans  la  mandre  : 
car  on  nommoit  ainfl  le  lieu  de  là  demeure.  Ce  mot 
lignifie  proprement  troupeau  ; & .de-ià  vient  archi- 
mandrite, pour  dire  abbé.  S.  Simeon  demeura  dix  ans 
dans  la  petite  enceinte , & trente-fept  fur  les  colomnes 
de  diverfes  hauteurs.  Ainfi  il  de  voit  être  né  vers  l’an 

39°'  , ' 

"L’empereur  Leon  demanda  aux  habitans  d’Antio- 

, che  le  corps  de  S.  Simeon  : mais  ils  le  prièrent  de  le 

leur  laifler , pour  lèrvir  de  làuve-garde  à leur  ville , 
dont  les  murs  étoient  tombez  par  le  tremblement  de 
terre;  l’empereur  le  leur  accorda.  On  montrait  la  tête 
du  faint,  que  l’hillorien  Evagre  dit  avoir  vue  avec  lèi 
cheveux , & la  chaîne  de  fer  qu’il  portoit  à fon  cou. 

«.  14.  On  bâtit  depuis-  à la  mandre  une  églife  en  forme  de 
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Croix,  dont  les  quatre  cotez  étoient  ornez  de  galeries  • An.  461. 

foûtenues  de  colomnes  : le  milieu  de  la  croifée  étoie 

une  cour  découverte , ornée  avec  grand  art,  où  écoic 

la  colomne  de  quarante  coudées,  fur  laquelle  le  faine 

avoit  vécu  : les  galeries  avoient  des  fenêtres  par  où 

on  la  voyoit  ; mais  les  femmes  ne  la  voyoientque  par 

les  portes  ^car  elles  n’entroient  point  dans  cette  églifo. 

En  Gaule  le  monaftere  de  Lerins  eut  pour  abbé  xtx. 
après  S.  Honorât,  S.  Maxime,  depuis  évêque  de  Riez,  cUcdS*  con' 
qui  fit  plufieurs  miracles , & dont  l’églilè  honore  la  N*"^r‘  *•  'T< 
mémoire  le  viiigt-feptiéme  de  Novembre.  Faufte  lui 
fùccéda  dans  l’une  & dans  l’autre  place.  Tandis  qu’il 
étoit  abbé  de  Lerins , il  eut  un  différend  avec  Théo-  ...  ..  •.* 
dore  évêque  de  Fréjus;  car  Lerins  dépendoit  alors  de 
cediocèlè.  Pour  y remédier,  Ravenne  évêque  d’Ar-  !>#.»..  4. 
les , convoqua  un  concile  de  treize  évêques,  lui  com-  • 

pris  avec  Ruftique  de  Narbonne , & les  évêques  de 
la  province.  L’abbé  & les  moines  de  Lerins  y affiliè- 
rent. Il  y fut  rélblu  , premièrement , que  Théodore 
évêque  de  Fréjus,  foroitprié,  pour  terminer  le  foan- 
dale,  de  recevoir  la  làtisfaélion  deFàufte  abbé  de  Le- 
rins, d’oublier  tout  le  paffé,  de  lui  rendre  lôn  amitié, 

& le  renvoyer  à fon  monaftere  : Qu’il  continueroit  à 
lui  donner  les  focours  qu’il  avoit  promis  ;&  ne  s’at- 
tribueroit  fur  ce  monaftere , que  ce  que  Leonce  Ion 
prédécefiëur  s’étoit  attribué  , c’eft-à-dire  , que  les 
clercs  & les  miniftres  de  l’autel  ne  feroient  ordonnez 
que  par  lui,  ou  par  celui  à qui  il  en  auroit  donné  la 
commiffion  : que  lui  lèul  donneroit  le  làint  chrême , 

& confirmeroit  les  neophites , s’il  y en  avoit:  que  les 
clercs  étrangers  ne  feroient  point  reçûs  làns  fon  ordre. 

Mais  il  fut  dit  que  toute  la  multitude  laïque  du  mo- 
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An.  46 1 . naftere  feroit  fous  la  conduite  de  l’abbé  quelle  aurok 
élu  , Tans  que  l’évêque  s’y  attribuât  aucun  droit , ni 
qu’il  pût  en  ordonner  aucun  pour  clerc  , linon  à la 
prière  de  l’abbé. 

On  voit  ici  les  droits  des  évêques  fur  les  monafte* 
res , & le  commencement  des  exemptions  : fondé  fur 
ce  que  le  corps  de  la  communauté  étoit  compofé  de 
laïques  qui  le  choififloieot  un  fupérieur.  On  compte 
ce concilepourletroiGémed’Arles;  &ilne  peutavoit 
a . * été  tenu  plus  tard  qu’en  461.  car  au  commencement 
de  l’année  fuivante  , Leonce  étoit  archevêque  d’Ar- 
les après  Ravennius.  On  le  voit  par  les  lettres  du  pape 
u'*'  Hilarns  qui  lui  écrivit  le  vingt-cinquième  de  Janvier 
4 62.  fous  le  confulat  de  l'empereur  Severe , pour  lui 
, fiire  part , fuivant  la  coûtume , de  Ion  éleétion , de  le 
prier  de  la  notifier  à tous  les  évêques  de  fa  dépens 
dance. 

Peu  de  tems  auparavant  il  y eut  un  concile  à Tours 
le  quatorzième  des  calendes  de  Décembre , fous  le 
confulat  de  Severin  , c’eft-à-dire  , le  dix-huitiéme  de 
3 ,fr*‘  **'  '‘Novembre  461.  Il  étoit  compofé  de  huit  évêques  , à 
4ÿ.  |a  tgte  delquels  étoit  S.  Perpetuus,  que  l’on  compte 
pour  le  fixiéme  évêque  de  Tours,  & le  troifiéme  de- 
puis S.  Martin.  A S.  Martin  lùccéda  S.  Brice  ; puis  Eu- 
ftochius  de  race  de  fénateurs , puis  Perpetuus,  parent 
*Crrg.  11.  Hfi.  c.  d’Euftochius.  Comme  il  le  faifoit  continuellement  des 
lt  c\  4Mir-  ^ miracles  au  tombeau  de  S.  Martin,  Perpetuus  trouva 
trop  petite  i’égiiïè  que  S.  Brice  y avoir  bâtie,  & fit 
élever  à cinq  cens  pas  delà  ville  un  grande  églilè, 
longue  de  cent  cinquante  pieds , large  de  foixante  , 
haute  de  quarante-cinq,  foûtenue  defix  vingts  colom- 
bes , avec  huit  portes  , & cinquante-deux  fenêtres» 
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* Elle  fut  dédiée  le  même  jour  que  le  corps  de  S.  Martin  An.  46 1 . 
y fut  transféré  , qui  étoit  le  jour  de  fon  ordination , 
trqiüéme  de  Juillet.  Perpetuus  demanda  à plufieurfi 
poètes  du  tems , des  infcriptions  pour  là  nouvelle 
églife;  mais  la  principale  fiat  celle  de  Sidonius/que  su.1v.tfm.1u 
lui-même  nous  a confervée.  • 

Le  fécond  évêque  du  concile  de  Tours  étoit  Viélo-  *•  *** 
rius  évêque  du  Mans , compté  auffi  entre  les  fàints  le 
premier  de  Septembre , & fucceflèur  de  S.  Liboire. 

Le  troifiéme  étoit  Leon  évêque  de  Bourges.  Ces  évê- 
ques s’étant  affemblez  à Tours  pour  la  folemnité  de 
S.  Martin , y tinrent  ce  concile  le  jour  de  l’oétave  , 

& y dreflerent  treize  canons. 

La  continence  y eft  particulièrement  recomman-  e.  ». 
dée.  On  renouvelle  les  anciennes  défenfès  aux  prê-  f.  ^ 
très  & aux  diacres  mariez  d’avoir  commerce  avec  leurs 
femmes  ; mais  on  modéré  la  rigueur  des  anciens  ca- 
nons , qui  les  privoit  en- ce  cas  de  la  communion  ; & 
on  les  exhorte  d’éviter  les  excès  du  vin , & la  fré-  u 
quentation  des  femmes  étrangères  , comme  des  four- 
ces  d’incontinence.  Les  clercs  inférieurs , à qui  le  ma-  f- 
riage  eft  permis  , ne  doivent  point  époufèr  des  veu-  4 ,y 
ves.  On  excommunie  les  clercs  qui  quittent  leurs  fon-  f<  {> 
étions  pour  embraffer  la  milice , ou  retourner  à la  vie 
des  laïques , & tous  ceux  qui  abandonnent  leurs  égli-  f. 
fes  fans  permiffion  de  leur  évêque.  On  leur  défend 
i’ufure , comme  contraire  aux  commandemens  de 
Dieu.  On  réprime  les  entreprifes  des  évêques  fur  leurs  r.  9. 10. 
confrères.  On  défend  de  communiquer  avec  les  ho-  «.  T. 
micides , les  corrupteurs  des  vierges  fàcrées , & les  re- 
ligieux apoftats , jufqu’à  ce  qu’ils  faflent  pénitence. 

De  même  avec  les  pénkens  déferteurs  ÿ o’ eft-à-dire,  <•  «• 
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ceux  qui,  après  avoir  reçû  la  pénitence , en  abandon-  * 
nent  les  exercices.  Il  eft  à croire  que  les  guerres  & 
les  incurfions  des  barbares  donnoient  occafion  aux 
délordres  que  réprime  ce  concile.  Il  eft  fouferit  par 
les  liuit  évêques  qui  y font  nommez  , par  un  prêtre , 
pour  UK  évêque  aveugle , & par  Thalaffius  évêque 
d’Angers , qui  fouferivît  chez  lui. 

.«,i  Quelques  années  après,  le  même  Perpetuus  tint  un 
concile  à Vennes  à l’occafton  de  l’ordination  de  Pa- 
terne , évêque  de  la  ville.  Il  s’y  trouva  encore  quatre 
autres  évêques , Athenius  de  Rennes , Nunechius  de 
Nantes,  fiicceffeür  d’Eulèbe,  Albin  & Liberalis.  On 
y fit  treize  canons  femblables  pour  la  plupart  à ceux 
de  Tours.  On  étend  aux  moines  la  défenlè  faite  aux 
clercs,  de  voyager  làns  lettres  de  recommandation  de 
leur  évêque  ; & on  les  foûmetàla  punition  corporel- 
le, fi  les  paroles  ne  fuffilènt.  On  leur  défend  d’avoir 
des  cellules  particulières , finon  dans  l’enclos  du  mo- 
naftere  , & par  permiflion  de  l’abbé  ; & à un  abbé , 
d’avoir  plufieurs  monafteres , ou  diverlès  demeures  ; 
fi  ce  n’eft  des  retraites  dans  les  villes,  pour  les  incur- 
fions  des  ennemis.  Il  eft  défendu  aux  clercs , fous  pei- 
ne d’excommunication  , de  s’adreftèr  aux  tribunaux 
féculiers , fans  permilfion  de  leur  évêque  : mais  fi  leur 
évêque  eft  fufpeéï,  ou  fi  c’eft  contre  lui- même  qu’ils 
ont  affaire , ils  doivent  s’adreffer  aux  autres  évêques. 
Les  clercs,  à qui  le  mariage  eft  interdit  ^c’eft-à-dire, 
les  foudkçjes,,  & au-dellùs , ne  doivent  point  aflifter 
aux  feftins  de  noces  , ni  aux  aflèmblées  dans  leiquel- 
les  on  chante  des  chanfbns  amoureulès  , où  l’on  fait 
des  danfes  deshonnêtes,  pour  ne  pas  falir  leurs  yeux 
& leurs  oreilles,  deftinez  aux  fàccez  myfteres.  Ils  doi- 
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Vent  auffi  éviter  de  manger  avec  les  Juifs , puifqulls 
ne  mangent  pas  de  toutes  les  viandes  que  nous  croyons 
permifes.  Celui  qui  fè  fera  eny  vré,  lera  féparé  de  la  com- 
munion pendant  trente  jours,  ou  puni  corporellement. 

Un  clerc  qui  étant  dans  la  ville,  aura  manqué  d'a£ 
lifter  aux  prières  dli  matin  làns  exculè  néceffaire , fera 
féparé  de  la  communion  pendant  fept  jours.  L’ordre 
■des  làcrées  cérémonies , & i’ulàge  de  la  plàlmodie  fe- 
ra le  même  dans  toute  la  province.  Il  eft  défendu 
aux  clercs,  lous  peine  d’excommunication , d’exercer 
la  divination  , que  l’on  appelle  le  fort  des  làints, 
ou  de  prétendre  connoître  l’avenir  par  l’infpeélion  de 
quelques  écritures  que  ce  lôit.  Il  a déjà  été  parlé  de 
cette  fuperftition  ; & elle  a duré  long-tems  après.  A 
la  tête  de  ces  canons  eft  une  lettre  pour  les  adrefTer 
aux  deux  évêques  de  la  province  , qui  n’avoient  pas 
affilié  au  concile  de  Vennes  : fçavoir  Viétorius  du 
Alans , & Thalaffius  d’Angers. 

Un  nommé  Hermès  ayant  été  ordonné  évêque  de 
Beziers,  leshabitans  ne  voulurent  pas  le  recevoir  ; par- 
ce qu’en  effet  la  vie  palfée  le  rendoit  indigne  de  i é- 
pilcopat.  Irrité  de  ce  refus,  il  fit  enlorte  de  s’empa- 
rer de  l’églilè  de  Narbonne.  Enlùite  lui  & l’évêque 
<le  Beziers  portèrent  leurs  plaintes  à Rome  au  pape  S. 
Leon , & au  pape  Hilarus  , qui  en  étant  encore  inf- 
truit  par  un  diacre  nommé  Jean , écrivit  premièrement 
à Leonce  d’Arles , l’exhortant  à lui  envoyer  une  re- 
lation du  fait , foufcrite  de  lui  & des  autres  évêques , 
fur  laquelle  il  pût  interpoler  fon  jugement.  Cette  let- 
tre eft  du  troifiéme  de  Novembre  462.  On  envoya  des 
députez  de  part  & d’autre  ; & deux  évêques  de  Gau- 
le, Faufte  & Auxanius,  étant  venus  à Rome,  affifte- 
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^Nt  +6lf  tent  au  concile  que  le  pape  tint  dans  le  même  mois 
de  Novembre  avec  les  évêques  quis’étoient  aflemblez 
en  grand  nombre,,  & de  diverfès  provinces,  pour  l’an- 
pi  ver  faire  de  fou  ordination.  L’affaire  d’infirmes  y fut 
, jugée , & le  pape  éçrivitla  décifton  du  Concile  aux  évê- 
ques des  provinces  de  Vienne , de  Lyon , de  Narbon- 
Ttift.  ».  ne , & dps  Alpes  Pennines.  La  lettre  eft  du  troifiéme 
. de  Décembre , fous  le  confuiat  de  l’empereur  Seve- 
. re , la  même  année  462.  - 

, „ Elle  porte , que  pour  le  bien  de  la  paix , & par  indul- 
gence , Hermès  demeurera  évêque  de  Narbonne  : 
mais  à condition  qu’il  n’aura  point  le  pouvoir  d’or- 
donner les  évêques , qui  eft  transféré  à Conftantius 
évêque  d’Uzès , comme  le  plus  ancien  de  la  province  ; 
mais  après  la  mort  d’Hermès , le  droit  des  ordinations 
reviendra  à l’évêque  de  Narbonne.  Pour  éviter  de  pa- 
reils inconvéniens , on  recommande  aux  évêques  de 
«•  »'•  Gaule  de  tenir  tous  les  ans  un  concile  des  provinces , 
dont  on  pourra  i’alfembler  : apparemment  à caufe  des 
hoftilitez  qui  ne  permettoient  pas  de  les  tenir  par-tout 
régulièrement.  Léonce  évêque  d'Arles  , doit  marquer 
le  lieu  & le  tems  du  concile  par  fès  lettres  aux  mé- 
tropolitains : mais  on  doit  confuiterle  fàint  fiege  dans 
les  affaires  plus  importantes,  qui  ne  pourront  être  ter- 
*.  j.  minées  au  concile  de  la  province.  Les  évêques  ne 
doivent  point  fortir  de  leur  province  , fans  avoir  des 
lettres  de  leur  métropolitain  ; & en  cas  de  refus , ils  s’a- 
*•  j«  dreflèront  à l’évêque  d’Arles.  Us  ne  peuvent  aliéner  les 
terres  de  l’églife  que  par  l’autorité  du  concile.  Leonce 
,.4.  s’étoit  adrefle  au  pape  pour  redemander  quelques  pa- 

rodies d’Arles , aliénées  par  S.  Hilaire  fon  prédécef- 
fèur  : mais  le  pape  en  renvoie  la  connoiftimce  aux  évê- 
ques des  Gaules. 
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On  rapporta  au  pape  Hilarus  que  Mamert  évêque  de  \ n.'4#a. 
Vienne , avoit  ordonné  un  évêque  à Die , malgré  le 
peuple  &par  violence , & il  trouva  par  les  archives  de  rus  contre  S.  Ma- 
L’églife  Romaine,  que  cette  églife  riétoitpasdu  nom- 
bre  de  celles  qui  dépendoient  de  Vienne.  Car  fuivant 
le  reglement  de  S.  Leon,  elle  n'en  avoit  que  quatre "“•** ,tf4,r 
fous  fa  jurifdiélion : Valence,  Tarantaife,  Geneve  Sc 
Grenoble.  Le  pape  Hilarus  Ce  plaignit  à Leonce  d'Ar- 
les , de  ne  l’avoir  pas  averti  de  cette  entreprife.  Exa- 
minez , dit-il,  cette  affaire  dans  le  concile  qui , félon 
nos  ordonnances , doit  s’aflembler  tous  les  ans , & où 
vous  devez  préfider  ; faites-y  rendre  compte  à Mamert 
de  là  conduite  , & nous  en  inftruifez  par  une  lettre 
commune.  Cette  lettre  eft  du  dixiéme  d’Oétobre  463 . 
fous  le  confulatde  Bafile.  Le  pape  en  écrivit  aufli  aux 
évêques  des  provinces  deVienne , de  Lyon,  de  Nar- 
bonne & des  Alpes,  par  un  évêque  nommé  Antoine  : 
les  exhortant  à réprimer  cette  entreprife  & les  autres 
lèmbiables , & à tenir  exactement  les  conciles. 

Antoine  rapporta  la  réponlè  du  concile  de  Gaule, * 

compofé  de  vingt  évêques,  comme  H paroît  par  la  let-  An‘ 
tre  que  le  pape  lui  écrivit  le  vingt-quatrième  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivante  464.  Il  dit  que  l’évêque  de  rptf-  m 
Vienne  devoit  être  dépofé  avec  celui  de  Die  qu’il 
avoit  ordonné  contre  les  réglés  : toutefois  il  en  ulè 
plus  modérément,  pour  confèrver  la  paix  des  églifes; 

& charge  l'évêque  Veran,  l'un  d’entre  eux,  comme 
délégué  du  faint  fiege  , d’aller  trouver  Mamert  dë  ' 

Vienne  , pour  l’admonefter  de  ne  plus  faire  de  telles 
entre prifes , fous  peine  d’être  privé  de  fa  jurifdiélion 
fur  les  quatre  églifes  de  (à  province  qui  feront  attri- 
buées à l’évêque  d’Arles.  Il  ordonne  aufli  que  l’ordit 
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nation  de  l’évêque  de  Die  foit  confirmée  par  Leonce 
évêque  d’Arles , s’il  le  juge  à propos. 

Afcagne  évêque  de  Tarragone  , avec  tous  lès  fuf- 
fragans , écrivirent  au  pape  Hilarus  pour  le  plaindre  de 
Silvain  évêque  deCalahorre,  à l’extrémité  de  la  mê- 
me province , qui  avoit  ordonné  un  évêque  que  le 
peuple  ne  demandoit  point  ; & avoit  pris  un  prêtre  d’un 
autre  évêque,  pour  le  faire  évêque  malgré  lui.  L’évê- 
que de  Sarragoffe  s’en  étoit  plaint,  & avoit  averti  tous 
les  évêques  voifins  de  fe  fëparer  de  ce  fohifinatique. 
Les  évêques  de  la  province  de  Tarragone  prioientdonc 
le  pape  de  leur  Drefcrire  ce  qu’ils  en  dévoient  ordon- 
ner dans  leur  concile.  Ils  lui  écrivirent  enfiiite  fur  une 
autre  affaire.  Nundinaire  évêque  de  Barcelone  avoit 
déclaré  en  mourant,  qu’il  defiroit  avoir  pourfuccef-; 
Leur  Irenée  , déjà  évêque  d’une  autre  ville , dépen- 
dante originairement  de  la  même  églife  , à qui  il  lai£, 
foit  le  peu  de  bien  qu’il  avoit.  Les  évêques  de  la  pro- 
vince ayant  égard  à la  volonté  du  défunt,  au  confen- 
tement  du  clergé  & du  peuple  de  Barcelone , Sc  des 
plus  confidérables  de  la  province,  confèntirent  à ht 
tranfiation  cf  Irenée.  Ils  en  demandèrent  au  pape  la 
confirmation. 

Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile  tenu 
à Rome  , fous  le  confulat  de  Bafilifque  & d’Her-r 
meneric,  le  quinziéme  des  calendes  de  Décembre, 
c’eft-à-dire , le  dix-feptiéme  de  Novembre  4 6y.  dans 
la  bafilique  de  fàinte  Marie,  àl’occafion  de  l’anniver- 
feire  de  l’ordination  du  pape.  Il  s’y  trouva  quarante- 
Jbuit  évêques,  en  comptant  le  pape  & deux  Afriquains. 
Après  le  pape,  S.  Maxime  de  Turin  eft  nommé  îepre- 
jnier  : auiü  étoit-il  en  réputation  dès  le  teins  de  l’entt 
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pereur Honorius.  Ilnousrefte  de  lui  plufieurs  fermons.  An.^j, 
L 'évêque  de  Porto  n’eft  nommé  que  le  cinquième  ; & 
il  paroît  que  l’on  fuivoit  l’ordre-  de  l’ordination.  On 
fît  en  ce  concile  cinq  canons , que  le  pape  prononça , 

& que  les  autres  évêques  approuvèrent  par  leurs  accla- 
mations, fans  dire  leur  avis  en  particulier.  Le  quatriè- 
me canon  porte  , qu’un  évêque  doit  condamner  de 
lui-même,  ce  que  lui  ou  lès  prédécelTeurs  ont  fait  con- 
tre les  réglés  : mais  que  s’il  ne  le  fait , il  en  fera  châtié. 

Le  cinquième  efl  contre  les  evêques , qui  défignent 
en  mourant  leurs  fùcceflêurs , prévenant  ainfi  & em- 
pêchant les  élections  légitimes. 

Comme  le  pape  propoloit  ce  reglement  à l’occafion 
de  ce  qui  étoic  arrivé  à Barcelone , il  fit  lire  la  lettre 
des  évêques  d’Efpagne  fur  ce  fujet  : & la  leéture  fut 
deux  fois  interrompue  par  les  évêques  qui  fe  récriè- 
rent contre  cet  abus , de  donner  les  évêchés  comme 
par  teftament.  On  lut  auffi  l’autre  lettre  touchant  les 
entreprifès  de  Silvain.  Après  quelques  acclamations, 
le  pape  demanda  les  avis.  S.  Maxime  de  Turin  protefta 
qu’il  ne  feroit  jamais  rien  de  ce  qui  étoit  défendu  par 
les  canons  ;&  que  quiconque  le  feroit,  devoiten  ren- 
dre compte  au  fàint  fiege.  Ingenuus  d’Embrun  fit  la 
même  proteftation , & les  autres  le  fùivirent.  Le  pape 
ordonna  que  les  aétes  du  concile  feroient  publiez  par 
les  notaires  ; & en  écrivit  le  réfultat  dans  une  lettre  Epi  fl,  t»  lot  44 
décrétale , adreffée  à Alcagne  & à tous  les  évêques  de  c"u  ,‘ ,0,K 
la  province  de  Tarragone , & datée  du  trentième  de 
Décembre  de  la  même  année  465.  Le  pape  y marque- 
d’abord,  qu’il  avoit  reçu  des  lettres  des  magiftrats& 
des  principaux  citoyens  de  plufieurs  villes  d’Efpagne  y 
pour  excuièr  la  conduite  de  Silvain  : ce  qui  fait  que,. 
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"vû  la  nécefîité  des  tems,  il  pardonne  le  palfé,  pourvà 
qu’à  l’avenir  on  oblerve  les  canons.  Il  ordonne  donc 
premièrement  qpe  l’on  ne  confacrera  aucun  évêque 
fans  le  confentement  du  métropolitain.  Il  défend  les 
tranfiations  ; vept  qu’Irenée  retourne  à Ion  églifc , feus 
peine  d’excommunication  ; & qu’Afcagne  fafle  élire 
du  clergé  de  Barcelone  un  évêque  digne  d’en  remplir 
le  fiege , Sc  le  conlàcre , fans  qu’à  l’avenir  on  puiffe  re- 
garder comme  héréditaire  l’épifcopat  qui  n’eft  con- 
féré que  par  la  grâce  de  Jefus-Chrifl.  Il  n’y  aura  ja- 
mais deux  évêques  dans  une  églife  ; l’on  n’ordonnera 
ni  bigames,  nipénitens,  ni  mutilez,  ni  gens  làns  let- 
tres ; quoique  le  peuple  les  demande.  Le  pape  permet 
toutefois  que  les  évêques  ordonnez  à l’infçû  d'Afca- 
gne , demeurent  évêques  , s’ils  n’ont  aucun  de  ces 
défauts.  La  nécefîité  des  tems,  qui  fert  de  motif  pour 
ufèr  d’indulgence  , fèmble  fignifier  l’oppreffion  des 
Barbares,  dontl’Efpagne  étoit remplie. 

Ingenuus  évêque  d’Embrun , métropole  des  Alpes 
maritimes , le  plaignit  au  pape  Hilarus , que  dans  le 
concile  de  Rome  tenu  en  4 62.  l’évêque  Auxanius 
avoit  obtenu  par  furprife  quelque  avantage  au  préju- 
dice de  fa  métropole.  Le  pape  écrivit  aux  évêques 
Leonce , Veran  &Viéfurus,  de  prendre  connoiffance 
de  ce  différend  ; déclarant  qu’il  ne  veut  rien,  faire  contre 
les  canons , ou  contre  les  privilèges  deséglifès,  ni  fa- 
vorifer  l’ambition  des  évêques,  dont  le  miniflere  doit 
fruéfifier,  non  par  l’étendue  des  pays,  mais  par  l’ac- 
quifition  des  âmes.  Il  confirme  ce  que  S.  Leon  avoit 
ordonné  touchant  les  deux  villes  de  Cemele  & de 
Nice , qui  ne  doivent  avoir  qu’un  évêque.  Il  réfidoit 
alors  à Cemele  qui  étoit  plus  confidérable  : depuis 
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Cemele  ayant  été  ruinée,  on  l’a  transféré  à Nice.  An.  465- 

La  même  année  465.  fous  le  conlùlat  de  Bafilifque  xxv. 

& d’Hermeneric  , il  arriva  à Confia  tyinople  un  ment°dems.nDâ- 
grand  incendie  , qui  confuma  huit  de  lès  régions  ou  an 

quartiers.  S.  Daniel  Stylite  l’avoit  prédit,  & avoit con- 
lèillé  au  patriarche  Gennade  , & à l’empereur  Leon , "p' 

rie  le  prévenir , en  failànt  deux  fois  la  femaine  des 
prières  publiques  ; mais  on  ne  l’avoit  pas  crû.  L’éve- 
nement  en  fit  fouvenir , & le  peuple  courut  en  grande 
hâte  vers  fa  colomne.  L’un  fe  plaignoit  d’avoir  perdu 
fa  maifon  ; l’autre  lès  biens  , fes  amis , fa  femme , fes 
•enfans.  Le  làint  touché  de  leur  affliélion , fondoit  en_ 
larmes,  & leur  confeilloit  de  s’appliquer  à la  priere  & 
au  jeûne.  Il  étendit  les  mains  vers  le  ciel , & pria  pour 
eux  ; puis  il  les  renvoya  , dilànt  que  l’incendie  fini- 
roit  au  bout  de  fept  jours , ce  qui  arriva.  Alors  l’em- 
pereur Vint  avec  l’imperatrice  le  prier  de  demander  à 
Dieu  de  leur  pardonner  le  palfë  , & de  les  mettre  en 
fureté  pour  l’avenir. 

Daniel  n’étoit  monté  lùr  là  colomne  que  depuis 
quatre  ou  cinq  ans,  c’eft-à-dire,  depuis  la  mort  de  S. 

Simeon,  qu’il  fe  propofa  d’imiter.  Daniel  étoit  natif  Vit*,*.: 
du  bourg  de  Maratha  , près  de  Samolàte  : à l’âge  de 
douze  ans  il  fe  retira  dans  un  monaftere  voifin.  Long- 
tems  après  , fon  abbé  allant  à Antioche  pour  les  af-  *•  *• 
faires  de  l’églilè , le  mena  avec  lui  ; & palïànt  à Te- 
lade  ou  Teianiffe , il  lui  fit  voir  S.  Simeon  Stylite  fur 
fa  colomne.  S.  Simeon  lui  permit  démonter  auprès  de 
lui , lui  donna  là  bénédiction , & lui  prédit  qu’il  fouf- 
friroit  beaucoup  pour  Jefus-Chrift.  L’abbé  étant  mort, 
on  voulut  mettre  Daniel  à fa  place;  mais  il  le  refufa. 

11  retourna  voir  S.  Simeon  Stylite,  & demeura  quatorze 
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' jours  dans  la  mandre  ou  monafterequi  étoit  auprès  de 
fà  colomne.  Il  entreprit  enfuite  le  voyage  de  là  Terre- 
fainte  ; mai?  S.  Simeon  lui  apparut  en  chemin,  & lui 
ordonna  d’aller  à Conftantinople  : il  obéit;  & s’étant 
arrêté  en  un  lieu  nommé  Philempore  , où  l’on  difoic 
que  les  malins  efprits  revenoient , il  s’établit  dans  une 
églifè  abandonnée.  Quelques  clercs  de  l’églifè  de  Con- 
ftantinople voulurent  l’inquiéter;  mais  il  fut  protégé 
par  l’évêque  Anatolius , & l'ayant  guéri  d’une  grande 
maladie , il  lui  demanda  , pour  toute  récompenfè , le 
pardon  de  ceux  qui  l’avoient  calomnié. 

S.  Simeon  Stylite  avoit  envoyé  fon  difciple  Ser- 
gius  ,•  porter  à l’empereur  fon  habillement  de  tête. 
N’ayant  pû  avoir  accès  auprès  du  prince,  il  alla  trou- 
ver Daniel , dont  il  avoit  oui  dire  de  grandes  chofes. 
Il  lui  apprit  la  mort  de  S.  Simeon , & le  fujet  de  fon 
voyage , & Daniel  de  Ion  côté  lui  dit  des  particula- 
citez  de  la  yie  de  S.  Simeon  , que  Dieu  lui  avoit  ré- 
vélées : ainfi  Sergius  quitta  fon  premier  delfein  , & 
iaiflà  à Daniel  le  préfent  qu’il  portoit  à l’empereur.  Il 
y avoit  neuf  ans  que  Daniel  demeuroit  à Philempore, 
quand  il  prit  la  réfolution  de  monter  fur  une  colom- 
ne. 

Il  la  fit  bâtir  fur  une  montagne  au  lieu  nommé  Ana- 
plus , près  l’embouchure  du  Pont-Euxin.  Il  y avoit  pre- 
mièrement deux  grandes  colomnes  jointes  par  des 
barres  de  fer , & au-deflùs  une  petite , fur  laquelle  étoit 
attaché  une  efpece  de  boiffeau  où  il  étoit.  La  fituation 
du  pays,  fùjet  à de  grands  vents,  & des  froids  très-ru- 
des , rendoit  fa  pénitence  encore  plus  étonnante  que 
celle  de  S.  Simeon.  Il  y eut  un  hy  ver , où  les  vents  pen- 
ferent  l’emporter  : ils  le  dépouillèrent  de  tous  fès  ha- 
bits , 
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bits  , & il  demeura  immobile  & tranfi  de  froid.  Ses  An. 465. 
dîfciples  montèrent  à la  colomne , & avec  des  éponges 
lui  appliquèrent  de  l’eau  chaude , pour  le  dégeler.  Il 
ne  quitta  point  pour  cela  là  colomne , & ne  laiflâ  pas 
d’y  vivre  jufques  à quatre-vingts  ans. 

Sans  en  defcendre  il  fut  ordonné  prêtre  par  Gennade  ,f. 

évêque  de  Conftantinople  qui  ayant  fait  au  bas  les  priè- 
res , monta  à la  colomne  pour  achever  la  cérémonie,  & 
lui  donner  la  communion.  Il  obtint  par  lès  prières  un  fils  c.  u. 
à l’empereur  Leon  qui  le  vifitoit  louvent , &lui  portoic 
un  profond  relpeél.  Ce  prince  fit  bâtir  près  de  la  colom-  *•  h- 
ne  de  Daniel  un  petit  monailere  pour  lès  dilciples,  & 
un  hofpice  pour  ceux  qui  le  venoient  voir , avec  un 
oratoire  pour  mettre  des  reliques  de  S.  Simeon , que  S. 

Daniel  avoit  fait  venir  d’Antioche.  Gubas  roi  des  La-  <•  »*. 
zes  étant  venu  renouveller  fon  alliance  avec  les  Ro- 
mains, l’empereur  le  mena  voir  S.  Daniel , comme  le 
miracle  de  fon  empire.  Le  roi  barbare  fe  profterna 
avec  larmes  devant  la  colomne , &le  faîne  homme  fut 
l’arbitre  du  traité  entre  ces  deux  princes.  Gubas  étant 
de  retour  chez  lui , y racontoit  cette  merveille  ; & n’en- 
voyoit  jamais  à Conftantinople  qu’il  n’écrivît  à làint 
Daniel , pour  lè  recommander  à fes  prières. 

Le  patrice  Ardabure  le  plus  puilîànt  de  l'empire  , xxvi. 
étant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dépendance,  ce-  ^oipouriaafî- 
lui-ci  lè  réfugia  dans  le  monaftere  des  Acemetes  que  ^ 
gouvernoit  le  làint  abbé  Marcel.  Ardabure  l’envoya  /*.  ««u.  «•  ja- 
de mander  ; & comme  on  refulà  de  le  rendre , il  ulà 
de  menaces  ; puis  il  envoya  des  loldats  qui  entourè- 
rent le  monaftere.  S.  Marcel  leur  demanda  s’ils  vou- 
loient  demeurer,  & leur  offrit  des  vivres  qu’ils  acceptè- 
rent. C'étoit  le  loir  ; & la  nuit  étant  venue , les  moi- 
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An.  4 66.  nés  prefloient  fai nt  Marcel  de  donner  iliomme  qui 
s’étoit  réfugié  , pour  ne  les  pas  expofer  tous  à périt  ’ 
avec  le  monaftere.'  Les  foldats  au  dehors  menaçoienc 
l’épée  à la  main,refolus  d’attaquer  la  maifon  , fi  tôt 
qu’il  fèroit  jour.  Alors  ils  virent  un  feu  furie  haut  du  » 
monaftere  , qui  lanÇoit  vers  eux  des  traits  comme  de 
foudre  ; ils  jetterent  les  armes  , fe  profternerent , 6c  • 
cherchèrent  à appaifèr  Dieu  par  leurs  prières.  Arda- 
bure  lui-même  l’ayant  appris , pardonna  à celui  qui 
l’étoit  réfugié.  ' .•  ' 

On  croit  que  ce  miracle  fut  l’occafion  d’une  grande 
loi  de  l’empereur  Leon  pour  les  ailles , en  date  du  der-*  ' 
nier  jour  de  Février , lous  fon  troifiéme  conlùlat , 
l.i.cuùk , c’eft  à-dire,  l’an  4 66.  Elle  défend  de  tirer  perlonne 
des  églifès , ni  d’inquiéter  les  évêques , ou  les  (Eco- 
nomes , pour  les  dettes  des  réfugiez  ; car  on  les  en 
1. c.  71.  ù rendoit  refponfables,  fuivant  la  loi  d’Arcadc,  du  vingt- 
»u  yé  u«d,{.  de  Juillet  398.  Celle-  ci  défend  tout  cela  fous 

peine  capitale.  On  ne  doit  point  non  plus  tellement 
reflërrer  les  réfugiez , qu’ils  manquent  de  nourriture, 
d’habits  ou  de  repos.  S’ils  paroiflfent  publiquement 
dans  l’églifè , on  pourra,  làns  bleflerla  reverencedu 
lieu , leur  notifier  lafentence  du  juge , & recevoir  leur 
réponfè  : s’ils  fe  cachent  dans  l’enceinte  de  l’afile , l’oe- 
conome  ou-  le  défênfèur , ou  quelqu’autre  commis  par 
l'évêque,  les  fera  venir  dans  léglifè.  Etant  avertis,  ils 
pourront  conftituer  procureur  pour  le  défendre  de-* 
vant  le  juge  ; s’ils  le  refùfënt,  on  procédera  contre  eux 
par  les  voies  de  droit , & on  vendra  leurs  meubles  ou 
leurs  immeubles,  félon  les  formes,  en  execution  du 
jugement.  Que  s’ils  cachent  leurs  meubles  dans  l’en- 
ceinte de  l’églifè,  ou  chez  quelqu’un  des  clercs,  ils 
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feront  représentez  à la  diligence  de  l’œconome , ou  du  An.  4 66. 
défenfeur  ; & fi  quelqu’un  ell  Soupçonné  de  les  re- 
celer , il  Sera  obligé  de  s’en  purger  par  l’autorité  de 
l'évêque.  - . * . 

? Quant  aux  eSclaves  3c  aux  autres  domeftiques,  £- 
tot  que  l’œconome  ou  le  défenfeur  Seront  avertis  par 
ceux  à qui  ils  appartiennent , ils  doivent  les  renvoyer 
avec  tout  ce  qu’ils  ont  apporté , après  avoir  pris  Ser- 
ment des  maîtres  de  leur  pardonner , ou  de  les  châ- 
tier humainement.  Car  il  ne  convient  pas  qu’ils  demeu- 
rent long-tems  dans  les  égliSes , de  peur  que  les  maî- 
tres ne  fbient  privez  de  leur  Service , & qu’ils  ne  fbient 
nourris  aux  dépens  des  pauvres.  Les  deconomes  ou  les 
défenSeurs  s’informeront  inceflâmment  de  laqualité  des 
perfbnnes , & des  affaires  des  réfugiez,  pour  en  avertir 
les  juges , & les  perfonnes  interefTées.  Cette  loi  nq 
doit  point  avoir  lieu  à Conffantinopie  ; mais  on  doit 
s’ adrefler  à l’empereur  pour  regler  les  cas  particuliers* 

On  y voitle  légitime  ufage  desafiles,  pour  conSexverle 
refpeét  de  la  religion , fans  donner  atteinte  à la  juftice. 

Il -y  avoir  plus  d’un  an  que  Rome  étoit  fans  empe- 
reur. Severe  y avoit  été  empoifonné  dans  le  palais  An> 
dès  le  quinziéme  d’Août  4 6< , & on  en  accufoit  le  xxvu. 

. V».  • • * 1 . j . * t.  r .>  Anthcmius en>- 

patnee  Ricimer , qui  gouvernoit  1 Occident.  Enfin  il  pereur  d'Ocd- 
convint  que  l’empereur  Leon  envoyeroit  d’Orient  decjjuj.  « M*t- 
Anthemius  fils  de  Procope , & petit-fils  d’un  autre  An-  ntl  Cir~ 
themius } que  Ricimer  épouferoit  Sa  fille , & qu’il  fè- 
roit  reconnu  empereur  d’Occident.  Lefènat  envoya  J1”?  ™ T**- 
pour  cet  effet  une  députation  a Conltantmople.  An-  «*•  <•  »<• 
themius  vint  en  Italie , & fut  reconnu  empereur  à huit 
milles  près  de  Rome  au  mois  d’Août , Sous  le  conSu- 
4at  de  Pufée  & de  Jean  , l’an  467.  & Ricimer  devint 
Son  gendre,  Zzzij 
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An.  467.  Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Philo- 
*hée  j hérétique  Macédonien , qui  appuyé  de  là  faveur 
c-  vouloit  introduire  à Rome  de  nouvelles  aflèmblées  de 

diverfes  feétes.  Le  pape  Hilarus  s'y  oppofa  , & pria, 
l'empereur  Anthemius  de  l’empêcher  ; il  lui  en  parla 
publiquement , & à haute  voix  dans  l’églilè  de  faine 
Pierre , & l’obligea  de  promettre  avec  ferment  qu’il 
n’en  fèroit  rien. 

MortdwîiB  ^e  PaPe  ^arus  mourut  la  même  année  467.  le 
simplicité  pape,  dix-feptiéme  de  Septembre , après  avoir  tenu  le  fiege 
lu.  Loo.i . cjnq  ans  & dix  mois.  H bâtit  plufieurs  églifes , & don- 

na un  très  grand  nombre  de  vafes  fàcrez  , apparem- 
ment pour  réparer  le  pillage  des  Vandales.  Il  fit  trois 
oratoires  dans  le  baptiftere  de  la  bafilique  de  Con£* 
tantin , un  de  S.  Jean-Baptifte,  un  de  S.Jeanl’Evan- 
gelifte , & un  de  la  S?c  Croix  , où  il  mit  du  bois  de  la 
vraie  Croix , avec  une  croix  d’or , ornée  de  pierreries  , 
du  poids  de  vingt  livres.  Il  y avoit  dans  le  baptiftere 
• une  cuve  de  porphire , & trois  cerfs  d’argent,  qui  ver- 
foient  dé  l'eau , chacun  du  poids  de  trente  livres;  un 
agneau  d’or , & une  colombe  d’or.  Tous  les  vâfes 
qu’il  donna,  montoientà  quatre-vingt  quatorze  li- 
‘ vres  d’or,  & mille  deux  cens  cinquante-deux  livres 

d’argent.  Il  fit  aufli  un  oratoire  de  S.  Etienne  dans  le 
...  . ' même  baptiftere  de  Latran,  & mit  au  même  lieu  deux 
bibliothèques , ou  plutôt  deux  armoires  de  livres.  Il 
fit  des  monafteres  auprès  de  S.  Laurent,  avec  un  bain 
- • • r & un  palais.  En  une  ordination  au  mois  de  Décem- 

bre,il  fit  vingt-cinq  prêtres,  fix  diacres  , & vingt- 
deux  évêques.  Il  fut  enterré  à S.  Laurent  dans  une 
-Voûte  près  de  S.  Sixte.  Après  dix  jours  de  vacance  % 
jon  élutle  vingtième  defeptembre  Simpliciuxde  Ti- 
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bur,  fils  de  Caftin,  qui  tint  le  faint  fiege  quinze  ans.  An.  468. 

L’empereur  Leon  ne  pouvant  fournir  les  infultes  Mo*^par8c 
que  Genferic  faifoit  tous  ies  jours  aux  villes  de  l’em-  d'  Ardaburc. 
pire , envoya  contre  lui  une  grande  flotte  , fous  la  **" 

conduite  de  Bafilifque , frere  de  fa  femme  l’imperatri-  *’ 
ce  Verine  ; mais  Bafilifque  étoit  d’intelligence  avec  le 

Eatrice  Afpar,  & fbn  fils  Ardabure,  qui  avoient  alors 
1 plus  grande  autorité.  Ils  étoient  Ariens  déclarez , 

& par  cette  raifon  ne  pouvoient  afpirer  eux-mêmes 
à l’empire  ; car  le  peuple  de  Conftantinople  haïlToic 
cette  héréfie , fc  (ouvenant  des  perlecutions  que  l’é- 
glife  avoit  fouffertes  (bus  Conftantius  & Valens  : c’eft 
ce  qui  avoit  obligé  Afpar  à procurer  l’empire  à Leon  : 
mais  il  s’étoit  depuis  brouillé  avec  lui , & difoit  hau- 
tement, qu'il  ne  falloir  pas  s’étonner  fi  Genferic  pro£ 
peroit , puifque  fa  religion  étoit  la  meilleure.  Il  avoit. 
donc  concerté  avec  (on  fils  Ardabure,  de  faire  em- 
pereur Bafilifque,  qui  profeflo  t la  religion  catholique, 
afin  de  regner  fous  fcnncm,  & d’établir  l’Arianifme, 

Bafilifque  étant  arrivé  en  Afrique  , fit  périr  la  flotte  , 
d’intelligence  avec  Genferic , & s’enfuit  honteulè-; 
ment.  Quand  il  fut  de  retour  à Conftantinople , il  Ce 
fauva  dans  une  églile  , & l’imperatrice  fa  fœur  le  fit 
retirer  à Perinthe , chargé  de  la  malédiétion  publique. 

Ceci  arriva  (bus  le  confulat  d’Anthemius  , l’an  468. 

L’année  fuivante , fous  le  confulat  de  Zenon  & de 
Marcien, l’empereur  Leon  inftruitde  la  confpiratiorr, 

& ne  (è  fentant  pas  allez  puiilànt  pour  venir  à bout 
d’Afpar  & de  (es  enfans  à force  ouverte , feignit  de 
ne  (e  douter  de  rien,  & offrit  fa  fille  Ariane  à l’autre 
fils  d’ Afpar , nommé  Patrice  ou  Patriciole , avec  la 
dignité  de  Celar , qui  étoic  comme  la  furvivance  de. 


An.  469. 


V-fl.  Tarn 
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An.  4 6ÿ.  l’empire.  On  prétendoit  que  Patrice  renoncerait  à l’A- 
rianifme.  Toutefois  le  peuple  de  Conftantinople  & 
tous  les  gens  de  bien  furent  fort  allarmez  ; & ayant  à 
w»jS.  Mu»,  if.  leur  tête  S.  Marcel  abbé  des  Acemetes , 8c  un  autre 
wr.  )4-  nomm^  Gelade , ils  vinrent  dans  l’hippodrome  pour 
détourner  l’empereur  de  cette  entreprife  , Içachant 
bien  qu’il  n’avoit  pris  cet  engagement  qu’à  contre- 
cœur , & par  la  néceflîté  de  lès  affaires.  Marcel  étant 
entré  au  lieu  où  l’empereur  étoit  alïis , lui  parla  libre- 
ment ; l'exhorta  à réfifter  aux  ennemis  de  l’églife , & 
lui  fit  promettre  que  le  fils  d’ Alpar  ne  ferait  point  Ce- 
làr , s’il  ne  le  failbit  inftruire  de  la  religion  catholique. 
N**i.  xv.  v.  Le  peuple  de  Conllandnople  ne  s’appaifa  pas  pour 
cela  ; 8c  ne  pouvant  louffrir  d’être  expole  après  la  mort 
de  Leon  à la  domination  des  Ariens , il  s’affembla  dans 
l’hippodrome,  & dit  beaucoup  d’injures  à Alpar  & à 
fes  enfàns.  Ils  eurent  peur:  ils  pafferent  à Calcédoine, 
8c  lè  réfugièrent  dans  l’églife  de  làinte  Euphemie. 
L’empereur  envoya  le  patriarche  s’exculànt , 8c  pro- 
mettant de  leur  garder  fa  parole  s'ils  fortoient  de  l’égli- 
lè.  Ils  répondirent  qu’ils  n’en  fortiroient  point , fi  l’em- 
pereur ne  venoit  lui-même.  L’empereur  y alla,  les  fit 
venir,  mangea  avec  eux , 8c  leur  donna  toutes  les  au- 
if4rc.cifuw.4r1.tres  marques  d’avoir  oublié  le  pallé.  Mais  d’ailleurs  il 
donna  ordre  à Zenon  Ion  confident  de  leur  couper  la 
„ tête  quand  ils  entreroient  dans  le  palais  par  les  bains. 

Alpar  8c  Ardabure  furent  ainfi  mis  à mort:  Patrice  l’aU- 
tre  fils  fut  feulement  exilé,  8c  Leon  lui  ayant  ôté  là 
fille  Arianne  , la  donna  en  mariage  à Zenon.  Il  étoit 
d’Ilàurie,  & fe  nommoic  auparavant  Aricmele  ou  Ta- 
raficodilè  : mais  Leon  lui  changea  de  nom  en  le  fàifant 
fon  gendre.  Ceci  fe  pailà  fous  le  quatrième  conlùlat 


An.47*» 
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de  Leon  avec  Probien,  c’eft-à  dire  en  471. 

L’empereur  Leon  fit  pendant  ces  années-là  plufieurs 
loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défendit  de  faire  la  pouriegWe. 
fonction  d’avocat  en  aucun  tribunal,  à quiconque  ne  L^.c.'dî'w.' 
fèroit  pas  catholique , fous  peine  de  banniiîèment  per-  L'  H'  c'  * ** 
pétuel.  Cette  loi  eft  du  dernier  de  Juillet  468.  Il  con- 
firma les  loix  contre  les  païens.  Il  accorda  à tous  les 
clercs  & les  moines  le  privilège  de  n’être  point  tra- 
duits en  juftice  devant  les  tribunaux  étrangers , ni  obli- 
gez , pour  le  défendre , à quitter  leurs  églilès  & leurs 
monafteres.  Chacun  d’eux  doit  être  pourfuivi  devant 
les  juges  ordinaires  des  lieux.  Ceux  qui  feront  trouvez 
à Conftantinople  ne  pourront  être  pourfùivis  que  de- 
vant le  préferdu  prétoire.  Dans  les  provinces , ils  ne  fe- 
ront tenus  de  donner  autres  cautions , que  les  défen- 
ièurs  ou  œconomes  des  églilès  : à Conftantinople  ils 
n’en  donneront  point.  Dans  les  caufès  eccléfiaftiques  j 
on  ne  doit  pourfuivre  que  l’oeconome.  Les  frais  d’exé- 
cution font  taxés  modérément  contre  les  clercs  , & 
ceux  qui  les  pourfuivent  fans  jufte  caufè , font  con- 
damnez aux  dépens.  Cette  loi  eft  affez  conforme  à 
celle  de  Marcien  du  mois  d’ Avril  45p.  Par  une  autre  ».?!?' *'  “V1U' 
loi  du  cinquième  de  Janvier  4 6p.  Leon  confirme  tous  l.  c. 
les  privilèges  des  hôpitaux  & des  monafteres.  Le  trei- 
ziéme de  Décembre  de  la  même  année , il  fit  une  loi 
pour  l’obfèrvation  des  fêtes , qui  défend  tout  aéte  ju- 
diciairele  dimanche,  jufques  aux  fïmples  citations, 
tous  les  fpeétacles  du  théâtre , du  Cirque  , ou  des 
combats  des  bêtes  , fous  peine  aux  Officiers  con- 
trevenans  de  perte  de  leurs  charges  & de  confifcatior» 
de  biens.  Le  quinziéme  de  Mars  de  la  même  année 
4 6p.  il  avoit  fait  une  loi  contre  la  flmonie , qui  veut 
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, . que  les  évêques  ne  fbient  choifis  que  pour  leur  m'érî- 
& que  loin  de  briguer  l’épifcopat,  ils  le  fuient. 
Car,  ajoûte  la  loi,  l’évêque  eft  certainement  indigne 
du  facerdoce  , s’il  n’eft  ordonné  malgré  lui.  Elle  veut 
que  ce  crime  foit  pourfuivi-,  comme  celui  de  leze- 
majefté;  & que  quiconque  en  fera  convaincu,  foit 
dépofé  & noté  d’infamie. 

Te. 4. mtu.p- 10. j.  Cette  loifemble  être  la  fuite  d’un  concile  tenu  par 

les  évêques  qui  fe  rencontrèrent  à Conftantinople, 
fous  le  patriarche  Gennade , fans  marque  de  tems.  Il 
npus  en  refte  une  lettre  circulaire  adreffée  à tous  les 
métropolitains,  qui  condamne  fortement  lafimonie, 
& tous  les  artifices  que  l’on  emploie  ordinairement 
pour  la  déguifer.  Elle  rapporte  le  fécond  canon  du 
concile  de  Calcédoine , & en  ordonne  l’exécution , dé- 
clarant dépoièz  & excommuniez  tous  clercs  ou  laïques 
qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  miniftere  iàcré. 
Elle  marque  laGalatie  en  particulier,  où  quelques-uns 
ont  été  trouvez  coupables  de  ce  crime.  Enfin  on  char- 
BWrt.  Nwt Ctii.  ge  chaque  métropolitain  d’envoyer  copie  de  cette  let- 
tre à fe  s fuffragans , aux  vifiteurs,  & à tous  les  autres. 
Cette  lettre  circulaire  fut  loufcrire  par  plus  de  quatre-, 
vingts  évêques. 

xxxi.  L’empereur  Leon  donna  le  gouvernement  de  l’O- 
ion  i Antioche,  nent  a Zenon  ion  gendre , qui  emmena  avec  lui  a An- 
» M tioche  un  nommé  Pierre , Prêtre  de  l’égliiè  de  iàinte 
».  martyre  à Calcédoine.  Il  avoitété  moine  dans 
un  monaftere  d’Acemetes  , & y avoit  exercé  le  mé- 
tier de  Toulon  dont  le  fumom  lui  demeura.  Mais  com- 
me il  rejettoit  le  concile  de  Calcédoine , & ioûtenoic 
l’héréfie  d’Eutychés;  il  fut  chafle  du  monaftere,  & 
interdit  des  fonctions  de  prêtre  , & fie  retira  à Con- 
- ftantinople, 
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ftantinople,  où  il  s’attacha  à faire  là  cour  aux  grands, 
& particulièrement  à Zenon , s’infinuant  fous  prétex- 
te de  piété.  Etant  arrivé  avec  lui  à Antioche , il  ré- 
folut  de  s’en  faire  évêque  , & lui  perfuada  de  favori- 
fer  fon  entreprile.  Il  gagna  par  argent  quelques 
Apollinariftes , & commença  à calomnier  l’évêque 
Martyrius,  l’acculant  d’être  Neftorien.  Il  ajouta  au  Tri- 
fàgion:  Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous,  ayez 
pitié  de  nous.  Attribuant  ainfi  la  palïïon,  non  au  Fils 
ïeul,  mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ; 
& difant  anathème  à qui  ne  vouloit  pas  parier  ainfi. 
Ce  qui  mit  la  divifion  dans  le  peuple  d’Antioche. 

Martyrius  patriarche  dAntioche  étoit  à Conftanti- 
nople , & fut  obligé  d’y  féjoumer  long-tems , par  la 
néceflité  des  affaires  ; mais  l’empereur  le  renvoya  avec 
beaucoup  d’honneur , par  les  loins  & les  lollicitations 
du  patriarche  Gennade.  On  croit  que  ce  voyage  de 
Martyrius  futl’occafion  d’une  loi  du  premier  de  Juin 
47i.lbusle  confulatdeLeon  & de  Probien,  adrelfée 
à Zenon , qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monafteres  n’aient  point  la  liberté  d’en  lortir,  ni  de 
féjourner  à Antioche,  ou  dans  les  autres  villes  ; ex- 
cepté les  apocrifiaires , c’eft-à-dire , les  procureurs  de 
communauté , & feulement  pour  les  fondions  de 
leurs  charges.  Encore  ne  doivent-ils  point  dilputer 
de  religion  , tenir  des  alîèmblées  , ni  exciter  aucun 
trouble.  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à 
Antioche  , & voyant  que  le  peuple  aimoit  la  divi— 
fton,  & que  Zenon  le  favorifoit;  après  avoir  en  vain 
efiayé  de  les  ramener  par  les  exhortations,  il  refolut 
de  le  retirer  & dit  publiquement  dans  l’églifè  : Je  re- 
nonce air  clergé  peu  foûmis,  au  peuple  défobéilfant , 

Tome  VI.  Aaaa 
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An.  473.  & à l’églife  impure , me  refervant  la  dignité  du  làcer- 
doce.  Alors  Pierre  le  Foulon  s’empara  du  liege  va- 
cant , & fut  reconnu  patriarche  d’Antioche.  Genna- 
tBrn..  uji.  Exiyeb  de  l’ayant  appris,  en  informa  l’empereur,  qui  ordon- 
b* Came. p.  .os,.  qUe  Pierre  fût  envoyé  en  exil  dans  l’Oafis  ; mais  il 
fut  averti , & prévint  l’exécution  de  cet  ordre  par  la 
fuite.  Julien  fut  élu  évêque  d’Antioche  d’un  commun 
confentemenr 

s*p  *-'9-  " Gennade  mourut  quelque  tems  après,  ayant  tenu 

ss+-  Ie  hêge  de  Conftantinople  treize  ans.  Il  avoit  l’efpric 
vif  & s'expliquoit  nettement.  Il  commenta  tout  de 
nouveau  le  prophète  Daniel  à la  lettre , & compofa 
aufïi  plufieurs  homélies  ; mais  il  ne  nous  relie  rien  de 
fes  écrits.  On  dit  qu’il  n’ordonnoit  aucun  clerc  , qui 
ne  fçût  par  cœur  le  plèautier , & on  lui  attribue  plu- 
fieurs miracles.  De  lôn  tems , Studius  qui  avoit  été 
conful  en  454.  fonda  un  monaftere  fous  l’invocation 
de  S.  Jean , & y mit  des  moines  de  la  réglé  des  Ace- 
metes , tirez  du  grand  monaftere  de  Gomon  en  Bi- 
thynie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  à l’extrémité  de 
Conftantinople  vers  la  porte  dorée , & devint  très-cé- 
tvagr,  «*.  f.  11.  lébre  dans  la  fuite.  Gennade  eut  pour  fuccelfeur  Aca- 
cereéleur  de  l’hôpital  des  orphelins  à Conftantinople. 
Ce  fut  apparemment  Acace  quirenouvella  du.  tems  du 
pape  Simplicius  la  prétention  des  évêques  de  Cons- 
tantinople pour  avoir  le  premier  rang  après  ceux  de 
Rome , en  vertu  du  dernier  canon  du  concile  de  Cal- 
cédoine : mais  Probus  évêque  de  Canule  & légat  du 
S.  liège  s’y  oppolà  en  préfence  même  de  l’empereur 
Leon. 

Mortd^s. Eu-  * Vers  ce  tems"là  moururent  en  Paleftine  S.  Theoc- 
fhymius.  tifte  & eofuite  S.  Euthymius.  S.  Theoélifte  mourut  le 
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troifiéme  de  Septembre  indiètion  cinquième , c’elt-à- 
direen  467.  S.  Euthymius  qui  étoit  alors  dans  là  qua- 
tre-vingt-buitiéme  année  le  vint  voir  dans  là  maladie , 
& prit  foin  de  les  funérailles,  & Anaftafe  évêque  de 
Jerulàlem  profita  de  cette  occafion  pour  voir  S.  Eu- 
thymius. Il  lui  baifa  les  mains , le  recommanda  à lès 
prières,  & le  pria  de  lui  écrire  fouvent.  A la  place  de 
Theoétifte , S.  Euthymius  établit  abbé  du  monaftere 
Maris  oncle  deTerebon,  avancé  en  âge  & en  vertu  ; 
mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  S.  Euthymius  l’en- 
terra dans  le  lepulcre  de  S.  Theoélifte , & fit  abbé  Lon-  ' 
gin  qui  eut  depuis  pour  fuccelfeur  Paul  & Terebon  le 
jeune. 

S.  Euthymius  avoit  accoutumé  de  fe  retirer  dans  le 
grand  delert,  depuis  1’ (Délave  de  l'Epiphanie  jufques 
au  dimanche  des  Rameaux.  En  473. ceux  qui  dévoient 
l’accompagner  s'étant  alTemblez  , Martyrius  8c  Elie 
virent  qu’il  nepréparoitrien,  &lui  dirent:  Ne  fortirez- 
vous  pas  demain,  mon  pere  ? Il  répondit  : Je  demeu- 
rerai cette  femaine , & je  m’en  irai  famedi  la  nuit.  Trois 
jours  après  il  ordonna  de  faire  la  vigile  de  S.  Antoine 
la  nuit  du  feiziéme  au  dix-lèptiéme  Janvier,  & pen- 
dant i’olfice  il  prit  les  prêtres  dans  la  diaconie  & leur 
dit  : Je  ne  ferai  plus  d’autre  vigile  avec  vous  en  cette 
vie  ; car  le  Seigneur  m’a  appellé.  Envoyez-moi  Domi- 
tien , & demain  matin  afiTemblez  tous  ies  peres. 

Quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit  : Mes  freres , je 
m’en  vais  dans  la  voie  de  mes  peres  ; fi  vous  m’aimez , 
gardez  mes  commandemens.  Il  leur  recommanda  en- 
fuite  la  charité  , l’humilité , la  pureté  de  l’ame  8c  du 
corps,  puis  il  leur  demanda  qui  ils  vouloient  pour  fii- 
périeur.  Ils  choifirent  tout  d’ une  voix  Domitien.  Cela 

A aaa  ij 


An.  473. 


Sup.  lil.  XXIT. 
r.  V 


P • 79 • 


f.  la. 


Digitized  by  Google 


An.  475. 


f.iii 


»•  >ii 


f.  8}. 


*>■  *4> 


556  Histoire  Ecclésiastique. 
ne  fe  peut , dit  S.  Euthymius;  car  il  ne  demeurera  que 
fept  jours  après  moi  en  cette  vie.  Les  peres  étonnez 
d’une  prophétie  fi  claire , demandèrent  pour  fupérieur 
Elie  œconome  du  monaftere  , natif  de  Jerico.  S.  Eu- 
thymius lui  dit  devant  tous  les  autres  : Tous  les  peres 
vous  ont  choifi  pour  leur  pafteur  ; prenez  garde 
à vous  & à tout  votre  troupeau  ; & fçachez  premiè- 
rement qu’il  a plû  à Dieu  que  cette  laure  devienne  un 
monaftere , & dans  peu  de  tems.  Il  régla  le  lieu  & la 
maniéré  dont  il  devoit  être  bâti,  l’holpitalité,  l’ordre 
de  la  pfalmodie,  le  foin  des  freres,  & recommanda 
que  la  porte  en  fût  ouverte  à tout  le  monde. 

Enfuite  il  congédia  les  affiftans , excepté  Domitien 
& demeura  dans  la  diaconie  où  il  mourut  la  nuit  du 
fàmedi  vingtième  de  Janvier  , indiélion  onzième , 
fous  le  cinquième  confulat  de  Leon , c’eft-à-dire  l’an 
473.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-fèize  ans,  dont  il 
avoir  pafle  foixante-fept  dans  le  defert  : toutefois  il 
jouifloit  d’une  fanté  parfaite , ayant  encore  la  vûe  bon- 
ne & toutes  fes  dents.  Sa  taille  étoit  petite,  fon  vifage 
rond,  le  teint  blanc,  l’œil  gai,  les  maniérés  douces  & 
agréables , fa  barbe  defcendoit  jufques  à la  ceinture. 
A la  nouvelle  de  fa  mort , il  s’aflembla  une  infinité 
de’moines  & de  laïquesde  tout  le  pays  d’alentour.  Ana- 
ftafè  patriarche  de  Jerufalem  y vint  accompagné  de 
Chryfippe  , de  Gabriel , de  Fidus , & d’une  grande 
quantité  de  clercs.  On  ne  put  enterrer  le  corps  jufques 
à l’heure  de  none  ; encore  fallut-il  que  le  patriarche 
fît  écarter  le  peuple  par  les  foidats.  Il  chargea  le  dia- 
cre Fidus  du  foin  de  bâtir  le  monaftere  ; & lui  envoya 
de  Jerufalem  des  ouvriers  & des  matériaux.  Fidus  chan- 
gea donc  en  une  belle  & grande  églifè  la  caverne  où 
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S.  Euthymius  s’étoit  d’abord  retiré.  Il  mit  Ton  fépul-  an.  47  j. 
cre  au  milieu , & des  deux  cotez  ceux  des  prêtres  & t-  ‘s- 
des  abbez.  Quand  t<Æt  fut  prêt , le  patriarche  envoya 
de  Jerufalem  la  table  de  marbre  qui  devoit  couvrir  le 
fépulcre , l’urne  d’argent  pour  mettre  deflus  , la  ba- 
luftrade  pour  l’environner,  & tous  les  autres  ornemens 
de  l’églife.  Le  feptiéme  jour  de  Mai  il  vint  à la  laure , 
transféra  le  faint  corps  de  fes  propres  mains , & l’en- 
ferma dans  le  fepulcre  : enforte  qu'on  ne  pût  l’ouvrit 
ni  rien  emporter  des  reliques.  Le  patriarche  emmena 
avec  lui  Martyrius  & Elie , & les  fît  prêtres  du  faine 
fepulchre.  Quant  à Domitien , il  étoit  mort  fept  jours  t-  •«* 
après  le  fàint , fuivant  fà  prophétie  : il  le  fèrvit  plus  de 
cinquante  ans  & fut  fon  parfait  imitateur. 

L’empereur  Leon , après  avoir  régné  fèize  ans , mou- • 

rut  à Conftantinople  au  m8is  de  Janvier  l’année  fui- 
vante  474.  fous  le  confùlat  de  fon  petit-fils  Leon , fils  MortdeLeon. 
de  fa  fille  Ariane  & de  Zenon.  Zenon  fè  fit  déclarer;  ccb?.eManiï!' 
empereur  au  mois  de  Février  par  fon  fils  Leon  qui  n’a-<.  ,uhifi' 
voit  au  plus  que  trois  ans;&  qui  mourut  au  mois  de  Tc£p*jii.”u 
Novembre  : enforte  que  Zenon  demeura  feul  empe- ,.;*'"** 
reur.  Sitôt  qu’il  fé  vit  le  maître,  il  s’abandonna  fans 
réfèrve  à fes  mauvaifes  inclinations  : il  ne  comptoir 
rien  pour  honteux  ou  illégitime , &fèmbloit  perfuadé 
qu’il  y avoit  de  la  bafîefië  à fè  cacher  pour  faire  le 
mal , & qu’il  étoit  de  la  dignité  d'un  empereur  de  le 
faire  à découvert.  Pendant  qu’il  menoit  ainfi  une  vie  c.  i. 
diffolue , fon  empire  étoit  ravagé  par  les  barbares , au 
levant  par  les  Sarrafins , ou  les  Arabes  Scenites , au 
couchant  par  les  Huns  qui  avoient  paffé  le  Danube 
fans  trouver  de  réfillance,  & pilloient  la  Thrace.  Ze- 
non plus  barbare  encore , achevoit  de  ruiner  fès  peu- 
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An.  47j.  pies , leur  ôtant  par  force  ce  qui  leur  reftoit.  Auflî  ne 
•' ' fut— il  pas  lone-tems  paifible.  Dès  l’année  fuivante 
Tht’Jitï'i  475  • en  laquelle  il  étoitfoul  OTnful,  s’étant  brouillé 
avec  fa  belle-mere  Verine  veuve  de  l’empereur  Leon, 
*d7lb°  ' il  craignit  qu’elle  ne  le  fît  affaffiner,  & s’enfuit  en  Ifàu- 
riefà  patrie,  où  fà  femme  Ariane  le  fuivit.  Bafilifque 
frere  de  l’impératrice  Verine  le  fît  reconnoître  empe- 
reur avec  fon  fils  Marc  , & régna  environ  deux  ans. 
Il  ne  valoit  pas  mieux  que  Zenon , & fa  femme  Ze- 
nodie  l’engagea  dans  le  parti  des  Eutychiens. 
xxxtv.  L’empire  d’Occident  étoit  encore  dans  un  étatplus 

doTddent.mp,rc  pitoyable.  Anthemius,  après  avoir  régné  près  de  cinq 
c “• i,Ji-  ans , fut  tué  à Rome  l’onzième  de  Juillet,  fous  le  con- 
^U^at  ^e^us  & de  Marcien,  c’eft-à-dire  l’an  47a. 
par  ordre  de  Ricimer  fon  gendre  qui  mourut  lui-mê- 
c*fp-  me  de  maladie  le  dix-huJfiéme  d’Août  fuivant.  Ani* 

cius  Olibrius  qui  avoit  époufe  à Conftantinople  Pla- 
cidie  fille  de  Valentinien  III.  fut  reconnu  empereur 
d’occident  ; mais  il  mourut  le  vingt-troifiéme  d’Oc- 
> tobre.  Après  un  interrègne  de  quatre  mois , Glycerius 
prit  le  titre  d’empereur  à Ravenne  le  cinquième  de 
Mars  473.  mais  il  ne  régna  que  quinze  mois,  & fut 
dépofé  , & ordonné  évêque  de  Salone  en  Dalmatie. 
Ôn  élut  à fa  place  le  vingt-quatrième  de  Juin  474. 
Jules  Nepos  qui  régna  quatorze  mois , & fut  chaffé 
dans  la  Dalmatie  le  vingt-huitième  d’Août47y.  Alors 
le  Patrice  Orefte , que  Nepos  avoit  fait  maître  de  la 
milice  , fit  reconnoître  empereur  Romulus  ou  Mo- 
myle,  autrement  nommé  Auguftule , qui  fut  déclaré 
empereur  à Ravenne  le  dernier  jour  d’Oélobre  fui- 
vant. Il  ne  régna  que  dix  mois  ; car  ceux  du  parti  de 
Nepos  appellerent  en  Italie  Odoacre,  roi  des  Turci- 
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lingues  «St  des  Herules,  qui  étoit  en  Pannonie.  Il  fe  ren-  An.  47 6. 
dit  maître  de  Rome  le  vingt-troifiéme  d’Août  476. 
fous  le  confulat  de  Bafililque  & d’Harmatius , indic- 
tion quatorzième."  Il  fit  mourir  Orefte  à Plaifimce , & 
envoya  le  jeune  Augultule  à une  petite  ville  de  Cam- 
panie. Ainfi  finit  l’empire  d’Occident  ; car  Odoacre  ne 
prit  ni  le  titre  d’empereur , ni  la  pourpre , ni  les  orne- 
mens  impériaux  , mais  feulement  le  nom  de  roi  d’Ita- 
lie. Le  relie  de  l’Occident  obéiiïoit  à divers  rois  bar-  • 


bares  : l’Afrique  aux  Vandales,  l’Elpagne  <Sc  une  gran- 
de partie  de  la  Gaule  aux  Goths , le  relie  de  la  Gaule 
aux  Bourguignons  & aux  Francs , partie  de  la  grande 
Bretagne  aux  Anglois-Saxons.  Les  Francs  & les  An- 
glois  étoient  encore  idolâtres;  tous  les  autres  peuples 
que  j’ai  nommez , étoient  Ariens.  Le  patrice  Ricimer 
qui  avoit  fi  long- tems  gouverné  à Rome,  étoit  aulli 
Goth  Sc  Arien  , & il  avoit  pris  l’oratoire  de  fainte 
Agathe , pour  ferviraux  alîemblées  delà  lèéle.  Mais 
l’cglile  indépendante  des  révolutions  temporelles,  fe 
foûtenoit  au*  milieu  de  ces  défordres , comme  elle 
avoit  fait  Ibus  les  perfécutions  des  trois  premiers  fie- 
cles. 


Infcript.  ap.  H.r* 
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Odoacre  allant  en  Italie  vifita  S.  Severin , fameux  s xxxy. 
fblitaire , qui  demeuroitfur  le  Danube  près  de  Vien-  Norique. 
ne.  Sa  cellule  étoit  fi  balle  qu’Odoacre  qui  étoit  un  nI’u.  bÎ'i'lZ' 
jeûne  homme  de  fort  grande  taille,  fe  baiflà  pour  ne;j"*' 
pas  toucher  au  toit,  & le  làint  lui  prédit  la  gloire  qu’il 
alloit  recevoir  ; car  comme  il  prenoit  congé  , il  lui 
dit  : Allez  en  Italie  : vous  portez  maintenant  de  ché- 
tives fourures  : mais  vous  ferez  bien-tôt  de  grandes 
liberalitez.  Quand  Odoacre  le  vit  établi  dans  fon 
royaume,  il  lè  louvint  de  la  prédiélion  de  S.  Severin, 
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& lui  envoya  des  lettres  , le  priant  de  lui  demander 
tout  ce  qu’il  voudroit.  Le  làint  lui  demanda  le  rap- 
pel d’un  nommé  Ambroife  qui  avoir  été  exilé,  & l’ob- 
tint. Il  prédit  devant  plusieurs  perlonnes  nobles 
qu’Odoacre  regneroit  entre  treize  & quatorze  ans. 

S.  Severin  efl  regardé  comme  l’apôtre  du  Norique. 
On  ne  Içait  point  le  lieu  de  là  naiflance , & il  prit  grand 
loin  de  le  cacher:  mais  la  pureté  de  Ion  latin  failoit  juger 
qu’il  étoit  de  Rome , ou  de  quelque  autre  endroit  d’Ita- 
lie. L’amour  de  la  perfection  le  porta  à fe  retirer  en 
Orient,  où  ilpalfa  quelque  tems  dans  la  lolitude.  Enfui- 
te  il  vint  dans  le  Norique , qui  eft  aujourd’hui  l’Autri- 
che , alorscontinuellement  expofé  aux  courfes  des  bar- 
bares. Le  faint  étoit  le  refuge  des  peuples  dans  ces  mi- 
fçres  publiques.  Souvent  il  apprenoit  par  révélation 
les  delTeins  des  barbares , & avertiïïôit  les  habitans  de 
leur  marche  ; il  les  exhortoit  à détourner  les  maux  qui 
les  menaçoient  par  des  prières  & de  bonnes  œuvres , 
& à payer  exactement  les  dîmes , pour  loulager  les 
pauvres.  Il  rachetok  les  captifs,  guérifibit  les  malades, 
chaflbit  les  fauterelles  qui  ruinoient  les  pays.  Plufieurs 
églifesledemanderentpourévêque  ; mais  il  difoit  que 
c’étoit  allez  de  s’être  privé  de  fachere  lolitude,  pour 
venir  par  ordre  de  Dieu  dans  cette  province  , ou  il 
fe  trouvoit  fi  fouvent  environné  de  peuples  affligez. 

Il  établit  plufieurs  monafteres  , dont  le  plus  confi-j 
dérable  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près  de  Vienne- 
Mais  il  le  quittoit  fouvent,  pour  aller  à deux  lieues  au- 
de  là  dans  un  endroit  écarté,  prier  tranquillement.Sou- 
vent  la  charité  l’obligeoit  d’aller  en  divers  lieux  con- 
folerles  habitans  dans  leurs  allarmes  continuelles  : car 
Us  le  croyoient  en  lùreté  quand  il  étoit  avec  eux.  Ii 

inftruifoit 
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Inftruifoit  lès  dilciples  par  fon  exemple , plus  que  par 
fes  paroles , & leur  recommandoit  fur-tout  l’imita- 
tion des  anciens,  & l’éloignement  du  fiecle.  Excepté 
les  fêtes,  il  ne  mangeoit  qu’après  le  foleil  couché, 

Sc  en  carême  une  fois  la  lèmaine.  Il  dormoit  tout  vê- 
tu fur  un  cilice  étendu  fur  le  pavé  de  Ibn  oratoire  ; il 
marchoit  toujours  nuds  pieds , même  lorlque  le  Da- 
nube étoit  gelé.  Il  prédit  le  jour  de  fa  mort  deux  ans 
auparavant,  Sc  avertit  lès  dilciples  que  tout  le  peuple 
du  pays  paflèroit  dans  une  province  romaine , leur 
ordonnant  de  le  fuivre  & de  tranlporter  fon  corps.  Il 
mourut  en  482  , le  huitième  de  Janvier,  jour  auquel 
l’églilè  honore  là  mémoire. 

Evaric  , roi  des  Goths  en  Elpagne , étendoit  tant  xxxvi. 
qu’il  pouvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules  ; & comme 
Arien  palfionné,  il  perfécutoit  la  religion  catholique.  , 

11  empechoit  d ordonner  des  eveques  a la  place  des  y* t«t.  1*. 
morts:  il  en  exiloit  d’autres,  en  forte  qu’il  n’y  en  ' ' 5' 
avoit  point  à Bourdeaux  , à Perigueux , à Rodés , à 
Limoges , à Mende,  à Bafas  , à Cominges,  à Auch  ; 

& faute  d’évêques , on  n’y  ordonnoit  ni  prêtres  ni  mi- 
niftres  inférieurs.  Les  peuples  abandonnez  étoient  au 
délèfpoir.  Les  églilès  tomboient  en  ruine  ; les  toits 
fondoient  ; les  portes  n’étoient  plus  fermées  , mais 
feulemeft  bouchées  par  les  ronces  qui  y croilfoient. 

Les  beftiaux  couchoient  dans  les  veftibules  des  égli- 
lès , & mangeoient  l’herbe  qui  croifloit  autour  des  au- 
tels. Les  alfemblées  devenoient  rares , non-lèulement 
à la  campagne , mais  dans  les  églilès  même  des  villes. 

C’eft  ainfi  qu’en  parle  Sidonius , qui  voyoit  ces  mi- 
feres  de  fes  yeux. 

Il  étoit  de  la  première  noblelfe  des  Gaules,  où  Ion  Viu  SiJm- 1* 
Tome  VL  Bbbb 
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pere  & Ton  aïeul  avoient  commandé  comme  préfets 
du  prétoire.  Il  naquit  à Lyon,  & fut  inftruit  dans  les 
lettres  & les  Iciences  parles  meilleurs  maîtres,  en  forte 
qu’il  devint  un  des  plus  fameux  de  fon  tems  , pour 
l’éloquence  <5c  la  poëfie.  L’empereur  Anthemius  le  fit 
préfet  de  Rome  , & patrice.  Il  époulà  Papianille  fille 
de  l’empereur  Avitus,  & en  eut  un  fils  nommé  Apol- 
linaire & deux  filles,  Rolcia  <5c  Severienne.  Après  la 
ü mort  d’Eparchius  évêque  de  Clermont  en  Auvergne  » 
11  il  fut  élu  malgré  lui  pour  remplir  ce  fiége , étant  en- 
core laïque , vers  l’an  472.  Il  étoit  fort  charitable  , & 
même  avant  fon  épilcopat  il  détournoit  fouvent  à l’in- 
fçp  de  fa  femme  fa  vaifTelle  d’argent , pour  la  donner 
aux  pauvres.  On  loue  auflâ  la  charité  de  fon  beau-frere 
lelenateur  Ecdicius,  fils  de  l’empereur  Avitus.  Carie 
royaume  des  Bourguignons  futalors  affligé  d’une  gran- 
de famine  , les  Goths  ayant  ravagé  le  pays , & brûlé 
les  bleds  : en  forte  que  le  peuple  fe  difperfoit  en  di- 
vers pays,  «Stperfonne  ne  faifoit  l’aumône.  Alors  Ec- 
dicius envoya  par  les  villes  de  fon  voifinage  fes  do- 
meftiques,  avec  des  chevaux  «5c  des  chariots  pour  lui 
amener  les  pauvres.  Il  en  retira  ainfi  plus  de  quatre 
mille  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qu’il  logea  dans  fès 
maifons,  & les  nourrit  pendant  tout  le  tems  de  la  fté- 
rilité.  Puis  l’abondance  étant  revenue , il  tèur  four- 
nit encore  des  voitures , «St  les  renvoya  chacun  chez 
eux. 

S.  Patient  évêque  de  Lyon  fe  fienala  dans  la  même 

un  auvm  v»»  f*  * * * O 

<FK  àei.yon.  famine,  & non  content  d’aflifter  Ion  peuple  & ceux 
'yl'v'  de  fa  connoilfance , il  étendit  fes  liberalitez  jufqu’à 
l’extrémité  des  Gaules.  Il  envoya  par  le  Rône  <5c  par 
la  Saône  quantité  de  bleds,  qu’ilfàifoit  diftribuer  gra- 


c.  >4. 


xxxv  n. 

S.  Patient  évc- 
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tuitement , & dont  on  voyoit  de  grands  magafins  fur 
les  bords  de  ces  rivières.  Il  afliftaainfi  Arles,  Riés, 

Avignon,  Orange  , Albi,  Valence  & jufques  à l’Au- 
vergne. Il  fit  aulfi  bâtir  plufîeurs  églilès  ; entre  autres 
une  à Lyon , pour  laquelle  Sidonius  fit  une  infcrip- 
tion  en  vers.  On  y voit  que  cette  églile  étoit  fituée 
entre  la  Saône  & le  grand  chemin,  tournée  à l’Orient 
équinoxial  : ornée  de  lambris  dorez , d’incruftations 
de  marbre  & de  mofaïques.  Il  y avoir  devant  une  cour 
environnée  de  trois  galeries , loûtenues  de  colomnes 
d’Aquitaine,  c’eft-à-dire  de  marbre  des  Pyrénées,  & 
plus  loin  encore  d’autres  galeries,  & d’autres  colom- 
nes. Les  évêques  s’aflemblerent  fuivant  la  coûtume 
pour  la  dédicace  de  cette  églile,  & Faufte  de  Riés  y 
prêcha.  1 . . .> 

S.  Patient  avoir  toutes  les  vertus  paftorales , une  fé- 
vérité  mêlée  de  douceur , beaucoup  de  vigilance  & 
d’application  à convertir  les  barbares  Photiniens,  c’efl> 
à-dire  les  Bourguignons  Ariens , dont  il  ramenoit  un 
grand  nombre.  Son  abftinence  & fes  jeûnes  le  fai- 
îbient  admirer  du  roi  & de  la  reine  ; car  Lyon  étoit  le 
féjour  du  roi  des  Bourguignons  , qui  étoit  alors  Gon- 
debaud.  L’églife  honore  la  mémoire  de  S.  Patient  l’on-  ...  %*. 

ziéme  de  Septembre. 

La  Gaule  avoir  alors  plufîeurs  autres  laints  évêques , d 

connus  principalement  par  les  lettres  de  Sidonius.  S.  Vienne.  Roga- 
Mamert  de  Vienne  eft  du  nombre  , nonobftant  les  tl  ». 

plaintes  que  le  pape  Hilarus  reçut  contre  lui.  Il  eft  **’*"'■ ctr- 
principalement  illuftre  par  l’inftitution  des  rogations, 
que  l’on  rapporte  à l’an  468  , & dont  les  calamitez 
publiques  furent  l’occafion.  Il  y avoir  Ibuvent  des 
tremblemens de  terre,  des  incendies , des  bruits  pen-r-c,«-  T*r-  “• 
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siJon.vij.tpfl- 1.  dant  la  nuit,  des  bêtes  fauvages  qui  paroiffoient  en 
plein  jour  dans  les  plus  grandes  aflemblées.  La  veille 
de  pâque  le  peuple  étant  dans  l’églife  de  Vienne, 
avec  l’évêque  Mamert,  pour  célébrer  cette  fainte  nuit, 
le  feu  prit  à la  maifon  publique , qui  étoit  au  haut  de 
la  ville.  Chacun  craignant  pour  la  fienne , on  aban- 
donna l’églife,  & l’évêque  demeura  lèul  devant  l’autel 
priant  & répandant  des  larmes.  Le  feu  étant  éteint,  le 
peuple  revint , & quand  la  fête  fut  paffée , S.  Ma- 
mert déclara  le  deflein  qu’il  avoit  formé  pendant  cette 
allarme,  d’inftituer  une  proceflïon  lolemnelle.  Tout  le 
peuple  & le  lènat  même  de  Vienne  y confentit , quoi- 
que peudifpofé  d’ailleurs  à recevoir  de  nouvelles  cé- 
rémonies. On  choifit  les  trois  jours  avant  l’Alcenfion  ; 
& S.  Mamert  voulant  éprouver  la  ferveur  du  peuple, 
marqua  d’abord  pour  terme  de  la  proceflïon , l’églilè 
la  plus  proche  de  la  ville  : mais  le  chemin  parut  trop 
court  pour  la  dévotion  des  fideles. 

Quelques  églifes  des  Gaules  imitèrent  cet  exemple: 
d’abord  elles  faifoient  leurs  proceflïons  à d’autres  jours: 
s«.T.i>.y?.!4.majs  enfuite  elles  s’accordèrent  toutes  à les  faire  au 
même  tems.  Il  le  faifoit  bien  auparavant  des  proce£ 
lions,  mais  peu  de  gens  y aflilloient  & avec  peu  de 
dévotion , & elles  étoient  retardées  par  des  repas  : ceL- 
les-ci  étoient  accompagnées  de  jeûnes,  de  prières  & 
de  larmes.  S.  Mamert  transféra  le  corps  entier  du  mar- 
tyr S.  Ferreol , & la  tête  de  S.  Julien  de  Brioude  de 
l’ancienne  églilè  fur  le  bord  du  Rône , en  une  nou- 
velle qu’il  fit  bâtir.  Plufieurs  abbez  & plufieurs  moi- 
nes s’aflèmblerent'pour  cette  cérémonie  ; & après  avoir 
veillé  la  nuit,  quand  on  eut  ouvert  la  terre , on  trou- 
va trois  fepulcres.  On  ne  Içavoit  lequel  étoit  celui 
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de  S.  Ferreol  ; mais  un  des  affiflans  dit , qu’il  palloit 
pour  confiant  que  le  chef  de  S.  Julien  étoit  enfermé 
dans  le  fèpulcre  de  S.  Ferreol,  & on  le  trouva  en  ef- 
fet dans  le  troifiéme. 

S.  Mamert  avoir  un  frere  nommé  auffi  Mamert,  Sc  xxxix. 
furnommé  Claudien,  prêtre  de  l’églife  de  Vienne  : il  di™a-7«ecrits°" 
avoir  été  moine  dans  fà  jeuneffe  : & pendant  ce  tems  G^/7tp  £f;j?' 
avoit  étudié  tous  les  bons  auteurs  grecs  &latins , chré-  ««• 

g t h / - , ° r . ..  Bihl.  PP.Parif. 

tiens  oc  prophanes.  11  etoit  geometre,  mulicien,  poe-  tOi  4.  P . «j>8.  . 
te  , orateur , dialeélicien  , interprète  de  l’écriture , 
exercé  à réfoudre  toutes  les  queflions,  & à combat- 
tre toutes  les  erreurs.  Il  foulageoit  fon  frere  dans  fès 
fonctions  , prenant  tout  le  travail  de  l’épifcopat  fans 
en  avoir  le  titre.  Il  marquoitles  leçons  pour  les  diffé- 
rentes fêtes,  conduifoit  le  choeur  & le  chant,  &n’é- 
toit  pas  moins  recommandable  par  fa  vertu  que  par 
fes  talens.  Il  écrivit  un  traité  de  l’état,  ou  plutôt 
de  la  nature  de  l’ame  , pour  réfuter  un  petit  écrit  de 
Faufle  évêque  de  Riés , par  lequel  il  avoit  prétendu 
montrer  que  Dieu  feul  efl  incorporel , & que  toutes 
les  créatures  font  corporelles  , même  l’ame  raifonna- 
ble.  Claudien  lui  répondit  par  trois  livres,  où  il  foû-  iM.p.7 0*. 
tient  entre  autres  choies,  que  l’ame  n’efl  jamais  fans 
penfer , & que  la  penfée  n’efl  point  différente  de 
î’ame  ; mais  feulement  l’objet  de  la  penfée  , quand 
elle  ne  penfe  pas  à elle-même.  Elle  penfe  toute  en- 
tière par  fà  fubflance , & c’efl  une  erreur  de  croire 
que  fes  puiflànces  foient  autre  chofe  qu’elle-même.  Il 
efl  ainfi  de  la  volonté  : l’ame  efl  toute  volonté,  com- 
me elle  efl  toute  penfée , & vouloir  efl  fà  fiibflance. 

Ce  qui  efl  accidentel , c’efl  de  penfer  ou  de  vouloir 
tel  ou  tel  objet.  L’amour  n’efl  point  une  partie  de  l’a- 
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me , mais  l’ame  entière  ; d’où  vient  qu’il  nous  eft 
commandé  d’aimer  Dieu  de  toute  notre  ame.  Il  con- 
t ■ 7ti‘  dut  fon  ouvrage  par  une  récapitulation  en  dix  pro- 

«.  polirions , dont  les  principales  font  : Dieu  eft  incorpo- 

rel ; l’homme  eft  fait  à l’image  de  Dieu  ; donc  ion 
ame  eft  incorporelle.  Il  eft  eifentiel  à l’ame  de  rai- 
fonner,  or  la  raifon  ne  dépend  ni  du  corps,  ni  du 
4-  lieu.  La  volonté  n’eft  point  un  corps , & toutefois 

„ c’eft  la  lùbftance  de  l’ame.  Il  n’y  a point  de  corps  fans 

longueur,  largeur  & profondeur  : or  l’ame  n’a  point 
to.  -ces  dimenfions.  Elle  n’a  ni  droite , ni  gauche  ; ni  haut , 

ni  bas  ; ni  devant , ni  derrière  : elle  eft  donc  incor- 
porelle. 

Claudien  dédia  cet  ouvrage  à Sidonius  avant  qu’il 
•fut  évêque,  parce  qu'il  l’avoit  excité  à le  publier;  & 
Sidonius  témoigna  l’eftime  qu’il  en  faifoic  par  deux 
rJ 1 »•  lettres , l’une  à un  nommé  Nymphidius,  l’autre  à Clau- 
dien même , où  il  le  compare  aux  meilleurs  auteurs 
ftw.pj>.».7«..prophanes&  eccléfiaftiques.  Il  y loue  aufli  un  hym- 
ne de  Claudien  en  vers  trochaïques , que  l’on  croit 
•être  l’hymne  de  la  paftion , qui  commence  par  Fan- 
ge lingua.  Nous  avons  un  autre  poëme  de  Claudien 
contre  la  poëfie  prophane.  Il  mourut  avant  l’évêque 
fon  frere,  quoiqu’il  fût  plus  jeune,  & Sidonius  fit  fon 
épitaphe  contenant  fon  éloge , qu’il  envoya  à Petreius 
fils  de  leurfoeur. 

Il  y avoit  dès  lors  des  monafteres  dans  le  voifina- 

Monaixeres  au  ixr*  q_Jt  t 1 • / • 

:>nt  Jura , ôcc.  ge  de  Vienne  <%  de  Lyon.  Le  plus  ancien  étoit  ce- 
^ B' lu i de  l’Ifle  - barbe  dans  la  Saône , qui  fubfiftoit  dès 

le  commencement  de  ce  cinquième  fiecle.  Maxime 
dilciple  de  S.  Martin  de  Tours  s’y  retira  pour  cacher 
lès  vertus  : mais  étant  découvert , il  revint  en  fon 
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pays , & fonda  un  monaftere  dans  la  ville  de  Chinon,  Grrg.  it  g I.  Con- 
o^il  mourut.  Sidonius  parle  auflî  des  monafteres  du^’”’ 

. r.  r 1 r _ . Si/.  IV.  ep.  if. 

mont  Jura,  dont  le  premier  fondateur  rut  S.  Romain. 

Il  étoit  né  dans  le  même  pays  nommé  alors  les  Sequa- 
niens,à  prêtent  la  Comté  de  Bourgogne.  A l’âge  de  ^ 
trente-cinq  ans  il  quitta  tes  parens , & te  retira  dans  7+'‘ 
les  forêts  du  mont  Jura.  Il  avoir  été  quelque  tems  à 
Lyon  auprès  de  l’abbé  Sabin , dont  on  croit  que  le 
monaftere  étoit  celui  d’Aîné,  & en  avoit  apporté  les 
vies  des  peres,  & les  inftitutions  monaftiques,  c’eft- 
à-direles  livres  de  Caflîen.  Romain  s’étant  ainlî  pré- 
paré à la  folitude , s’arrêta  dans  un  lieu  nommé  Con- 
dat,  où  entre  trois  montagnes  pierreutesil  y avoit  un 
efpace  de  terre  propre  à cultiver,  & quelques  arbres 
qui  lui  donnoient  des  fruits  fàuvages.  Là  il  s’occupoit 
à la  priere , à la  leélure  & au  travail  des  mains , pour 
fournir  à (à  fubfiftance. 

Lupicinfon  frere  vint  te  joindre  à lui  quelque  tems 
après;  puis  deux  clercs,  & enteite  plulieurs autres,  at- 
tirez par  leurs  vertus  & leurs  miracles.  Ils  bâtirent 
même  d’autres  monafteres  dans  lç  voifinage  & dans 
tout  le  pays  : mais  celui  de  Condat  fut  toujours  le  plus 
parfait.  Romain  & Lupicin  le  gouvernoient  enfem- 
ble,  quoique  leur  génie  fût  différent.  Romain  étoit 
plux doux , & Lupicin  plus  fëvere.  S.  Hilaire  d’Arles  n,M . r. .. 
te  trouvant  dans  l#pays  à l’occafion  de  l’affaire  de  Ce- ms+'Uv‘ 
lidonius , & ayant  ouï  parler  de  S.  Romain , le  fit  ve- 
nir auprès  deBefançon  ; & après  l’avoir  ordonné  prê- 
tre, le  renvoya  avec  honneur  à fon  monaftere.  C’étoit 
en  444.  mais  S.  Romain  n’en  fut  pas  moins  humble 
dans  fa  communauté  ; & ne  te  diftinguoit  des  freres , 
que  pour  offrir  le  fàçrifice  aux  lours  fblemnels.  Le  rao- 
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naftere  de  Condaf  s’accrut  tellement , que  la  ftérilité 
du  lieu  ne  pouvoit  plus  fuffire  à un  fi  grand  nombre 
de  moines  & d’hôtes.  Ils  défrichèrent  donc  des  bois 
voilîns  dans  un  endroit  plusuni,  où  ils  firent  des  prai- 
ries & des  terres  labourables.  Le  lieu  Ce  nommoit  Lau- 
conne  ; & ils  y bâtirent  un  nouveau  monaftere , que  S. 
Lupicin  prit  particulièrement  fous  fa  conduite.  Ils  bâ- 
tirent un  troifiéme  monaftere  pour  leur  fœurfurune 
rcche  voifine  enfermée*  de  tous  cotez  ; en  forte  qu’il 
n’avoit  qu’une  iflue  dans  la  plaine.  On  le  nomma  la 
Baume,  & il  y eut  jufqu’à  cent  cinq religieufos.  Elles 
obfervoient  une  clôture  fi  exaète , quelles  n’en  for- 
toient  que  pour  être  portées  au  cimetiere  ; & encore 
que  quelqu’une  eût  fon  fils  & fon  frere  dans  le  mo- 
naftere de  Lauconne  fi  voifin , elle  ne  le  voyoit , ni 
fi’apprenoit  de  Ces  nouvelles , non  plus  que  s’il  étoit 
mort. 

Un  ancien  moine  repréfonta  une  fois  à S.  Romain, 
qu’il  avoit  trop  de  facilité  à admettre  les  portulans,  & 
ne  les  éprouvoit  pas  aftêz.  Pouvez-vous  , répondit  le 
Saint,  difoerner  facilement  ceux  qui  doivent  réuflîr? 
Et  n’en  avez-vous  pas  vû,  qui  après  avoir  commencé 
avec  grande  ferveur , Ce  font  relâchez  ; & plufieurs  qui 
après  être  fortis  du  monaftere , font  revenus  jufou’à 
deux  & trois  fois , 3c  font  arrivez  à une  haute  perfec- 
tion ? D’autres  fans  revenir , onttf  bien  fuivi  notre 
inftitut , qu’ils  ont  gouverné  très-dignement  des  mo- 
nafteres  ou  des  diocèfes.  Une  année  l’abondance  ayant 
été  grande , les  moines  de  Condat,  malgré  S.  Romain, 
fe  donnèrent  plus  de  nourriture  3c  plus  délicate  qu’à 
l’ordinaire.  Il  appella  à fon  lècours  S.  Lupicin , qui  ré- 
tablit la  première  auftérité  , fo  contentant  de  bouillie 

d’orge 
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«î’orge  fans  fel  & fans  huile  : ceux  qui  ne  s’en  accom- 
modoient  pas,  fe  retirèrent.  S.  Romain  mourut  vers 
l’an  460.  &fut  enterré  au  monaftere  de  la  Baume. 

S.  Lupicin  lui  furvécut  environ  vingt  ans.  Il  n’étoit  Vitaap.  Botl.  21% 
pas  moins  fevere  pour  lui  que  pour  les  autres.  Le  froid  Afr'f“s'  6i' 
du  pays  l’obligeant  à porter  de  la  fourrure , il  avoit  une 
tunique  de  peaux  de  diverfes  bêtes  par  elprit  de  pau- 
vreté ; fa  chauiïure  étoit  des  làbots  ou  galoches  de 
bois,  dont  fe  fervoient  les  moines  de  Gaule:  Ion  lit 
dans  les  plus  grands  froids  étoit  une  écorce. en  forme 
de  berceau,  qu’il  faifoit  un  peu  chauffer.  Dans  ces 
monafteres  , particulièrement  à Condat,  on  ne  man- 
geoit  point  de  chair  , & on  ne  permettoit  qu’aux  ma- 
lades les  laitages  & les  œufs  : mais  pour  lui,  il  ne  fouf- 
froit  pas  même  qu’on  mît  une  goutte  d’huile  ou  de  lait 
dans  fon  potage.  Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu’il 
eut  embralTé  la  profefEon  monaftique.  Toutefois  il  c.  «.*.4. 
blâmoit  les  auftéritez  exceffives,  & prit  grand  foin  de 
rétablir  un  de  fes  moines  qui  s’étoit  ruiné  la  fànté. 

S.  Lupicin  étant  fort  âgé , alla  trouver  Chilperic  roi  Grcg.^m.  viiA 
de  Bourgogne  qui  demeuroit  à Geneve , 3c  lui  de- 
manda quelque  chofe  pour  la  fubfiftance  de  lès  moi- 
nes qui  manquoient  quelquefois  du  néceffaire.  Le 
roi  lui  voulut  donner  des  terres  & des  vignes  : mais 
S.  Lupicin  les  refufa , difant  qu’il  ne  convenoit  pas 
aux  moines  de  s’élever  par  la  pofTeffion  des  biens  tem- 
porels , 3c  que  l'humilité  en  fouffriroit.  Il  pria  donc 
le  roi  de  leur  donner  feulement  quelques  revenus.  Le 
roi  leur  donna  des  lettres,  en  vertu  defquellesîls  re- 
cevraient tous  les  ans  trois  cens  boifleaux  de  bled , 
trois  cens  mefures  de  vin , & 'cent  fols  d’or  pour  leurs 
habits.  S.  Lupicin  mourut  vers  l’an  480.  3c  fut  en-  m ^ 
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4.  terré  à Lauconne,  où  il  laifla  cent  cinquante  moines 
d’une  grande  perfection.  Il  n'y  avoit  entre  eux  ni  ja- 
loufie  , ni  propriété  : ils  étoient  prompts  à fe  fècourir 
dansleursbefbins.  S’ils  avoient  quelque  voyage  à faire , 
ils  marchoient  à pied , fans  autre  fbulagement  qu’un  • 
bâton. 

A Vienne  S.  Leonien  fonda  deux  monafteres  vers 
le  même  tems.  Il  étoit.de  Pannonie , & les  barbares 
l’ayant  pris , l’emmenerent  captif  dans  les  Gaules.  Il 
vécut  reclus  pendant  quarante  ans , tant  à Autun , qu’à 
Vienne , fans  fe  lailfer  voir  à perfonne  : mais  on  lui 
parloit.  Il  gouverna  plufieurs  moines  alTemblez  auprès 
de  fa  cellule  hors  de  Vienne  ; & ce  fut  le  commen- 
siJcn.  vu.  epifl.  cernent  de  l’abbaye  de  S.  Pierre.  L’autre  monaftere  dé- 
dié à S.  André  & fitué  dans  la  ville , étoit  de  filles  : & 
il  y en  avoit  foixante.  Dans  le  même  pays,  au  voifina- 
gede  Vienne,  étoient  fameux  les  monafteres  de  Gri- 
gni , dont  Sidonius  mec  la  réglé  en  parallèle  avec 
celle  de  Lerins. 

r :t radiation  de  plupart  des  évêqües , dont  Sidonius  fait  men- 

Luddus.  tion , aflïfterent  à un  concile , où  préfida  Leonce  d’Ar- 
les ; & où  Faufte  de  Riés  obligea  un  prêtre  nommé 
Lucidus  à fe  rétracter  de  quelques  erreurs  touchant  la 
prédeftination.  Après  avoir  eflâyé  en  vain  de  le  rame- 
tpifl.  £,*/?,.  >».  ner  de  vive  voix , il  lui  écrivit  une  lettre  où  il  marqua 
fix  articles,  qu’il  lui  demandoit  d’anathématifer.  1. 
L’erreur  de  Pelage  ; que  l’homme  naifle  fans  péché  ; 
qu’il  puiftè  fe  fàuver  par  fon  feul  travail,  & être  déli- 
vré fans  la  grâce  de  Dieu.  2.  Qu’un  fidèle,  & faifant 
profeflion  de  la  foi  catholique,  s’il  tombe  après  fon 
baptême , périfle  par  le  péché  originel.  3.  Que  1 hom- 
me foie  précipicé  dans  la  mort  par  la  prefcience  de 
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Dieu.  4.  Que  celui  qui  périt  n’a  pas  reçu  le  pouvoir 
de  fe  làuver  : ce  qui  s'entend  d’un  baptifé , ou  d’un 
païen , en  tel  âge  qu’il  a pû  croire , & n’a  pas  voulu. 
5.  Que  le  vaiffeau  d’infamie  ne  peut  s'élever  à être 
vaiffeau  d’honneur.  6.  Que  Jefus-Chriftn’eft  pas  mort 
pour  tous , & ne  veut  pas  que  tous  les  hommes  foient 
fauvez.  L’évêque  Faufte  prefloit  Lucidus  de  répondre 
à cette  lettre , proteftant  de  prendre  Ion  filence  pour 
conviétfon  de  fes  erreurs.  Avec  lui  onze  autres  évê- 
ques foulcrivirent  là  lettre  : mais  il  n’y  a que  Patient 
de  Lyon,  dont  nous  connoiffions  le  fiege. 

Le  prêtre  Lucidus  le  rendit  &.fe  rétraéla  par  un  écrit 
adreffé  à trente  évêques  qui  le  lui  avoient  ordonné , 
étant  affemblez  en  concile  à Arles,  comme  l’on  croit; 
car  Leonce  eft  à la  tête.  On  voit  enfuite  Euphronius 
d’Autun,Mamertde  Vienne,  Patient  de  Lyon,  Faufte 
deRiés,  Grec  deMarfeille,  Crocus  de  Nîmes,  Bafile 
•d’Aix,  Jean  de  Cbâlons  fur  Saône  : on  ne  connoît 
pas  les  autres.  Lucidus  -condamne  plufieurs  propofi- 
tions  qui  ne  (ont  pas  précifémenc  les  mêmes -de  la  let- 
tre de  Faufte  ; mais  dont  la  condamnation  tend  à re- 
connoître  que  Jefus-Chrifteft  mort  pour  tous  les  hom- 
mes ; que  Dieu  ne  prédeftine  perfonne  à la  damna- 
tion ; que  le  libre  arbitre  n’a  pas  péri  en  Adam  , & 
que  la  grâce  de  Dieu  n’exclut  pas  l’effort  de  l’homme , 
pour  y coopérer.  Le  même  concile  chargea  Faufte  de 
Riés  d’écrire  contre  cette  erreur,  de  ceux  qui  outro'ient 
la  matiere.de  la  prédeftination.  Il  le  fit  par  deux  li- 
vres de  la  grâce  ÔC  du  libre  arbitre  , qu’il  adrefta  à 
Leonce  d’Arles  : mais  il  donna  dans  l’excès  oppofé , 
relevant  trop  les  forces  de  la  nature. 

Jean  évêque  de  Châlons  fur  Saône  , qui  aftifta  à ce 
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suoH.iv.ttft.is- concile,  avoir  été  ordonné  en  cette  maniéré.  L’évê- 
que  Paul  Ton  prédéceffeur  étant  mort,  Patient  de  Lyon 
métropolitain , Euphroniusd’^utun  de  la  même  pro- 
vince , & plufieurs  autres  évêques  s’alïemblerent  à 
Châlons.  Ils  trouvèrent  le  peuple  divifé  par  divers  in- 
térêts particuliers,  qui  faifoient  propoler  trois  fu jets 
pour  l’épilcopat:  l’un  recommandable  feulement  par 
fa  noblefle , le  fécond  par  là  bonne  table , le  troifiéme 
par  une  promelfe  lècrette  d’abandonner  les  ferres  de 
i’églife  à lès  partifans.  Patient  & Euphronius  voyant 
ce  défordre,  concertèrent  lècretement  avec  les  autres 
évêques;  & fans  s’arrêter  à l’emportement  du  peuple , 
ils  jetterent  les  mains  tout  d’un  coup  fur  le  prêtre  Jean 
qui  ne  penloit  à rien  moins.  Il  avoit  été  leéleur  dès 
fon  enfance  ; puis  après  avoir  long-tems  fervi  il  fut  ar- 
chidiacre , & long-tems  après  il  fut  ordonné  prêtre  : 
il  le  diftinguoit  parlon  humanité  éic  là  douceur.  Tous 
les  gens  de  bien  témoignèrent  par  leurs  acclamations» 
qu’ils  approuvoient  ce  choix , & perlbnne  n’olà  s’y 
oppofer^ainfijl  fut  confacré  évêque, 
vu.  efifl.  5.  Une  autre  ordination  mémorable  fut  celle  de  Sim- 
plicius  de  Bourges.  Le  liège  étant  vacant,  il  y eut  de 
grandes  faélions , & plufieurs  demandoient  ouverte- 
ment lepifcopat,  julqu  a offrir  de  l’argent.  Sidonius 
évêque  de  Clermont  dans  la  même  province , fut  ap- 
pelle par  le  decret  des  citoyens,  pour  aflîfter  à l’élec- 
tion ; & voyant  les  brigues,  le  grand  nombre,  & l’im- 
’ pudence  des  prétendans,  il  écrivit  à Agrecius  de  Sens, 
métropolitain  de  la  province  voifine , le  priant  de  ve- 
nir à Bourges  préfider  à cette  éleéfionavec  les  évêques 
lèsluffragans,  parce  que  ceux  de  la  province  de  Bour- 
ges qui  étoit  la  première  Aquitaine,  n’étoient  pas  en 
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nombre  fuffifant,  car  il  ne  rcftoit  de  cette  province 
que  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne , fous  l'obéit 
lance  des  Romains.  Le  peuple  de  Bourges  le  rapporta 
de  l’éleélion  à Sidonius  lèul.  On  lui’dit  tant  de  bien 
de  Simplicius , qu’il  crut  le  devoir  nommer , quoiqu’il 
ne  fût  que  laïque.  Toutefois  il  confulta  auparavant  Eu- 
phronius  évêque  d’Autun,  promettant  de  fuivre  Ion 
avis.  Enfin  Sidonius,  pour  déclarer  fon  choix  , fit  un 
fermon  en  préfence  de  toute  l’aflfemblée  , & d’ Agre- 
cius  de  Sens  qui  y préfidoit.  Il  s’ex,cufè  d’abord  lùr 
ce  qu’on  l’oblige  de  parler,  quoiqu’il  loit  novice  dans 
l’épifcopat. 

Il  repréfente  la  difficulté  des  éleétions , & l’impof 
fibilité  d’en  faire  une  qui  foit  au  gré  de  tout  le  mon- 
de. Si  je  nomme  un  moine,  dit-il,  fût-il  auffi  faint 
que  les  Antoines  & les  Hilarions  , on  dira  qu’il  eft 
bon  pour  être  abbé  & non  pour  être  évêque.  On  dé- 
figure toutes  les  vertus  : on  appelle  l’humilité  baflefi- 
le  , l’élévation  orgueil,  la  leverité  cruauté,  l’indul- 
gence foiblefle , la  fimplicité  bêtilè.  Si  je  nomme  un 
clerc  , ceux  qui  le  fuivent  en  font  jaloux  ; ceux  qui 
le  précèdent,  le  méprilènt  ; ils  croient  qu’il  ne  faut 
regarder  en  un  évêque  que  la  longueur  du  lervice , & 
veulent  gouverner  l’églife,  quand  leur  vieillefle  a be- 
Ibin  d’être  gouvernée.  Si  je  nomme  un  officier  mili- 
taire, on  dit  auflîtôt.:  Parce  que  Sidonius  a été  tire'  de 
la  profeflîon  feculiere,  il  ne  veut  pas  prendre  Ion  mé- 
tropolitain entre  les  religieux,  il  eft  enflé  de  fa  naif- 
lance  & de  lès  dignitez;  il  méprife  les  pauvres  de 
Jefus-Chrift. 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bourges 
J Simplicius,  illuftre  par  fes  ancêtres,  entre  lefquels  il 
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y avoit  des  évêques  Sc  des  gouverneurs  de  province. 
Il  étoit  d’un  âge  mûr,  mais  encore  vigoureux  : il  avoit 
de  l’elprit  & des  lettres , beaucoup  d’humanité , d’af- 
fabilité & de  charité  pour  les  pauvres  , beaucoup  de 
fermeté  Sc  de  modeftie.  Sa  ville  l’avoit  louvent  dé- 
puté vers  les  empereurs  & vers  les  rois  barbares,  qui 
l’avoient  même  tenu  en  prifon.  Il  avoit  bâti  une  églilè 
étant  encore  jeune , Sc  fils  de  famille.  Il  étoit  fils  d’Eu- 
lode,  Sc  gendre  de  Pallade,  qui  avoientété  les  deux 
derniers  évêques  de  Bourges;  Sc  on  avoit  déjà  voulu 
l’élire  à leur  place  : fa  femme  étoit  vertueulè  , & ils 
élevoient  bien  leurs  enfans.  S.  Perpetuus  évêque  de 
Tours , ayant  ouï  parler  de  ce  fermon , le  demanda  à 
Sidonius , qui  le  lui  envoya. 

S.  Perpetuus  vécut  encore  environ  quinze  ans, 
c’eft-à-dire  , julques  en  491.  & toutefois  nous  avons 
Ion  teftament  fait  vers  ce  même  tems  le  premier  de 
Mai , après  le  confulat  du  jeune  Leon , c’eft-à-dire  , 
l’an  475 , par  lequel  il  affranchit  plufieurs  efclaves  , 
remet  à lès  débiteurs  tout  ce  qu’ils  lui  doivent , Sc  lé- 
gué à fon  églife  plufieurs  fonds  de  terre , & lès  li- 
vres. Il  légué  à fon  fucceflèur  fes  meubles  de  cham- 
bre Sc  de  làcriftie  ; Sc  à deux  prêtres  qu’il  avoit  dé- 
polèz , & qu’il  défend  de  rétablir  , une  penfion  à 
prendre  fur  fes  biens.  Il  inftitue  les  pauvres  fes  hé- 
ritiers. On  peut  croire  qu'il  fit  depuis  un  autre  tefta- 
ment, dans  lequel,  au  rapport  de  S.  Grégoire  de  Tours, 
il  laiffa  à chacune  des  églifes  bâties  de  Ion  téms  dans 
le  diocèlè  , les  biens  qu’il  avoit  dans  les  mêmes  lieux. 
Car  Grégoire  marque  fous  chacun  de  fes  prédecef- 
lèurs,  les  bourgades  Sc  les  autres  lieux  où  furent  fon- 
dées de  nouvelles  églifes.  S.  Perpetuus  régla  les  jeû- 
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nés  3c  les  vigiles  de  toute  l’année , & les  églifes  où 
on  devoit  les  célébrer.  Il  tint  le  liège  trente  ans , & 
l’églilè  honore  la  mémoire  le  huitième  d’Avril.  m^.r jfr. 

S.  Loup  de  Troyes  vivoit  encore  , & Sidonius  le  vi.ipiff.i.nu. 
nommoit  le  pere  des  peres,  l’évêque  des  évêques , 'r'9' 

& le  premier  làns  difficulté  des  pontifes  Gaulois.  Peu 
après  que  Sidonius  eut  été  ordonné  évêque,  S.  Loup 
lui  écrivit , & Sidonius  l’en  remercia  en  des  termes  , Ep>fi.  ». 
qui  font  voir  en  meme  tems  combien  il  eftimoit  S. 

Loup  , & combien  il  fe  croyoit  indigne  de  l’épilco- 
pat.  Il  y avoit  alors  quarante-cinq  ans  que  S.  Loup  s.p.x xv.«..j. 
étoit  évêque,  ce  qui  revient  à l’an  472 , puilqu’il  avoit 
été  ordonné  en  427,^comme  il  a été  dit.  Il  vécut  en- 
core lèpt  ans,  & mourut  en  479,  après  cinquante- 
deux  ans  d’épifeopat  : l’églife  honore  là  mémoire  le 
vingt-neuvième  de  Juillet.  Il  lailTa  plufieurs  difciples:Ai«grf.R..j./*/. 
entre  autres  S.  Polycrone,  évêque  de  Verdun,  S.  Se- 
vere  évêque  de  Treves , l'apôtre  de  la  première  Ger- 
manie , S.  Aubin  évêque  de  Châlons  , qui  chalfa  les 
démons  de  plulieurs  polfedez , aulîi-bien  que  S.  Po- 
lycrone. Le  fuccelfeur  de  S.  Loup  dans  le  liège  de 
Troyes , fut  Camelien  imitateur  de  lès  vertus. 

Cependant  s’élevoit  une  autre  grande  lumière  dans  xliv. 
la  même  partie  des  Gaules,  S.  Remy  évêque  de  Reims.  ^Rcm”"16"* 
Son  pere  Emilius  & fa  mere  Celinie  avoient  eu  un£  ««*»****.  t. 
autre  fils  en  leur  jeunelfe  nommé  Principius , qui  fut  *e-  Sa*. 

évêque  de  Soiflôns , Sc  pere  de  Loup  fon  fuccelfeur. 

L’églife  honore  S.  Principe  le  vingt-cinquième  {Je 
Septembre.  Long-tems  après  là  nailfance  , Emilius  & 

Celinie  étant  Imt  âgez,  un  lôlitaire  nommé  Montan 
connut  par  jévélation , qu’ils  auroient  encore  un  fils 
qui  lèroit  nommé  Remy  , ôc  procureroit  le  falut  des 
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peuples.  Il  le  dit  à Celinie,  & ajoûta  pour  preuve  de 
fà  prédiétion  : Je  fuis  aveugle  , comme  vous  voyez , 
mais  en  me  frottant  les  yeux  de  votre  lait , je  recou- 
vrerai la  vûe.  L’enfant  naquit,  & au  baptême  fut  nom- 
mé Remigius  ou  Remy,  & le  folitaire  Montan  recou- 
vra la  vûe  par  le  lait  de  la  mere.  S.  Remy  naquit  vers 
i’an  450,  dans  le  territoire  de  Laon.  Sa  nourrice  Bal- 
famie  eft  comptée  aufli  entre  les  faints  , & connue  à 
Reims  par  une  églife  collegiale,  qui  porte  le  nom  de 
fainte  Nourrice.  Elle  fut  mere  de  Celfin , depuis  dif- 
eiple  de  S.  Remy,  & connu  à Laon,  fous  le  nom  de 
S.  Soulîin. 

S.  Remy  avoitl’efprit  excellent,  & fit  un  tel  progrès 
dans  les  lettres , qu’il  devint  au  jugement  de  Sido- 
nius,'le  plus  éloquent  de  Ion  tems.  Sa  vertu  n’étoic 
pas  moindre , & dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  joignit 
la  gravité  à la  pureté  des  moeurs  ; ce  qui  fut  caufe 
qu’après  la  mort  de  Bennage  évêque  de  Reims',  il  fut 
élû  pour  lui  fucceder  , d’un  confentement  unanime 
de  tout  le  peuple  , malgré  là  réfiftance  & là  jeunefle  , 
car  il  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  L’évenement  fit  voir 
que  Dieu  avoit  conduit  cette  éleétion  ; & S.  Remy 
gouverna  dignement  l’ églife  de  Reims  pendant  foi- 
xante-quatorze  ans.  On  rapporte  fon  ordination  à l’an 
471. 

Sîdonius  nous  a confervé  la  mémoire  de  plufieurs 
faints  évêques , dont  les  plus  connus  font , Apruncu- 
lus  de  Langres , qui  étant  chafle  de  fôn  fiége , vint  en 
Auvergne,  <Sc fut  choifi  par  Sidoniusmême  pour  fon 
fucceflèur  en  l’évêché  de  Clermont.  Aufpicius  évê- 
que de  Toul , Cenfùrius  évêque  d’Auxenre,  à qui  le 
prêtre  Conftantius,  aulli  ami  de  Sidonius,  adreflàla 

vie 
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vie  de  S.  Germain.  L’églilè  honore  la  mémoire  de  Cen- 
fùrius  le  dixiéme  de  Juin  j & le  vingt-neuvième  de  Juil-  M.»tyr.  .o ;«». 
let  celle  de  Prolper  d’Orléans,  qui  pour  la  gloire  de  >s‘ 

S.  Agnan  Ton  prédéccflèur,  avoit  voulu  engager  Si-  t SiJm> 
donius  d’écrire  la  guerre  d’Attila , mais  il  s’en  exculà. 

Un  officier  du  palais  nommé  Maxime  avoit  prêté  ,v-  *+« 
une  fomme  d’argent  à Turpion  qui  avoit  été  tribun. 

Celui-ci  malade  à la  mort , & prelTé  de  payer , pria 
Sidonius,ami  commun,  de  lui  obtenir  dutems.  Ma- 
xime demeuroit  à Touloufe,  & Sidonius  l’alla  trou- 
ver à une  maifon  de  campagne  qu’il  avoit  auprès. 

Quand  j’arrivai , dit-il,  il  vint  lui-même  au-devant 
de  moi , mais  fort  changé.  J’avois  accoutumé  de  lui 
voir  le  corps  droit , la  démarche  aifée , la  voix  libre  , 
le  vifage  ouvert  : alors  la  pofture  , le  pas , la  parole , 
la  couleur  , la  modeftie  ; tout  lèntoit  la  religion.  Il 
avoit  les  cheveux  courts , la  barbe  longue,  des  Telles 
à trois  pieds , des  rideaux  de  groflè  étoile  à lès  portes  : 
point  de  plume  à Ton  lit  : point  de  pourpre  fur  là  ta- 
ble. Il  failbit  une  chere  honnête, mais  frugale,  avec 
plus  de  légumes  que  de  viande  ; & ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  étoit  pour  Tes  hôtes , & non  pour  lui.  En  nous 
levant  de  table , je  demandai  tout  bas  aux  alfillans  , 
lequel  des  trois  genres  de  vie  il  avoit  embrafle  : s’il 
étoit  moine , clerc  ou  pénitent  ? On  me  dit  qu'il  étoit 
depuis  peu  chargé  du  làcerdoce,  où  l’affeélion  de  lès 
citoyens  l’avoit  engagé  malgré  lui. 

Sidonius  raconte  enlûite  comme  il  propofa  à Ma- 
xime de  donner  du  tems  à Turpion  ; & comme  Ma- 
xime non-lèulement  lui  accorda  un  délai  d’un  an  : 
mais  lui  remit  encore  tous  les  intérêts  qui  montoient 
plus  haut  que  le  principal,  promettant , s’il  venoit  à 
To  me  Vl%  D d d d 
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mourir,  de  ne  rien  demander  aux  enfans  , que  ce  qui 
conviendrait  au  devoir  de  fa  profeffion.  On  ne  con- 
y.Gai.ctr.tc.  1.  noît  point  d’ailleurs  ce  Maxime  ; & comme  il  ne  fe 
trouve  point  entre  les  évêques  de  Touloufè,  on  peut 
croire  qu’il  n’étoit  que  prêtre  : mais  cette  hiftoire  eft 
remarquable , pour  montrer  le  changement  qu’attirait 
la  cléricature,  même  dans  l’extérieur. 

Lm^circu-  En  Orient , Bafilifque  étant  reconnu  empereur  après 

que'  de  BaiUÜ  k Eûte  Zenon , reçut  une  députation  de  quelques 
i-?’"' \4ir  t + Alexandrins  , fuivant  laquelle  il  rappella  Timothée 
Sttp.  n.  JO.  Elure  de  l’exil  où  il  étoit  depuis  dix-huit  ans.  Timo- 
u <s-  ' f'  thée  vintdoncàConftantinople,  & yfut  reçu  par  ceux 

4.  stmpi.  ^ fa<qi0n , avec  des  acclamations,  où  ils  difoient  : 
Béni  Toit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : mais 
comme  il  alloit  en  proceflîon  du  palais  de  Bafilifque 
à l’églife , fuivi  d’une  troupe  d’ Alexandrins , & mon- 
té fur  un  âne  , il  tomba  fi  rudement,  qu’il  fe  rompit 
le  pied.  Pierre  le  Foulon  fortit  aufli  du  monaftere  des 
Acemetes , où  il  fe  tenoit  caché  ; & tous  les  ennemis 
du  concile  de  Calcédoine  commencèrent  à paroître , 
& à l’attaquer  librement. 

Timothée  perfuada  même  à l’empereur  Bafilifque 
de  condamner  & le  concile,  & la  lettre  de  S.  Leon, 
par  une  lettre  circulaire  adrefTée  à tous  les  évêques  : 
où , fous  prétexte  de  confirmer  les  loix  de  fès  prédé- 
cefleurs , de  procurer  l’union  de  l’églifè , & de  confer- 
ver  les  decrets  de  Nicée , de  Conftantinople  & d’E- 
phefe,  il  ordonna  à tous  les  évêques  d’anathématifer  & 
de  mettre  au  feu  le  tome  de  Leon,  & tout  ce  qui  a été 
fait  à Calcédoine , tant  la  définition  de  foi , que  les  in- 
terprétations & les  difputes,  comme  autant  de  nouveau- 
tez.  Il  eft  vrai  qu’il  condamne  ceux  qui  ne  confeffent 
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pas  que  le  fils  de  Dieu  s’ell  véritablement  fait  homme, 

& qui  fuppofent  que  fa  chair  eft  venue  du  ciel,  ou 
qu’il  ne  s’eft  incarné  qu’en  apparence.  La  lettre  cir- 
culaire ajoûte  que  tous  les  évêques  y foufcriront,  & 
anathématiferont  expreflément  ce  qui  s’eft  fait  à Cal- 
cédoine; & ceux  qui  ofèront  à l’avenir  en  faire  men- 
tion , feront  punis  comme  perturbateurs  des  églifes, 

& ennemis  de  Dieu  & de  l’empereur.  Les  évêques  & 
les  clercs  feront  dépofez  , les  moines  & les  laïques 
bannis  avec  confilcation  de  leuts  biens.  : 

Timothée  Elure  fut  renvoyé  à Alexandrie,  &Pier-  M**gr.  m.r.j. 
re  le  Foulon  à Antioche  : mais  avant  que  de  partir  de 
Conftantinople,  iLloufcrivirent  les  premiers  à la  lettre 
circulaire  deBafililque,  & furent  luivis  d’un  grand 
nombre  d’évêques  ; en  forte  qu’on  en  comptoit  çnvir 
ron  cinq  cens  qui  avoient  foufcrit , en  condamnant 
la  lettre  de  S.  Leon  & le  concile  de  Calcédoine.  Les 
fchifmatiques  qui  reftoient  autour  de  Jerqfàlem,  le  f j'M  s-  En,hJm- 
prévalurent  de  l’occafion , & mirent  à leur  tête  en 
qualité  d'archimandrite , Geronce , abbé  de  lainte  Mê- 
lante, qui  ne  fit  gueres  moins  de  mal  qu’avoit  fak}(tf"f .«vn'.». 
Theodofe,  vingt-trois  ans  auparavant.  On  dit  même  0 

qu’Anaftale,  patriarche  de  Jerulàlem,  foulcrivit  à la 
lettre  circulaire. 

Acace  de  Gonftantinople  fut  le  lèul  des  patriarches 
qui  réfifta  à Bafililque , & refufà  de  foufcrire  ; ayant 
pour  lui  les  moines , & tout  le  peuple  de  Conftantino-  iw.  /«a.  <. 
pie  qui  s’aflembla  dans  l eglifè  contre  Bafilifque.  Acace 
prit  des  habits  noirs , & couvrit  de  draps  noirs  la  chaire 
& l’autel.  Des  prêtres , des  abbez  & des  moines  ze- + 
lez  de  Conftantinople  avoientdéja  donné  avis  au  pape 
Simplicius  du  retour  de  Timothée  Elure,  & des  trou- 

D ddd  ij 
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An.  47 6.  «blés  qu’il  faifoit  à Conftantinople  pour  fe  faire  réta- 
blir à Alexandrie.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  à l’empe- 
reur le  dixiéme  de  Janvier  476.  l’exhortant  à fuivre 
les  exemples  de  Marcien  & de  Leon , fous  lefquels  il 
avoit  été  élevé  ; à maintenir , comme  eux , le  concile 
de  Calcédoine  & la  lettre  de  S.  Leon , où  la  foi  eft  Ci 
clairement  expliquée  ; à rétablir  dans  le  lîege  d’Ale- 
xandrie l’évêque  catholique , & en  chaflèr  bien  loin 
le  meurtrier  Timothée. 

ip«/L  1-  En  même  tems  il  écrivit  à Acace , le  chargeant  mo- 

rne comme  fon  légat,  de  fe  joindre  aux  prêtres  & aux 
moines  qui  réfiftoient  à Timothée  , & de  folliciter 
avec  eux  l’empereur  pour  l’exclure  d’Alexandrie , Sc 
empêcher  qu’on  ne  parlât  de  tenir  un  nouveau  con- 
cile. Car,  dit-il,  on  n’en  a jamais  tenu  que  quand  il 
s’eft  élevé  quelque  nouvelle  erreur,  ou  quelque  dou- 
te dans  les  dogmes , afin  qu’il  fût  éclairci  par  la  com- 
mune délibération  des  évêques, 
xxvn.  Acace,  de  concert  avec  les  moines  de  Conftanti- 
te$ i° côniuntil  nople  > réfolut  d’appeller  S.  Daniel  Stylite , & lui  man- 
nopie.  da  ce  que  faifoit  l’empereur  Bafilifoue  qui , de  fon  cô- 

Vita  S.  Dan.  ap.  , . . ♦ . A * ,,  r J 

sn+,.D".  f.4i  te , lui  envoya  des  plaintes  contre  Acace,  1 acculant  de 
foulever  la  ville  contre  lui , de  corrompre  les  foidats , 
& de  le  charger  d'injures.  Daniel  répondit  à l’empe- 
ieur  que  Dieu  détruiroit  fon  régné , & ajouta  des  re- 
proches fi  véhémens , que  l’envoyé  n’ofa  s’en  charger , 
& pria  le  làint  de  les  écrire  dans  une  lettre  cachetée. 
Le  patriarche  de  fon  côté  ayant  affemblé  plufieurs  évê- 
ques , envoya  prier  Daniel  de  venir  au  fecours  de 
l’églifo  ; & comme  il  ne  pouvoit  Ce  réfoudre  à defoen- 
dre  de  là  colomne,  Acace  les  renvoya,  avec  ordre  de 
faire  les  derniers  efforts.  Ils  témoignèrent  l’excès  de 


Digitized  by  Googl 


Eïvre  Vingt-n  euviême.'  j8r 
leur  affliction  par  leurs  geftes , leurs  paroles  8c  leurs 
larmes;  8c  lui  propoferent  l’exemple  de  Jefus-Chrift 
même,  qui  eftdefcendu  du  ciel  pour  notre  fàlut.  Da-  f,  4J, 
niel  defcendit  enfin , 8c  fut  reçu  par  les  évcques  & le 
patriarche,  avec  une  joie  incroyable.  Il  fe  trouva  danspw.w».<>.i$#. 
les  aflemblées  du  peuple  qui  s’émut  jufqu  a menacer  B' 
de  brûler  la  ville.  Bafililque  épouvanté  fortit  de  Con- 
ftantinople , ayant  ordonné  aux  fénateurs  de  ne  point 
voir  Acace.  Mais  Daniel  fuivi  des  moines , de  quan- 
tité de  peuple , fortit  auflî , 8c  alla  à l’Hebdomon  où 
étoit  l’empereur.  Comme  il  y arrivoit , un  Goth  re- 
gardant par  la  fenêtre,  vit  qu’on  le  portoit:  car  fa  ma- 
niéré de  vivre  toujours  debout,  lui  avoit  tellement  en- 
flé les  pieds,  qu’il  ne  pouvoir  marcher.  Ce  Goth  voyant 
donc  qu’il  fe  faifoit  porter , dit  en  Ce  mocquant  : Voilà  • 
un  nouveau  conful  ; mais  auffi-tôt  il  tomba  mort.  Les 
gardes  craignant  pour  l’empereur  même  , empêchè- 
rent Daniel  d’entrer  dans  le  palais.  Il  lècoua  la  pouf-  M,wb.  X.  14, 
fiere  de  fes pieds , fùivant  l’évangile,  ordonna  à ceux 
qui  l’accompagnoient  d’en  faire  autant , 8c  retourna 
à Conftantinople , fuivi  de  plufieursfoldats  étonnez  de 
fon  habit  8c  de  fa  maniéré  de  vivre.  L’empereur  l'en- 
voya prier  de  revenir  ; mais  il  le  refufà  avec  indigna- 
tion : enfin  après  y avoir  envoyé  plufieurs  perfonnes , 
l’empereur  vint  lui-même  trouver  le  fàint , 8c  Ce  jetta 
à fes  pieds  , lui  demandant  pardon  : mais  Daniel  lui 
fit  des  reproches , 8c  dit  aux  aflîftans  : Cette  feinte 
humilité  n’eft  qu’un  artifice  dont  il  couvre  là  cruauté  : 
vous  verrez  bientôt  le  pouvoir  de  Dieu  qui  abat  les 
puiflans.  Ayant  ainfi  prédit  la  chute  de  Bafilifque , 8c 
fait  plufieurs  miracles , il  retourna  fur  Ca  colomne.  Il 
y eut  aufll  un  moine  nommé  Olympius , qui  parla  à 
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l’empereur  Bafilifque  avec  grande  liberté. 

XLvni.  Cependant  Timothée  Elure  allant  à Alexandrie  , 
m5^«.csfchif"  s’arrêta  à Ephefè , où  il  tint  un  concile  des  évêques 
Eygr.ut.t.f.  Afiatiquesde  fon  parti  ,qui  fçachant  combien  l'on  pre£ 
foit  Bafilifque  à Conftantinople  de  révoquer  là  lettre 
circulaire , lui  préfenterent  une  requête,  où  ils  le  plai- 
gnoient  que  les  ennemis  de  la  foi , c'elt-à-dire  les 
catholiques,  les  acculbient  fauffement  d’y  avoir  fbuf- 
crit  par  force , & l’exhortoient  à tenir  ferme , pour 
ne  publier  rien  autre  chofe.  Ce  concile  fchifmatique 
rétablit  Paul  évêque  d’Ephefe  dépofé  ; Sc  rendit  à l’é- 
glife  d’Ephefe  le  droit  patriarcal , que  le  concile  de 
Calcédoine  lui  avoit  ôté , en  la  lôûmettantà  Conftan- 
tinople. 

Timothée  Elure  acheva  fon  voyage , vint  à Ale- 
xandrie , & continua  à obliger  ceux  qui  le  venoient 
trouver,  à anathématilèr  le  concile  de  Calcédoine. 
Plufieurs  toutefois  de  fon  parti  fe  fé parèrent  de  lui , 
entre  autres  Theodote  évêque  de  Joppé  ordonné  par 
le  faux  évêque  de  Jerufalem  Theodofè.  C’eft  queTi- 
mothée , quoique  ennemi  du  concile  de  Calcédoine , 
rejettoit  l’erreur  d’Eutychés.  En  effet,  comme  il  étoit 
encore  à Conftantinople , les  moines  Eutychiens  , 
croyant  que  la  lettre  circulaire  de  Bafîlifque  leur  don- 
noit  gain  de  caufe  , coururent  vers  Timothée  ; mais  il 
leur  prouva  que  la  chair  du  Verbe  incarné  eftconfubf- 
t tï^4.  ctr.  f.tantielle  à la  nôtre , & qu’il  eft  confùbftantiel  au  Pere 
fuivant  la  divinité , ce  qui  les  obligea  à le  retirer.  Ti- 
mothée Solofaciole  , évêque  catholique  d’Alexan- 
drie , apprenant  l'arrivée  d’Elure  , fe  retira  dans  les 
monafteres  de  Canope  , dont  il  avoit  pratiqué  la  ré- 
glé ; & il  étoit  fi  aimé  de  tout  le  monde  , qu’Elure 
ne  lui  put  faire  de  mal. 


Digitized  by  Googl 


Livre  Vingt-neuvième.  583 

Pierre  le  Foulon  retourna  aufli  à Antioche  par  or-  tw./* if.us. 
dre  de  l’empereur  Bafilifque  , & trouva  le  fiége  va-  c cy.  Ttive.  f. 
cant  : car  Julien  l’évêque  catholique  mourut  d’afflic-  t0*’D' 
tion,  voyant  ce  qui  le  pa (Toit.  Pierre  commença  à jet- 
ter  des  anathèmes , & à exciter  du  tumulte , àcaufe  de 
l’addition  qu’il  avoit  faite  au  Trifàgion.  Il  ordonna 
évêque  d’Apamée  un  nommé  Jean,  qui  avoit  été  dé- 
pofé  par  un  concile  : mais  le  peuple  d' Apamée  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  ; & Jean  revint  à Antioche , où 
il  fupplanta  Pierre  lui-même. 

Ces  mouvemens  des  fchifmatiques  donnèrent  oc- 
cafion-àGelafe  deCyzique,  d’écrire  l’hiftoire  du  con- 
cile de  Nice’e.  Il  étoit  fils  d’un  prêtre  de  l’égliïe  de 
Cyzique  , & avoit  vû  chez  fon  pere  un  ancien  livre 
en  parchemin , qui  contenoit  tout  ce  qui  s etoit  pafle 
en  ce  concile  , & avoit  appartenu  à Dalmace , évêque 
de  la  même  ville.  Gelafe  avoit  lû  ce  livre  en  fa  jeu- 
nefle  avec  grand  plaifir  ; & ne*  pouvant  tout  retenir 
par  cœur , il  en  avoit  remarqué  plufieurs  endroits. 

Enfuite  ces  difputes  des  Eutychiens , qui , à la  faveur 
de  Bafilifque  , s elevoient  contre  le  concile  de  Cal- 
cédoine , fous  prétexte  de  foutenir  celui  de  Nicée  , 
lui  firent  voir  qu’ils  en  ignoroient  la  doétrine , & en 
parloient  fans  fçavoir  ce  qu’ils  difoient.  Il  réfolut 
donc  d’en  écrire  l’hiftoire  ; & joignant  à ces  mémoi- 
res d’anciens  cahiers  d’un  prêtre  nommé  Jean , & tout 
ce  qu’il  put  tirer  d’ailleurs , principalement  d’Eufebe 
de  Cefàrée  & de  Rufin , il  écrivit  une  hiftoire.du  con- 
cile de  Nicée,  divifee  en  trois  livres,  & tirée  en  effet, 
pour  ce  qu’elle  contient  de  plus  folide,  d’Eufebe , de 
Socrate , de  Sozomene  & de  Theodoret  : car  tout  le 
refte  eft  très-fùfpeél , & ne  donne  pas  une  grande  opi- 
nion du  jugement  de  l’auteur. 


An.  477. 
XLIX. 
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L’empereur  Bafilifque  épouvanté  par  l’oppofition 
du  patriarche , des  moines  & du  peuple  de  Conftan- 
tinople  qui  le  traitoient  d’hérétique  ; & apprenant  que 
Zenon  revenoit  d’Ifàurie  , & marchoit  contre  lui , 
vint  dans  l’églifè  faire  publiquement  Tes  excufès  , <5c 
l è retraéla  par  une  ordonnance , où  il  déclare  nul  ce 
qu’il  avoit  fait  par  fùrprife  fous  le  nom  de  lettre  cir- 
culaire , ou  autrement  : prononce  anathème  à Nefto- 
rius , à Eutychés  & à tous  les  autres  hérétiques  : dé- 
fend de  faire  pour  ce  fujet  ni  concile , ni  autre  re- 
cherche. U ordonne  que  la  foi  reçue  dès  le  commen- 
cement dans  les  églifès  catholiques , demeure  ferme 
& inébranlable  : que  l’on  rende  au  patriarche  Acace 
les  provinces  , où  les  ordinations  appartiennent  au 
fiége  de  Conftantinople  , c’eft-à-dire , le  privilège  at- 
tribué à ce  fiége  par  le  concile  de  Calcédoine,  que 
fa  lettre  circulaire  avoit  déclaré  nul. 

Zenon  revint  en  effet , & fut  reçu  à Conllantino- 
.ple  vingt  mois  après  fa  retraite,  c’eft-à-dire , en  477. 
Bafilifque  vint  dans  l’églifè , mit  fa  couronne  furl’au-* 
tel , & fe  réfugia  dans  ie  baptiflere  , avec  fà  femme 
Zenodine , & fon  fils  Marc.  Zenon  leur  promit  de  ne 
leur  point  faire  couper  la  tête  ; mais  il  les  envoya  en 
Cappadoce  dans  un  château,  dont  il  fit  murer  la  por- 
te ; & ils  y moururent  de  faim.  Zenon  arrivant  à Conf- 
tantinople vint  d’abord  à l’églifè  faire  fès  aétions  de 
grâces.  Il  alla  remercier  S.  Daniel  Stylite , qui  lui 
avoit  pr.édit  fon  exil  & fon  retour  ; & fit  bâtir  à Se- 
leucie  en  Ifaurie  une  églife  magnifique  en  l’honneur 
de  fainte  Thecle , où  il  fit  de  très-grands  préfens , pré- 
tendant qu’elle  lui  avoit  apparu  , & lui  avoit  promis 
Ion  rétabliffement.  Mais  il  ne  changea  pas  pour  cela 
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fes  mauvaifos  mœurs.  Il  publia  une  loi  pour  cafler  tout  An  . 4 77. 
ce  qui  avoir  été  fait  depuis  fon  départ  contre  la  reli-  r. 
gion  pendant  la  tyrannie  de  Bafililque , tant  fur  la  foi  ; 
que  fur  les  privilèges  des  églifes , les  ordinations  & 
les  dépofitions  des  évêques  : confirmant  principale- 
ment les  prérogatives  du  patriarche  de  Conftantinople 
tant  pour  la  préféance , que  pour  les  ordinations;  en 
forte  que  cette  loi  femble  avoir  été  diétée  par  Acace. 

L’empereur  Zenon  écrivit  au  pape  Simplicius , qui  < 
le  congratula  for  fon  heureux  rétabliifement,  & l’ex- 
horta à témoigner  là  reconnoilTance  envers  Dieu , en 
protégeant  fon  églife.  Il  le  prie  avant  toutes  chofes , 
de  délivrer  l’églife  d'Alexandrie  de  l’ufurpateur  ; d’y 
rétablir  le  pafteur  légitime , d’ôter  de  même  ceux  que 
i’uforpateur  a ordonnez,  pour  mettre  à leur  place  des 
évêques  catholiques  : enfin  de  ne  fouffrir  en  aucune 
maniéré , que  l’on  donne  atteinte  au  concile  de  Cal- 
cédoine , ni  à la  lettre  de  S.  Leon.  Cette  lettre  du  pa- 
pe Simplicius  eft  du  huitième  d’Oélobre , après  le 
confolat  de  Bafililque  & dArmatus,  c’eft-à-dire,  en 
477- 

■ *Acace  envoya  au  pape  Simplicius  le  diacre  Epi-  w- 
phane  , avec  une  ample  relation  de  tout  ce  que  les 
.hérétiques  avoient  fait  contre  la  foi  & les  canons  ; 
demandant  comment  on  pourrôit  focourir  les  églifes 
au  {quelles  Timothée  Elure  avoit  fait  violence , à la 
faveur  de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  pape  répond  , Epifl.  «u , 
que  c’eft  de  l’empereur  après  Dieu,  qu’il  faut  atten- 
dre le  fecours  de  l’églife;  qu’il  doitpublier  une  ordon- 
nance, pour  exiler  ceux  que  Timothée  Elure  a ordon- 
nez évêques , & rétablir  les  évêques  catholiques.  Joi- 
gnez donc , dit-il , à nos  lettres , vos  inftances  ôc  cei- 
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les  de  tant  d’évêques , qui  font  venus  à Conftantino- 
ple  , afin  que  Timothée  & Tes  feélateurs  foient  bannis 
fans  retour.  La  même  loi  doit  comprendre  Paul  d’E- 
phelè , Pierre  d’Antioche , & tous  ceux  qu’ils  préten- 
dent avoir  ordonnez  évêques.  Quant  à Jean  autre- 
fois prêtre  de  Conftantinople , que  les  hérétiques  ont 
fait  évêque ‘d’Apamée , de  qui  tournant  cette  entre- 
prife  contre  Ion  auteur , a chafle  d’Antioche  i’ufur- 
pateur  Pierre , & ufurpé  lui-même  cette  églife  : il  doit 
être  «nathématilé  & retranché  de  la  fociété  des  chré- 
tiens , fans  efperance  de  retour.  Et  enfuite  : Au  refte 
il  ne  convient  pas  que  nos  freres  les  évêques  féjour- 
nent  long-tems  à Conftantinople  , maintenant  princi- 
palement que  le  peuple  de  ces  égliles  eft  en  allarme  , 
à caufè  de  la  perfëcuticm  palfée  : de  peur  que  quel- 
qu’un ne  s’imagine  , que  l’on  veuille  donner  atteinte 
au  concile  de  Calcédoine.  Car  on  tient  par  tout  le 
monde  pour  inviolable , ce  qui  a été  ordonné  par  tous 
les  évêques. 

L.  L’empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  pape  defiroit. 

AmiJche' H & dépolèr  par  un  concile  d’Orient  Pierre  le  Fou- 

A1«andrie.  ^ Ion , qu’il  regardoit  comme  attaché  à Bafililque.  On 
'l'a.  '?•'  mit  à fa  place  Jean  évêque  d’Apamée  : mais  il  fut  auffi 
,tr.  c.  ».  trojs  mojs  après  , & Etienne;  homme  pieux, 

ordonné  évêque  d’Antioche.  Il  envoya  auffi-tôt  des 
lettres  fynodales  à Acace  de  Conftantinople  , pour 
lui  faire  part  de  Ion  ordination,  & de  la  condamnation 
de  Pierre  ék  de  Jean.  Acace  aflembla  le  concile  des 
évêques  quife  trouvoient  à Conftantinople, condamna 
Pierre  le  Foulon , Jean  d’Apamée , & Paul  d’Ephelè  ; 
& en  écrivit  au  pape  Simplicius , le  priant  que  s’ils 
a voient  recours  à lui,  il  ne  daignât  pas  les  voir , ni  les 
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recevoir  à pénitence.  Le  pape  les  condamna  de  fon 
côté,  décrivit  à Acace  de  foiliciter  l’empereur,  pour 
les  faire  chafler  hors  des  limites  de  l’empire. 

Paul  étant  chafle  d’Ephefe , les  évêques  d’Afie  vou-  », 

lurent  appaifor  Acace  de  Conftantinople  : ils  lui  de- 
mandèrent pardon , & lui  envoyèrent  une  rétraélation 
où  ils  afluroient  avec  ferment , qu’ils  n’avoient  fouf- 
crit  que  par  force  à la  lettre  circulaire  de  Bafilifque , 

& qu’ils  n’avoient  jamais  eu  d’autre  foi  que  celle  du 
concile  de  Calcédoine. 

Zenon  vouloir  aufli  chafîèr  d’Alexandrie  Timothée 
Elure  : mais  on  lui  repréfonta  qu’il  étoit  fi  vieux  qu’il 
ne  pouvoit  aller  loin  ; & en  effet  il  mourut  peu  de 
tems  après.  On  dit  même  qu’il  s’empoifonna  de  peur 
d’être  chaffé.  Ses  difoiples  difoient  qu’il  avoit  prédit  f IM"' 
fa  mort  : ce  qui  n’ étoit  pas  difficile,  s’il  eft  vrai  qu’il  fe  t^nn-  f"1*-  * 
la  voulût  donner  lui-même.  Ils  furent  nommez  Ti- 
mothéens,  & ils  rejettoient  le  concile  de  Calcédoine, 
fans  être  tout-à-fait  Eutychiens.  A là  place  lesévêques  £Wgr.,„.*»n 
hérétiques  du  pays  élurent  de  leur  autorité  Pierre  qui 
avoit  été  archidiacre , fùrnommé  Monge  ou  Moggos , 
c’eft-à-dire , begue  ; & il  fut  ordonné  de  nuit  par  un 
fèul  évêque.  L’empereur  Zenon  l’ayant  appris  , le 
trouva  fort  mauvais , & écrivit  à Anthemius , gouver- 
neur d’Egypte , de  chaffer Pierre, punir  ceux  quil’a- 
voient  ordonné , & rétablir  dans  le  fiége  d’Alexan- 
drie Timothée  Solofaciole  : ce  qui  fut  exécuté,  L’em-  FeJix,  ^ «j 
pereur  écrivit  auffi  aux  évêques  , aux  clercs  , 8c  Aca(‘  p’  l°s°' c* 
aux  laïques  d’Egypte,  de  retourner  dans  deux  mois 
à la  communion  de  Timothée  , fous  peine  de  priva- 
tion de  leurs  honneurs  & de  leurs  églifes  ; & déclara 
nulles.toutes  les  ordinations  de  Timothée  Elure  8c  de 
Pierre  Monge.  ' E e e e ij 
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An. 478.  « Timookée  Solofaciole  envoya  des  eccléfiaftiques  à 
ivïgTïi  Üc.i*.  Conftantinople  pour  remercier  l’empereur,  entre  les- 
quels étoit  Gennade , évêque  d’Hermopole  fbn  pa- 
rent, & Jean  furnommé  Talaïa , qui  avoit  été  moine 
à Canope,  fous  la  réglé  de  Tabenne,  oeconome  de 
l’églifè  d’Alexandrie  , & puis  prêtre.  Ces  députez 
ayant  exécuté  leur  commiflion,  retournèrent  à Ale- 
xandrie , excepté  l'évêque  Gennade , qui  demeura  à 
' Conftantinople  comme  apocrifiaire  du  patriarche  Ti- 
4‘  roothée.  Acace  de  Conftantinople  donna  avis  au  pape 
Simplicius  de  cet  heureux  changement  de  l’églife 
d’Alexandrie  ; de  la  mort  de  Timothée  Elure , de  la 
fuite  de  Pierre  Monge  , & du  rétabliflement  de  Ti- 
mothée Solofaciole , dont  il  loue  la  douceur  & la  pa- 
• tience.  La  réponfe  du  pape  eft  du  treiziéme  de  Mars 

478.  fous  le  confulat  d’Illus.  Il  fè  plaint  à la  fin , de  la 
foiblefle  de  Timothée  , qui  avoit  fouffert  que  l’on 
récitât  à l’autel  le  nom  de  Diofcore.  Mais  Timothée 
tetf-  m.  le  fàtisfit  peu  de  tems  après  ; car  il  lui  envoya  trois  dé- 
putez avec  des  lettres  folemnelles  , pour  lui  donner 
part  de  fon  rétabli (Tement , & le  prier  de  demander 
à l’empereur  l’éloignement  de  Pierre  Monge  qui  de- 
meuroit  caché  à Alexandrie.  Timothée  déclarait  aufli 
qu’il  avoit  aboli  ce  qu’il  avoit  fait  par  crainte  touchant 
le  nom  de  Diofcore  : il  en  demandoit  pardon , & en- 
voyoit  aü  pape  la  copie  de  l’abjuration  de  ceux  qui 
avoient  été  féduits  par  Timothée  Elure  & Pierre  Mon- 
tré ge.  Le  pape  Simplicius  écrivit  à l’empereur  & au  pa- 
triarche Acace , fuivant  les  intentions  de  Timothée. 

Quelque  tems  après , le  pape  Simplicius  reçut  des 
lettres  de  l’empereur  Zenon  & du  patriarche  Acace, 
par  lefquelles  il  apprit  le  défbrdre  arrivé  à Antioche. 


Digitized  by  Google 


. 'Livre  Vingt-neuvième.  389 
Après  qu’Etienne  en  eut  rempli  le  fiége  environ  un  An.  479. 


an 


les  hérétiques  s’élevèrent  contre  lui,  & le  tuerent  *»■>#»•«**•«•*<>• 
dans  l’églilè  à coups  de  cannes  aiguifées  comme  des 
lances , traînèrent  le  corps  par  la  ville,  & le  jetterent 
dans  l’Oronte.  L’églile  l’honore  comme  martyr  le««/yr. 
vingt-cinquième  d’Avril.  L’empereur  l’ayant  appris* 
envoya  à Antioche  ,&  fit  punir  les  auteurs  de  la  fédi- 
tion  : les  citoyens  envoyèrent  des  députez  pour  de- 
mander pardon , & prièrent  que  pour  éviter  de  pareils 
défordres,  on  leur  ordonnât  un  évêque  à Conftanti- 
nople , ce  que  l’empereur  leur  accorda.  Ainfi  Acace  , 
par  ordre  de  l’empereur , ordonna  évêque  d’Antio- 
che un  autre  Etienne  que  l’on  nomme  Etiehne  le  jeune, 
recommandable  pour  là  piété  auflî-bien  que  Ton  pré- 
déceflêur.  • ' ; • . 

Cette  ordination  étant  contre  les  réglés , l’empe- 
reur & le  patriarche  en  écrivirent  au  pape,  le  priant 
de  l’approuver  comme  faite  par  nécelfité  pour  le  bien 
de  la  paix.  Le  pape  répondit  à l’empereur  en  ces  ter-  simpi.  ?</?.  I4. 
mes  : Si  1’on.avoit  fuivi  ce  que  j’avois  écrit  à mon  con- 
frère Acace  au  fujet  de  Pierre  & des  autres , on  n’au- 
roit  pas  eu  de  tels  crimes  à punir.  Car  j’avois  mandé 
que  l’on  vous  fuppliât  de  le  chafler  hors  des  bornes 
de  votre  empire,  lui  8c  tous  ceux  qui  avoient  ufurpé 
les  églifes  à l’occafion  de  la  domination  du  tyran. 

C’elt  pourquoi  s’il  s’en  trouve  quelques  reliés,  faites- 
les  challer  dans  les  pays  étrangers.  Et  parce  que  vous 
avez  crû  ne  pouvoir  appaifer  les  (éditions  d’Antioche , 
qu’en  ordonnant  un  évêque  à Conllantinople  contre 
l’ordonnance  du  concile  de  Nicée  , à la  charge  de 
rélèrver  à l’avenir  au  concile  d’Orient  l’ordination  de 
l’évêque  d’Antioche  : l’apôtre  S.  Pierre  confexve  votre 
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An.  479.  promeflè  & votre  ferment,  afin  que  ce  que  mon  frere 
Acace  a fait  par  votre  ordre , ne  foit  pas  à l’avenir  tiré 
en  coûtume.  C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  défàp- 
prouver  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  bien  de  la  paix. 
La  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de  Juin  479.  Le  pape 
EM-  tj.  écrivit  à Acace  dans  le  même  fens  ; lui  recomman- 
dant fur-tout  que  cet  exemple  ne  fût  pas  tiré  à confé- 
Ti'ofb.p.  .07.  qUence.  L’empereur  fuivit  l’avis  du  pape , & envoya 
Pierre  le  Foulon  en  exil  à Pityonte , fur  la  fron  iere 
de  l’empire  , dans  le  Pont  : mais  Pierre  trompa  fes 
gardes,  & fe  retira  auprès  de  S.  Théodore  des  Euchaï- 
M,nei.  10.  Af.  tes } qUe  l’on  croit  être  celui  que  les  Grecs  nomment 
Trichinas,  àcaufe  du  rude  cilice  qu’il  portoit. 
li.  Anaftafe  patriarche  de  Jerufalem  mourut  au  com- 

Martynus  pa—  i t * * > 1 j 

triarche de j«u- mencement  de  Janvier,  cinq  ans  apres  la  mort  de 
Emtb,m.  l’empereur  Leon , c’eft-à-dire  , l'an  479.  ayant  tenu 
t.it.f- «y.  le  fiege  vingt  ans.  Son  fùcceffèur  fut  Martyrius , natif 
de  Cappadoce , qui  avoit  palfé  en  Egypte  , & mené 
quelque  tems  à Nitrie  la  vie  d’anacorete.  lien  fortit  à 
Smp.  1.  l’occafion  des  troubles  qui  fuivirent  le  maflàcre  de  Pro- 
terius  , & fè  retira  avec  un  autre  anacorete  nommé 
Elie  natif  d’Arabie.  La  réputation  de  S.  Euthymius  les 
attira  en  Paleftine  : ils  s’attachèrent  à lui,  & il  les  aima 
particulièrement , prévoyant  qu’ils  tiendroient  tous 
deux  en  leur  tems  le  fiége  de  Jerufalem.  Il  les  pre- 
noit  d'ordinaire  avec  S.  Gerafime , pour  compagnons 
de  la  retraite  qu’il  faifoit  tous  les  ans  dans  le  défèrt  , 
depuis  le  quatorzième  de  Janvier  jufqu’au  dimanche 
des  Rameaux.  Après  la  mort  de  S.  Euthymius,  le  pa- 
triarche Anaftafe  les  amena  tous  deux  à Jerufalem  ; 
les  ordonna  prêtres,  & les  aggrégea  au  clergé  du  S. 
Sépulcre. 
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Martyrius  étant  donc  ordonné  patriarche  de  Jeru- 
falem , écrivit  des  lettres  à l’empereur  Zenon  , & au 
patriarche  Acace,  touchant  les  fchifmatiques , &leur 
hérélîe.  Il  en  chargea  le  diacre  Fidus , qui  s’embarqua 
à Joppé  : mais  il  fît  naufrage  la  nuit,  & le  foutint  quel- 
que tems  fur  une  piece  de  bois , qu’il  rencontra  par 
hafard.  Alors  il  invoqua  à fon  fecours  S.  Euthymius, 
qui  lui  apparut  marchant  fur  la  mer , & lui  dit  : Sça- 
chez  que  ce  voyage  n’eft  point  agréable  à Dieu  , & 
ne  fera  d’aucune  utilité  à la  mere  des  églifos,  c’eft-à- 
dire  à Jerufalem.  Retournez  à celui  qui  vous  a envoyé , 
& lui  dites  de  ma  part,  qu’il  ne  le  mette  point  en  pei- 
ne de  la  féparation  des  fchifmatiques  : car  l’union  le 
fera  dans  peu  fous  votre  pontificat.  Pour  vous  il  faut  que 
vous  alliez  à ma  laure,  8c  que  vous  en.faffiez  un  mo- 
naftere. 

Ayant  ainfi  parlé , il  enveloppa  Fidus  de  fon  man- 
teau , & Fidus  fo  trouva  tout  d'un  coup  fur  le  rivage, 
& enfuite  à Jerufalem  dans  fà  maifon , fans  fçavoir 
comment  il  y étoit  venu.  Il  raconta  tout  au  patriar- 
che Martyrius  , qui  fo  fouvint  de  la  prophétie  de  S. 
Euthymius  , fur  le  changement  de  la  laure  en  mo- 
naftere.  Il  chargea  Fidus  de  l’exécuter;  & lui  pro- 
mit toute  forte  de  fecours  ; 8c  en  effet , Fidus  bâtit 
un  grand  monaftere  à la  place  de  la  laure  & du  cime- 
tière de*  S.  Euthymius  : il  changea  en  réfe&oire  l’an- 
cienne églife , & en  bâtit  une  nouvelle , dont  le  pa- 
triarche fit  la  dédicace  avec  grande  folemnité.  On  cé- 
lébra la  vigile,  & enfuite  la  meffe,  pendant  laquelle 
on  mit  fous  l’autel  des  reliques  des  fàints  martyrs  Ta» 
raque,  Probus  & Andronic , le  foptiéme  jour  de  Mai, 
la  douzième  année  après  la  mort  de  S.  Euthymius,  par 
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An.  485.  conféquent  l’an  48^.  Quelque  tems  après  le  diacre 
Fidus  fut  fait  évêque  de  Dora. 

nu,  s.  Euthym.  Le  patriarche  Martyrius  ne  penfoit  plus  à la  réu- 

nmum'/'ioe.'  *'  nion  des  fchifmatiques  , quand  l’abbé  Marcien  leur 
chef,  comme  s’il  eût  été  inlpiré  de  Dieu , les  alfem- 
bla  tous  en  fon  monaftere  de  Bethléem,  & leur  dit  : 
Mes  freres  &mesperes,  julqu’à  quand  tiendrons-nous 
en  divifion  le  corps  de  l’églife  ? Et  cela  fans  Içavoir 
fi  ceft  la  volonté  de  Dieu , mais  nous  appuyant  fur  nos 
propres  raifonnemens.  Suivons  l’exemple  des  apôtres, 
-&  tirons  au  fort  pour  les  évêques  & pour  les  moines. 
t-  >«7*  Si  le  fort  tombe  fur  les  moines , nous  demeurerons 
comme  nous  Smmes  : s'il  tombe  fur  les  évêques , nous 
communiquerons  avec  eux.  Ils  approuvèrent  tous  la 
propofition  de  Marcien.  Le  fort  fut  jetté , & tomba 
furies  évêques,  & aulîi-tôt  ils  communiquèrent  tous 
avec  eux,  croyant  que  c’étoit  l’ordre  de  Dieu.  Il  n’y 
eut  que  deux  abbez  qui  demeurèrent  opiniâtres  : Ge- 
ronce  qui  gouvernoit  depuis  quarante-cinq  ans  les 
monafteres  defainte  Melanie , & Romain  qui  condui- 
sit celui  de  Thecué.  Ils  furent  chalfez  pour  leurs  er- 
reurs , & finirent  malheureufement , menant  une  vie 
errante.  C’eft  ce  qui  Ce  paffa  en  Paleftine  fous  le  ré- 
gné de  Zenon. 

lit.  A Antioche , Etienne  le  jeune  étant  mort , après 
tri^chî'd’Antjo- av°if  tenu  le  fiége  environ  trois  ans,  l’empefeurZe- 
non  obligea  encore  Acaee  d’ordonner  à Conftantino- 
ple  un  patriarche  d’Antioche,  qui  fut  Calendion. 
Les  évêques  d’Orient  prétendant  l’ignorer,  ordonnè- 
rent de  leur  côté  Jean  furnommé  Codona  : Calen- 
diôn  vint  aulîi-tôt  à Antioche , où  il  afTembla  un  con- 
cile des  évêques  delà  province,  & fit  premièrement 

approuver 
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approuver  fon  ordination  par  tous  leurs  fuffrages.  En-  An.  48  a’. 
Elite  il  envoya  une  lettre  fynodale  au  pape  Simplicius, 
qui  le  reçut  volontiers  en  fa  communion , comme  il 
témoigna  à Acace  de  Conftantinople , par  là  lettre  du 
quinziéme  de  Juillet  482  , fous  le  confulatde  Severin. 

Calendion  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  permif- riiuiï'Jfûï/ 
lion  d’apporter  à Antioche  les  reliques  de  S.  Eufta-  s**- 
the  de  la  ville  de  Philippes  en  Macedoine , où  il  étoit 
mort  en  exil.  Cette  tranflation  fe  ht  avec  grande  fo-  . 
lemnité  : tout  le  peuple  d’Antiocbe  alla  au-devant  ju£ 
qu’à  dix-huit  milles,  &les  Euftathiens,  qui  bien  que 
catholiques  étoient  demeurez  féparez  jufques alors,  le 
ré  unirent  à l’églilè,  c’eft-à-dire,  qu’il  en  reftoit  encore 
quelques-uns,  après  la  réunion  faite  fous  Alexandre, 
foixante  & dix  ans  auparavant. 

Cependant  Timothée  Solofaciole  patriarche  d’A- 
lexandrie étant  à l’extrémité , envoya  tant  en  fon  nom , triarch* a dvfiel 
que  de  tout  fon  clergé,  une  députation  à Conftanti-  “îy™’**#.  ,t. 
nople  prier  l’empereur  qu’ après  fa  mort  ils  eufient  la  li-'""ô.c. Cm“'  r’ 
berté  de  lui  choilir  un  foccefleur  : mais  qu’il  ne  pût  être 
pris  qu’entre  les  clercs  catholiques , & ordonné  par  des 
catholiques.  Jean  Talaïa  prêtre  &ceconome  de  l’églifo 
d’Alexandrie  fut  chargé  de  cette  députation.  L’empe- 
reur  accorda  au  patriarche  d’Alexandrie , & àfon  cler- 
gé , ce  qu’ils  demandoient,  & donna  dansjfa  réponfo  de 
grandes  louanges  au  prêtre  Jean.  En  forte  qu’à  fon  re- 
tour, tout  le  peuple  d’Alexandrie  le  regardoit  comme 
défigné  pour  fuccéder  à Timothée,  qui  peu  de  te  ms  uhr.tm.c.ts. 
après  .mourut  en  paix  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  s*r-",,0‘ 
épifoopat,  le  fixiéme  mois , c’eft-à-dire  au  moins  l’an 
48a.  Il  étoit  fi  doux,  qu’on  l’accufoit  de  fo'ibleflé  : car 
encore  que  l’empereur  lui  eût  écrit,  de  ne  pointfouffric 
Tome  VL  F ff  f 
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que  les  hérétiques  tinflènt  des  aflemblées  & admini£ 
traitent  le  baptême,  il  ne  leur  faifoit  point  de  pei- 
ne. En  forte  qu’ils  crioient  dans  les  places  & les  égli- 
fes  : Quoique  nous  ne  communiquions  pas  avec  toi  j 
nous  ne  lai  dons  pas  de  t’aimer. 

Après  là  mort  les  évêques , les  clercs  Sc  les  moi- 
nes de  là  communion , c’eft-à-dire  les  cathoh'ques , 
élurent  Jean  Talaïa , qui  aulîi-tôt  en  donna  avis  par 
fes  lettres  lynodales  au  pape  Simplicius  & à Caiendion 
patriarche  d'Antioche  : mais  il  ne  prit  pas  altez  de  foin 
d’en  donner  part  à Acace  de  Conflantinople.  Il  Ce  fioit  à 
l’amitié  d’Illus  maître  des  offices , qu’il  avoit  cultivée 
par  des  préfons  confidérables , ayant , comme  ceco- 
nome,  la  difpoütion  de  tous  les  biens  de  l’églifo  d’A- 
lexandrie. Etant  donc  élu  patriarche,  il  lui  adrelïà  les 
lettres  qu’il  écrivoit  à l’empereur  & à Acace  , & les 
envoya  par  un  magiftrien.  Celui-ci  n’ayant  point  trouvé 
lllus  àConttantinople  ne  rendit  les  lettres  ni  à l’em- 
pereur, ni  au  patriarche  Acace,  mais  s’en  alla  droit  à 
Antioche,  où  étoit  lllus. 

Acace  ayant  appris  d’ailleurs  l’ordination  de  Jean 
Talaïa , prit  à injure  de  n’avoir  pas  reçu  les  lettres  fy~ 
nodales.  Il  fe  joignit  à l’évêque  Gennade  parent  de 
Timothée  Solofaciole , qui  prétendoit  auflt  que  Jean 
l'avoir  méprife;  & tous  deux  fe  fervirent  des  patrons 
-que  Pierre  Monge  avoit  à la  cour  pour  accufer  Jean 
Talaïa  auprès  de  l’empereur  , foûeenant  qu’il  n’é- 
toit  pas  digne  de  l’épifeopat,  parce  que  du  vivant  de 
Timothée  Solofaciole,  il  avoit  voulu  fortir  de  l’égli- 
fe , & avoit  perfuadé  au  même  Timothée  de  recevoir 
dans  les  diptyques  le  nom  de  Diofeore.  De  plus  , ils 
accufoient  Jean  de  parjure  : prétendant  que,  lorfqu’il  • 
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fut  député  à Conftantinople , on  avoic  découvert  qu’il  An.  481. 
briguoit  le  fiége  d’Alexandrie , & qu’on  l’a  voit  fait  ju-  E va*r’ 
ter  de  n’y  jamais  prétendre.  D’autre  côté , Acace  re- 
préfentoit  à l’empereur  que  Pierre  Monge  étoit  agréa- 
ble au  peuple  d’Alexandrie  ; & qu’en  le  maintenant 
dans  le  fiége,  on  pourrait  réunir  toute  cette  églilè. 

Il  vint  aulïi  des  députez  de  Pierre  , offrant  de  faire 
cette  réunion.  Acace  les  reçut  avec  grande  joie , & 
les  prélenta  à l’empereur. 

L’empereur  Zenon  écrivit  donc  premièrement  au 
pape  Simplicius  une  lettre  où  il  déclarait  Jean  indigne 
du  fiége  d’Alexandrie,  comme  coupable  de  parjure; 

& jugeoit  que  pour  procurer  la  réunion  des  églifes 
d’Egypte , il  étoit  plus  à propos  de  rétablir  Pierre  dans 
ce  fiége.  Le  pape  Simplicius  avoit  déjà  reçu  la  lettre  W-  vfi-  >?• 
(ynodale  de  Jean , & étoit  prêt  à confirmer  Ion  ordina- 
tion ; mais  il  s’arrêta  tout  court  fur  la  lettre  de  l’em- 
pereur  , & lui  fit  réponfe , qu’il  lùlpendoit  la  confir- 
mation de  l’ordination  de  Jean  : mais  que  pour  le  ré- 
tabliflèment  de  Pierre,  il  ne  pouvoir  y confentir.  Il  a 
été , dilbit-il , complice , & même  chef  des  héréti- 
ques , & j’ai  demandé  plufieurs  fois  qu’il  fut  chalTé 
d’Alexandrie.  La  promefle  qu’il  fait  à préfent  de  pro- 
fefiêr  la  vraie  foi,  ne  peut  fèrvir  tout  au  plus  qu’à  le 
faire  rentrer  dans  la  communion  de  l’égliîè  ; mais  non 
pas  à l’élever  à la  dignité  du  fitcerdoce , de  peur  que , 
jbus  prétexte  d'une  feinte  abjuration , il  n’ait  la  liberté 
d’enfeigner  l’erreur.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  à crain- 
dre , que  l’on  dit  qu’il  eft  demandé  pour  pafteur  pat 
ceux  mêmes  avec  lefquels  il  s’ eft  autrefois  féparé  de 
l’églife.  Le  pape  écrivit  à Acace  dans  le  même  fèns  le 
Quinzième  de  Juin  482. 

F fff  ij 
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An.  48a.  L’empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus  , écrivit  àPer- 
Henofiquc  d gamius  duc  d’Egypte,  & au  gouverneur  Apollonius  de 
Zenon.  chaffer  Jean  d’Alexandrie,  8c  mettre  Pierre  en  poffef- 

Acac.  Liitr.  fiondu  fiége  patriarcal.  Alors  Acace,  avec  le  fecours 

des  patrons  de  Pierre,  perfuadaà  l’empereur  de  faire 
le  fameux  édit  d’union  nommé  en  grec  Henottcon , que 
Pierre  devoit  foufcrire  en  rentrant  dans  le  fiége  d’A- 
IvMgr.  tll.r.  14*  lexandrie.il  eftadrefféà  tous  les  évêques  & lespeu-^ 

~ hffpb.  xvi.  c.  pjes  D’Alexandrie , d’Egypte,  de  Libye  &de  Penta-i 
pôle , 8c  dit  en  fubftance. 

llhr'  * '*■  ■ Des  abbez  & d’autres  perfonnes  vénérables  noua 

ont  préfènté  des  requêtes  pour  demander  la  réunion 
des  églifes , & faire  ceffer  les  funeftes  effets  de  leur 
divifion  : car  plufieurs  perfonnes  ont  été  privées  du 
baptême  ou  de  la  fainte  communion  , & il  s’efl  conw 
mis  une  infinité  de  meurtres.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
faifons  fçavoir  que  nous  ne  recevons  autre  fymbole 
que  celui  des  318.  peres  de  Nicée , confirmé  par  les 
1 jo.  peres  de  Conflantinople , & fuivi  par  ceux  d’E- 
. phefè  qui  ont  condamné  Neftorius  8c  Eutychés.  Noua 
recevons  auffi  les  douze  chapitres  de  Cyrille  d’heu- 
reufe  mémoire  ; & nous  confelfons  que  notre  Seigneut 
Jefus-Chrifl  Dieu,  Fils  unique  de  Dieu , qui  s’eft  in-t 
carné  en  vérité  , confubflantiel  au  Pere  félon  fa  divi-> 
uité,  8c  confubflantiel  à nous  félon  fon  humanité,  le 
même  qui  eft  defcendu,  & s’en  incarné  du  Saint-Ef- 
prit,  & de  la  vierge  Marie  mere  de  Dieu  , eft  un  feu! 
Fils , & non  deux.  Nous  difons  que  c eft  le  même 
Fils  de  Dieu,  quia  fait  des  miracles,  & qui  a fôufferC 
volontairement  en  fà  chair.  Et  nous  ne  recevons  au- 
cunement ceux  qui  divifent  ou  confondent  les  natu^ 
res , ou  admettent  une  fimple  apparence  d’incarna- 
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tion.  Mais  nous  anathématifbns  quiconque  croit  8c  a 
crû  autre  chofè  autrefois,  à Calcédoine,  ou  en  quel- 
que concile  que  ce  foit , principalement  Neftorius , 
Eütychés  & leurs  feétateurs.  Réuniflèz-vous  donc  à 
l’églife  notre  mere  fpirituelle  ; étant  dans  les  mêmes 
fentimens  que  nous.  Tel  eft  l’henotique  de  Zenon, 
dont  le  venin  eft  qu’il  ne  reçoit  pas  le  concile  de 
Calcédoine  comme  les  trois  autres , 8c  qu’il  fèmble 
au  contraire  lui  attribuer  des  erreurs.' 

Cet  édit  fut  envoyé  à Alexandrie , avec  les  lettres 
de  l’empereur  pour  le  gouverneur  8c  le  duc,  par 
l’abbé  Ammon  , & les  apocrifiaires  de  Pierre  Monge 
qui  l’accompagnoient.  Avant  leur  départ , Acace 
communiqua  avec  eux  & avec  les  autres  Egyptiens 
qui  le  trouvèrent  à Conftantinople  & qui  reçurent 
l’henotique  , quoique  jufques-là  ils  euflènt  été  héré- 
tiques. Il  permit  aulfi  de  lire  dans  les  diptyques 
le  nom  de  Pierre , comme  patriarche  d’Alexandrie  , 
lur  la  fimple  promefle  de  réunion.  Pergamius  qui  ve- 
noit  d’être  déclaré  duc  d’Egypte,  y porta  avec  les  dé- 
putez les  lettres  de  l'empereur.  Il  trouva  que  Jean  Ta- 
laïa  avoit  pris  la  fuite  ; mais  Pierre  Monge  reçut  l’heno- 
* tique  de  Zenon,&  le  fit  recevoir  non-feulementà  ceux 

de  fon  parti , mais  à ceux  du  parti  de  Proterius  avec  lef- 
quels  il  communiqua  ; & prenant  t’occafion  d’une  fête 
que  l’on  célébroit  à Alexandrie , il  parla  au  peuple 
dans  l’églifè,  & fit  lire  l’henotique  publiquement. 

Il  anathématifa  le  concile  de  Calcédoine,  & la  let- 
tre de  S.  Leon:  il  ôta  des  diptyques  les  noms  de  Pro- 
terius 8c  de  Timothée  Solofaciole  , y mit  ceux  de 
Diofcore  & de  Timothée  Elure.  Il  déterra  le  corps 
de  Timothée  Solofaciole,  l’ôta  de  l’églife,  8c  le  mit 
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tvigr.uut.it.  Hors  de  la  ville  dans  un  lieu  défert.  Acace  de  Con- 
ftantinople  en  fut  averti  par  Calendion  d’Antioche  & 
par  d’autres  : & embarralfé  de  cette  conduite  de  Pierre 
Monge,  il  envoya  des  gens  pour  s’en  éclaircir:  mais 
Pierre  les  aflura  qu’il  n’en  étoitrien,  & écrivit  à Acace 
une  lettre  où  il  approuve  expreffément  le  concile  de 
Calcédoine  : fe  plaignant  feulement  du  zélé  indifcrec 
& de  la  légèreté  de  fon  peuple  qui  veut  le  gouver- 
ner, plutôt  que  de  lui  obéir. 

Il  écrivit  de  môme  au  Pape  Simplichis , qu’il  ap^ 
prouvoit  le  concile  de  Calcédoine  ; quoique  dans  le 
même  tems  il  voulût  perlùader  au  peuple  d’Alexan*? 
drie , qu’il  le  rejettoit.  Cette  conduite  double  & in- 
conftante  aliéna  de  lui  plufieurs  de  Ion  propre  parti. 

I «ont»  Si  Se3 . Dès  le  commencement  il  y en  eut  qui  fe  féparerent 
de  lui,  parce  qu’en  recevant  i’henotique,  il  n’anathé- 
matifoit  pas  nommément  le  concile  de  Calcédoine. 
On  les  appella  Acéphales , c’eft-à-dire  fans  chef,  par- 
ce qu’ils  s’afTembloient  féparément,  & ne  fuivoient 
pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu’enfuite  il  anathémati- 
fât  nommément  le  concile , ils  ne  voulurent  point 
communiquer  avec  lui. 

Jean  Talaïa  étant  chaffé  d’Alexandrie  , alla  à An- 
tioche trouver  Illus  maître  des  offices , à qui  il  racon- 
ta ce  qui  s’étoit  paifê  ; & par  Ion  conlèil  il  s’adreflà  à 
i.ahc.  Calendion,  patriarche  d’Antioche.  Il  prit  de  lui  des 
lettres  lynodales  en  fa  faveur , & appella  au  pape  Sim- 
plicius , comme  avoit  fait  S.  Athanalè.  Etant  arrivé  à 
Rome , il  fut  très-bien  reçu  du  pape , qui  écrivit  pour 
lui  à Acace  de  Conftantinople  ; mais  Acace  lui  ré- 
pondit qu’il  ne  connoifloit  point  Jean  pour  évêque 
d’Alexandrie  ; qu’il  avoit  reçû  Pierre  Monge  en  là 


lUtr.t.  il. 
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communion , en  vertu  de  l’henotique  de  Zenon  ; & An.  48  j. 
l’avoit  fait , contre  l’avis  du  pape  à la  vérité , mais  pour 
la  paix  des  églifes , & par  ordre  de  l’empereur. 

Le  pape  mal  iàtisfait  d’Acace,  lui, répondit,  qu’il 
n’avoit  pas  dû  recevoir  à là  communion  un  hérétique 
condamné  ; & qu’il  ne  fùffîibic  pas  que  Pierre  Monge 
embraflat  la  communion  de  l’églilè  catholique , fuir 
vant  l’henotique  de  Zenon , s’il  ne  recevoit  auflî  le 
concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  S.  Leon. 

Tandis  qu’Acace  délibérait  fur  la  réponfequ’il  de-r  lv. 

. r • \ 1 I P.  *1.  . 1 Mon  du  râpe 

yoit  taire  a cette  lettre , le  pape  oimpiicius  mourut  simpiidus  6c  L 
après  avoir  tenu  le  faint  liège  quinze  ans  & cinq  mois. dccrc,alcs' 

Il  fut  enterré  à S.  Pierre  le  fécond  jour  de  Mars  483, 

Il  dédia  i’églife  de  S.  Etienne  au  mont  Celius  : celle  S*p.  a.  34. 
de  S.  André  au  mont  Efquilin , à préfent  ruinée  : une 
autre  de  S.  Etienne  près  S.  Laurent  : une  autre  de  Ste  Bi-  Lih • 
bienne.  Il  établit  des  prêtres  lèmainiers , qui  fulîènc 
toujours  près  certaines  églifes,  pour  adminiftrer  le  bap- 
tême & la  pénitence  en  cas  de  néceflité  ; fçavoir  à S, 

Paul  pour  le  premier  quartier  de  Rome,  à S.  Laurent 
pour  le  troifiéme , à S.  Pierre  pour  le  Cxiéme  & le 
fèptiéme:  peut-être  que  les  Goths  tenoient  les  autres 
quartiers.  Simplicius  fit  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre  & de  Février,  & ordonna  cinquante- huit 
prêtres , onze  diacres  , trente-fix  évêques  en  divers 
lieux. 

Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé,  il  nous  en 
refte  trois.  La  première  à Zenon  évêque  de  Seville , iwr.  ». 
par  laquelle  étant  informé  de  fon  zélé , il  le  fait  fon 
vicaire  en  Efpagne , pour  veiller  à la  confervation  des 
canons.  La  fécondé  à Jean  évêque  de  Ravenne , ea  *>#• »* 
date  du  trentième  de  Mai  482.  Il  le  reprend  fevere- 
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ment  de  ce  que  par  envie  il  avoit  ordonné  évêque  un 
nommé  Grégoire  malgré  lui,  & avec  violence. Celui, 
dit-il , qui  abufe  de  là  puiflànce , mérite  de  perdre  fon 
privilège,  c’eftpourquoi  mon  frere  Grégoire  gouver- 
nera l’églilè  de  Modene  ; à la  charge  de  n’avoir  rien 
à démêler  avec  vous.  S’il  a quelque  affaire  en  deman- 
dant ou  en  défendant,  on  s’adreflèra  à nous.  Et  pour 
le  loulager  dans  la  nécelfité  où  vous  l’avez  réduit , 
il  aura  près  de  Boulogne  une  terre  de  trente  fols  d’or 
de  revenu  libre  pendant  fa  vie , la  propriété  confervée 
à l’églilè  de  Ravenne.  Au  relie , nous  vous  déclarons 
que  fi  à l’avenir  vous  entreprenez  d’ordonner  un  évê- 
que, un  prêtre,  ou  un  diacre  malgré  eux  , vouslèrez 
privé  des  ordinations  de  l’églife  de  Ravenne , ou  de 
la  province  d’Emilie. 

La  troifiéme  lettre  du  pape  Simplicius  efl  datée  du 
dix-neuviéme  de  Novembre  475.  &adreflee  à Flo- 
tentius  Equitius  & Severe  évêques.  Nous  avons  appris, 
dit-il,  par  votre  relation,  que  Gaudence  évêque  d’Au- 
finium  a fait  des  ordinations  illicites  : c’eft  pourquoi 
nous  lui  ôtons  entièrement  la  puiflànce  d’ordonner  , 
& nous  avons  écrit  à notre  frere  l’évêque  Severe, 
qu’il  exerce  cette  fonélion  dans  cette  églilè  s’il  en  eft 
befoin.  En  Ibrte  que  ceux  que  Gaudence  a ordonnez 
contre  les  réglés  foient  privez  du  minillere  eccléfia- 
ltique.  Il  aura  lèulement  la  quatrième  partie  des  re- 
venus de  l’églife  & des  oblations  des  fidèles,  dont  il 
ne  fçaitpas  ulèr.Deux  portions  lèmnt  employées  aux 
réparations  & à l’entretien  des  étrangers  & des  pau- 
vres, & adminiftréesparle  prêtre  Onagre , lous  peine 
de  dépofition  s’il  en  abufè.  La  derniere  partie  fera  dî- 
ftribuée  aux  clercs , félon  leur  mérite.  Les  vafes  fa- 

crez. 
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ctez , qui  ont  été  aliénez , feront  rétablis  à la  diligence 
de  Severe  qui  fera  aufli-tôt  rendre  les  trois  parts  du 
revenu  que  Gaudence  s’eft  appropriées  pendant  trois 
ans.  Ce  partage  & cet  emploi  des  revenus  eccléfiafo 
tiques  font  à remarquer. 

Après  la  mort  du  pape  Simplicius  , le  faint  fiége 
ne  vacqua  que  fix  jours , pendant  lelquels  il  fe  tint  à 
S.  Pierre  une  alfemblée  du  clergé  & des  magiftrats, 
où  Bafile  préfet  du  prétoire  , & tenant  la  place  du  roi 
Odoacre,  parla  ainfi:  Vous  vous  fou  venez  que  notre 
bienheureux  pape  Simplicius  nous  a recommandé,  que 
pour  éviter  le  tumulte  , fi  Dieu  le  retiroit  de  ce  mon- 
de , on  ne  fît  point  d’éleétion  fans  nous  confulter. 
Ainfi  nous  nous  étonnons  que  l’on  ait  entrepris  quel- 
que chofe  fans  nous  ; & s’il  plaît  à votre  grandeur  & 
à votre  làinteté  , nous  conferverons  en  entier  tout  ce 
qui  regarde  l’éieéHonde  l’évêque  futur;  & nous  éta- 
blironspour  nous  & nos  fiiccelfeurs  la  loifiiivante: 

Qu’aucun  héritage  de  la  ville  ou  de  la  campagne 
ni  les  ornemens  ouïes  vafos  facrez  qui  appartiennent 
à l’églifo , ou  lui  appartiendront  à l’avenir , ne  puilfenc 
être  aliénez,  à quelque  titre  ou  fous  quelque  prétexte 


Lit.  Vcntif,  û % 
Simpl,  Conc.  iv. 
Rom.  ro.  4.  Conc • 
t ■ »»♦* 


que  ce  foit , par  celui  qui  fora  maintenant  élu  évê- 
que, & par  fos  fuccefleurs.  Autrement,  que  l’aliéna- 
tion foit  nulle , & que  celui  qui  l’aura  faite , qui  y aura 
confond,  ou  reçûla  chofo,  foit  anathème,  fansque 
l’acquéreur  de  l’héritage  fe  puilfe  prévaloir  de  la  pref* 
cription  ; au  contraire , il  fora  obligé  àle  reftituer  avec 
les  fruits , lui  & fos  héritiers  : Et  chacun  des  clercs  aura 


la  faculté  de  s’oppofer  à une  telle  aliénation.  Toute- 
fois les  meubles  peu  utiles  à l’églife  r ou  de  difficile 
garde , pourront  être  vendus  après  une  jufte  ellinu-» 
Tome  VL  G ggg 
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' tion  , pour  être  employez  en  œuvres  pies. 

lvt.  On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome , fils  du 
e ix pape.  pejjXj  ^ tjtre  <jeFalciole , qui  tint  le  fàintfiégp 

Lik.pont.  près  de  neuf  ans.  Jean  Talaïa  continua  de  follicitex 
Brtv.  ut,,,  e.it.  auprès  de  lui  fbnrétabliffement  dans  le  fiége  d’Alexan- 
drie ; & le  pape  lui  donna  l’églife  de  Noie  en  Cam- 
panie , où  il  demeura  plufieurs  années , & y mourut 
G.fljJtntM.Acat.  en  paix.  Pendant  qu’il  étoitàRome,  il  fit  connoître 
au  pape  plus  à fonds  la  conduite  d’ Acace  de  Conftan- 
tinople  ; car  comme  on  lui  lifoit  ce  qu’ Acace  avoie 
écrit  de  Pierre  le  Foulon , & de  Jean  qui  s’étoit  auflt 
Suf'  intrus  à Antioche , on  vit  manuellement  les  variations 
d’ Acace.  Il  avoit  écrit  au  pape  de  ne  les  point  rece- 
voir, s’ilss’adreffoient  à lui,  & ne  pas  même  les  voir  ; 
toutefois  il  avoit  envoyé  ce  même  Jean  tant  de  fois 
condamné  , pour  gouverner  l’églife  de  Tyr. 

Le  pape  Félix  voyant  donc  que  les  lettres  de  Con 
prédeceffeur  n’avoientété  d’aucun  effet,  & qu’ Acace 
jouoit  de  la  difcipiine  de  l’églile,  il  tint  un  con- 
iwSr  u.  b, fl.  çjle  dans  l’églife  de  S.  Pierre , ou  il  choifit  Vital  évê- 
que de  Tronto  dans  le  Picenum , Mifène  évêque  de 
Cume  en  Campanie , & Félix  défenfeur  de  l’églifè 
Romaine , & les  envoya  avec  cette  iuftruélion  : Que 
Pierre  Monge  fût  chaffé  de  l'églife  d’Alexandrie  : 
qu’ Acace  répondît  au  libelle  que  Jean  Talaïa  avoir 
préfenté  au  pape  contre  lui  ; & qu’on  lui  dénonçât 
de  prononcer  anathème  contre  Pierre  Monge.  Le  pa- 
pe chargea  fes  légats  de  deux  lettres,  l’une  à Acace, 
l’autre  à l’empereur  Zenon. 

Lvn.  Dans  la  lettre  à Acace  , il  fe  plaint  de  fon  filence 
&Ifzeno£cace  affeélé  fur  l’affaire  d’Alexandrie , après  avoir  été  tant 
de  fois  preflé  de  s’expliquer , par  les  lettres  du  pape 
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SimpHcius.  Vous  deviez,  dit -il , repréfenter  à l'em- 
pereur  tout  ce  qu’il  a écrit  contre  Pierre  d’Alexan- 
drie , & en  faveur  de  Timothée  le  Catholique , d’au- 
tant plus  que  vous  y avez  eu  grande  part , comme  vous 
l’avez  écrit  ici.  Vous  deviez  faire  tous  vos  efforts  pour 
l’empêcher  de  relever  l’héréfie  qu’il  avoit  abattue , de 
peur  de  vous  rendre  fufpcél  de  la  favorifèr  vous-même. 

Car  on  fçaitle  crédit  que  vous  avez  auprès  du  prince. 

Où  eft , mon  frere  Acace  , le  travail  que  vous  avez 
employé  contre  le  tyran  hérétique?  Il  veut  dire  con- 
tre BaGlifque.  Voulez-vous  en  perdre  la  récompenfèi’ 

Souffrirez  - vous  tranquillement  que  le  troupeau  du 
Seigneur  foit  déchiré  ? Voulez-vous  fuir  comme  le 
mercenaire  ? ou  plutôt , puifque  vous  n’avez  rien  à 
craindre  , ne  pourra-t-on  pas  dire  que  vous  expofèz 
le  troupeau  ? Ne  craignons  rien  pour  l’églife , après 
les  promeffes  de  Jefus-Chrift  ; mais  craignons  de  nous 
perdre  nous-mêmes , fi  nous  abandonnons  le  gouver- 
nail pendant  la  tempête.  C’eft  pourquoi  je  vous  aver- 
tis , je  vous  confèille  & vous  exhorte  à corriger  le  paf* 
fé,  & ne  pas  fouffrir  que  toute  l’égiifè  foit  remifè  en 
péril , par  l'audace  de  ceux  qui  s’élèvent  contre  le 
concile.  Sans  compter  qu’au  jour  du  jugement  , 

Dieu  nous«la  redemandera  telle  que  nous  l’avons  re-  . 
çûede  nos  peres:  dès  cette  vie,  c’eft  s’en  retrancher, 
que  de  ne  pas  pourvoir  à là  fureté.  Et  comme  nous 
ne  voulons  pas  avoir  fi  mauvaife  opinion  de  vous,  nous 
vous  exhortons  très-inftamment  à éviter  déformais  tout 
ce  qui  le  pourroit  faire  penfer. 

Dans  la  lettre  à l’empereur,  il  marque  d’abord , qu’il  *></?•  >•/>  *•$». 
envoie  fes  légats , pour  lui  faire  part  de  fon  ordina^ 
tion , & s'acquitter  de  fes  premiers  devoirs.  Enfuite 
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il  fe  plaint  que.  l’empereur  n’a  point  fait  de  réponfè 
aux  lettres  de  fon  prédecefleur , pour  le  repos  de  l’é- 
glife  d’Alexandrie , & qu’il  fèmble  le  vouloir  fépa- 
rer  de  la  confeffion  de  S.  Pierre , & par  conféquent. 
de  la  foi  de  i’églife  univerlèlle.  Souvenez-vous , dit- 
il  , de  ce  qui  a abattu  vos  ennemis , & vous  a réta- 
bli fur  le  trône.  Ils  font  tombez  en  voulant  attaquer 
le  concile  de  Calcédoine , & les  écrits  du  bienheu- 
reux pape  Leon  ; & vous  avez  recouvré  la  puilfance 
en  rejettant  leurs  erreurs.  Il  n’y  a plus  que  vous  qui 
portiez  le  nom  d’empereur  : cnerchez  à vous  rendre 
Dieu  propice , plutôt  que  d’attirer  fon  indignation 
je  vous  en  prie,  je  vous  en  conjure.  Regardez  vos  pré- 
deceflèurs  Marcien  Sc  Leon  d’augufte  mémoire  : fùi- 
vez  la  foi  de  ceux  dont  vous  êtes  le  fùccefleur  légi- 
time. Suivez  celle  que  vous  avez  profeflee  vous-mê- 
me : faites  chercher  dans  les  archives  de  votre  palais 
ce  que  vous  avez  écrit  à mon  prédecefleur,  quand 
vous  êtes  remonté  fur  le  trône.  Vous  n’y  parlez  que 
de  confèrver  le  concile  de  Calcédoine,  Sc  de  rappel- 
ler  Timothée  le  catholique.  Que  l’on  cherche  ce  que 
vous  lui  avez  écrit  à lui-même  pour  le  féliciter  de  fon 
retour  à Alexandrie , comme  étant  le  véritable  évê- 
que : d’où  il  s’enfuit  que  Pierre  qui  en  avoit  été  chaf* 
fé,  étoit  un  faux  évêque  & un  partifan  de  l’erreur.  En- 
fin , vous  avez  menacé  par  vos  lettres  tous  les  évêques 
& tout  le  clergé  d’Egypte , que  fi  dans  deux  mois  ils 
ne  revenoient  à la  communion  de  Timothée , ils  fe- 
roient  dépofez  Sc  chaffez  de  toute  l’Egypte.  Vous  avez 
voulu  que  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par  Pierre, 
©u par  l’hérétique  Timothée  déjà  mort,  fuflent  reçûs 
à la  communion  de  Timothée  le  catholique , s’ils  re- 


Digitized  by  Google 


Livre  Vingt-neuvième.  6o$ 
venoient  dans  le  tems  marqué.  Mais  vous  n’avez  point 
voulu , que  la  eau  le  de  Pierre  pût  être  examinée  de 
nouveau , ni  qu'il  prétendît  jamais  gouverner  des  ca- 
tholiques. Au  contraire , vous  avez  déclaré , que  II  Ti- 
mothée venoit  à mourir , vous  ne  Ibuffririez  point 
qu’on  lui  donnât  de  fucceflëur  qui  ne  fût  pris  entre 
les  clercs  catholiques,  & conlàcré  par  des  catholiques. 
Comment  donc  fouffrez-vous  que  le  troupeau  de  Je- 
fus-Chrift  foie  encore  ravagé  par  ce  loup  que  vous 
avez  chafle  vous-même  1 Et  enfuite  : N’eft-ce  pas  lui, 
qui  depuis  trente  ans,  ayant  abandonné  l’églilè  ca- 
tholique, eft  le  feélateur  & le  doéteur  de  fes  enne- 
mis, & toujours  prêt  à répandre  le  fang?  Enfin,  com- 
me Dieu  a délivré  l’état  du  tyran  hérétique , délivrez 
l’églife  de  ceux  qui  enfeignent  l’héréfie  ; & ramenez 
le  fiége  de  S.  Marc  à la  communion  de  S.  Pierre.  Tel- 
les furent  les  lettres  que  le  pape  Félix  envoya  à Cons- 
tantinople par  les  évêques  Vital  & Milène  lès  légats. 


Fin  du  Jixieme  Tome. 
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Conciles.  Voyez  les  noms  des  lieux  ou 
ils  fc  font  tenus.  Conciles  provin- 
ciaux recommandez , 5 37. 

Concubines , efclaves , 242. 

Condat , monadere , 567. 

CbnfeJJÎon  publique  défendue , yj.6. 

Confirmation,  jamais  fans  onction,  246. 

Confentement  des  évéques  vaut  un  con- 
cile, 521. 

Confiantin , évêque  de  Gap , ii<). 

Confiaminople.  Concile  des  évêques 
qui  fe  trou  voient  à Confiant  inople, 
506.  Concile  de  Condantinople  en 
42p.  favorable  aux  l’élagiens , 22. 
Clergé  de  Condantinoplc  foûtient 
le  concile  d’Ephefe,  140.  Concile 
de  Condantinople  en  448.  contre 
Eutychés,  198.  Ses  adeslus  à Ephe- 
fe  , 3 39.  Prérogatives  accordées  à 
Calcédoine  à l’églife  de  Condanti- 
nople, 444.  Rejettéespar  les  légats, 
4.46.  Et  par  S.  Leon , 456.  Incen- 
die à Condantinople  54a.  Concile 
fous  Gennade , 551. 

Continence , ordonnée  aux  foudia- 
cres , 242.  Continence  des  clercs , 

, , . 535- 

Cofme  , évêque  de  Scytbopolis,  53O. 

Coutumes  des  églifes  félon  Socrate  & 
Sozomene , 2j  £. 

Cyr , fa  fondation , 37. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  écrit  contre 
Nedorius , fes  lettres  aux  folitaires , 
2-  Ses  lettres  pafcales , 8-  9.  lïL  Ses 
(colies  , 5.  Ses  lettres  à Nedorius. 

Tome  VL 


T I E R E S.  tfop 

Première,  10.  Seconde  , liL  Trot- 
liémc  avec  les  anathèmes , 40. 

Ses  lettres  à l’empereur  & aux  prin. 
cédés , 24.  Au  pape  S.  Celedin  , 
24.  A Acace  de  Bcrée,  2j.  S.  Cy- 
rille commis  pour  exécuterle  juge- 
ment du  pape  , tiL  II  défend  fes 
douze  anathèmes,  39.  Il  vaàEphc- 
fe  , 64.  Préfideau  concile , 71 . Ses 
lettres  touchant  la  dépofition  de  Ne- 
dorius , 86.  & contre  les  fehifmati-, 
ques , 133.  136.  Son  retour  à Ale- 
, xandric,  x 5 3 . Sa  lett  rc  à Ac  ace  pour 
la  paix,  iLîl.  Scs  fol  licitations  à 
; Condantinople.  174.  Sejudifie  tou- 
chant la  paix , 178.  196.  Ecrit  con- 
tre Théodore  de  Mopfuede , 21 6. 
Sa  mort , ij6.  Scs  écrits,  ibid.  if 
fiuiv.  Sa  doétrine  approuvée  à Cal- 
cédoine , 381. if  fuiv. 

Cyrus,  païen  conful,  puis  évêque,  224. 

D.  if  fiuv . 

S.  T'x  A lm ace  , abbé  de  Con- 
xJ  dantinople , gjL  foûtient  le 
concile  d’Ephele,  14  r. 

S.  Daniel  Stylite,  y 42.  Sa  colomne  , 
S4b  Vient  à Condantinople  foute- 
nirlafoi,  yjjr. 

Décrétâtes  de  S.  Leon  aux  évêques  de 
Campanie, &c.  32  6. 

Deogratias , évêque  de  Carthage  , fa 
charité  pour  les  Romains  captifs, 490. 
Députe^  du  concile  d’Ephele  a Con- 
dantinople , 144.  Ouis  à Calcédoi- 
ne, 147.  Viennent  à Condantino- 
ple, 150. 

Dudore  deTarfe,  fes  écrits  répandus 
par  lesNedoriens,  air. 

Dtofcore , évêque  d’Alexandrie , 26a. 
S.  Leon  lui  écrit  , ibid.  Accufe 
Theodoret  ,283. 28  3.  & les  Orien- 
taux, ibid.  Embrafle  le  parti  d’Eutjr- 
chés  , 323.  Préfide au  faux  concile 
d’Ephefe  , 3 34.  Violences  qu’il  y 
exerce , 344.  379.  384.  Accufé  au 
concile  de  Calcédoine , 371.  373. 

Hhhh 
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379.  Abandonné  par  la  plupart  de 
fon  parti , 383.  384. Cité  au  Con- 
cile, 34 1 . Requêtes  contre  lui,  393. 

, Il  eft  dépofé,  ;ÿS.  Relégué  à Gan- 
grcs , 4 s 8.  Sa  mort , 485. 

Domnus  , évêque  d’Antioche  , *33. 

, Envoie  des  évêques  à Conftantino- 
ple  pour  la  défenfe  des  Orientaux  , 

. 286.  Dépofé  au  fécond  concile  d'E- 
phefe , 345- 

Donat , évêque  de  Nicopolis.  S._Cy^ 
rille  lui  écrit , 196. 

Dorothée  , évêque  de  Marcianople  , 

. dateur  de  Neflorius  , x 1.  Schiiina- 
àqüc  opiniâtre , 146. 196.  Chafle , 

. 208. 

Dorothée  , abbé  febifmatique  , entre 
au  concile  de  Calcédoine  , y>6, 
Chafle  par  l’empereur  Marcicn , 

4**4- 

Dorus , évêque  de  Benevent , repris 
par  S.  Leon  , 525. 

E 

jri  C D ic  iv  S , fenateur.  Sa  cliari- 
£j  té , 562. 

Eglife  de  Conftantinople  profanée  , 

éo. 

Eglife  Catholique.  Son  autorité  félon 
V incent  de Lerins , 1 82. 

Egyptiens  fehifmatiques  refufent  de 
fouferire  la  lettre  de  S.  Leon , 404. 

. Evêques  Egyptiens  catholiques  fe 
plaignent  à l’empereur  Leon , 3 04. 
b.  Leon  leur  écrit , 3 16. 

Elections  des  évêques.  Leur  difficulté, 

• . 573- 

Elpide,  comte  commiflaire  au  fécond 
concile  d’Ephefc , 324. 

Elure.  v.  Timothée  , joo. 

Empire  d’Occident.  Sa  fin , 5 5 8. 

Encydia  , ou  recueil  des  lettres  des 
Métropolitains,  51t. 

Energumenes.  Réglés  du  concile  d’O- 
range , 246. 

Enfant  expofez  249. 

Epheje.  Concile  convoqué  par  l’eni- 


L E 

pereur,  43.  Première  feffion,  js_. 

. On  y examine  la  lettre  de  S.  Cyril- 

• le,  76.  Celle  de  Neflorius,  77.78. 
Celle  du  pape  S.  Celeflin,  99. 
Les  autoritez  des  peres , 8La-  On  y 

• condamne  Neflorius , 84.  Lettre 
fynodale  à l'empereur  , 85.  Faux 
concile  des  Orientaux  , <)i_.  Con- 
damne S.  Cyrille  & Memnon  , 94. 
Seconde  feffion  du  concile  d'Epbe- 
fe,  98.  Lettre  du  pape  approuvée , 
1 o iGTroifiéme  fellion , 103.  Les 
légats  confirment  la  dépofition  de 
Neflorius,  1 04.  Quatrième  feffion. 
Plaintes  contre  Jean  d’Antioche  , 
106.  107.  Cinquième  feffion  ,110. 
Lettres  iynodales  113.  Sixième  fëf- 
licn , 1 Mj.  Septième  & derniere  , 
123.  Jugement  pour  les  évêques 
de  Chypre  , 123.  A êtes  de  ce  con- 
cile imparfaits  , 127.  Ses  canons , 
12S.  Concile  terminé  pâr  autorité 
de  l’empereur , i<r.  Convocation 
d’un  fécond  concile^  323.  S.  Leon 
s’y  oppofe , 32 s . 11  fe  tient , 3 34. 
Ceux  qui  y a voient  préfidé  exclus 

- du  concile  de  Calcédoine  , 387. 
Rappeliez  , 403,  Concile  de  fehif- 
matiques à Ephefe  , 592. 

Epipbane  , fyncelle  de  S.  Cyrille.  Sa 
lettre  à Maximien  de  Conftantino- 
ple»  _ 175- 

Ef pagne  divifée  fous  la  domination 

• des  Barbares  , 276. 

S.  Etienne.  Eglife  en  fon  honneur  à 

Jerufalem , 529. 

Etienne  , évêque  d' Ephefe  , accule 
d’intrufion , 429. 

■Etienne  , évêque  d’Antioche , 586. 

Tué  par  les  hérétiques , y89, 

■Etienne  le  jeune,  évêque  d’Antioche, 
589.  Sa  mort , fyo* 

Evertc  , roi  des  Goths  , perfécute  les 
Catholiques,  561 

Euchariftie.  Preuve  de  l’incarnation  , 
23.  349.  4 y [tùv.  Donnée  aux  enfanx 
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aûo.  Refervée , *57. 

S.  Eucher  évêque  de  Lyon  , *45. 

Eudocui  ou  Eudoxij , épouié  de  Va- 
lentinien III.  a*}.  Fait  venir  Gen- 
fcric  d’Afrique,  48  J. 

Eud.Kta  ou  Eudoxia , femme  de  Théo-, 
dofe,  va  à Jcrufalem,  a*;.  Prend 
le  parti  d'Eutychés , 323.  Retour- 
ne à Jcrufalem  , 357.  Confultc  S. 
Euthymius,  498.  Quitte  le  fchif- 
01e,  499.  Sa  mort  5*8.  Ses  poè- 
mes, S 3 p. 

Evêque  s tous  établis  par  Jefus-Chrift 
pour  enfeigner,  1 00.  N'efl  permis 
a un  évêque  de  renoncer  I l'on  égli- 
fe,  Evêque  ne  peut  devenir 
Cmple  prêtre , 41 3.  445.  Plufieurs 
évêchez  donnez  a un  même  évêque, 
126.  C’clt  aux  évêques  feuls  à en- 
feigner , 1 54.  Ne  doivent  nommer 
leurs  fucceiieurs , 541. 

Euloge , tribun  commiflaire  au  fécond 
concile  d’Ephefe,  324. 

Sainte  E uphemie,  fonéglife  près  Cal- 
cédoine , 369. 

Eufebe  , évêque  d’Ancyre , * 8<f- 

Eufebe  avocat  à Conftantinople  s’élè- 
ve contre  Neftorius  , 3.  Evêque  de 
Dorylée  & ami  d'Eutychés,  298. 
L’accufe  ,299-  Eufebe  exclus  du 
concile  d’Ephefe,  jjLjBi.Yeft 
condamné , 343.  Se  retire  a Rome , 

3 <o.  Aflitteau  concile  de  Calcé- 
doine , 37  t . Y eft  rétabli  , 387. 

S.  Euftathe  d’Antioche , fes  reliques 
rapportées,  593. 

Eujlathe  de  Beryte  juftifie  fa  foï  au 
concile  de  Calcédoine,  38*.  Sa  pré- 
tention contre  l’évêque  de  Tyr, 

±12. 

Eutkerius  de  Tyarte , fchifmatique  , 
160.  Ecrit  au  pape  Sixte  III.  pour 
le  lurprendre , 191.  Chafle  de  fon 
ftége,  • *07. 

5.  Euthymius  reçoit  le  concile  de  Cal- 
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cedoine , 460.  Rélifte  au  fcliifma- 
tique  Theodofe,  4 62.  Sa  more, 

554- 

Eutychès , abbé  de  Conftantinople  ze- 
lé  pour  S.  Cyrille  , 173.  Auteur 
d’une  nouvelle  héréfie , *98.  Cité 
au  concile  deConftantinoplc,  300. 
Refufe  de  comparoître  , 303.  Ses 
erreurs,  3 07.  311.  379.  Ilcompa-. 
paroît,  3 09.  Il  eft  coaaamné , 3 1 3. 
En  appelle  ,314.  3**.  Ecrit  à S. 
Leon  , 317.  Obtient  la  révision 
des  aâes  de  la  condamnation , 3 20. 
Aftifte  au  fécond  concile  d'Epbe- 
fe , 336,  Ses  plaintes  contre  Fla- 
vien,  33 7.  Eutychès  yeftabfous, 
34*.  Ses  moines  fe  plaignent  de 
Flavien , 341. 

Euty chiens.  Loi  de  Marcien  contre 
eux,  486. 


F Au  ste  évêque  de  Ries,  P33. 
Chargé  d’écrire  lur  la  grâce  , 
571- 

Faufte  , abbé  à Conftantinople  , 87. 
Félix  II.  pape  , 60t.  envoie  des  lé- 
gats à Conftantinople  , 602.  E- 
crit  à Acace , iiid.  & à l'empereur 
Zenon , 603* 

Fidus,  diacrede  Jcrufalem,  fauvéd’un 
naufrage  per  S.  Euthymius , 59t. 
Firmus  de  Cefaréeen  Cappadoce  au 
concile  d’Ephefe . yt, 

Flavien  évêque  de  Philippes,  au  con- 
cile d'Ephefe,  71. 

S.  Flavien,  évêque  de  Conftantinople, 
279.  Son  indulgence  pour  Euty- 
chés,  304  II  écrit  à S.  Leon , 319. 
Il  le  condamne,  313.  Il  alïifteau 
fécond  concile  d’Ephefe  , au  cin- 
quième rang,  3 34.  Y eft  condamné, 
342.  Appelle  au  pape  , 345.  Sa 
mort.  iiid.  Son  corps  rapporté  à 
Conftantinople  3fj>.  Sa  mémoire 
jullifiée  à Calcédoine  , 383.  387. 

Hhhhij 
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Foi.  Commiflaires  du  concile  de  al- 
cedoine,  pour  drclfer  la  définition 
de  foi , 4i  5- 

Fondations  d'églifcs.  Réglés  du  con- 
' cile  d’Orange , 247. 

Fritilas,  évêque  d’Heradée  , Nefto- 
rien , 127. 

G. 

GAbriel,  abbé  à Jerufalem  , 

S.  Gaudiofe,  évêque  Afriquain,  con- 
fefleur , 2}  7- 

Gelaje  de  Cyzique  écrit  l’hifloire  du 
concile  de  Nicée,  y8j. 

Gtlajr , abbé , s’oppofe  au  fcbifme  de 
Theodofe,  463. 

Sainte  Genèvieve  confacrée  à Dieu 
par  S.  Germain , 3 2.  Défendue  des 
calomnies.,  RafliireParis con- 
. tre  Attila,  364. 

Gennade,  évêque  deConftantinople, 

. m.  Sa  mort , 5 54; 

Genjeric  perfécute  les  catholiques, 
22 f.  237.  2 fO.  491.  Prend  Car- 
thage , 123.  Pille  Rome,  488. 
Ses  courfes  hors  l’Afrique , 497. 
Gentils . Traité  de  leur  vocation,  489. 
S.  Gerafime  anacoréte  , 463. 

S.  Germain  d’Auxerre  envoyé  en  Brel 
j tagne,  31 . Combat  les  Pelagiens, 

, 34.  Défait  les  Saxons , Va  à 
Arles  , 267.  Second  voyage  en  Bre. 

. tagne , 268.  11  arrête  les  Alle- 
mands , 269*  11  va  en  Italie , 270. 

. Il  arrive  à Ravenne  , ibid.  Sc  y 
meurt , 272,  Ses  reliques  rappot- 
■ tées , ibid. 

Gérance  , abbé  , chef  des  fehifmati- 
ques  de  Palclline , 383. 

Glycerius,  empereur  d’Occident,  jj  8- 
Gomon  , monaflere  des  Acemetes , 

U J- 

Grâce.  N“«f  artic  es  du  pape  S.  Ce 
; leflin  , ifs.  fuiv. . Ne  quitte 

. point  avant  qu'on  la  quitte  , 1 85. 


LE  ?.. 

Griont , monartere  fameux,  570. 

Gubas , roi  des  Lazes,  honore  S.  Da- 
niel Stylite,  547. 

H. 

HE  ll  ave,  évêque  de  Tarfc  , 
fehifmatique , 164.  Rejette  la 
paix  , 169.  191.  201.  Se  réunit , 

aoj. 

Henotico n.  Edi:  de  l’empereur  Zenon, 

$96- 

Hermès,  évêque  de  Narbonne,  540. 
S.  Hilaire  d'Arles , 229.  Ses  vertus  , 
3Âi L Va  à Rome  fe  jufliEer,  261; 
Y eft  condamné,  262. 

Hilarus  diacre , légat  au  fécond  con- 
cile d'Ephefe  , 1 34.  S’oppofe  à la 
condamnation  de  rlavien  , 343. 
Se  fauve  à peine  d’Ephefe , 344. 
Arrive  à Rome , 347.  EU  élu  pa- 
528.  Sa  lettre  aux  évêques  de  Gau- 
le, 338.  Autres  lettres  contre  S. 
Mam  rt  de  Vienne , 340.  Le  pa- 
pe Hilarus  empêche  des  aflèmblées 
d’hérétiques,  348.  Sa  mort,  ibid « 

5 57. 

Hippane  afîiégée  par  les  Vandales  , 

• 49. 

Huns  ravagent  l'empire,  363. 

Hypajlafe.  Union  hy poilatique , i§. 

S.  T A CJ2.U  e s de  Nifibe  le  jeu- 
J ne  ou  le  Syrien , 201.  308. 
Uns,  évêque  d’Edellê  , 288.  Accu- 
fc  par  les  prêtres  de  Nellorianif- 
, me  , 289,  S’accorde  avec  eux  à. 
Tyr , 191.  Acculé  de  nouveau  , 
ibid.  Sa  lettre  à Maris  , 295.  lbas 
. eÛ  abfous,  297.  Condamne  au  fé- 
cond. concile  d’Ephefie , 348.  Se 
plaint  au  concile  de  Calcédoine  , 

. 425-  Y eft  déclaré  orthodoxe  &. 

rétabli  427. 

Idolâtrie , telles  dans  les  Gaules,  479.. 
Jean  Caffien.  V.  CaJJien. 

Jean , évêque  d’Antioche  , écrit  à. 


*> 
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Neftorius , 36.  Se  (aie  attendre  à 
Ephefe  , Ô£.  67.  Y arrive , go. 
Fait  fehifine  avec  le  concile,  gij 
Y eftcicé,  108.  ni.  & excom- 
munié, 1 1 2.  Defire  la  paix,  170.  Se 
réconcilie  avec  S.  Cyrille  , «76. 
Annonce  la  paix  à tout  l’Orient  , 
179.  Pourfuit  les  fehifmatiques  , 
194.  Ecrit  à Proclus  pour  les 
Orientaux  foupçonnez,2op.  &fuiv. 
Ne  veut  que  l’on  condamne  Théo- 
dore de  Mopfuefte , 21  y.  ù1  fuiv. 
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1 98.  Par  Caflien , iJL  Diverfes  hé- 
rélics  fur  ce  myftere  , z:i6.  Expli- 
quée par  S.  Leon  , 326. 

Jours  d’aftemblées  eccléliaftiques,  2.3  j. 
In  ntt,  conue  Ncftorien  à Ephefe,  64. 
Renvoyé  à Conflantinople  par  Tes 
fchilmatiques , 98.  Sollicite  pour 
eux,  117.  Ordonné’ évêque  deTvrr 
280.  Dépofé , . 187. 

lfaac  , abbé  , 16. 

lfchyrion  , diacre  d'Alexandrie  ,accufe 
Diofcore , 394. 


Mort  de  Jean  d’Antioche , 21  j.  S.  IJidore  de  Pelufe  , 139.  Ses  lettre» 

ivé  à fur  l’affaire  de  Nellorius , ibid.  Deux 


5.  Jean- Baptifte  : fon  chef  trouv 
Emefe , 471. 

S.  Jean  l’Evangelifte  enterré  à Ephe- 
- fe,  £0. 

S.  Je  in  Chryfoflôme , fes  reliques  ap- 
portées à Conflantinople , 222. 

Jean  , évêque  de  Damas  , fehiima- 
. tique  conJamné  à Ephcle  , 1 1 2. 

Jean  fy ncelle  de  S.  Cyrille  , 1 1 IL 

Jean  comte  envoyé  à Ephcle  , nç>. 

Y arrive  1 29.  Fait  arrêter  S.  Cy- 
1 rille,  Memnon  & Nellorius,  130. 
& fuiv . Les  catholiques  s’en  plai- 
gnent , IJ  L. 

Jean , évêque  de  Châlons,  fon  ordi- 
nation, 571.  «y  fuiv. 

Jean , évêque  fehifmatique  d’Apa- 
mée , puis  d’Antioche , $83.  58 6. 
Jean  Talaïa  prêtre  d'Alexandrie,  988. 
En  eft  élu  évêque,  994.  Se  bcouil- 
le  avec  Acace  de  Conflantinople, 
ibid.  S'enfuit  d'Alexandrie , 997. 
• Appelle  au  pape,  & vientàRome, 
598.  Sa  mort , &32. 

Jejut  Chtift  , comment  defeendu  du 
Ciel , 178. 

Jeux  du  Cirque  omis  le  Vendredi- 
faint , 299. 

JIlyrie  , le  pape  Sixte  III.  y confer- 
; vc  la  jurildidion , 220. 

Incarnation  expliquée  par  S.  Cyrille, 
. 16.  17.  24.  176.  177.  197* 


autres,  1 99. 

Iflt-Barbe,  monallere , 566. 

Juifs.  Loi  de  Theodofe  contre  eux  , 

Jules  , évêque  de  Pouazole , légat  du 
pape  au  fécond  concile  d’Ephefe  , 

3 34* 

Julien  , évêque  de  Co , député  de  S. 

Leon,  300.  314.  330. 

Julien  d'Eclane  tente  inutilement  defe 
rétablir,  23  1* 

Julien  de  Sardique  fchifmjtîque,  zsïu 
Juvenal , évêque  de  Jerufalem  , 30. 
Arrive  à Ephefe,  6 y.  Prétend  la  pri- 
mauté de  la  Paleftine , 1 27.  S’accor- 
de avec  Maxime  d’Antioche,  422. 
Rétabli  à J crulalem , 47  a.  Sa  mort , 
. 522. 

L 

LEc  ATS  du  pape  prélïJent  au  con- 
cile de  Calcédoine  , 371.  Se" 
plaignent  des  prérogatives  attri- 
buées àConflantmople,a.46.  iyjuiv. 
S.  Leon  , archidiacre  de  Rome , 26. 
Elu  pape,  233.  Ecrit  contre  S.  Hi- 
laire d'Arles, 263. 264.  Ecrit  à Fla- 
vien  fur  Eutyches,  318.  & fiir  le 
myftere  de  l'incarnation  , 326.  Au- 
tres  lettres  fur  ce  fujet , 3 30.  Sa; 
lettre  non  lue  au  fécond  conciled'E— 
phefe,  335.  339.  343-  37 7- 
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^approuvée  àCaleedome,  3 a^+ç 
*ecue  par  les  évêques  des  Gauli 


Reçue  par  les  éveques 
4 J.  ia  & par  ceux  delà  provin- 

cêHë  Milan  , Se5  lettres  con' 

tre  le  fécond  concile  d’Ephefe,  347- 
ir  /«iv.  & contre  l’ambitiond’Ana- 
tolius  de  Conftantinople , 455.  Se 
juftifie  au  fujet  du  concile  deCatce- 

doine,  iZh  Ecrit  *usc  T,nW  , 
Paleftinc , 4Z4 Son  rcfPea  Pour 
canons  de  Nlcèe , 475.  Soutient  le 
concile  de  Calcédoine  , 50  i • 1 1 7- 
Scs  dcrn'eres  lettres,  524.  Ses  autres 
écrits,  «z-  Sa  mort,  tbti. 

S.  Leon , éveque  de  Bourges,  478. 

Leon  , empereur  dOrient  , £00. 
fulce  les  évêques  fur  le  fchifmc,  306. 
Sa  lettre  circulaire , 507.  S.  Leon 
lui  écrit  fur  la  foi  > 5 1 

l’empereur  Leon , ilZi 

Léonce  , évêque  d’Arles  , 5 34’ 

Lettres  du  faint  fiége  lues  en  latin,  9?. 

Littorius  , capitaine  païen,  battu,  224. 

Loix  de  Valentinien  III-  pour  I ■» 
gion  , 264.  Contre  la  juridiction 
ecdéfiaftique  , 466.  De  Marcien  , 
s e £.  Pour  le  concile  de  Calcédoine, 
457.  Pour  l’églife , 486-  De  Leon , 
xçs.  De  Zenon,  586; 

S Loup , évêque  de  Troyes , envoyé 
’ en  Bretagne  , H,  Délivre  Troyes 
d’Attila ,-366.  Sa  mort , £75- 
difciples , 

Lucentius , évêque , légat  de  S.  Leon , 

2«*. 

Lucidus , prêtre;  fa  rétractation,  570. 
S.  Lttpicin , abbé  dans  le  Mont-Jura , 
567.  «y  fuiv. 

M. 

«yf-tGXXTR^TJqui  affiflent  au 
concile  de  Calcédoine , 370. 
May.rien,  empereur  d’Occident,  5 04. 

Dépofé  & tué  , 5*8. 

Mamert  Ctaudien  prêtre  , fes  écrits  , 

505. 
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S.  Mamert  de  Vienne , aceufé  près  le- 

papcHilaros,  563- 

Manichéens  à Rome , découverts  par 
S.  Leon , 2çi.  Il  en  écrit  aux  évê- 
ques d’Italie  , 2yj.  Loi  de  Valen- 
tinien contre  eux , *<>S. 

Marcel , abbé  à Emefe  , découvre  le 
chefS.  Jean  , 47»» 

S.  Marcel , abbé  des  Acemetes , 314. 
Son  défintéreffement  ,315.  Miracle 
à fon  monaftere  , S~47- 

Marcien  , empereur , 357.  Ecrit  a S. 
Leon,  360.  361.  Convoque  le  con- 
cile de  Calcédoine  , 363.  Y affilié, 
418  . Ecrit  aux  moines  de  Paleftine, 
468.  Sa  mort , yoo. 

S.  Marcien , œconome  de  Conflanti- 
nople , 5aj» 

Marie  Mere  de  Dieu , non  de  la  Divi- 
nité , 7.  Honorée  à Ephefe , 90. 

Marins  Mercator  s’élève  contre  Nefto- 
rius,  4.  Son  mémoire  contre  les  Pé- 
lagiens,  14.  Il  les  fait  charter  de 
Conftantinople,  2a.  Il  écrit  pour 
S.  Cyrille  , £9.  & pour  S.  Auguftin 
contre  Julien , 188.  & contre  Teo- 
dorc  de  Mopfuefte , ibii. 

Martinien  , martyr  en  Afrique , 491. 

Convertit  des  Barbares , 4 93» 

Martyrises,  évêque  de  Jerufalem,  590. 
Martyrius , évêque  d’Antioche , 353. 

Se  retire,  534» 

Martyrs  d’Afrique  , 493- 

Mauritanie.  Lettre  de  S.  Leon  aux 
évêques  de  Mauritanie , 

Maxima , Vierge  en  Afrique, 
Maxime  , prêtre  à Touleufe  , 

Maxime  , diacre  d’Antioche  , 
contre  les  Nefloriens, 

Maxime , évêque  d’Antioche  , recon- 
nu par  S.  Leon , 427.  Affilie  au  con- 
cile de  Calcédoine  , 370-  S’accor- 
de pour  la  jurifdiétion  avec  Jnvenal 
de  Jerufalem,  4**« 

Maxime , empereur  d’Occident,  487, 


239. 
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S.  Maxime  , évêque  de  Turin,  540. 

S.  Maxime , évêque  de  Riès , 245.  & 

. 5 3 3- 

Maximiert,  évêque  de  Conftantinople, 

1 53.  Son  ordination  approuvée  par 
Je  pape,  ijç.  Rejettée  par  Jean 
d’Antioche,  163.  Approuvée  par 
lui,  177. Sa  mort , 192. 

Maximin  d’Anazarbe,  fchifmatique  , 
169.  Son  concile  contre  la  paix  , 
150.  Sa  réunion  , 203. 

Melece,  évêque  de  Mopfuefte  , fchif- 
matique opiniâtre , 199.  2O1.  2®;. 
Relégué , 207. 

Memnon , évêque  d’Ephefe  ,71.  Con- 
damné par  les  fchifmatiqucs  , 94. 
Ses  plaintes  contre  eux , "9^. 

Mendiant  chargé  des  lettres  du  conci- 
le d’Ephefe , 137 

Mejfaliens  hérétiques.  Leur  condam- 
nation confirmée  au  concile  d’Ephe- 
fe , 126. 

Mejfe.  Plufieurscn  un  jour , 260. 

Métropolitain  répondent  à l’empereur 
Leon , _ 720. 

Mifene  , légat  à Conftantinople,  603. 

Moines  haïs  à Carthage,  227.  Nedoi- 
vent  prêcher , 474.  Comment  fou- 
rnis aux  évêques  ,534.  S’il  faut  les 
recevoir  facilement , 568.  S’ils  doi- 

• vent  avoir  des  biens  en  fonds , 469. 

N. 

TETATURE.  Une  nature  incarnée, 

Iv  198.  3 82.  Deux  natures  en  Je- 
Ïus-Chrift,  328.  Deux  natures:  ex- 
preflîon  rejettée  au  fécond  concile 
d’Ephefe  , 340.  Preuve  courte  des 

• deux  natures,  48 f. 

Neonas , évêque  de  Ravcnne , S.  Leon 

lui  écrit , 519- 

Nepos , empereur  d’Occident , jy8. 

Neftoriens  répandent  les  écrits  de  Dio- 
dore  de  Tarfe  & de  Théodore  de 
Mopfuefte,  211.  Loi  contre  les  Ne- 
ftoriens,  2c6. 


T I E R E S.  61$ 

Nefiorius.  Ses  fermons  à Conftantino- 
ple,2.  5.6.  Recueillis  & cnvoyczde 
tous  cotez , 6. 11  eft  irrité  contre  S. 
Cyrille  , 8.  9.  Ses  violences  contre 
les  catholiques , 1 1 . Sa  première  let- 
tre au  pape  S.  Çeleftin , 14.  La  fé- 
condé , 54.  Sa  fécondé  lettre  à S. 
Cyrille , 2 1 . Sa réponfc  à Jean  d’An- 
tioche , 38.Neftorius  maltraite  les 
députez  de  S.  Cyrille,  yy.  Scs  der- 
niers fermons , ibid.  Il  arrive  à Ephe- 
fe,  64.  Sommé  d’aftifterau  concile, 
69.  Cité  en  forme  jufqu'à  trois  fois, 
73-  Ù“ fuiv.  Dépofitions  contre  lui , 
79.  80.  Sa  doclrine  examinée,  78. 
82.Il  eft  condamné,  84.  S’en  plaint 
à l’empereur  , 8 8.  Evêques  de  foo 
parti , 89.  Se  retire  d’Ephefe  à fon 
jinonaftere  , 146.  Loi  contre  lui, 
206.  Son  exil  & fa  mort , 207. 

Nicetas , évêque  d’Aquilée  , conlulte 
S.  Leon,  319. 

Nicomedie  maintenue  contre  Nicée 
dans  le  droit  de  métropole  , 434. 

& fuiv. 

Nnndinaire  , évêque  de  Barcelone, 
nomme  fon  fuccefteur , 540. 

O. 

O T) O ac RE  , roi  d’Italie  , fa  loî 
pour  conferver  les  biens  de  l'é- 
glife  Romaine , 601. 

Olybrius , empereur  d’Occident , 598- 
Orange,  Premier  concile , 24p. 

Ordinations.  Réglé  du  concile  d'Oran- 
ge,  247.  De  S.  Leon  , ayi.  254. 
263.  Du  concile  de  Calcédoine  , 
440.  Ordinations  forcées  font  défen- 
dues , 601.  Ordinations  abfolues  dé- 
fendues, 442. 

Orientaux  fchifmatiqucs  à Ephefe,  91. 
Leurs  plaintes  contre  le  conci  le,  94. 
1 1 5.  138.  Plaintes  du  concile  con- 
tre eux , 1 3 1 . & fuiv.  Leurs  dépu- 
tez vers  la  cour,  145*.  Lailfez  à Cal- 
cédoine, 130.  Leurs  vaines  remon- 
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trances,  1 p2.  Leurs  procédures  après 
le  concile , I 63.  Pourfuites  des  Ca- 
tholiques contre  eux  , 164.  La  plu- 
part fe  réunifient  à l’églife,  203. 
Quinze  perdent  leurs  heges,  207. 
Six  chaflez , 208.  Avouent  au  con- 
cile de  Calcédoine  avoir  failli , 380. 

P. 

P Alla  de-,  diacre  , envoyé  en 
Bretagne,  31.  Premier  évêque 
desEcoflois,  3 6. 

? allait , magiftrien  envoyé  à Ephefe, 

9f- 

Pape.  Son  autorité  reconnue  par  tout 
l’Orient,  192.  N’empéche l'examen 
des  autres  évêques , 47^- 

Partage  des  revenus  de  l’églife  en  qua- 
tre, 601. 

Pafchafm,  évêque  de  Lilybée  , co%n- 
fulté  par  S.  Leon , 250.  366.  Légat 
pour  le  concile,  365. 

Pajque , comment  on  la  doit  compter, 
431.  & fuiv. 

S.  Patient , évêque  de  Lyon , 3 62.  & 

fuiv. 

S.  Patrice  , évêque,  apôtre  d’Irlande, 

15  7- 

Patronage.  Commencement  de  ce 
droit,  247. 

Paul  d’Emefe , député  des  fchiûnati- 
ques  àConftantinople,  145.  Envoyé 
en  Egypte , 170.  Négocie  la  paix  des 
Orientaux,  171.  Prêche  à Alexan- 
drie , 172. 173. 

Paul , évêque  fehifmatique  d’Ephefe , ’ 
382.  Chafle,  J 87. 

S.  Paulin  de  Noie.  Ses  vertus  épifeo- 
pales,  61.  Sa  mort,  64.  Ses  àrits, 

Uni. 

Pauften d’Hypate,  fehifmatique,  208. 
Payent,  Loi  contre  eux  , 224. 

Ptlagiens  , protégez  par  Neftorius,  y. 
22.  Canon  Pélagien  attribué  au  con- 
cile d’Ephefe  , 23.  Pelagiens  en 
grande  Bretagne  , 31.  Pelagiens 


L E 

condamnez  au  concile  d’Ephefe  , 
1 14.  Pourfuivis  par  S.  Leon  ,253. 

Pénitence.  Réglés  de  S.  Leon,  243, 
525.  Du  concile  d’Orange  , 246. 

Penfiem  à des  évêques  dépofez  ,428. 

, . 44Î* 

S.  Perpétuas,  evêque  de  Tours,  534. 
Son  teftament , • 574. 

Perjonne.  Unité  de  perfonne  ep  Jelus- 
Chrift , 284. 

Philipoe  , prêtre  , légat  du  pape  à 
Ephefe , 99. 

Pbottui , évêque  de  Tyr,  41 1. 

Pierre  ou  Afpebefle  , premier  évêque 
des  Arabes , 30, 

S.  PifrrrChryfologue , évêque  deRa- 
venne , 270.  Ecrit  à Eutychés,  333. 

Pierre  , prêtre  d’Alexandrie  , promo- 
teur du  concile  d’Ephefe,  72. 

Pierre  Monge  , évêque  fehifmatique 
d’Alexandrie,  387.  Chafle,  ibii. 
Rétabli,  y 9 6.  Ses  variations , 397. 

Pierre  le  Foulon  , yya.  Intrus  à An- 
tioche & chalié , 5 94.  Revient  fous 
Bafilifque  , 578.  Rentre  ,à  Antio- 
che, 383.  Encore  chafle,  386.  390. 

S.  Polycrone , évêque  de  Verdun  , 57p. 

Pojfidius , évêque  de  Calame , écrit  la 
vie  de  S.  Auguftin , 4<y  yr. 

PoJJidonius , prêtre  d’Alexandrie,  260. 

Prêtres  doivent  garder  leur  rang , y 2 3. 

Prières  de  l’Eglife  montrent  fa  foi  tou- 
chant la  grâce,  ly 6.  Obligation 
d'affifter  aux  prières  publiques,  y 37. 

Prijctllianijles  pourfuivis  en  Efpagne  , 

*73* 

Proclus , évêque  de  Cyzique , combat 
Neftorius, y.  Propofé  pourConftan- 
tinople  , iy  3.  Elu  émjue  de  Con- 
ftantinoplc , 192.  Son  tome  ou  lettre 
aux  Arméniens,  2 14.  Sa  mort , 278.' 

Projeéhs , évêque  , légat  du  pape  à 
Ephefe  y 99. 

Projeflus  , évêque  Gaulois  , fe  plaint 
de  S.  Hilaire  d’Arles,  262; 

Profopon 
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Profopon  n’exprime  pas  autant  que 
perfonne,  18.21. 

S.  Profper  répond  aux  objections  de 
Vincent , 185.  & aux  quinze  arti- 
cles des  Gaulois , ibid.  Écrit  contre 
Caflîen,  187.  Ses  autres  ouvrages 
& fa  mort , 489.  & fuiv. 

Proterius , évêque  d’Alexandrie  ,454. 
S.  Leon  lui  écrit  , 480.  Maflacré 
par  les  fchifmatiques,  501. 

Sainte  Pulcherie , vierge , impératrice, 
357.  S.  Leon  lui  écrit,  360.  36a. 
Sa  mort,  470.  Eglifes qu’elle  bâtit, 

ibid. 

Q- 

Quarante  martyrs.  Leurs  reli- 
ques découvertes  à Conflantino- 

pfc  » 

S.  Quodvultdeus , évêque  de  Carthage, 
banni  , 237. 

R. 

Abbula  , fa  converlîon  , jfi.  E- 
véque  d’Ede/Te,  & perfécuté  par 
les  fcn  ilmatiques,  163.  Anathéma- 
tife  Théodore  de  Mopfuefle,  212. 
En  écrit  à S.  Cyrille,  ai  3. 

Ravenruus , évêque  d’Arles  , 34^.  S. 
Leon  lui  envoie  fa  lettre  à Flavien, 
3 54.  11  alTemble  le  troifiéme  con- 
cile d’Arles,  y 3 3. 

Reliques.  Linges  que  l’on  y faifoit  tou- 
cher, 223. 

S.  Rrmy , évêque  de  Reims.  Ses  com- 
mencemens,  - 575. 

Ri/s.  Concile  au  fujet  d’Annentarius  , 

- - 229' 
Rogations , leur  inflitution , 364. 

S.  Romain  , fondateur  du  monaltcre 
deCondat,  567. 

Romains.  Leurs  vices , 22 8. 

Rome.  Concile  contre  Neltorius  en 
430.  pag.  27.  Concile  , où  le  fé- 
cond concile  d’Ephefe  eft  condam- 
né, 347.  Primauté  de  l’églife  Ro- 
maine reconnue  au  concile  de  Cal» 

Tome  Fl 
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cedoinc,  448.  431.  Concile  de  Ro- 
me en  46a.  p.  537.  Concile  en 
465-  , 4 p.  J4.0. 

R “fus , évêque  de  Theflalonique,  ten- 
te par  les  fchifmatiques,  iji, 

S.  Rujlique  , évêque  de  Narbonne. 
S.  Leon  lui  écrit,  241. 

S. 

Abi  ni  en,  évêque  de  Perrha , fe 
plaint  au  concile  de  Calcédoine, 
436.  Maintenu  en  fon  liège,  438. 
Salouiu s , fils  de  faint  Eucher , 22 8. 

Salvien , prêtre  dcMarfeille,  les  écrits, 

B.27. 

Samaritains.  Loix  contre  eux  , 224. 

Satur , martyr  en  Afrique , 496. 

Saturien,  martyr  en  Afrique,  491. 

Schifme  après  le  premier  concile  d’E- 

Ehefe,  v.  Orientaux.  Schifme  après 
; fécond  concile  d’Ephele,  345.  if 
Juiv.  Schifme  après  le  concile  de 
Calcédoine  à Alexandrie  , 459.  A 
Jerufalem,  ibid.  Réunion  des  moi- 
nes fchifmatiques  de  Palelline,  392. 
Scythie  n'avoit  qu’un  évêque , 23  6. 

Sebaflien  comte  A martyr  , 239.  4? 

Juiv. . 

S.  Serge.  Eglifc  en  fon  nom,  193. 
Serment.  Evêques  n’en  faifbient  point. 

321. 

Srcere , empereur  d’Occident  , 328. 
S.  Severe  de  Treves  , 268. 

S.  Severin , apôtre  du  Norique  , y 59. 
Sicile.  Ordre  aux  évêques  de  Sicile  de 
venir  à Rome  tous  les  ans  , 278. 

Sidonius  évêque  de  Clermont,  361.  ù* 

fuiv. 

Silvain  , évêque  de  Cahors.  Plaintes 
contre  lui,  540. 

S.  Simeon  Stylite,  201.  Ses  comméra-  ' 
cemens,  509.  Son  jeune  , ibid.  Se* 
miracles , 5 1 1 . Sa  colomne  , 510. 
Sa  lettre  à bafile d’Antioche,  31  y. 
Sa  mort,  530 . &Juit. 

lui 
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■Simonie  condamnée  au  concile  de  Cal- 
cédoine, 439- 

Simplicius  évêque  de  Bourges.  Son  or- 
dination, 572. 

Simplicius  pape,  549.  Ecrit  à l’empe- 
reur Bahlifque,  580.  A Zenon  & à 
Acace  de  Condantinople.  584. 
S’oppofe  aurétabliffement  de  Pierre 
Monge.  P95.  Reçoit  Jean  Talaïa, 
598.  Mort  du  pape  Simplicius,  599. 

Sixte  III.  pape  , 162.  Ses  lettres  à 
S.  Cyrille  & au*  Orientaux , 162. 
Ses  lettres  fur  la  réunion  des  Orien- 
taux , 181.  Sa  mort,  231.  Ses  of- 
frandes aux  églifés.  232. 

Socrate  hiftorien  , fon  jugement  fur 
Neftorius , 4.  Fin  de  fon  hiftoire, 

M4- 

Solofanole ,v.  Timothée,  523. 

Sophronius  accule  Diofcore  à Calce- 

• doine,  397. 

Sorts  des  faints  défendus,  537. 

Sozomene.  Fin  de  fon  hiftoire , 234. 

Spéculum  de  S.  Auguftin , 46. 

Sporace  , conl'ul , ami  de  Thcodoret , 

„ 477- 

Studtus  fonde  un  monaftere  à Con- 
llantinoplc,  5J4. 

Suburbicaires.  Le  pape  feul  confacroic 
les  évêques  de  ces  provinces,  276; 

Succefus , évêque  de  Diocélarée,  faint 
Cyrille  lui  écrit,  197. 198. 

Symbole  de  Théodore  de  Mopfueftc , 
condamné  à Ephefe , 120.  &fuiv. 
Réfuté  par  Mercator  , 188.  Sym- 
bole de  Nicée  , expliqué  par  laint 
„ Cyrille,  212.  Sa  date,  389. 

Syncelles.  Ce  que  c’étoit , 13, 

Synodis  endemouja  , 412. 

T. 

IT<l /«jj1  j y .y,  éyêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce,  234.  Prélide  à la 
révifion  en  faveur  d’Eutychés,  320. 

Thalajpus , moine  maltraité  par  Ne- 
florius,  , 11. 


Thalajjius  , évêque  d’Angers  , 478. 
536.  S.  Loup  & S.  Euphrone  lui 
écrivent,  479» 

S.  Theoâifte  , abbé.  Sa  mort , 5 34. 

Theodocos , mot  employé  par  Nefto- 
rius , 18. 

Théodore  de  Mopfucfte  , auteur  d'une 
expolition  de  foi , 122.  Ses  écrits  ré- 
pandus par  les  Neftorienf,  21 1 . Ses 
erreurs,  213, 

Théodore , évêque  de  Fréjus.  S.  Leon 
lui  écrit,  515.  Son  différend  avec 
Fauftc,  abbé  de  Lerins,  533. 
Theodoret  écrit  contre  l'aine  Cyrille  , 

37.  Ses  commencemens , ibid.  Con3 
damné  au  concile  d’Ephefe  ,112. 
Député  des  fehifmatiques  vers  la 
cour,  145.  148.  Ses  livres  de  l’in- 
carnation, 163.  if  fuiv.  N’approu- 
ve pas  la  réunion,  189.  Trois  faints 
moines  lui  écrivent  pour  la  paix  , 
201.  11  fe  réunit  aux  catholiques, 
203.  11  eft  relégué  , 179.  Se  juftifie, 
280.  Ses  écrits  , 282.  Se  plaint  de 
Diofcore,  285.  Ecrit  plulieurs  let- 
tres à Condantinople , 287.  Eft  ex- 
clus du  concile  d'Ephefe  , 324.  Y 
eft  dépofé,  344.  S’en  plaint  à laint 
Leon,  350. Qui  le  rétablit  , 352. 
Rappellé  par  l’empereur  Marcien , 
359.  Admis  au  concile  de  Calcé- 
doine, 372.  Y anathématife  Nefto- 
rius , 424.  Rétabli  dans  fon  églife , 
ibid.  S.  Leon  lui  écrit  , 473.  Ses  * 
derniers  ouvrages , 477.  Sa  mort  , 

478. 

Theoiofe  le  jeune  , empereur  , convo- 
que le  concile  d’Ephefe,  43.  Préoc- 
cupé contre  S.  Cyrille  , 44.  & con- 
tre le  concile  d’Ephefe  ,95.  Entend 
les  députez  des  deux  partis  , 147. 
Ecrit  pour  la  réunion  des  fehifmati- 
ques , 165.  Approuve  le  fécond 
concile  d’Ephele  , 346.  Meurt , 
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Theodofe  moine , faux  évêque  de  Jeru- 
lalem , 459.  Charte , 47r. 

Théodore , diacre  d’Alexandrie , accula» 
Diofcorc  au  concile  de  Calcédoine, 
393-  if  fisiv. 
Theûdote  d’Ancyre  au  concile  d’L.phe- 
fe , '7 1 . Combat  les  livres  de  1 heo- 
- dore  de  Mopfuefte , 212. 

Theofebe , évêque  fehifmatique,  208. 
Theotocos  , mot  employé  par  les  an- 
. ciens  , 5.  Rcjctté  par  Ncftorius,  iy. 

, 18.  Approuvé  par  Jean  d’Antioche. 
_ 

Thrace.  Plulieurs  évcchez  à un  même 
évêque  dans  cette  province,  126. 
Timothée  Solofaciole  , évêque  d’Ale- 
xandrie , 523.  Se  retire  à Canope  , 
yS2.  Rétabli,  587.  Sa  mort,  393. 
Timothée  Elure  , moine  Eutychien  , 

500.  Ordonné évêqued’Alexandrie, 

501. Perfécutclcs  catholiques,  502. 

Envoie  des  députez  à Conftantino- 
ple.  5O5.  Chalfé  d’Alexandrie,  523. 
Rappcllé  par  Balilifque  , 578.  Re- 
jettoit  l'erreur  d’Eutychés,  582.  Sa 
mort,  y 87. 

Tb«r/ , fuite  des  évêques  de  Tours,  534. 

Concile  l’an  4 fil.  />.  53  5. 

T ran/lations  d’évêques  quelquefois  per- 
mifes,  193.  Défendues  , y42. 

Tryfagion , addition  de  Pierre  le  Fou- 
lon, 5 T 3 - 

S.  Trophime  d’Arles , envoyé  par  faint 
Pierre,  3 SJ. 

S.Turibius,  évêqüe  d’Aftorga  , 273. 

S.  Leon  lui  écrit , 274. 

Tyr.  Concile  en  l’affaire  d'Ibas , 290. 
Photius  de  Tyr  , maintenu  dans  le 
droit  de  fa  mét  ropolc , 413. 

V. 

FAc  AN  C L du  liège  épifcopal, 

2 3 1 . 

Vagabons , moines  & clercs  réprimez, 

442-  443- 
248. 
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Valentinien  111.  empereur,  vient  à Ro- 
me, 3 s 5.  Ecrit  à Theodofe  , ibid. 
Eft  tué,  4*7. 

Valerien , évêque  d’Icone  , S.  Cyrille 
lui  écrit,  198. 

V alerien,  évêque  de  Cemele,  229. 

V alerien , évêque  en  Afrique,  martyr, 

493'- 

Vandales  en  Afrique,  4fi. 

Varimade , diacre  Arien , 4 9 fi. 

Venues , Concile , 536. 

V eran , évêque  de  Vence , fils  de  faint 
Eucher,  452. 

Viélor , évêque  de  Cartenne , 22fi. 

Vifforius , fon  canon  pafchal , 483. 

S.  Viâorius , évêque  du  Mans  , 335. 

Vienne  difputc  la  jurifdiétion  à l’églife 
'd’Arles  , 353.  S.  Leon  les  réglé  , 
354.  Monafteres de  Vienne,  570. 

Vierges , de  deux  fortes  , confacrées , 
ou  non  , 243.  Non  voilées  avant 
quarante  ans,  520. 

Villages , évêques  en  des  villages,  236. 

Vital , évêque , légat  à Conflantino- 
ple,  fioj. 

Vincent  de  Lérins  , fes  écrits,  181. 
Soupçonné  d’oppofition  i faint  Au- 
gurtin,  185. 

Union.  Quelle  union  Neflorius  admet- 
toit  en  Jefus-  Chrill , 21. 

V olujien  , préfet  de  Rome  converti , 

Uramus , pretre,  écrit  la  mort  de  faint 
Paulin , 64. 

Uranius , évêque  d’Himerie,  pourfuic 
Ibas,  289. 

Z. 

ZEnobe  , évêque  fehifmatique  , 
relégué,  207. 

Zenon  , gendre  de  l’Empereur  Leon  , 
protégé  Pierre  le  Foulon  , 5 5 3.  Il 
devient  empereur  d’Orient , 557. 
Charte,  558.  Rétabli  , 584. 

Zenon,  évêque  de  Seville,  vLairc  du 
pape  en  Efpagne , y99. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 


Vaifon , Concile , 


APPROBATION  p ES  DOCTEURS. 


RIïn  n’eft  plus  glorieux  à l’églifè  que  de  faire  voir  fori 
établiflement , les  combats  des  martyrs , & les  ouvrar 


ges  des  peres  qui  ont  foûtenu  fa  do&rine.  C’eft  ce  qu’on 
trouvera  dans  cette  hiftoire  des  premiers  fiécles  , où  fans 
faire  de  longues  diflertations , ni  des  réflexions  trop  fré- 
quentes , fans  y mêler  des  faits  étrangers , on  repréfènte  les 

})lus  précieux  monumens  de  l’antiquité  eccléfiaftique.  La 
eéfure  de  cet  ouvrage  fervira  à l'édification  de  la  foi  & 
des  moeurs  ; & les  fidèles  feront  animez , en  voyant  les 
triomphes  de  leurs  peres.  A Paris  le  treize  Septembre  1690. 


Pi  ro  t. 


D.  Léger. 
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